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A VERTISSEl\IENT 


DE L'AUTEUR. 


-1-- 


Ce livre a ressenti Ie eontre-eoup de deux révolu- 
tions. Sans clles it y a òéjà longtcmps que ce second 
volu111e aurait été publié, et Ie troisièlne pourrait 
paraÎlre aujourù'hui. Après Ie départ du Saint-Père, 
út l'invasion de l'in]piété , j'ai dÙ quitter Rome, 
avant d'avoir pu re(
ucilJil" tous les luatériaux dont 
j'avais besoin pour ternliuer eet ouvrage. J-Ieureux 
si je puis a(
hever, dans la Junlièl'c de ,jours meil- 
leurs, un travail troublé par un of3ge qui a frappé 
ou menacé les pieux 1110numcnts, objet de Ines 
paisibles études! 




ESQUTSSE 


nr. 


RO}l]
 CJJRÉTIENNE. 



Sl
 


\Ll)ltpitre SrptièUtc. 


II faUl apprendre au peuple 
hrétien à porter 
son attention et son intérêt bien plus sur Ie! 
('hoses signifiées que sur les signes de ces 
('hoses. 


p,.emier cotlcile de Cologne. 


DE 14.' PAP.-\CTÉ COXSIDÉRlh.: DAXS SES .\tJ'TIHÐ'"O'TS 
, 
ET SES K\IBLEJIES. 


I
es trois principales hasiliqucs de R0J11(, Clll'P- 
tienne forlucnt, COlll111C 110US l'avons rlit, pal' leur 
situation respective, un triangle qui Cnferll1p entre 
ses lig'nes la plus {{rHude partie de l'cspace flue III vjne 
occupait it l'époquc oÌl ccs églises ont été t'l'ißécs. \' ers 
l'occident, la basiliqllc de Saint-Pierre; elle g'éJève 
sur Ie lieu lllêlne du n131'tyre decet apôtrp, sl1ivant Ie 
sentill1cnt de beaucoup crantiquaires, ou dn luoins 
à une distance pen considérable tlu 1110nt ..Tanicule, 
sur leq nel, d'après l'opinion <.!'autrcs savants, Je 
Prince des apôtres a conSOl1nllC son s
('rj fj('
; au 
Inidi, la basilique de Saint-Paul, cJu'une petite 
II. I 
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colline sépnre du yallon des Eau>... Salvielll1f1s, avec 
lesquellcs s'est mêlé Ie sant; de ce second fondatcur 
de la ville sainte; à l'orient, la hasiliy:ue de Latran, 
où resplendit la luéll10ire du disciple bien-aÎlné ; 
eUe a d'ailleurs dans son yoisinage et dans sa dépen- 
dance l'église et l'oratoire de Saint-Jean devant la 
Porte-IJatine, bâtis à l'endroit Inêule où cet apôtl..c 
a goûté Ie 111artyre sans obtenir la lllort, suivallt une 
tradition qui existait déjà au second siècle. Les saints 
personnages dont les trois principales basiliques de 
ROlue rappeUen t Ie nOI11, les souffrances et les æu- 
"res, IH'ésen tent, dans leur réunion, q uelque chose 
de Iuystérieux. l)ierre a reçu les clefs: cUes sont Ie 
synlhole de la puissance; l'autorité, Ie pouvoir e
t Ic 
caractère (Iui éclatc en Iui '. Cc Prince des apûtres 
correspond 
pécialclncnt à Ia prenlii're personne de 
Ia Triniü
, Ie Pèrc, dlH{ucl éll1ane tonte })uissance 
dans Ie cicl et sur la terre. Paul, ({ue Ie fleuue de ia 
science divine a i1l011dé, est Ie docteur des na tions, Ie 
préclicateur de Ia yérité, Ie ßrand propaßatcur de Ia 
llunière on du VerLc dh-iu i. Saint Jean est le dis- 
ciple bien-aÏtllé : il a puisé 
a science dans Ie cæur 


Cui pOlestas tradila 
Aperil'e terris cO"lllm , apcl'lum clauùl're. 
Erer. ROm., hyum. 29 jun. 
In le potestas clavium, Petre J eminet. 
Brer. Pa'tis., hymn" 29 jun. 

 Prædicator veritatis in nniver
o munùo. B'f'e
'. Rotn., 
offic. 30 jun. 
Te, Paule, flumen irrigat scienliæ. 
Rfe'f. Paris., hum. 29 jun. 
ÐoclOr milteris ; 
Arcana þl'ofers tu Dei ill) sLeria. 
Ibid., 30 jun. 
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tin Sauveur, Sllr le({llcl il s'est rcposé : rout ce llu'il 
(lit est aluour t. Le nOl11 de la chal'ité se confond 
avec Ie sien. Cet apôtre représente particuli(\t'e- 
111ent l'Esprit saint, l'anlour infini..Je sais qu 'on a 
souycnt cherché à saisir, par des rapprocheluents 
f-orcés ou ilnaßinaires, t{uelques corrélations ana- 
logues à celles que 110US reluarquons en ce 1110- 
Inent; mais il senlble que celJe-ci n'a ricn de factiee 
ct qu'eUe se présentc d'elle-lllémc. Pierre, Paul etJcan 
forIllent done, dans Ie sein till collége apostolique , 
un groupeà part, un glorieux Ternaire, dans Iequel 
éclate d'une nlanière èll1inente l'in1age de In Trinité 
divine. Or it se trouvc que, bien qu'ils aient été Jonß- 
telnps séparés run de l'autre pal" leurs courses évan- 
géliques, In Providence lenl' a donnp rendez-vous au 
pied du Capitole, pour ({u'ils déposassent sur Ie ber- 
ceau de Ronle chrétienne la trjple couronne de leur 
Inal'tyre :1. 
ans attl'ibuel" à ce concours de faits plus 
de signification qu'il n'en doit avnir, on peut dire au 
n10ins que les grantles basiliques rOlnaines consacrees 
à ces trois apótres fOl"IUent un cUlblèHle plein de 
hal1tcs } )ensées. Elles fip'ul'ent très-bicn la destinée 
(J 
providentielle (rune ville choisie pour être Ie centre 


t 
uprà pectus DOlllini recuml)cns, þurissilna dûctrinar11111 
fluenta potavit. S. Hieron., Prolog. Sllpel" J/attl,. 
Semper amans, semper amabilis, 
. .. Quidquid faris, amor. 
Bre'C. Pa'ris., 27 ùee. 
I Ista qllà1l1 felix Ecclesia, cui tot3111 doctrinaIn apostoli CUlll 
sanguine suo profuclerunt! ubi Petrus passioni Dominicæ adæ.. 
quatur; ubi Paulus Johannis exitu coronatur; ubi apostolus 
Johannes, posteàquam in OleU1TI igneu1l1 demersus nihil passus 
t1
t, in in
ulam relegatur! Tertull., de Pr(l!scj.ipt., c. 3f.í. 
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tlu (
hristi(\uisna(\ par la puissance, la hnnh'., t' (.t 1a 
charité. 
r
cci HOllS conduit au
 nouveal1
 points de VHC 
SOLIS lesqucls nous YOllIions considérer les 11101111- 
lucnts .)(1 ROlne chréticnnc. Nous y avons étudic.
 
jusqu'ici, so us certains rapports sénéraux, les carac- 
tères <I'uniteS, de perp(
tl1ité, d'nniversalité, qni con- 
stituent la fOt"Ule essenticlle de r]
glise catholique, 
qui nUlrqnrnt les covtoUI'S de Ja cité de Dieu et qui la 
t,listingllcnt déjà de tout ce qui n'est pas eUe. 
lais, 
pour elubrasser son plan, il ne suffit pas de relnar- 
quer les 1iß"nes extérieures de sa divine architecture, 
il faut aussi exan1Ïner son ol'ffanisation intérieurc. 
Celle-ci COUl prend d'abord line puissance ou pate..nit
 
suprême; secondelllent, une tradition d'enseig-ne- 
ment qui perpétue les clartés prinlitives de sa révé.. 
lation; troisièmeUlent, nne effusion d'an10ur qui 
descend de la croix. Plusieurs des observations que 
nous avons développées précédelument se rapportenr 
déjà à ces trois aspects COlnme plusieurs des choses 
dont nous avons à parler rentrent dans les points 
(le vue précédents: car, dans une pareille 11latière, 
)es sißnes se croisent souvent, et parfois se con fon- 
dent: funité du fond rcparaît constanHnent dans la 
multiplicité des forn1es, et l'écrivain, elnbarrassé d:tns 
ses distinctions, se trouble de ce qui fait rharnlonie 
même du sujet qu'il traitc. R.ésignés à ce )uagnifique 
Îllconyénient, nous allons chercher tOlltefois à faire 
ressortir chacun des trois aspects que nous VCHons 
íl'indiquer. Occupons-nons d'abord d II prelnicr. 
Au Inilieu des J1l0nUInents que ROlue clu.étienne 
a pl'oduit
 dp siècle 
n siècl
J s'é)èvc nop institution 'I 
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toujours aucienue et toujours jeune, qui d pl'f>sidc a 
leur construction à chaquc épof{ue, c{ui a pOLlr\'u à 
Jeur entretien ou à leurs répal'ations, qui veillc avec 
piété sur les débris de ceu 
 qui ne sont plus, qui en 
fait surgir de l1ouveau
, qui a été, en un IHOt, soit 
djrectelHent, soit par lïnlpulsion qu'elle a donnee, Ie 
principe génératcur de ld cité ulonulucntale : cettc 
institution, c'est Ia P ...\P A UTÉ. Je ne dois pas étudier 
ici théologiquenlent son caractère et son orißine dans 
les livres saints; je ne puis y toucher qu'au deffré oÙ 
quelque chose de son essence spirituelle s'('lnpreint 
dans ses iornles 111aterielles ct pal pables. Considérée 
dans ses attributs extérieurs, la Papauté est en eHet 
COlume un llionUUlent vivant, qui contlent )'eSp,.il 
des 1110nUlllents d'airain ou de nlarbre. 
on nOlI), 
Ia ville oÍ1 eUe a été iustalléc oriß'inairelueut ct 
à perpétuité, la dcrucurc qu'elle y habite, Ie costunJC 
(fu'elle porte, ses insigne:;, les h0l111113ges dont cUe cst 
entourée, les fonctions spéciales qu'elle exerce dans 
les cérél110nies du cuhe, révèlcnt la nature de Ja Pa- 
pauté au llloins aussi bien que la forlue d'une basi- 
lique uiet en relief l'idée don t eUe est l'enlblèlllC. 
IJeur signification, sous plusieurs rapports, est assez 
claire, luêlue pour la toule : Dlais ellc a aussi son 
côté profond, qu'on ne peut bien saisir sans (Iuehlu{
s 
études préalables. Ces divers signes forn1ent, par leur 
réuniol1, une espècc d'hiéroglyphc llloitié transpa- 
rent, 1110itié voilé, et dans ley-uel chaque fOl'lUe, tout 
en conservant la nuance de signification propre, 
concourt à exprÎ1ner une idée ßénérale qui Jeur cst 
cOßlluunc. C'est en cUe que ,'iennent 
e concentrcr 
toutes les raison:; tics attl'iLuts cxtéricuJ'
 dc 1a Pa- 
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pauté. Jc u'hesitc pas à entrcI' ici dans quclques ('x- 
plications un pel! lonßues. Un ouvracc pnrCI11cnt 
descriptif ne les adlnettrait pas. l\1ais clans un livre 
oÌ1 il s'agit surtout dc rClllontcr, à travers les choses 
visibles, j uS((lI'à l' Ù/ée de HOllle, on lue pcrnlcttra d'a p- 
profondir un peu l'idée de Ia Papauté. .Ie vais donc 
d'abord la caractériscr. 


I. lutE (;É:'ií:RALE. 


Suivant Ia 1héologie chrétienne, Ie g-enre hunlain 
était destiné à se développer sans y'ue son unité fitt 
détruite. Si la chute orjginellc n'cût pas intervcrti Ie 
plan pritnitif de la Providence, l'esclavage, Ia GUCITC, 
l'état sauvage, tous ces grands briselTIent8 de l'unitt". 
hUlnaine, n'eussent point désolé Ie lllonde. Or on ne 
conçoit Ie nenre hUluain, se développant harnlonÍ- 
'luenlcnt comme une seule et iUIUlense f'tullille, 
qu'autant qu'il aurait été dirjgé par une autorité 
COnIn) une, qui en aurait l'clié entre elles toutes ]es 
}1arties. Ce scrait se jeteI' dans des conjectures très- 
hasardécs, que de chercher à se représentcr les 
III odes de cette orGanisation. Mais nOllS pouvons du 
luoins en déterlniner deux principes constitutifs , 
parce qu'ils sont renferlués nécessairel11cnt dans ridce 
J11ênlC de Ia société et de l'unité htunaines. D'unc 
part, l'autorité des Pères de faulille; d'autrc part, 
une autorité ou Paternité suprênJe et centrale. Entre 
ccs deux degrés de la hiérarchie sociale, il aurait pu 
s'établir, il se sei'ait établi sans doute, sous divers 
DOlUS, et avec une juridiction plus ou llloins étendue, 
des Chefs présidant à des réunions de fanlilles parti- 
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culières, c'est-à-dire à des pal,tics de la Grande fanlille. 
'routefois, quelle qu'eÚt été en général la nécessité 
ou l'utilité de ccs autorités intermédiaircs, l'institu- 
tion d'aucune d'ellcs en particulier ne saurait être 
conçue COnl111e étant spécifiée d'avance par Ie plan 
prÌIllitif divin, lequel ne porte claireulent que sur les 
deux bases (Iue nous venons d'indiquer. 
Ce plan d'organisation unitaire du genre h umain 
n',est qu'un rêvc, si on Ie confronte avec les faits de 
l'histoire purement humaine. ,l\/Iais ce rêve se trouve 
être une puissante I'éalité dans l'Église, en ce qui con- 
cerne la régénération spirituelle des hOnll11es. La 
constitution de la société religieuse unp et universelle 
correspond de fàit, par ses caractères fondalnentaux, 
à ce que nous venons de concevoir théoriquement 
comrne f01'l11ant )'orch'e originairement vouill par la 
providence de Dieu, et troublé ensuite par la dé- 
chéance de l'honlll1e. ði les fan1Ïlles de chrétiens 
étaient spirituellement isolées les unes des autres, si 
cUei n'avaient pas entre elles des. relations pernla- 
l1entcs de foi, de prières, de charité, elles se trouve- 
raient, religicusClllent parlant, dans L'étal sauvage. Si 
clles étaient associées entre clles sans qu'il existât un 
ll}oycn certain et divin de pronol1cer sur les dissi- 
dcnces qui peuvent déchirer l'unité de la foi, la 
(Jllerre intellectuelle et lllorale scrait leur état légi- 
tilDe. Si, pour échapper à cette anarchie, cUes se sou- 
IHcttaient à des autorités spirituelles dépourvues de 
toute 111ission divine pour l'enseignelnent de la foi, 
la 
uerre ne cesscrait que pour faire place 
 l'escla- 
t'age des esprits. r\insi rétat sauvaGc, la Guerrè, .la 
servitude) sc reprotluiraicnt. dans In société spiri- 
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tuelle. Ces fJéaux n'en sont exclus, ou, en d'autres 
tcrlues, l'unité n'est constituée dans l'Éßlise que parce 
qu'il y existe nne autorité instituée par Ie Christ pour 
enseißner pel'pétuelleluent et invariablenlent la doc- 
trine révélée. l\lais COllJnlent est organisée cette au- 
torité? Nous yoyons ({tabord que chaque fanlille spi- 
rituelle a un père; dans l'Église, les pères, cc sont les 
évêques. J
e caractère sacerdotal n'est cOlllplet que 
dans l'épiscopat, qui a seul la puissance de trans- 
Dlettre Ia vie hiérarchique, au d'engendrer spirituel- 
lenIent les n1Înistres du Christ. Dans la fan1ille teln.. 
poreHe, conlplétenlen t organisée, l'autorité du père 
peut être exercée en partie par le fils aîné.', aidé lui- 
InénlC par des luinistres ou scr\'iteurs; de luême, 
dans la féunille spirituelle, l'évêque a sous lui, en 
preluier Heu, les prêtres, (lui sont COlnnle des fils 
aînés; en second lieu, les Ininistres illférieurs '. 
)lais les pères des f-alnilles 
pirituelles, centres parti- 
culiers d'llnité, ne sont dans l'nnité eux-nlêlnes que 
parce qu'ils S011t unis et subordonnés à une patel'nitp 
centrale: Ie chef de rÉr,lise est Ie Père des P
res. 
Entre ces deux degrés de la hiél'archic il s'est établi , 
sons Ics nOll1S de 
Iétropolitain, de Pl'iInat, de Pa- 
triarche, des dignités interll1édiaires utiles au gau. 
Vernelllent de l'Église, Inais elles sont d'institution 
eccJésiastique et non d'institution divine. Elles n'ont 
point été déterlninées par Ie Christ, qui a établi seu- 
lenIent, pour base du ß"ouVernenlent de l'Église, la 
paternité suprêule ou la Papauté, et les paternités 
j Si quis dixerit in Eccle
iâ catholicâ non esse hierarchiam 
tlivinå ordinatione institutam, quæ constat ex episcopis, presby- 
teris et 111ini
t.rjs, anathema sit. Concil. I'rid" Se5S. 23, can. 6. 
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particulières ou les Évéchés, de nlênle que Ie plan 
priu1Ïtif du Créateur, relativement à la constitution 
unitaire du fjenre hurnain ) n'ilnpliquait fornlelle- 
lllcnt, suivallt notre lual1ièrc de concevoir, que rau- 
torité des pères de fanIÍllc, coordonnée à une autorité 
eel 1 tn\ Ie. 
l..a constitution de l'Église hllplique done la res- 
taul'ation spirituelle du genre hUlnain dans cette 
unité que Ie péché et ses suites ont briséc originaire- 
Jnent. Et, COllllUC la Papauté est clef de voûte de 
l'Églisc, cette restauration de l'unité cloit se réfléchir 
dans les sig-nes extérieurs dont la Papauté est revêtue 
ou entourée. 
Parl1lÌ les signes qui révèlent, à lluelque degré, le 
cåractère interne des choses ou des personnes, il en est 
trois auxquels on ne fait pas toujours assez d'attention. 
Ce sont: Ie nOlU, Ie lieu tie Ja résidence et la Inaisoll 
qui sert de delueure. TOllS les nOIns, lllêlue les HOllIS 
personnels, out été originairernent significatifs. Le 
lieu de la résidence choisie par un individu, par une 
fanlille, cst souyent, à certains égards,l'cxpressioll 
physique de lcur existence Inorale. Lorsqu'un hOlll111e 
f
Üt construire lui-lnêlue sa ulaisol1, la forIne et la 
disposition de celle-ci peuyent servir à faire discer- 
ner plusieurs traits du caractè..e de celni qui l'ha- 
bite. Ccpendant, tant qu'il ne s'aß'it que des indivi.. 
dus, la signification de ces choses est souvent obs- 
cure ou luên1e insaisissab1e. Ð'ailleurs, Ie non1, Ie 
lieu de la résidence, Ie luanoir d'un hornn1e lui 
étant, dans beaucoup de cas, translnis par ses ancè- 
tres, ne sauraient être l'expression propre de ce qui 
Ie conce
ne indi\"idu
llell1ent. )lais il n'en cst pas de 
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mênlC, s'il s'agit de personnes IIlo/'a!es ou de fonctions. 
Plus ccllcs-ci sont ÎU1portantes, plus les trois attl'ibuts 
dont nons parlons en cc HIOlnent :sont ou peuvellt 
i>tre siGnifÌcatifs. 


II. NO)I ET St:R
O:\I DE LA !}APAUTÉ. 


Si Ie 

enre It lunain s'était rléveloPl)é harlll0ni(Iue- 
Iuent, COlnnle une grande falnille, SOllS la dircction 
({'un pouyoir central, Ie nonl de Père, pris dans unc 
acceptiol1 largc, aurait très-bien caractérisé ce pou- 
voir, par cela Inêll1e qu'il est Ie 110111 propre du pou- 
voir dOll1estique dans chaque Üunille. 
Iais, à raison 
Inêlne de la ßénéralité de cctte clénoUlination, cc 
titre de Père appliqué au pouvoir central aurait dû 
i>tre escorté d'autres titres, qui en auraient déter- 
nliné Ia siGnification élninente. II est vraisenlblahle 
q LI 'apl'ès un tenlps plus ou 1110ins long tous ces nonlS 
se 8craient réSlunés dans un seuI ternlc, exclusive- 
IneBt résct'vé pour désigner la Paternité 811 prêlue. Ce 
n'eÚt pas été l1 nc innovation dans les idées, luais 
u ne u tilc abréviation des fornlules. 
'T oilà ce (Iui s'est passé dans l'Église. 
Quch[ues auteurs ont pensé que le nOlll de Pape 
aluit été cOluposé scIon un lliode de fOl'Ulation frac- 
tiollllaire dont Ia langue latine offre plus d'un exelU" 
pIe. II aurait été créé des débris de deux 1110tS, clont 
chacun aurait fourlli seuleluent sa prenÚèresylJable : 
]J apa , })a-ter Pa-tl
urn') })ère des Pères. l\lais cctte e
- 
plication, nloins solide qu'ingénieuse, doit cédcr la 
place à une autre étyuloloHie plus naturcl1e et plus 
u éué l'alclllellt adnlÎse. Suivant celle-ci , ce titrc viellt 
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du 1110t grec 11ií!r:
ç. cc C'est, dit Hcnri Éticnnc, Ie 
" 1110t dont se servent, en s'adl'essant à leur père, les 
>> petits enfants, lors(lu
ils veulent I'appeler de ce 110111 
JJ nlêlne de père I. " I Je ternlC paraì t avoil' été fornJé pa r 
Ie redoublerllcnt de la prcn1ière syllabc du 1110t r:
':'::? 
I 
a prononciatioll de la secondf' n'étant pas aussi 
facile ponr les enfants , ils sc sont attachés à rautre, 
ct Us ont pris l'habitude de l'articu leI' deux fois, sui- 
vant l'instinct de cet âße, oÙ la luéuloire et la yoix 
s'exercent par la répétition fréqucnte des ({ueIques 
sons qu'ils ont retcllus. Ce Blot et avec lui un ou 
deux autres sont lcs senls ((ui aient été créés par la 
bouche de l'enfance, et imposes par elle au langage 
des vieillards. II a passé tout naturelleJl1ent dans Ia 
langue de l'Église, dont Ie divin fondateur nous a 
proposé l'enfance pour 11lodèle d'innocence et de 
candeur. Saint .Tean, Ie disciple bien-ailné, qui a été, 

i je puis parler ainsi, Ie n1eilleur granlnlairien de 
la charité eh rétienne, em ploie de prélërence dans 
ses épîtres Ie 1110t de petits enfants, filioli: c'est pré- 
cisénlcnt Ie terlne corrélatif à celui de Papas. lIs ex- 
priment tons deux très-bicn l'al110Ur protecteur, 
parce qu"en effct l'enfanee, à raison d(
 sa t
1Ìblesse, a 
plus pal'ticulièrenlent besoin de tout ce qu'il y a de 
plus délicat dans Ia protection dc la tendresse. IJc 
Christianislne, ayant institué la paternité spirituelle, 
dut adopter Ie langagc de la falnille. Dans les pl"C- 
1l1iers siècles, Ic non1 dont il s'agit se donnait à taus 
les évêques et Inême à de siInpIes prêtres, parcc qu'iJs 


t n
r.1t'
ç, Pater. Vox est pucrorunl ad patreIll, qui eum pa- 
tris nomine compcllare volunt. Thesato'. Ling. r;}"æc. II
lll'ici 
Stephani. 
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étaient illvestis de la paternité, on y participaient en- 
,-ers les églises particulières, qui forluaient leurs 
fiuuilles spirituelJes. IJ convenait à plus torte raison 
au Père COlIunun de Ia gl'ande filluille Í'ondée pal' 
Jc Christianisnlc. 
lais Ie sens qu'iI <lvait à son égard 
étant man!ué, soit par ([ueIque chose de distinctif, 
soit par d'autres titres qui en étaieut conIIne Ia para- 
phrase I, lorsqu'on donnait ce nOI11 à nIl sinlplc 
èvêque , on se servai toujours d'une fOrll1u]e restric- 
tive, en dis8nt Ie Pape de tcUe ou telle ville : Ie Pon- 
tife rOJuaiu était Ie sell) auql1el cc nOl11 fÙt attribué 
saus addition qui en restreignît l'étendue, C0l111Ue 
on Ie ,.oit par plllsieurs cxenJples. Ql1oit{u'on Ie dési- 
f)"nât plus habituelleluent SOl1S Ie nOIll de }J ape de 
R0111e, cette locution n'avait pas un sens restrictif en 
opposition a'"ec In prilTHtuté du Saint-Siége, Inais 
seulell1cnt déterluinatif: car les Hutl'eS titres (!ui 
lui étaicnt généraleulcnt décernés ex pliquaiellt sut:. 
fiSal1Hnen t que l'évêque de Ilo111e était Ie chef de 
rÉgiisc universelle. II était it désil'el' néanll10ins 
fjU'Un ternlC unique, destiné à ex prinlcr une dißllité 
unique eIle-luêule, aussi cOJupl'éhcllSifpar sasignifi- 
cation que tous les autres titres ensenlblc, lllais d'un 
usage plus facile à raison de sa hrièveté, devint, 
dans Ia langue populaire elle-luênle, Ie non1 exc]usif 
et incolllll1uniquable de la prilnauté spirituelle. ))al1s 
l'expression des dogn1es, Ie Iangage a reçu, à diver- 
ses reprises, des 11lodifications qui consistent en 
quelque sorte dans 10 concentration de plusieurs 



 Les preuve::; historiques des assertions contenues dans ce 

)al'agral)he 5C trouveront dans l'J.ppendice. 
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Inots en nn senl. Lorsf{u'Ù rt
poql1C dc I'Al'iani
))le Ie 
tel'!HC de consubstanliel cut été adopté cont.'c ceue 
hérésie, Ie sens des locutions l110ins hrèves, InoilJ
 
précises, qui avaient été l1sitées antérieurenlcnt pour 
énol1cer les Inenles idées, vint s'incol'porer dans cettc 
expression di\Tinelnent technique. De luênle Ics péri- 
phrases, qui contenaient les idées de suprénlatie 
spirituelle, d'unité centrale, de sollicitude pastorale 
et universelle, se sont aßglo111érées dansun seulnoJll, 
qui, apparticnt, du reste, au langage dcs pl'elniers 
tCIUPS, et qui a )e triple l11érite (fexprinler avec )a 
plus grande simplicítè )a Inajcsté unie à Ia tendressc>. 
Après Ie nOlll d'unc dißnité, il faut aussi rPluar- 
qucr le Slll'1l0rn. l..es l'apes des prenliers siècles ll'cn 
3vaicnt pas adopté, Jorsqu'à l'époque ({'un des plus 
grands développenlents que Ie pouvoir pontifical 
eftt encore reçu, saint Grégoire prit h nll1blenlent lp 
titre de Serviteul' des servitellrs de .Dieu. Ce surnOJlJ , 
qu'il avait choisi pour donner une leçon de nlodestie 
chréticnne à Ull patriarche orgueiUeux, n'a poin t 
passé avec 1a circonstance qui I'a fait naitre. l.es snc- 
cesseurs de saint Grégoire ront conservé et transl11is 
tout naturellement, sans qu'aucun d'eux ait en rien 
'" , . .,,-, 
a statuer a ce sUJet: cc titre s est eterulse, connuetout 
ce qui est vrai et he au , par sa propre force. 
Ces dénolninations cOlubinées correspondent au 
Invstère fondall1f'ntal du Christianisnle. Les deux 
oJ 
noms du V crbe incarné, run, cclui de Christ, qui 
se rappol'te à sa royauté divine, exprjme la grandeur 
et ì'élévation; rautre, celui de .Jésus on Sauveur, se 
l'éfère aux hUUliliations et aux souffrances par )(
S- 
queUes nous avons ét
 r
che((;s. (
'est ({ll'en effet 1111-- 
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cUJ'uatiou est 1111 COlllposé d(
 p,raudcul' et tl abaisse... 
1l1cnt IHisé['icordienx. (
e douLle caractèrc doit Sp 
réHéchil' dans Ie vieaire du Christ sur la terre. T
t:; 
pouvo-ir qui lui a été cOl1féré avec Icsclefs du royaUl11C 
des ciel1x l'élè"c al1-dessus òe tous : Ie nOI11 de 
Pape cxprin1è 1)articulièreu1ent cettc élévatioll, quoi- 
qu'il ne s'énonce que sous la tornlC de Ia bonté; Ie 
surnOlll, qui exprinle l'ahaissenlcnt au-dcssous de 
tOllS par sa charité, est corrélatif à l'autre partie du 
.. 
Iny
tère de 111lc31 nation. 
Ces titres lTIarqucnt aussi très-heureusenlent la 
d iffërence qui e
iste entre la soeiété spirituelle et la 
société tenlPorelle. On a sou vent donné au\. chcls 
des nations Ie titre de Pèrc du peuple, dans les éloges 
qu'on leur' adr'essait. 
Iai
 d'oÜ vicnt que les terlnes 
qui e
 priIucnt lenr dißnite n'ont jaluais été pénétrés 
par ccttc idée. l
es nOI11S d'en1pereur, d'autocrate, de 
rois, de dues, eXpril11ent tous l'ídée sinlple de force et 
de cOlnnlandenlent, parce flu'en cffet la société tem- 
porellc a toujours en1 ployé, dans son origine et ses 
fanctions, la puissance arluée. Ces terules, pris dans 
leur siGnification prinlitive, se rapportent à des fonc- 
tions principalclnent Inilitalres. La terminoloflie de 
la société tel}) porcHe correspond donc, sous ce I"a p- 
port, à l'état de Guerrc ou de division du genre hu- 
Blain. Dans la société spiritueJIe seule, Ie nonl sOUS' 
lequel on désignc Ie pouvoir suprêule, se référant 
directelnent à lïdée de fan1ille et de f[llnillc univcl'- 
selle, correspond à l'unité hUluaine. 
])ans la société temporelle, les SUrn0l11S de la 
royauté, quiont une origine politif{ue, n'ontexprimé 
et n'e
prhl1el1t encore que des idées analogues un 
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non1 lui-lnêulC. lis ll'en sont <fup Ie conJJUentail'(-A 
assez souvcnt fastueux. lis Ill' rcHètcnt ({ ue rifl{'e de 
pOllvoir. C'est au contraire l'idée du devuir, (Iui cst 
ill) prinlée dans Ie SUrn0111 du chef de la société spi- 
rituelle. (( Je ne suis pas venn POUI' être servi, lliais 
" pour servir', a dit Ie Sauveur. " Cette notion chré- 
tienne du pouvoir est it jal11ais stéréotypéc dans Ja 
signature des Papes. 
La ternlinologie catholique donne lieu a une autre 
observation d'un ordre encore plus général. IJes 
cultes païens, étrangers à In notion de la frater- 
nité universe1le et de l'unité hUll1aine, n'ont janlais 
pu songer à représenter cette idée dans Ie nonl de 
leurs pontifes. Chez les JUif.5 eux-Inênles, Ie nonl OU 
Grand-Prêtre ne la renfernlaÍt pas: leur culte était 
local, et ]'ancienne loi était Ie tenI ps du SerV3{{e; Ie 
tenlpS de la fall1iHe spirituelle, unie par l'aI1l0Ur, 
n'était pas encore venn f. Dans l'intérieur de la chré- 
tienté, letitredePatriarche, <{uequelquesvieilles secles 
orientales 011t conservé pour Ie chef de leur hiérar- 
chic, est relatif sans doute à l'idée de paternité et de 
falnille; mais ellc ne l'exprin1e pas dans sa simplicité. 
Cette idée ne se produit avec !oute sa douce énergie 
que lorsque Ie terlue qui l'eXpl'itlle n'est ll1élangé 
d'aucun autre 1110t, qui en aflaiLlit la sjgnifìcation 
en voulant Ia rclevcl'. 
 ul superlatif n'étJuivaut à cc 
seul nlDt de Père, qui est Ie HOITI 111êu1e que nous 
donnons à Dieu. L Église anglicane. n'a retcnu , pour 
son plus llaut dignitaire, que Ie nOll1 de PriIllat, qui 
n'énoncc qu'une idée de suppriorité et de préséunce. 


1 EpU. de S. Paul au", Galates 
 c. lYe 
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{Juaut au liu'e tlc l)nJside1l1 d'ull cünsistcJirc, d'uu 
synodc, otl tout antre titre de la nl{'1l1C cspi'ce illvcuté 
dcpuis trois sii'cles dans lcs Églises sépa)'écs, vous 
I)ouvez l
tre sÎlrs <{up Ie pou\"oir tenlporcl a passé 
pnr là. RClnontez Ù l'orißine, cc norn ccclésiasth[lH
 
cst de faln'itPle civile. Son caractt'.rc, c'est de u'a \"oir 
rieu de caractérisliquc, puisquc ce titre apparticnt 
3ussi à la lanßuc officicUc de la société politique. II 
supprinl(
 l'idée de la falnille uni \'crselle que Ie Chris- 
tianisluc tcnd à èonstitucr. La vraic langue chré- 
tiennc cst lllutiléc, si ('('He idée fond
unentale n'est 
pas hauteulent nonlnl
e par' cllc. Le Catholicisrne 
senl a dOllué à cettc vérité Ull 110111 éclatant, en Ia 
confondant avec lc n0111 )]It''U1C de celui (tt1i cst ap- 
pelé Ie Père COUlUlun dans presque toutes I('s langues 
f[ui se parlent sur la terre. 
lAes observations que nous venous de faire sur un 
point de la ternlinologie catholique seront appré- 
ciées,je crois, par tous ceux qui connaissent, suivant 
une c:\.pression de 
I. de 1\Iaistre, l'intportance du 
premier chapitre de In philosophic prcluière, )e 
chapitre des 1l0111S. 


111. Dr. J.A \"11.1 R PAPAlF.. 


NOllS aYon
 llit aussi (lue Ie Lit'" Oil la Pa pauté a 
fixé sa résidencc doit avoir I ui-Juêllle uue siGnifica- 
tion qui lui soit propre. ROlne ayant cOllullcncé par 
êtl'c Ie centre dn plus urand el11pire teJ11porel qui ait 
existé, pour dc,'enil' ensuite Ie centre (lp ]'l1nité spi- 
rituelle, c
tte ßlcl'vei llense destinée, un iquf' dans Ie 
luonde, a porh
 tluelque
 écri'Taius à su pposcr que Ie 
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nonl l11êlue de cettc \'ille Jevai t avoi l' q uelquc chose 
de l11ystéricux et de pl'ovidentiel. Saint JérÔlne 
adresse Ù BOHle cette i nterpellatioll : (( \Tille de la 
)) puissance, ville SOH \-eraine, viHe louéc par In bou- 
)) che de 1'1\pòtI 1 e, sache interprèter ton pl'opre OOln : 
)> c'est Ie n01l1 de]a force, dans la lang-ue arec<[l1e, c'est 
)) dans la IaufTue hébr3Ï( ! UC lr' non} de la subliulÍté I. JJ 
(J 
On cst allé j usqu'à fiIire un Jivrc, assez 
uricux à 
quelques égards, sons ce titre: Ifonte trioHlpllant par 
SOil propre 110112. QU3nd on sc lance dans cette "oie, 
les tours de force de l'illlagination iunènent 
ouvent 
des aperçus auxquels it ne 111anque, pour êtt'e inté- 
ressallts, que d'être un pen sensés. Ce n'cst pas là 
que nous chercherons Ia signification de Roulc. II y 
a, suivant Platol1, deux 110111S de chaque chose: l'un 
est Ie nOln ll1atériel (Iue la langue ar
icule et que la 
phu11e écrit; l'autre est le non1 inte}lig"ible, c'est-à- 
dire l'idée qui exprilnc la raison de cette chosc.l...e nOlIl 
intelligible de Ronlc, Oll l'idée formulant la raison 
qui a f:1Ït choisil' cette ville pour centre du Christia- 
nislne, est asscz beau par lui-Iuênlc pour qu'on doive 
bien sc gardeI' \.Ie l'encadrer fort Inal à propos dans 
des subtilités philoIof:ÏLjlles. Essayons de cal'actérisCI
 
cctte idéc. 
Dès l'oricine Ie ChristianisUlc s'est procluit, per- 
sonne ne Ie Hic, sous la forrne d'une sociétl' à 13 fois 
spirituelle et yisiLlc. 'route société a néccs
a i renlcnt 
Ull centre, un toyer or
'ani(!ue 
tllelcon(IUC du :nènlc 
Genre l{u'cIle-rut'lllc. Le Í'()ycr ccntral d'uue société 


1 Crbs potens _ urbs ùOlnina, ul'bs A po
toli YO
C lauJùta, in- 
trrpretare yocabulum tUU111 : Ronla aut fortituJinis BOlDen apud 
Græcos est, aut suhlinÜtatis apud Hchr;.eo5. L. II Or/i'. Jo
'irl., u. as. 
II. 
 



18 CII.\PITHE YII. 
lloit-il t
trc inl1nobile ou rnohilc, irrèvorahlelnellt 
Jìxé dans un lieu ou passaJJt successiveluent d'l111 
lieu daus un autre? Je ne touche pas en ce 11lOluent 
à cette question: je dis seulel11ent qu'une société 
visible doit avoir, dès son ori
ine, un centre visihle 
aussi, ct par là constitué dans une localité choisie à 
cet effct. 
Les raisons qui déternlinent Ie choix de ce lieu 
})euvent être de de
x sortes: les unes sont prises dans 
]e passé, les autres regardent l'avenir. Elles sont 
pri
es dans Ie passé, si Ie lieu est choisi en considé- 
ration des grands événenlents qui s'y sont accol1lpIis, 
cl qui Ie rcndcnt clninenllllent vénérable. ]
lles re- 
gardent l'avenir, si {'lIes se rapportent à ](1 fonction 
éIUinel11111ent utile que lalocaJité choisie paul' centre 
peut cxercer pou L' Ie bien de la sociét
 luêlllC. 
A l'époquc de la prédication dp l'Évanuilp, il 
n'existait <{ue deux viBes entre lesqllelles pût se ba- 
lancer Ie choix du lieu où devait être fixé Ie centre 
de la société chrétienne: ces deux villes étaient.J éru- 
saieul et ROllle. C'est un n1on1ent bien solcnne] que 
celui de la candidature de ccs deux yille
 à nne place 
si énlinente dans l'histoire llu Blonde. 
Si le choix devait êtrc déternliné par des 1110tifs 
pris dans Ie passé, Jérusalenl, où s'étaient préparés 
et accoJllplis les grands Illystères du salut, dpvait êtl'c 
élue; Inais, par rapport à l'avenir, ce chef-lieu d'Ull 
petit pcuple ne possédait pas, pour la propagation 
de l'Évangile, les avantaßes (fue BaIlIe seule pouvait 
offrir. Au picd de la colonne nÜlliaire du Capitole 
aboutissaient toutes les grandes routes par où pas- 
saient incessaUlluent Ie flux des populations vers 
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Hon1e, ct JelU' .reflux d
ns Ie HlolHJe t. L(
 centl,(
 dc 
ce douhle 1110UVCl11cnt était éUÜuClllluent pl'oprc it 
fa\'oJ.j:,cr ]a diffusion de la parole évangélique, et les 
eOl1nnunications entre les di\"crscs parties de Ja so- 
ciété chrétienne. BOine selnblait ètrc ainsi appelée à 
devenir Ie grand n1issionnaire d(S la foj. 
l\Iais son passé plaitlait contre elle. Elle n'avait 
ò0111iné sur tOllS les peuples, qu'cn acceptant tOllS 
les dieux. IJe Capitole de ROlu111ns avait eu son COlll- 
})Iéulellt dans }
 Panthéon d'!1uguste. I.Ja métropoJe 
du polythéislne pouyait-elle être pl'éférée à la ville 
oil s'élevait Ie telllpte de l'llnité de Dieu ? 
Ainsi les raisons prises daus ce ([ui s'était passé et 
celles tirées de cp qui tlevait s'accollIPlir, sCll1blaient 
se partagcr entrc .Jéru:;aleul et ROIHe, et balancer Ie 
choix qui devait être fait par la Pt"ovidence. Ccpen- 
dant, au fond, il n'en était point ainsi. D'abord, si]e 
passé parlait sons un rapport pour .TérnsalcuI, il s'é- 
le,'ait aussi contre eUp sous un autre rapport. Le 
grand Inystèl
e du salut y avait été figuré, prép3ré et 
accompli, Inais accolnpli an Inoyen du plus flTand 
crÌIne, Ie Déiciùc. Âussi les prophètes avaient anlloncé 
que .Jérusalell1 serait détruite et Ie peu pIe dispersé. 
Son passé était done luoitié infernal, 1110itié Jivin : 
]cs raisol1s , tirées de ce passé conl p]cxe, se cou1bat- 
taicnt entre cUes. n ll'en était pas ain:;i des raisons 


t 
ullunl non horninun1 g'enus concurrit in erbem, et vitii:; 
et yirtutibus magna prælllia ponenten1. Jube hos 001ncs ad 
nonIen citari, et undè dOlllO quisque sit qua"\re : vidchis n1ajo- 
reIn parten1 esse, quæ relictis sedibus suis vcnerit in Ina
imam 
quidem ac pulcherrimam urhpffi, non tml1pn SUatn. Senp('.. 
de CfJ,..SQ[. ad Hell,. Jlatr. 
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d'a\,enir ({ui plaidaient pour ROB1C : cUes n'élaient 
a1térées par aucun Iné]auGc ((ui en dinlinuât l'iUI- 
portance ct ]a force. 
])'un autre côté) Ia fonction providcnticllc ({Uc 
I{Olue pou,'uÍt accoUlpliI" He clérogcai( en I'ien à la 
dignité sac."ée de .1(
rusa1cnl, taudis qne Ie choix de 
.Térusaleln, COlnn1e centre tIu CilJ
istianisJne, cût nui 
sons 11 n ra ppOft très- ilB porta nt, it Ia propan'ation tIe 
1'lt,'an
ile. :\1aIßl'(
 la liaison intitne de l'l\ncien ct elu 
Nouycnu 'fest3ll1ent, rÉg'lise présentait certains carac- 
tèl'es elu (
h..istianisn}e et de In société chrétienn
, qui 
lornlaÎent lIne véritnble antithpse avec d'autrcs Cfil'aC- 
tères d u )Iosa'fsnle et dc ]a constitution relicieuse tics 
llébreux. Lc cultc Jl1osaïque, inhèrent à un seu I 
tenlple, (
tait, à cet é{{3rd, un culte ]ocal : ]e cuhe 
chrétien, universe] par son essence, pou,<ait s'exerccr 
partou t. T J'ancien peu pIe dc Dieu s'étai t forlué et per- 
pétué par la ßénération charnelle: Ic nouvcau peu- 
pIc, r]
t
lis(' chréticnne, y suhstituait une génération 
spirituelle, produite par Ia parole de vérité, les sa- 
crenlcnls de vie et l'adhésion lihre de la volonté. {In 
ßrand nOlubre de .fuifs, en se convertissant, voulaicnt 
retc'nil' et inlplanter, d(lns Ie Christianisll1c, des illées 
et òes prati({ues déri\"ées du caractère local et charnel 
de' la loi Inosaïquc que 1'1
,'an8ile abolissait. II slIffit 
ùe parcollrir les ...1cles des Apôlres et les É/JÎtJ'cs de 
saint Panl, pour yoirÙ quel point ces préoccupations 
étai\
nt cnracinees dans l'esprit des .Iuifs, à que) 
point les Gentils, qui arri,'aient à la "I'aie foi, Cpl"OU- 
vaicnt de répugnallce pour la pl'épondéfance reli- 
ßicusc que Ie 
.losaïSJlle voulait conserver. On voit 
aussi cOlubien ces prétentions troublaicnt l'organi- 
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satioll de rÉGlis(-', forJuée orirrinairCluent par un 
Hoyau de .J uifs, Inais dcstinée pourtan t à être COlll- 
poséc, dans sa plus Grande partie, des pl'os
lytes de 
la Gcntilité. l'outes ccs diffJcult
s eusscnt été sinGu- 
lièl'cnlent fortifìécs, si la ville de la SynaGogue eÚt 
été choisie pour êtrc la lllétl'opolc de l'Églisc. Lc 
lueillcuI' Inoyen de lc:s trancheI' pur un Grand coup 
était de 111011Voil', scion l'expression biblit{ue, Ie chan- 
delier sacré, et de porter lc c
ntre de la société re1i- 
gicuse universelle dans Ie lieu nlênle qui était de\"cnn 
centre du 111onde. 
II taut rernar{Juer aussi (Juc, d'apl'ès Ie piau du 
Christianislue, Ie passé luêllle de ROBle seulblait ap- 
pcJer sur eUe sa préférence. J Je Ch ristianisl11e venai t 
régénérer rhumanité corrOlllpue : n'était-il pas con.. 
venable dès lors que Ie centre ùe l'actioll régénéra- 
trice fút établi dans Ie lieu lnêule (Jui était Ie plus 
Grand foyer de la corruption uniycrselle. Les conseils 
de Dieu éclataicnt par là d'une luanière admirable. II 
y a eu, dans l'ancien nlonde, deux types principaux 
de l'cnlpire du bien et de l'elupire du Blat. .Térusa- 
leul était, confornlérnent à l'étYlllologie de son naIll, 
Ia llision de La prÚJ.', Ia vision palfaile, la cité de l'ullité 
de Dietl, de la loi 111oralc, des sacrifices purs: Bahy- 
lone, la ville de la confusion, du désol'drc ct de tous 
les vices. Si Jérusalelll pré6gurait la l11étropole du 
Christianisnle, l'enlpire babylonien pouvait être COI1- 
sidéré COllune une esquisse antici pée de cet Elll pirc 
rOlllain, bien autrement grandiose et COITL1 pteur. 
Aussi Ie nOlD de la ville de Bélus etdeNabuchodono- 
SOl' fut- il C111I!loyé, dans la Iansue prÌInitive dll Cb ri- 
stianislne, COnl111e un synOJlYl11C Inyslél'ieux, pour 
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désisuer la ,'illc, as
ise Sill' les 
Cpl llluuls, III ,nère des 
nbonÚnaliolls lLe /0 lerre. C
était donc dans fenceintc 
luêulC de la Grande ct nOll\ elle Bahylonc que la Jé- 
rusa/eul nOllvelle, la luétropole de 1'É\'angile, venait 
posel' sa pierre anaulaire ct SOli pren1Ïer toit, ponr 
la purif-ier ct la tranSfOl'1l1Cr en cité sainte. Suppo
ez Ie 
teluple de SuÌolllon bâti avec des ([ual'tiers de rochcl' 
de la tour de Babel: cctte construction étonnante 
n'offrirait <lu'un elnhlt.'.ßlC hi en faible de la puissance 
régénératrice qui devait se l11anifester dans la trans- 
forluation de !{Olue. 
En résulué, Ja \"ille éternelle offrai t deux carac- 
tères prédol1lÌnants. Par les COlnn1unications paci- 
fìques qu'clle avait établies entre tant de nations 
soumises à sa puissance, elle était la cité lIe In paix 
Jllondaine, une sortc .Ie Jérusaleul charnelle. SOUS 
ce pren1Ïer point de vue, le centre de l'unitp spiri- 
tuelle {levait être placp dans Ie centre principal de la 
réunion des peuples. En seconcllieu, llo111C ètait une 
Babylolle 1110rale : SOllS ce 
ecolld point de vuc, 
Ie foyer de la l'égénération reliGieusc 
elnblait de- 
voir êtl'c iluplanté daus Ie foyer lTIenlC de la conta- 
gion 1110rale du genre hUlltain. Tcls étaient les 1l10tifs 
prépolldérants en fa\"eur de cette candidature que 
Rome soutenait à son insu contre Jérusalelll. Ces 
grandes raisons qui, COllJllle autant d'avocats invisi- 
bIes, plaidaient devant Dieu ses destinées futures, 
fixèrent sur elle Ie choix divine Nalls sayons histori- 
fjueluent qu'il en a été ainsi; luais ce qui a été fait cst 
connu par IIOUS COll11ue ayant dû être: la philoso- 
phie pourrait deviner, à eet égard, les affirnlations 
de rhistoire. 
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Ces observations Gen
ralcs sont plus utiles, je 
crois, que beaucoL1p de descriptions, pour fi-lire C0I11- 
prendre, d'un point de \ ue un pen élevé, non pas 
seuleluent les 1110nUUlcnts de ROlne chrétienne, lnais 
encore tout ce qui reste de l'ancienne R0111C. J
a partie 
la plus lun1Ïneuse tIu passé, c'est ce qui a constitué 
son rapport fi\'eC l'a\yenir : Ie plus beau côté des 
ruines, c'est celui par OÙ elJes regardent les créations 
qui les ant renl placées. Que rappellent taus les vieux 
débris dODt.cette ville cst pleine? lIs rediscnt, par leur 
enselU ble, que ROIll
 avait été tou t à Ia fois, par ses 
n1agnificences et ses corruptions, le palais et Ie cloa- 
que de Ia soriété antique. ,r oilà Ies souvenirs qu'i]s 
retracent; Iuais quelle cst l'idée en\'cloppée dans ees 
souvenirs? C'est que cc double caractère de BonJo 
sißnale préciséulent les deux raisons qui ront fait 
choisir pour être Ie centre de Ia société régénératrice 
fondée par Ie Christianisnle. Reßardées par eet en- 
droit, ces ruines se colorcnt d'un autre reflet que ce- 
lui du passé. De l'histoire de l'ancien Inonde, Ronle 
ch I
étienne les tl'anstt'l'c dans sa propre hi8toire qui 
He finit pas, et Ies emporte avec eUe dans ses des- 
tinées. 


IV. HE)IEt:RE DE L\ PAP.\ljTE. 


Nous a\"on5 dit, qn'outre Ie lieu dans lequel un 
personnage, tlnc institution, un pouvoir, a fixé sa 
résidence, il est intéressant aussi d'étlldier In signifi- 
en lion de la denlcllrc qu'il y ha bite. Parlons done 
Hlaintcnant de In d(']ucure de la Parauté: cc que je 
rlois en dir
 n'est pas, ('c l11e sCJnble J entièren1ent in- 
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utile; car I'acception vulgaire de cctte e
pression, en- 
tcnduc dans un sens purclllcnt l11atériel, voile ct 
rétrécit Ie caractèrc de In chose {
llC-nlênle. 
II faut d'abord ren1arqncr quc les édifices habités 
par les Papes Be sont pas, conlme les palais royaux, 
des résidenccs qui aient une existence propre, illdé- 
pendaute de tout autre édifice. lIs ne sont que les 
(lépendances, Ie prolonrrenlcnt , j'ai presque dit, les 
grandes sacristies des basiliques auxquelles ils sont 
attachés. C'est cc qui cst indiqué par les fm-DIuIes des 
actes pontifical1x. I..es buIles ne di
ent pas: Donl1é au 
Vatican, Innis chczSaill/-Picrre, aplld Sanction Petrllm, 
chez Sainle- J.ll([rie-.JI(
iellre, apud Sallctaln Jlariant 1J/a- 
jorenl j de sorte (1 ue Ie 110111 de Ja basilitluc est, dans 
la langue de rJ;
glise, Ie n0l11 11lêlne de Ia delncure <Iu 
Pape, qui cst censé habitcr une partie dc la basili- 
flue elle-nlêu]c. 


elnarquons cnsui te (p.H' In denlCl1l'C de la Pa- 
pauté, prisc dans son ensclnble, est queI((ue chose 
de IHoins rcstrcint (lue Ie local hahité par telles ou 
telles sérics de souvcrains pontifcs. TJe l..atran a été, 
pendant plus dc 111ÏllC aDS, ld l'ésitlencc hnbitueJle des 
Pa pcs. fJepuis les tlcrnières anuécs du (1 uatorzièIllc 
siècJe, ils ont préf-ëré Ic \,'alican. Dans Ie CaUl'S du 
moyen éÎgc, jIs ont habité dc tClllpS en tCl11pS d'nutres 
édifices. l\Iais la dCl11eu re of1ìcielle dc la Papau té, iu- 
dépendante de ces déplacenlcnts,COl1lprend de droit, 
ainsi que nous l'expliquerons tout à l'heure, .les CilH( 
hasiliques patriarcaIes avec les palais contigus à plu- 
sieurs d'cntre eUes, basiliques qui datent du qlla- 
tl'iènlC sièc]c, c'cst-à-dirc de l'époque oÙ les Papes 
11'ont plus été forcés par les persécutions de cher- 
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chet. un asile dans des DlaÍsons de particuliers, au 
dans Ia 111aison des l11orts, les Cataconlbes. l\fais pour 
sc fornlCl' une justc idéc du caractère de ces ba- 
siliqucs, conllne delueure de la Papauté, il faut d'a- 
}Jord connaître la hiérarchic des églises de ROlne, 
dout les basili(Iues patriarcales sont Ie cOllronne- 
Inen t. 
Cette population d'éGlises, qu'on 111C permette en- 
core ccttc locution justifìéc pal' leur nOlllhre, pent 
être considéréc C0111IDC se divisant en trois classes: 
Ì1?fériellre, nlO) enne ct srtpériellre. Classification (lui se 
retrouve toujours SaltS (les nOlns divers, dans toutc 
Grande société d'ho111ll1eS ou de choses. 
IJa classe inférieure C0111prenrl une foule d'églises 
on de chapelles affectées spécialement aux associa- 
tions de piété. Les Jnétiers, les professions, les arts 
les plus infinles conllne les plus 
levés, ont chacun 
sa confrérie, son patron, son édificc sacré. Ð'autl't-'s 
éßlises et chapeJles servcnt à des confréries de cha- 
l'ité. Ellcs sont Ie centre d'adnlirables ætn'rcs; 111ais) 
co 111 me cUes ne sont destinées qu'à dcs réu nioHs par- 
ticulièrcs, bcaucoup (rcntre eHes sont peu appa- 
rentcs : clles sont hunlblcs conUllC édificcs sacrés, et 
il n'cst pas DIUI qu'il en soit ainsi. La charité la 111eil- 
_ leure cst celle qui découle sans bruit et sans éclat de 
la })lus haute source de l'humanité. 
Quoique cette prelnière classc d'églises corrcs- 
ponde principalell1ent, ainsi que les cOllfréries qui 
s'y réunissent, an x besoins de Ja population rOlnaine, 
cUe renfernle néanllloins un 1110nUlnent qui repré- 
scnte l'hospitalilé uni,'crscHc de nOll1e. C'es! l'église 
de la 1'rinité) attachée à eet hospice célèbre, destiné 
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à rccc\'oir Ies pauvres pèlcrins, de quelque partie elu 
1110nde t{u'ils viennent. 
T
a seconde classe 
 on classc l11oyenne, }1enferlne 
différentes sections. En 1110ntant les degrés de ccUe 
classe, nous trOUYOllS d'a)Jord les églises nationales; 
secondeluent, ('elle des éßlises desservies par les reli- 
Gieux qui n'ont pas, sous d'autres rapports, un rang 
plus éle,-é; troisièlnelnent, les paroisscs. J..tcs églises l1a- 
tionales, 3\-CC les hC\5pices attachés Ù plusieurs d'entrc 
elles, et les éclises des 1110nastères tIe chaque ord rc 
dans lesc(uels sont rcc;ns des reliGieux de tout pays, 
coucourcnt it révéler ce caractère d'bospitalitè lIni- 
\"crselle qui distinGue ]a Inétl'opole d u Christiauisll1c. 
Les Lât:n1cnts, dépendant de ccs éc'lises, fÒnrnis- 
saient, à J'époql1c des cOllciJe8 célébrés it ROIHe, une 
hahitation convenable aux évêques convoqués par les 
SOltverains pontifcs. 
I..ta cIa sse supérieure 110ns présente d'abord deux 
suhflivisions: les églises slaliollales et les éßljses car- 
diI10Iisl(Js. 
Les culises stationales OIlt, ßCJléralen1cnt parlant, 
une alltit[uc noblcsse tlui relllontc aux prcll1Ïer
 
telups du Christiallisnlc. Durallt les trois siècles de 
persécution, le
 (idèles avaient coutulne de se rén- 
nil', it certains jours, pr
s des t(nuheau
 des luurlyrs 
dans lcs souterrains sacré
. Ces asscnlblées s'appelè- 
rent statiuns. ...\ près cette epo(lue, lorsque des pglises 
eurent été construitt:s sur ces tOlubcaux, ou que des 
rpli(Iues de nlartyrs eurent été transpol'tées dans 
des éfflises, cctte pieusc coutulne continua a\'ec plus 
de pOlllpe. J 
es 
dificcs sacrés tlan
 lesq ucls ccs sla- 
tions ont lieu, particuliel'Pìuent pendant l'avent {ot 



HE LA P \r.\UTË. 


27 


Ie carêule, rcçoivent une illustration spéciale de ces 
visites solennellcs que tous lcs siècles lenr ont ren- 
dues I. 
(Ju bon nOlubre de ces nobles églises, étant des- 
"cr\'ies par des religieux qui possèdcn t le 1110nastère 
,'oisin, rentrent, sous ce rappol't, dans ce que nous 
aVOllS (Ht tout à I'heure de l'hospitalite (Itle ces éta- 
blissCll1cnts exercent et représcntent. 
L'oI'Íp"ine lies ép'lises cardinalistes rClllontc aussi 
(J U 
anx prcll1iers tell1ps. On sait que Ie titre de cardinal, 
équi\'alant dans r ancienne lanGue à celui de ]Jr;nc;- 
pal, fut donné au })rêtre, préposé au clef{
é d'UllC 
églisc pourvue d'ul1 titre hxe. l.Jc Inêlue nOlll fut at- 
tl'ibué aussi au principal diacre de cha(lue quartier 
de Honle. Plus tard, les évêclues suburbicaires, ainsi 
nOlnlués parce que Ies villes, dont ils étaient les pas- 
teurs, se trou\'aient aux partes de BODle, reçurent 
3ussi Ie titre de cardinaux. De Ià les trois ordres de 
curdinaux-évê((ues, prêh'cs et diacres. Le nOlllbre 
des titres de carclilluux-prêtres fut SLH'Cessiyelnent 
augn1cnté dcpuis saÌl1t Clet, second successeur de 
saint Pierre, jusqu'au sixièlue sii'cle. Celui des dia- 
crf's-cardinaux, fixé à sept par Ie päpC l
varjste au 
COlnn1encell1ent du second siècle, fu t porté à qua- 
tOI'ze par saint GréGoire I er , et à tlix-huit par Gré- 
ßoire I U. De non velles créations de titres cardina 1istes 
ont eu lieu depuis l.éon X jusqu'à Sixte-Quint. 
Chaque cardinal est considéré cOUllne étantepoux 
de l'é{}lise dont il porte Ie titre: lui seul a juridictiou 


t Il sera parlé plus au long de cet antique usage dans un des 
f'hapitres suivants. 
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sur elle. Dans tous les temps, Ie titulairc a été stric.. 
tCJncnt ob1iGé dc pourvoir, autant qu'il était en lui, 
aux besoins spiritucls ct luatériels de son éGlisc. 
Cette obligation fut de nouveau proll1ulguée dans Ie 
cÍnf{uiènlc concilc de Latran, et Ie pape Sixtc-Quint, 
rappelant cette loi dans sa bulle sur l'établisselllellt 
des titres cardinalistcs, cxhorte les princes de l'Églisc 
(C à soiGneI' picllsenlcnt et luugnifiqueulPnt l'archi- 
" tecture et l'orneul ntation de leurs églises, pour la 
" gloirc de Dieu ct l'édifieation du peuple chrétien, 
" et à fairc cn leur faveur, soit à l'article de la Ulort, 
" soit pendant la vie, les donations qu'el1 con- 
" sciencc ils jugcront proportionnécs à leur propre 
" fortune, pour y cnteetcnir _ convenahlc111ent un 
" prêtre spécialeulcnt öttuché au service de ces égli- 
" ses, et aussi POUl' suL,,-enir aux dépcnses qu'el1traÎ- 
J) ncraient les réparatiolls nécessairc:-;. J' 
Ces églises étant cxclusivcll1cnt sous la juridiction 
de leurs titulaires, lcs cardilJau
 étrangers,lorsqu'ils 
viennent séjourncr à Ilo111e, y trouvcnt chacun une 
ég1ise qui lui apparticnt ct qui fornle, sous Ie rapport 
des fonctions sacrées, sa propre delueure, décorée de 
son portrait ou de quelqu'al1tre luarquc de son au- 
torité. . 
IJes églises stntionales ct les égiises clli'ldinolisle.ç for.. 
Jl1cnt, en quelque sorte, la classe de Ja noblesse dans 
la hiérarchie des édifices religieux de ROlnc. Dans 
cette classe, les églises cardinalistes sont Ie sénat. Plu- 
sieurs d'entre eUes ont une distinction particulière, 
parcc qu'elles sont colléßiales, c'est-à-dire desservies 
par un cbapitre ou colléGc de prêtres. Mais la dis.. 
tinction )a plus éminrnte cst celIe de basiIiC{ue. Le 



DE LA PAPAUTÉ. 


29 


nonl de basílique, ou demeure royale I, a cté don né, 
dans les pren1Ïers siècles, aux principaux t
difìces 
sacrés. Ces églises sout aujourcl'bui au nOluhre de 
treize 
, ((l1Ï correspond au nonlhl'c des apôtres, y 
cOlllpris saint 
Iatthias suLstitné à Judas, et saint 
Paul adUlis aussi dans Ie collége apostoliquc, après 
l'ascensiol1 du Sauveur. Si les éßlises cardinalistes 
sont, en généra1 7 Ie sénat des tcnlples de ROlne ') 
celles ({ ui sont décorécs du titre de basiliques en 
sout ]es grands dignitaires. 
l\Iais parIni les Lasiliques) il y en a ci nq qui sout 
J'un ordre à part. (( C'est la préroGutive singu1ière 
)) dn l'ontÏ1'e r0111ain, chef suprême de l'Église uni- 
". verselle, que d'avoir, outre son siégc cathédral de 
)) Saint-Jcan-de-Latrall, quatrc autres églises, dans 
)) lesquelles il a coutulue de célébrer les fanctions 
)) pontificales, C0111111e s'il était Ie cardinal de cha- 
" cune d'elles..... II y a exercé et y exerce encore sa 
" p]ciue juridiction pontificale aux jours les plus so- 
l) lennels de rannée, ou aux fêtes titulaires de ces 
" 111êmes églises, conln1e clans des cathédl'ales qui lui 
" sont propres 3. )) 
t On sait que les chrétiens ant enlprunté ce mot à l'archi- 
tecture civile des ROlllains, qui l'avaient eux-n1êmes re
u drs 
Grecs. A Athènes, iI existait un portique célèbre, appelé Royal, 
parce que c'était là que Ie second archonte, qui portait Ie titre 
de Roi , rendait la justice. 
2 Ce sont les églises de Saint-Jean-de-Latran, de Saint- 
Pierre, de Saint-Paul, de Saiutr-
Iarie-)lajel1re, de Saint- 
Laurent, de Sainte-Croix-en-JérusaIeul, de Saint-Sébastien, 
de Sainte-l\larie au-delà du Tibre, de Saint-Laurent in Da- 
tnaso, de Sainte-:\larie in Cosmedin, des Saints-Apðtres, de 
Saint...Pierre aux Liens, de Sainte-l\farie du lJ/onte Sancto. 

 Onuph. Panvini, de præcip. ul'his BasÙ'.
 p. 7. Romæ t570. 
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(
cs l-gli
cs out cela tie t'OIlJllllln (JII'(
lles soul It'
 
pl'Jucipalcs I)(tsili(!ucs <lu quatriÒIlH
 sièele, c'est-lÌ. 
dirc dc l'époquc oil la Ilo111e ch...l.tienne òe
 c__lta- 
cOlubes est dcvenue la HOBle puhlique sous Ie soleil 
de In paix et de la liherté. rrelle est, outre lcs raisons 
particulières à plusienrs d'entre cUes, 1a raison ßé.. 
nérale de la préén1Ïncnce que les papes leur ont con- 
férée en les prcnant llour cathédralcs. u Ellcs ont reçu
 
)) dit ]'auteur déjà cité, un UOIll plcin de l1oLle
se et de 
. 
" luystèl'e: cUes ont été appelées patriarcales, à raison 
J) de Ia dignité de I'ÉGlise rOlnainc e1 de l'excellcnce 
)) (le 1a Papauté. )) Ceci n'p'-plique flue d'unc 111anière 
\'3[;Ue et illsuffisante l'clllploi de cctte délloluination. 
.Vne autre raison, conUllunentent alléguée pal" Ics 
antiquaire
, ,
&t heancoup plus 
atisf3isante. lAÏnsti- 
tution des ciuq hasiliqucs patriarcaIes, dont celIe elf 
I
atran, siérre spécial de la Papauté, est Ia tête, paraît 
sisnifier que Ie Pape, tlllÏ a aussi Ie titre de patriar- 
che d'Occident, a sous lui les autres Grands patriar- 
ches, qu'il préside à tous les siéges patriarcaux, et 
qu'ainsi l'univcrsalité de rÉGlise est ranlenéc à l'unité. 
On peu t dire, cn cffet, que Ja ville ct l'Églísc d
 
}{olue, rcnferl11ant des églises énlincntcs, (1 ui corres- 
pondent aux cinq patriarcats, entre lesqucls tous Ies 
dioci
se
 
ont partages, représentc par lit 1nêl11C 1'uni- 
vel'S chrétien et en reprod nit le résulllé et l'iu13se I. 
Onuphre Panvini, qui s'est occupé des pcinturcs de 
l'ancien palais de IAatran , et (luÍ a pu Yoit
 celles l{ui 


I Per quinque enim Ecclesias patriarchales videtur quod .rrbs 
et R0111ana Ecclesia, quinque patriarchas ipsos Romanunl, 
Con
tantinopolitanum, Alexandrinum, Antiochenuln et lliero- 
solymitanulll, et hâc ratione universum orbeln tprrar\\m repræ- 
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ubsisti.lient encore avan t la détl101i lion pal'ti(.lle faite 
sons Jules Ill, <.lit ({u'il y en avait une oil Ics t{uatre 
églises patriarcales, subortlonnées à cellc de Latl'an, 
fiGuraient l'orient ct l'occident, Ie septcntl ion et le 
lllidi, c'est-à-dire Ie 1110nde t. De ces ßrandes idées 
est venue une autre signification attribuée à ces bnsi- 
Hq ues. Elle ne paraît pas l'en1onter à leur orirrine; 
Inais elle dérive très-naturelleluent du caractère qui 
les distingue. On conçoit que leur corrélation synl- 
holique aL1
 patr'iarcats ait fait naÎtre Ia pensée de 
leur donDer une destination pratique, détern1inéc 
par ceUe corrélation Inênlc. I...C8 patriarches pou- 
vaient être appelés à se rendre à HOllle, soit collecti- 
"eluent pour Ia célébration des conciIes, soit spparé- 
lucnt, pour des affaires relinieuses J'uoe iJuportnnce 
Jnajeurc tIue chacun d'eux aura
t à y traiter. Lcs 
luonU1l1cnts de l'histoire ecclésiasti<[ue nOlls font yoir 
à quel point les souverains pontifes ont toujours 
tenu à honorer la dißnité des patriarches. lIs n'an.. 
raient pas luanqué, clans Ie cas clout nous parlons, à 
leur offrir une hospitalité luaßuifi((uc, proportion- 
née à la haute position qu'i!s occupent dans rÉglise. 
I
a qualité ct Ie nonl 111êuJe des édifices patriarcaux, 
c0111posés d'unc basilique et <rune hahitation atte- 
nantc, selublaient les indiquer COUIlllC des delneures 
toutcs préparées à cet cffet. Dans ce point de vue, 
a<.hnis par plusieurs antiquair.cs, les Papes u\ajent 
jugé cODvenahle que les patrinrchcs, pendant leur 


sentet ad ejus exen1plar constituta fuerit, quùnl eas in urbe 
habeat sede!S patriarchales, quæ sunt in uni verso orbe terrarUIll. 
Onuph. Panvini, 
'bid. 

 Onuph. Panvini, ibid. 
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séjour à ROlnc, y cusscnt chacun son pl'opre SICße 
dans une église ct un palais qui lui fÚt principa- 
lenIent destiné, conIine s'il eÚt touché Ie 
ol natal ct 
se fClt retrouvé chez lui, en entrant dans la "HIe qui 
cst nOlllluée la C01l1UIUnC patrie tie tonte la tcrre '. 
Ainsi, dans les anciens jours, si les ellf-
111ts de Jacob 
cusscnt été ùissén1Ïnés, de son vivant, aveC leurs fa- 
111Ïlles ct leurs troll peaux, Ù quelq ue distance des 
f()yer
 pate.
ncls, Ie hall vieillard cÙt ai lué à recevoil' 
de tel11pS en tCll1pS ies chefs des tl'ibus sons de ffran- 
des tentcs, sæurs de la siennc, et helles de 1a n1(
JllC 
beauté. 
lJes basiliqucs patriarcales sont done, JnêU1C SOl1
 
l'aspect particulier (I ue nOU5 considérons ici, Ie cou- 
rOnnell1ent de la hiérarchie des édificcs sacrés de 
ROlne, superposés Cll qnel({ue sorte les uns au
 
autrcs par leur lliGnité respecti ,"c. 
ous venOllS de 
siß'naler, dans les trois principales classes qu'ils for- 
nlcnt, les traits par ]esqucls cUes conconrent à siß'ni- 
fier <Iue Roule cst ]a patrie COllUllune du monde 
chrétien. Cette Siß11ification est cxprilnée par lpurs 
rapports avec l'hospitalité préparée aux pàuvrcs, aux 
l)clcrins, aux I1lissiol1uuires, aux ecclésiastiques, aux 
évêl[ues ct aux cardinaux étl'an{{ers. Cc caractèl'e se 
révèle aiusi d'étapc en étap'c dans lcs dif1ércilts dccrrés 
u (J 
 u 


1 Quotiesclunque cnin1 contigisset generali in urbe concilia 
celebrari, quihus interesse ipsi patriarch
p tcnchantur, vel pa- 
triarchas ipsos pro arduis reipuLlici.B christianw ncgotiis, vel 
qnæstionibus definiendis ad UrbCU1 acccdere, rorUlU qni3que 
e- 
ùen1, palatiun1 scilicet ct eccle
ialu, tanquàlu in natali solo vrJ 
provinciâ suâ H.0111W haberet præcipumu, quiu11 urhs ipsa COIl)'" 
munis totins llluntli patria appeUarctur. Panvini, ibid. 
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lle cf'ttc.,lti(:l'arcllic dp 11lonUlnents, et 'G enlÎn sc r(

 
Héchil', à leur SOl11Jllct, dans les édilices patriarcaux, 
corrcspOllllaut aux grands sié
;es de Ia ch..éticnté. 
.Lors lllêulC que ces édifices n'auraient jalllais t
té 
destiués à donneI' 1110111cntanénlcnt une hospitalité 
11latériclIc à la per
onnc des patriarches, il n'cn 
serait pas 1110ins \'rai qu'ils donnent, d'une l1Hlnière 
perlllallente, UIle sorte (fhospitaJité 1110rale it la di- 
Rnité l11cme des patriarcats, représentée par les tCln- 
plcs les plus ancicns ct les plus éulÌnents. La de- 
lnClIre de)" Papauté, <[ui sc C0l11pOSe de ces édilìecs,- 
s'haenlonÌsc done, ce BOllS SClllbll', d'unc 11Ianii'..e 
y('ritablclnent {{I'ilndiose, av('C It' earactt're de In (1,1- 
ternité suprClllC. 


Y. hES [)lP.LÈ)IES HE LA P-\P \l'TL - or.s!:r.r.-\TJO
S GI
:xí
IL\I.F.S 
srr. SES \TTr.lnrTS SY)IHOLIQl'ES. 


Passons 111aintcnant deCeSY111bolisnle U10I1UIlH-'utal 
oJ 
it un autrc Genre (le syulbo]ïsllle plus intinle, il1hé- 
rent en quclque sorte it la persoJ)u(' 111ênlC du Pape, 
COlll111C Inal'qnc de sa dignité. lei nons <"prOHYOnS }p 
JJC'soin d'éclairer d'abord pnr ((ltclf{lles ohscl'\'ntions 
,,"éuéralc's lc:-; détails dans les( [ uels nUlls Hurons à 
(J - 
CII trcr. 
En étndiant lcs anl1ales tic )'1
2'lisc, on yoit ([u... a 
J'C'sprit dont ('lIc cst aninlée s'cst constallllHf'nt ap- 
pli({ué Ù transforlner lcs choses lllatériclles ('11 ca- 
racti'l'es si{{nifica tifs, ex prcssion dcs rèali t{

 in ,'i. 
sibIl's. (
'cst nne belle et divine chose que ce trayail 
assidn POUI' spiritua1iser In lnatii'rc, pour infuscr de
 
idées dans des faits qui, par eux-u1êlnes, He donncnt 
tI ue des sensations, pour en fail'c les lettl'cs, les 1110tS, 
11. 3 
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]cs P a
J'es Ù'Ul1 f1T
lHl li,'re tou J 'onrs ouY("\rt au\. \"eux 
(J fJ J 
de tous. Cptte transforlJlution s'est produitc de plll- 
sieul's 111anières. 1'antõt on a représcnlé par un Clll- 
blèllle choisi tout cxprès des idées ùéjà antérieure- 
IHent ex prinlées pal' Ia parole: les pierrcs précieuscs 
que les chrétiens du sièclc ont incrllstées dans la 
croix étaient une traduction des passaGes de saint 
Paul su I' la gloire de l'arbre du salute rrantôt des 
choses instituées dans un but d\.tilité ou d'orne- 
111cnt ont reçn, avec Ie telnps, une signification 
ll)ystéI'ieuse. l..es architectc
 qui ont iuvcnté)a flèchc 
nothilJUC on la coup01e 11'ont pas proclanlé q lIC rune 
cst rClllhlènle de la prière r(lti perce Ie ciel, et l'autre 
l'ÏIuage dn cielln{'111e. lVlais ces corrélations ont part] 
cnsuitc si naturelles, ({ue la piété s'cst géné)'alen1cllt 
accoutunlée à accepter cette siGnification. Enfin, ct 
c'est cc qui est arrivé très-souyent, rl
glise, en insti- 
tuant certains usaGes l)OUl' satisfaire aux besoins de 
la vie pratique, s'est attachée à Jeur incorport
" 
silnultan(
ll1ent une pensée sainte, de tel1e sorte que 
cette pellséc, intiulCll1Cnt ullie à ccs usages dès leur 
orisine, cst COllune une fÜl1c dont ils sout I'en\'cloppp 
UlatèricHc. Ainsi lcs n[llnheau
 utiles Ù 13 céléLration 
du servicc divin ant Í'Ì{}uré, dès les prclnie)'s tClllpS, 
la IU111ière spirituelle; les cloches, 4.ui convoqucnt 
les fìdi'les au telnple, ont été, en uaissant, l'colhlplIlC 
tIe la voix intérieure l{ui appelle les âllles. On ll
a 
(lu'unc notion rétrécie ct 111utilécdu syn1bolisn)(
 ca- 
th01ilPIC, tant que 1'on ne tient pas C0111pte de ccs trois 
lllodes de fùrnlation. Si I'on pcrulcttait ici des terlUe& 
scholastiques, lC dirais qu'il est ou a1ltécédelll, on 
llb- 
S(:(I"cnl.. ou ('ollc()ulÌLanl. SU ppose/. u ne idéc préexis- 
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tante qui finil'.lit par produire un nlot unit[uelnent 
destiné à l'e
prinler; supposez, en second lieu, un 
1110t ([ui resterait d'abord sans siGnification connue 
et qui recevrait ensuite une idéc; prenez enfÌn 
un 1110t et une idéc unis l'un à l'autre dès leur 
origine. Voilà, dans la lanßue parlée, une i magc des 
trois principes du laußage sYlnbolique. 

lais, de quelque Inanière (lU'ils se soient produits, 
ces syn1boles sc rapportent, en général, au douhlc 
état de l'huluanité, I'état de chute et l'état dp régé- 
nératiol1. Au preu1ier, correspondent les elnblèlnes 
d'abaisselnent et de tristesse; au second, les eln- 
b]èlnes de joie et de réhabilitation. Si ron excepte 
Jes syulboles, particulièreUlent destinés à figurer I'Es- 
scnce divine, tous les autres rentrent plus on 1110ins 
directeluent dans rune ou l'autre de ces i(lées fonda- 
l11entalcs, et asseL. sou\"ent dans toutes les deux Cll 
Inêl11e tell1ps. Toutefois , dans Ie systèlne ffénéral dn 
sYlubolistne catholique, l'idée de la Glorification a une 
})lllS large part que l'idée de la désénération. Sous ]f1S 
yoÙtes de nos basiliques, nous rcncontrons de tOll tes 
parts ]esorneluen ts bri Han ts ougracieux ([U i réyeillen t, 
fju3nd ce ne serait qne par l'éclat de leur 111atière, 1a 
penséedes splendides destinees de l'hol1l1l1e. IJes jours 
oùr Église a des chants et des ,'êteulents dedeuil sont 
1110ins l11ultipliés que ceux où la liturgie s'eillpreint 
d'une joie saintc, et il est hon qu'il en soit ainsi : car., 
si l'boIDlne a besoin tout à la fois d
(
tre abaissé et re- 
levé, Ia crainte lni est pOl1rtant Inoills salutairc que 
l'espérance. 
Cette plus large part faite aux synlholcs de glorifica- 
tion doit cxister surtout dans la classe des en1Llènles 
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pcrsonnpls, fiLIi ont poup Lut (1'l1ono1'(,I" 31)st".,ctioll 
faitc de tout cc clui pst Pl1f('lllcnt În(1i\'ìdncl, la 1'(
G
. 
nération de l'honl1nc. 
Dans Jes !llslÎtutiollS relißieuses, tonte chose tient 
à deux ordr(1s de lHOtifs : leð IHotits prati({ues.) qui sc 
rappol'tcnt au
 cffets <fu'il cst utile de pl'oduire, ct 
les 1110tifs l11ystiques
 ({Hi rattachent les réalités les 
plus tCl'restl'CS aux gr(H1tls 111 ystères de ran lrc vie. C('la 
cst pal'ticulii'rcnlel t vrai des syru];o)cs d'honJ1cul' ct 
dc glorif.ication gradués, dont 1'1::
lise C'ntoure tOllt 
('C qui ('n}
H1C de (.. I'Pg(
né} atiol1 parle (;hrist, tJcpuis 
Ie carnett'I'C' de silnplc ehrélicu jus'I.u'à cclui de soa- 
YPl'ain Pontile. La raison prati{Jue dC' cps hOJlncurs 
l'cligiel1
 l'st visible à tOllS. Lc respect (lù an
 tligni- 
tés sociales, qui cst un scntilllCnt si sociallui-lnt'llJe, 
a pI lIS hcsoi u, q ne heaucou p d'au tl'es sen ti IHen ts, 
de ce stÎlHulanf ex tericu l' : car lcs it}) pcrlectious 
de l'il1(livi(lu, selublablcs à une vapcur tcrrcstl'c, 
ohscurcissent sou\'cnt, (lUX yeux du plus t
l'alHlllOnl- 
hrc, l'auréole de SOil 
aracLl'I'C public. l..cs préjuGés 
protestants ou philosophitJucs COlJtl'C les hOllllllCS rc- 
Jig'icu:.\ sp lh
nlcnt<'lIt à cha(luc instant daBs l
s a11- 
tres sphèl'cS de In ,"ic sociale. I 
e pri nce Ie plus pn ri- 
tain croirait qu'on sc 1l10qUC de lui, si on 111Î propo- 
sait de dépouiJlel' les Hlag-istl'ats d(\ leur tOt
C, Oll les 
flénèraux de lenrs L,'iHants unifornlcs , ct Jorsqn'en 
Fl'ancc la folie célt'ùr.] son culte de ]a J:aisoll, 1'.0- 
Hexiblc hOI1 sens pratique, pPl"çant p:.n
 qHel((ue 
{'ndroit à travcrs ces nlon::;tt'l1l'USf'
 extravaGances, 
fi l sentir l'i (llporLance des CJublèlucs. Les apÔtres de 
l'éga1ilé constl'uisirent de Icut's pt'oprcs Jllains Ics 
sYlnho(l'
 de l'a potlJéu
c. 
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l\Iais, tout en l'e
()nlJaiS5ant la l'aj
on pratif( ue 
des honuclil's rcJi!}ictlx, la ph i losoph ic chl'étien He 
uc doit pas pcrdrc de yue leur raison luysti({l1c. 
ði Ia preluière de ces raisons tic!lt, SOliS certnius 
rapports, à 1a f'aiblessc de notre natuT'(1, f[ui doit 
{'tre aidéc pal' llcs sig-Hcs Inaté]'iels, Ja seconde sc 
rappol'tc à la {
randcul' de cctte luélne nature, (lui 
aspire, par Ull noble instinct, à trouver quelques 
c!llhJèlnes des hautcs destinécs que In Hedc111ption 
lui a renducs. L'hoI1111}C ré",énéré dans Ie Christ cst 
dip"BC de rrloire. Poun l uoi cette vérité nc sel'ait-clle 
\Y (J 
pas t}'ad ui tc en synlboles de Glorification <'! 
'est-cc 
pas un besoin du CO
llr de rhOllHnc quc de ,"oil' pl'é- 
fìGl1 rer ici-ba
 dans la capti vi lé de In terl'c, sa 
royauté futti re"t Les 111arques d'honncur (Jue Ics 
usages sociaux on t cousacrées, les ornCll1cnts splcll- 
dides que la nature et l'art nlettent à notre dispo- 
sition, peu\"cnt-ils avoir un el11ploi plus élevé? N'est-il 
pas juste de consacrcr ce qu'il y a de plus bcau (lans 
Ie luonde luatériel à C:\ prinll'l' cc tfU'il y a de plus 
 


rand dans rhOlU111C? 
'est-il pas juste que Ie corps 
Inystiquc du Christ, l'Église, rcçoive les ell1blènlCs de 
Glorification, pâles et utiles fi{
urcs de la transfigu ra- 
tion qu'clle attend "! 
Sous Ie rapport 11lYSti(fUC, ('Olll111C EOllS Ie rC1pport 
prati(lue, Ie synlbolisl11C don t HOUS parlons a done 
pour but d'hol1orcr, si je puis. rn 'cxprÏluer ainsi, les 
irradiations du Christ, qui se produisent, à diycrs 
degrés, dans l'Égiise. Le caractère du sin1plc chré- 
tien est déjà, suivant le Iuot de l'apôtre, un sacerdoce 
royal; de là des n1al'(Jues d'honneur rJui lui corl'Cs" 
}1ondent. I)'après les rèr
les .ip Ja litufniç, Ie fidt"lc, 
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})clulant une gl'andc partie de l'oHice di"Ín, a droit 
de prier, non dans l'attitude de la prostration et de 
la pénitcnce , lliais dcbout. purcc ((He cette attitude 
('8t celle <J ui ng-u re l'affranchisseUlcllt et la resurrec- 
tion. [Ies lé\'itcs y offrcllt l'cncens au peuplc. Au-des- 
SLlS du cal'a<:tère dt." sÏ1u pIc chrétien sc trouv
 celui 
de prêtre '} el en rC1110ntant la hiéral'chie, 
elui d'é- 
vèque. Lol's 11lêule qu'il ne scrait pas socialeluent 
utile de les cntourc . de ces lliarques d'honncur, qui 
contrihuent à ÏlnprÍluer Ie respect dans l'esprit des 
peuples, la vérité du sYlubolisll1e n'en cxiGcrait pas 
luoins (lue quc](IUC chose de 
pðcial corrc
pol1dît à 
leur ca ractère, puisqu'il inlpliq ue une plus grandc 
participation au caractère nlêlne du Christ. Au- 
dessus de tous est placé cclui à qui Ie Christ a confié 
]a plénitude de son sacerdoce et de sa puissance, qui 
est son vicaire, qui est, COl1une te], le plus haut type' 
de l'hOllllne réhabilité. C0111111cnt l'Églisc,qui exprinlc 
cettc foi dans sa lanGue parlée, ne l'exprhnerait-ellc 
pas aussi dans sa langue sYlllbolique1 Ceux qui sc 
plai
ent à répétcr des phrilses hanales contrc les hon- 
nellI'S reJigicux rcud us au Papc, son t en c
la trap 
pauvres de pensées, ou trop riches en paroles. lIs sout 
pauyres de pcnsées, s'ils atta(luent ce syn1bolisnlc, 
abstr3ction fitite des idées sur les([uellcs il repose. 
Que dirait-on d'Ull h0I111ue qui voudrait apprécicr 
les téu10ignagcs de respect et d'íullour dont un p
re 
cst entouré dan
 su falnillc, en faisant abstraction tlu 
droit divin de la patcrnité à être chéric et vénéréc1 
lis sont trop ricbes en paro]es, si leurs attallues por
 
tent Stir les idécs e]]es-luêll1CS : (lU'ils sUpprilllellt 
slors leurs déclaulations superflLlcs contre les {oflnes, 
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pour s'en prcndre au fond. Cet ciJsclnblc de S) lll- 
boles, destinés à parler aux sens eux-Inênlcs, n.est 
que Ie relief des croyances. II constitue un SystèUIC 
Gloaclué, éualenlent lo{)if{ue dans tautes ses partie's, c[ui, 
ayant à sa hase les honncurs I'cndus au 
aractèl'e de 
siluple chrétien, se trouve avoir, dans les nlorieux 
clllblènles de la Papauté, SOIl plus haut étaGe et son 
couronnelnellt nécessairc. Dansl'ordre Inol'al, COlllnlC 
dans l'ordre physique, c'est sur la tête surtout q u'on 
place les insin:ues. 


'\ I. LuSTl''JIE DU P.\PE. 


{)ans cc sYlubolislne nous distinßuerons d'abol'd 
1("' costUl11e. II y a, il doit y avoil' pour rhOlllnlc un 
Gcnre de \,t.tcIUel1t correspondant à l'état de chute 
ct à scs suites, au trayail, à la luttc, au côté péniblc 
et sOlubrc de la vie hUluainc: 110US l'appellerons Ie 
vêtcillent pcnitentiaire. 11 y a un a utre genre de \'ête- 
IHent eorrespondal1t it l'état de régénération, et figu- 
rant à In füis Ie rcpos dans Ie Seigneur, ]ecôté sercin ct 
radieux de la vie; c'est Ie \'ête111ent de réhabilitation. 
I..c pcuplc, livré au tra,"aillnanucl, porte Ie pren1Îer 
de ces vêtenlcnts pendant toute In selllaine, e
ccpté Jcs 
diJuanches et les jOUl'S de fête, dans les(luels il prcutl 
Ie second. ParlllÌ les autrcs classes de Ll socipté, la dif- 
fërence cst Inoins scnsible, IHais clle subsiste tou- 
jours à (Iuelque deGré , et il cst cont-orlllC à l'esprit de 
1'J
Glisc (IUC Ie costLllnc des fidè]cs, de (lue)(lue con- 
dition qu'ils soicnt, présentc, dans les jours consa- 
crés au repos, !{lIcl'IUC chose ({l.Ii Ie distinßuc de's 
IlaLits ordiudircs. Lcs couleurs pcuvcnt set'\'ir a ca- 
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ractériscr Ie vêtclllcnt péllitentiaire et celui de ]a 
réhahilitation. Aussi rJ
ßlisc a-t-clle retcnu ce sYlnho- 
JiSl11C si expl'cssif pour Ie costUlllC du clcrgé. [Jaus 
lcs principes de la liturGie, Ie l10ir et le blanc ont 
l1tle siGnification fondall1cntale, correspondant aux 
deux états de rh0111B1C. Ccs idées cxistaient déjà chez 
]es .lnits: cc I/habit b1anc, dit Flu\'ien Josèl)he, est 
)) celu] de la joie, Ic noil
 cclui de la tristcssc J. )) 
Saint .lérônlc, s'adrcssunt à un chréticn, lui dit: 
" 
ous voyons ({ue Ie peuplc pécheur a toujours 
)) plcurp en lJabits de couleur 
olnhrc: pour '"GUS, 
"revêtcz Ia conIcul" de la lUlnièrc 2. )) Suivant 
]1Îcl'l'e-Ic- V énél'abIc, 
( l'ancienne sagcsse des Pèrcs a 
)) pcnsé (IUC 1a couleut' noire convicnt micux à l'hu- 
" lnilité, à Ia pénitcncc, au dcuil 3. )) l\lais, dans 
Ie SaCrell1Cnt de Ia réG'énération , Ie prêtre dit au néo- 
phytc : (( Rcce\'cz la robe blanche et inlll1aculéc
. ), 
(
ettc coulenr apparait sur Ie \-êtenlcnt de l'AncÌcn 
des jonrs dans f)auiel 5, sur ccux de Jésus-Chri
t 
dans la transfì{
ul'ation \ ct sur 1a robe dc range 
tt.uUOl1cant la l'ésurrection d u Sauvcul' ï. (( I..a robt' 

 


1 Vcstitus alhus h.ctalltilun C:5t, lliger vert'. nlo a rcntiuIll. .I1n- 
tifJuit.
 lib. XY, cap. ultinl. 
! Populus pcccator SC111pCr luxissc dicitur in vestibus fusci
, 
tu vcrÙ inducre lucen1. Ad JYepot. 
3 ViSU111 cst lnagnis patribus iBis nignun hune colorClu nla- 
gis hlunilitati, 111agis pænitenti
r, magiR luctui convcnire. 
Petre Clern. ad S. Bef'nal'd. 
" Accipe vestmll candidam et ilnmaculatam, etc. 
IS ,r estimentum cjus candidum quasi nix. Dan., C. '"II, V. U. 
6 Vcstimenta autcm ejus facta sunt alha sicut nix. S. .J1(1tth' J 
" 11, 
. 
.. Vestiluentulu c.ius p.icut nix. Sf Jl(111h., C. 1."-"111, V. 3, 
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J) blancbe, dit saint (-;crnlain de Constantinople') si- 
" Gnific soit l'éclat de Ja tlivinité, soit )a spIcndeur 
" de la di
)"nité ou de In \"ertu I. ,) Conforluélnent i1 
(J 
ecs idécs, 11
r;lise a ,'oulll (lue la couleur de la lun1Ïère 
hl'illât sur la robe tlUC Ie prêtre re\'êt POUI" accolnplir 
it l'autel l'acte Ie plus di,'in <lu saccrdoce: Ie noir a 
(.té réservé pour l'habit ordinaire, la SOl1tallc, Ie "l'- 
tcnIcnt du travail ct de la pénìtcncc. En ren10ntant 
Je,s de.oTé:; de la hiérarchic, la coulcu r (Ie Ia soutane 
u 
dc\'icnt Llloins sOl1)bre ou plus claire: clle sc rappro- 
che du blanc dans la mêUle proportion qu'cllc s'é- 
Ioignc du noire Le rouse inter\"icnt pour forIner Ie 
\'iolet des évêqucs, et il paraît sans lllélange sur la 
robe des cardinaux. Cc n'cst plus la sinlplc couleur 
pénitcntiairc, par'Ce tlue Ie costUlllC ccclésiastique se 
t"OlIVC alors ayoiL' pour ohjet.de lnar(Iuer aussi Ie 
ranß" de la pcrsonne, et Ie rouge, soit InélanGé, soit 
pur, convient en eHet., par i'éclat (Iui lui est proprc, 
à fig"urcr la splcndeur de la diGnilé. 1\1ais il 
c réfèrc 
aus
j à ridéc de travail ct de In ltc. C'cst la coulcu r 
du lUal'tyre 2. La Jitul'ßic considère Ie \-êtell1ellt dcs 
cardinaux C0111111C un SYll1bole spécial de lcur dispo- 
sition it inliter la Passion tlu Christ =>, en répandaut 
1("\Lu' sanG pour la défensc de l'ÉGlise. Lc rOL1{;c Ular- 


t Tunica qua
 alba lJivinitatis 
plcndorcm indicat aut splcn.. 
did
nl conversationenl. S. (
crln. patriarch. Constantin. 
2 0 Felix noma quæ tantorum principum 
Es purpurata prelioso sanguine_ 
llymn. d'Elpis, femme de Boëcc. 
Nunc russatus sanguine tuo... Illie purpura
 tuæ sanguis lJo- 
Il1ini. Tel't1.lll., de Coron(t. 
3 Cardinall"1S appellllntur..... rubicundiores chore antilluo, 
quoad c a ritatClll ct ras8iOl
is DonlÍni n1pn10riam! ob qUalU pltl
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(Jue done non-M
ulenlcnt relé\'atiul1 du rauG, tHai:; 
éllIssi celIe du couraGc dans Jes COlllbats du Seißueur; 
ct, SOliS C(' rapport, il tien t encore du vêtclnent cor- 
rcspondant à la loi péllitentiaire du ]abcur tcrrcstrc. 
Le blanc dClueure toujonrs réscl'vé ponr les célestcs 
fonctions {Jui s'accolnplissent à l'antel ou autour de 
rautcl. .T usquc-Jà, la distinction des deux ü"cnres de 
castlune par les coulcurs cst luajlltenue. Cette dis- 
tinction s'ctfacc poyr Ie Pape. La soutanc qu'il porte 
jonrnellCll1ent est blanche COUlnlC l'aube {{u'il preud 
à l'autcl; la couleur pl'oprc de la réhabilitation vien! 
s'enlpreindre pour lui dans Ia robe du tl'avail. IJ{' 
synlbole candide de la luntière, de la joie, de la paix 
de Dicu cst son vêteuJent habituel, parcc que Ie sou- 
,"crain Pontife (
st, COlnnlC tel, Ie type Ie plus élevé 
de l'h 111nanité affranchic ct relevée par Ie Christ. 
l\Iais Ie c8luail rouge, qui couvre scs épaules et sa 
poitrinc, rappellc (PIC Ie creur" qui hat sons cettc cu- 
yeluppc, ùait êtrc cclui d'Ull lnartyr par la charité, 
ct que si Ie vicairc du Christ est, pal' sa dignité, la 
J-ì
;'11 l'C de In réhuhili tn tion qui s'accolll plira tlaus Ie 
('jel, il doit êtrc pa r sou autonr Ie ll)odèIc du lra vail 
tCl'l'cstre pour Ic service tics servitcurs de D icu. 
Cc syst<
nle de couleul's ne s'est pas établi dans les 
pre}}) iers sièclcs; il s'est ol'ßanisé uraduellcll1Cllt I. 


oculis semper hahendam vestihus rubeis utuntur. Cll/'din. Os- 
liens. in sum. del}ænit., 
 Cur. cardinal., nO Hi. 
(luasi particulam aliquam vestiu1enti rcdetnptoris nostri ip- 
sius pretiossimo conspcrsmn sanguine. Lettre de ClénwlZt rll 
01(, C((J'rlÙw[ rlu jJ erí "on, en Lui erlVoyant La barrette. 
t Latny, dans son livre de Erudit. 
lpost., p. 140 et sui\'., 
prouve que les anciens chrétiens, et surtout les ecclésiastiq lll'S , 
i
ti
aient u8age de la tuniquc hlanrhe de laine. Cettc couleur 
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Nous \'oyon
 ici Ull excn1plc de la tcndancc de 11
Glisp 
it rcalise
., avec le telnps, dans les choses acce

oires 
t't d'une inlportance secondaire, Ie ü'cllrc d'à-pl'opoS 
ct de perfection qu'elles cOlllportent. Lcs idées luysti- 
({llCS sur les couleurs ont fernlcnté dans Ie scin till 
Catholicislue, jUS(IU'à ce (lU'cllcs aient produit la 
co]nbinaison reluarquablc que nOllS venons de sigua- 
leI'. Elle ticnt à la fois de la philosophic par les idécs 
(1 u'cllc renfernlc, ct de la poésie par la fornlc clout 
cUe les a revêtucs. 


\1I. L.\ 1IlTIlE ET 1..\ 'HARE. - LES CLEfS. - LE P_\LLI[
I. 


1 0 La Jlitre et la Tiare. 


Nous devons donner plus Od'attclltion à d'autrcs 
attl'ihuts de la Papauté. Nos rClnarques sc portcl'ont 
d'abord sur trois de ces attrihuts, dont la siGni fica- 
tion rentre, d'une Inanièrc spéciale, dans les idées 
flue no us \'oulons faire ressortil': ce sont la coiffure 
papale, les clef6 et Ie pallilllu. 
Chez les lléLreux, Ie GTand-prêtre pOl'tait uue 
tiare ornée d'une lalne d'or I. :\lais la Inain de I)jen , 
a vai t quclque chose de distingué aux yeux de la société fOluaine. 
jlais r f:glise y attacha de honne heure une idée In ystérieuse , 
con1n1e on Ie voit par les vêtements hlanes des nouveaux hapti- 
sés, Les chrétiens durent la préférer, lnêlne dans leurs hahit
 
ordinaires, pour signifier qu'ils fonnaient une nation candide 
ot pure, sortie des ténèhres ot de la corruption du Paganisrne. 
Plus tard, la distinction des deux vètmnents du clergé par les 
couleurs s'est établie, mais elIe n'a pas eu lieu pour l'haLit du 
Pape, qui a retenu la couleur primitivement préférée par Ie 

cntilnent chrétien. De là résultc. sous Ie rapport dont il s'agit 
i ci, Ie sYlnholisme particulier de son costume. 
1 Facies et laminam .Ie auro purisshno, in quà seu] pes opere 
cælatoris : Sanctum D01nino. Ligahisque caIn vittâ hyacin- 
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qui hrisa Ie teillpic de l'ancienue 10i, arracha du front 
de scs pontifes Ja COUI'OflnC sacr
e, ct Ie Christianis1l1c 
Ja recl1cillit dans son berccau. Le prcn1Ïcr cxelnplc 
de l'usaGC' chrétien de ce sYlubolisnlc reillontp en 
crEel aux apôtrcs. Saint Jean I et saint JacflUCS 2 por- 
taient sur la tÔtc un orneB1cnt (for, en si{
ne de lcnt" 
diGnit(
 saccrdotalc. La piét(
 chréticnne adopta dèji1, 
dans les prclnicrs tcrn ps, l'cnlploi des luatièrcs pré- 
cicuscs pour la cÒlébration du culte. Quoiquc Leau- 
conp (Ie calices extraits des Catncol11hcs soicnt de 
verre on a rctrollvé toulelüis des vasc
 en arHcnt dans 
, lJ 
une ('rrpte d u cin1etièrc oÙ les corps de saintc Cécilc 
ct des sajnts \Talérius, 'fiburce et :i.\Ia
illl(.
 ant été 
prilniti\"enlcnt in h Ulllés 3. Lc rape U rbain
 qui vi\'ait 
à In 111enlC époC(uc, a pourvu à l'argentcric sacrée dC' 
rÉ{
lise de IlolHC 4 
 Prudence, en décl'ivant Ie luar- 
tyre de saint r Æurent, parle tips conpes et des candé- 
Juhl'cS d'or (lui servaient an
 lllystèrcs des l'hl'étiens:1. 


thinà, ct erit super tianlln, iUllUiuC1l8 fronti pOlltifici
. l
'J.'fJd., 
c. XXrIlI, v. 36. 
J IJh
Ú.
"J r.aTop
y.
I;, j)ol,,/rr(lt. h
phesin., apud ElU
cL., list. 
1!:'cclcs., L \", c. 2-1. 
2 O
T
Ç Ó 17.y.O)bi; 
:;(ì. r.ir :):À
'J ir.t 7
Ç y.arp
Ù
; ir
r
/Ta. b
p;pll. 
(1(/ vel's. 11 æres., lih. III , 11. \.IV. 
3 Daron., ad ann. 
33. 

 Hic fecit n1Ïnisteria 8acra ol1u1ia al'gcntea, ct patenas a1'- 
genlcas vig"inti quinque apposuit. Lib. de Ilu/Il. PUlltif. 
5 Hune esse vcsLris orgiis 
l\Iorcmque et arLem proditulll c:;t; 
Hane discip\inam fæderis 
Libent ut auro antistites ; 
Argenteis seyphis ferunt 
}'umarc sacrum sanguincm J 
_\uroquc nocturnis sacris 
)t.lstarc fiX03 eercos. 
JIym. in J (OO'I')H, 
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KUlis yoyons nussi ({UP 1'l
Gli3e de CUI'tlt[lfl0 possl
ùait 
un !rraud l10lubrc (l'ornpI11euts en or ct ('11 arp" ( ,cnt 
o 
dans Ie telllps lllêu)c des pcrsécutions f. Durant cctte 
pél'iode, Jes pontifcs cbréticns ont-jlg porté sur la 
têtc Cjuel([ue ornCll1cnt dislinelif, sYlnbole de leur 
caractère et de lenr antorité"! Hien ne pronve qne 
l'exclnple donné par les apôtres n'ait pas f'té iluité 
par leurs successeUI'S, an 1110ins daus (lL1clqncs- 
nnes dcs tonctions sacrée
. Dn reste, 1'i.tat d u 
C'uhe à cette i-po([ue a dú ('ctarder I'ClllplQi t't le

 
dt
y('loppeillen ts d' u n S)'llt holisllle SplCIHlidc. (:(
 
n'('tait pas dans les élroits corridors des cataconl- 
))CS, sons la yoûte abaisséc de leut's OhSCUl'CS cha... 
pelles , (1 ue les pOllt pes religieu
es pouyaient sp d ("- 
ployer à raise: elles attenllaient Ie ßl
and jour des 
hasili((ucs, }
urs 1arges espaces et la roulc f{ui dc\"ait 
circuler parilli leurs colonncs de InarLrc. Quand, au 
(1L1atrÎ(\111e siècle, ces hasili({lles sortent de terl'e av('c 
des croix dialuantées au SOlllluet de leurs façades, 
ties Initres brillantes apparaissent SUI' Ie front de ICllrs 
l)ontifes. l..e {
..and éyêque de ì\1i1an, qui intcrdit 
l'entrée du telnplc à l'eillpereur 1'héodose, porta it, 
dit Enllodius, nne Initre éli ncelante de picrrcric3:!. 
J
es l'rudits dc feuilleton, l{ui sc plaisent à siGnalel' 
dans les insignes flctuels de nos pontifes I'oubli d(' 


1 Erant enim Ecclesia. e-x aura et ar
'l'nto quanl plurirua 01'- 
nan1enta , etc. Úptol cant. P(IJ'meu.
 L I. - On lit aussi dans 
les actes proconsulaires, relatif
 il une autrc église J'Afriquc : 
Calices Iino aurei, item calices sc
 argentci. .1ct. ju>oronsul. 
apud Augw
tin. cant}". Crescent., lib. III, C. X\lX. 
Sel'lå reùimitus geslaLaL Incidà fronle 
Di
lincl:1 gl'mmis : ore parahaL opus. 
III Epiy,.. de S, -' mlJrtJs. 
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la sinJpJiejh
 antjqu
, lie savcnt cr clll'ils dísent. 
Outre les autrcs 111otifs, la charité senle aurait fait 
un devoir au sacerdoce chrétien d'adopter ces insi- 
f
nes. Les païens avaient l'ilnaßination fascinée par 
]a splendeur du polythéisule; pourquoi l1'aurait-on 
pas eOlubatlu, aftaihli eet ohstacle à leur conversion, 
en opposant les pOll1peS snintes à cellcs de l'idolått"ip, 
la l1lÌtl'C des évêqucs aux infules des FlaulÎnes. Ni 
l'austél'ité chréticnne, ui l'hun1ilité ne pouvaiellt 
eOl1tl'arie.' à eet èß'ard les inspirations de In charitè : 
ccs vertus ne sont pas des riyales, elles sont des 
sæul's. I./hull1Ïlité du Sauveur ra-t-eUe elnpêché 
d'cntl'cr à .JérusalclH en l.riolnphc par un chenlin 
jonché de palilles et des vêteulcnts'! Sou nustéritð ra- 
t-eUe détourné de s'asscoir aux festins des pécheurs-t 
T./apôtre hien-ainlé, qui l'avait suivi du prétoire au 
Calvaire, 3,ait-il oubJié la couronne (repines, lors- 
([u'il portait lui-n1êlne une couronne d'or1 I./Églisc a 
tait e0l11lne lui, et elle Ie fera toujoul's. Les idoles sont 
tOl11bées, nlais Ie penchant qui porte rhOl1Ulle à d{.- 
tourner sa pensée des réa]ités spirituelles pour l'aL- 
sorber dans les choses sensibles et pr.ssngères, n'a p
s 
été (létl'uit 3\Tec J'antiquc idolâtric. Ce pat)aniSl11C cst 
Ï1ul11ortel dans la uature déehue; heureusClllcnt la 
charité est encore plus illlll10rtelle que lui, toujours 
prête à se servir de ce qui frappe les sens pour éle\Tcr 
l'ûlne au-dessus d'eux. Tel est le hut de ce sYlnbo- 
]i
Hlle, tel est son esprit, que ne détruisent point les 
Iuisères individuelles de l'éul1our-propre qui abuse 
de tout. Si la vanité peut s'abriter SOlIS l'or des véte- 
l11ents sacrés, l'orgueil, avide des louanGes dues à 
l'abnéffation) ne saurait-il pas 3ussi se pavaner sous 
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Ic in a)} tcau t1 'u np pa uVl'cté écla ta n t
? FaiLles ph iJo- 
sophcs que ccux qui jU{jent une institution par s('s 
ahus, une fleur par l'insecte (Jui s'y pose, un Lois de 
cèdrcs par les reptiles qui se cachent au piec[ des tn'- 
Lrcs! S'ils étaient consé({uents, ils scraicnt ùc force à 
reprocher au Créateur la 111agnificcl1ee de la natul'P, 
parce qu'iI y a des h01l1111CS ({ui oublient l'autre vie, 
en \'oyant 1a terre si belle. 
l,e ßénie pOlupeux ùu Catholicisllle, f[ui se rc\'êtil 
d'ornelllcnts splendides, surtout au 1110n:ent qu'il t.'ut 
secoué 1a poussière des catacolnbes, y Ï1nprilna dès 
lors, suivant touteappal'cnce, l'inl[1ffe de la croix 011 
quelquc autre sißne relig'ieux. On conserve dans l'é- 
g1ise du papc saint Sylvestre de' Jlonti uue nlÎtre on 
In 1110ÌtÎP d'une 1l1Ître qu'on dit avoil' appartenu it ce 
})on tife tics prel}) ières {ètes tlu Ch ristianisIue trioIn- 
plIant. Elle est de soie verte: on y rell1arque u ne 
iInag'c de la 'Tierge, tenant l'Enfant Jésus sur son sein, 
ct environnée d'étoiles ct de I JetÏls an
)"es. Le c(QèLr(' 
() 
bènédiclin l\10ntfi111con, (Iui a eu occasion de hI yoir 
)ors <.1(' son yoyaß"c à llolne, en pal'le sans é)evel' des 
(loutes sur l'orinine ([u'on lui altribue I; Inais pro- 
haLlclnent i) ne l'avait pas eX3luinée (rasscz près. ()ll 
y voit ccs BlOtS: _lve A/aria, en caracÛ'res {)othi<jucs. 
Cet ind ice est suffisall t pour en faire rcjeter l'a u then- 
ticite. Elle a peut-être appartcnu à Sylvcstre II. Ce 
l>apc avait un 1110tif particuliel' pour officier de 
tClllpS en tCJUpS dans cettc église dédipc à son patron 
aprc-s avoir été COll1Jllent:èe par lui au 4 e sièclc. 
])u restc, si l'anti([uité de cette luitt'e pouvait êtrp 
1 In sacri5tià monstrant S. Svlvestri stoJanl atque n1itram. 
D i If l' i Win it 0 I ie . 
 C. IX. ., 
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a(luaÏs(', il He serait pas ('.tùnnant qll'on cüt <:onSt'rvé 
avec soin tlans l'anti(luc é{
lisc de Saint-Sylvestrc 
(fLlc](IUC Orne111cnt sacl,é de cc pontife. Lcs SOll\'C- 
n iI's de In déli\'l'nnce ct de Ia liherté de l'J::R'lise yp- 
naient se réfléchir sur les prclnicl's insißllcS pontifi- 
cauÀ (lui cusscnt pal'u au grand jour sons lcs rer;ards 
de !{olne pour chasse.. les injldes des !,'Ianlincs. 
1\1ais un autre ornClnent, la courOllHe proprcnlcnt 
tlite, a été adopté
 par lcs papes. l)c Graves uutCl1r8 
nnt Cl'l1 qne saint S
 h'estrc ]Ui-llH
lllC, ayant couvcrt 
sa t{'te tIn hOnnell'Olnaill, ]Jlïell...,., parce <flIt'. c'était Ull 
sigllc dc I ib(,l'h\ I"a ,'a i t ell tOl1l'é d"tJllC COl1 1"011 lie I . i\la is 
ccUr' opinion a )'CI1COlt tré de BOIll hrcll
 con trad ic- 
leurs. 
i cet einbli'lne ne I'Cnlontf1 pas jU
(IU',l cette 
époque, iL est très-y raisclublable q u'il a co IUIl1CllCP 
\ 
parnîtrc entrc Ie t(uatrièlne siècle ("t Ie Ilcll\'ièn1l
, pro- 
hahlenlcnt dans Ie C0111111CnCCI11cnt tin hujtit\lllC, 
"PI'S J'époque OÙ Ie sénat et Ie peuplc rOlnain sup- 
plii'l'cilt Ic pape (;rl'Goire I[ d'accepter Ie {jouvcr- 
nelnent tClllporel dt' 'HOlue. La pièee Upocl'yphc, 
connue SOliS Ie nOlll de ])onation de Constantin, 
füul'nit à eet (
Gard un arnUll1Cnt qui u'cst pas à dé- 
daißner. II cst .lit dans cettc pii'ce que Constantin 
donna Ie diadèule uu pontile rOlnail1. L'auteur de cct 
(;crit a sans doute {,té conduit à luettrc en arant cette 
aHl-gation, parcl' quP l'usage f'11 (luestion c
istait de 
1 On1issis fahulis did pOSSè videtur quc',d, con
titutÙ pPl' 
ConstantinU111 Ecclesia' pare, Sylvester, vel propri.î elcctione, 
\"cl ipsius Inandato, pilcurn s.unlp
erit BOHlano 1110re S)'111hohull 
lihertatis, elunque cinxerit aureo Phrygio seu ùiadmnate 'in- 
Jernè, lJuà caput tangit, ad significandlllll regale saceròotiuIU 
sacerdotun1 omniun1 Principi collatum it Christo. Pope/lI'úch. 
ConN! Il.'\ ItÙiloJ'ic. or[ C(lfoloflo Ponf,jlr. 
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son tt'IIJps. In', suivant dt' )Jal'ca ct 
Ju}'atorl, Le do- 
CUJ11cnt était déjà COllnu ct puhlié à répocluc de Char- 
leuwgnc. Dans Ie neuviènle siècle, l'histoire fait ll1cn- 
tion du courOl1penlcnt dc Nîcolas leI', cn 858 I. TJn 
ancicn Ol'do r0l11ain, écrit probahleulcntsous l,éon III 
ou l.éon I'T, dans Ie ncuvièllle siècle, et au plus taecl 
dans l'onzièllle sons I
éon IX, indique la tOl'nle ct la 
cQulclir de Ia tiarc 2. SUß'cr decl'it en ccs ternlCS celIe 
qu'[nnoccnt II porta dans Ia cérélllonie de son cou- 
rOnnC111cnt. C( lTn bonnet ou ornClnent inlpérial, il 
)) l'instar d'un casque ('t eJitouré d'UI1 cerclc d'or 3. " 
IJC symbolis111e chrétien n'a point l'épuGné à une cel'- 
taine analogie entre In coiffure sacerdotale ct la coit
 
fure 111i1itaire. Cctte analogie lui était indiquée par 
la lllétaphorc de saint I}aul sur Ie casque dll sa/lit 4, 
clublèlne ùe cc c0l11hat que les poutifes, plus encore 
que les siInplcs fidèles, doivcnt Iivrcr aux ellnf'n1Ís 
de Di eu 5. 

Iais la signification directe de 1(1 couronne pa- 
pale fut distincte de celIe de la 11lÍtre. Innoccnt lIT 
a très-bien l11arqué cette différencc : (c 1/]
s1ise, 


t Densis tmncn optimatun1 popu1ique 3f!111inibus, CUB1 hynu1is 
t"\t canticis spirituaJibus, itcrÍlnl Lateranun1 pcrductus ('oronatur 
(l'el perducitur coronatus). ,,4,nast. in .Yico!oum I. 
! Imponit ei in capite Regnulll quod in siinilituJinenl cassi- 
dis ex albo fit indulnento. Ol'do 110m. l)ublié par 
Iaùillon 
dans son JIUS{PU111 [talic., t. II, p. Ç)3. 
3 Phrygiunl ol'namentum, imperiaJe instal' galcæ cil'culo 
anl'eo circinnatull1. rite Ludovic. r/, Fronc. 

egis. 
4 Et galemn sailltis assumite. Epist. ad Eplles., c. n, v. 1i. 
;; Cidaris autein formam haùebat galea:) con
inlilenl, ac 
a- 
cerdotis caput muniehat ut qui adverslls principatus et potesta- 
tcs pugnaturus esset. Jacob. Billius, ScllOlia in orot. qNint. 
S. G1'''f)OI'. 1\"o:.ion:. advf1ì's. Jul. 
II. 4 
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)) épou
e dn Christ, 111'a dunné la InÏlrc ('Olllllìc 
)) signe des choses spirituelles, ellu 
OUl'OtJlIC COl1Hne 
)) siGne des choses tClnpol'clles; la 111Ïtrc pour Ie sa- 
n cerdoce, ]n cOllronne pour Ia royauté I. )) 
Toutefüis, la couron ne fut it son ori{
ille luêlUC Ie 
syulbole indirect dc la puissance spirituelle, à raison 
de In fin proprc Ù laqucllc la sou\'eraincté telnporclle 
(les papes est coordonnéc. 'routes les sou\'crainetés 
ten) porcHes Oll t pour hut Ie Licn-être des popula- 
tions ({u'ellcs réGissent; 11lais, outre ce hut COlllnlun, 
]a puissance tClnporellc des papes en a un autre d'UH 
ordre plus ß'énéral. Ll
{
lise la considère COlllllle un 
Jlloyen que In Providence a \'oulu luettre à h
ul' dis- 
position pour f
lvoriser Ie 11lainticn dc l'indépcndalJ(,t.
 
ct de la liLerté de leur 111inistère univcrsel. Elle est, 
SOliS ce rapport fondanH
n tal, lïnstl'lullent et l'appen- 
dice de leur pouvoil' spiritueJ : elle s'y l'élère COTll1ne 
tou te chose se réfi'rc à la raison su prêllle òe son exis- 
tence. TJ'eI11Llt\ule de In royauté des papes rut dOBc 
aussi, lors de SOli apparition, Ie sirrne de leur pOllti- 
Heat; Cll off-runt fÜ1Jaue de rune, cUe rendait pré- 
sente ]'idéc de l'autre: Ja courOlJUC réHéchissait la 
1 u i trc . 
Ccttc secondc signification, COlllhinée avec la prc- 
luii'('c') est rCnferlllée (rUne IUélllii'rc plus distincte 
dans la tiare Ù deux couronnes. l.,'origine de celle-ci 
n't'st pas postéricurc au ol1ziènlC siècle. J ..es érudi ts 
l'uvaicnt conllUUlll
1l1cnt fixée au COl1HnenCeluent till 
quatorzièlue, et 1'011 He peut Cll effet ]a faire reUlon- 


1 Ecclcsia 8ponsa... in signU111 spiritualiu111 contulit n1Ïhi 
l\litl'aIl1, in signUIl1 tCll1poraliulu J.eJ.it uIihi Coronmll, 111itranl 
pro sarcrdotiù. ('ofon:UH pro fflgno. S('rm. de ('o/'(owl. I)ollhl 
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ter plus haut, si I'on He consulte que lcs indications 
fournies par les tableaux ct par lcs statues. l\lais Ie 
savant 
'Iansi a signalé un texte qui 110llS lllontre la 
double couronne environ deux siècles et den1Ï avant 
cctte époque. C'est un passaGe de la chl'onique rédi- 
G'ée par l'évêque Benzo, contenlporain de saint Gré- 
goire VII et partisan de l'antipape Guibel
t. II BOUS 
apprend que lepapc Nicolas II, élu en 1059, a porté, à 
finstigation d'Hildebrand, une tiare à deux cercles 
dans la cérél110nie de sa consécration. Sur Ie cerclc 
inférieur étaient écrit
 ces 1110tS : CCllrOllllC de la 
rO)'aulé, pal' fa IIlain de Dietl; sur ran tre : D iadèlne de 
l'enlpire, par La lnain de Pierre '. lJe sens précis de ces 
deu
 eJllhlèlUCS n'cst pas très-facile à détern1Îner avec 
certitude. 11 est chÜr qu'ils correspondent à des choses 
diffërentes; luais chacnn d'eux est susceptihle de deu'\ 
significations. Si la couronne de la royauté était ici Ie 
synlhole de cette royauté spirituelle que Dietl a con- 
férée à la Papauté dès son orißínc, Ie diaùèule de 
l'crnpire tlevait aloi's signifier, pal" opposition, tout ce 
qui pûuvait êtrc cOlnpris, direetenlcnt ou inllil'cctc- 
lUCHt, dans Ia puissance tClllpor('lIc des papes. Si , au 
contrairc, la couronne royale désiuuait, couuue eel a 
cst pcut.être plus probable, la sou veraineté sur les 
États rOlnains, Ie diadèllle Í1npérial rcpréscnte les 
t Indixit (Hildebrandus) synoJU111 ubi regali coronâ suun1 
coronavit idohul1. Quod cernentes episcopi facti sunt velut 
mortui. Legebatur enÏ111 inferiori ciJ'cuto ejusdenl serti : co- 
'pona 1'egni de UlW'lU Dei; in alteJ'o vcr;) sic: diadema impe- 
'1
ii de rnanu Petri. (Com1nenl. de ,'ebus HCll1'i Ill.) - Hine 
discÏ1l1us, dil ftlansi, duplicis circuli in coronâ pontificià orna- 
nlenhul1 n1ultò vetustius esse quàrn huc usque ab eruditis cre- 
dih.nu sit. Âni1n(1dt\er.
. od ann. Bo?'on. J t. XVII. 



t;:{ en.\' PITH L Yar. 
lll'oits sp(\(.ianx des papc
 sur Ie SllÏlll-EIIIJ)il'l', in- 
stitué par TJéon III. CcUe institution ayant été ori- 
ßinaireUlcnt nIle énlanation de rautorité pontifi- 
calc, lcs droits qu'ils possédaicnt suivant la consti- 
tution du 
aint-Elnpire étaicnt considérés, non pas 
COllllllC nIle juridiction pureillent civile, lllais C0111111C 
dérÏ\'ant <.Iu nouveau dè\Tcloppc111ent qui avait ell 
lieu, SOllS TJéon 11[, dans l'cxercice de leur juridiction 
papalc. Ccs droits étaient t1 istincts de leul
 dOlllainc 
tenlpore] prOpl'Clnent dit, qui n 'était pas un dé\'clop- 
}JCIHcnt, Blais un aCCOJnpußnCIHcnt du pontifical. tin 
seconde conronne se trouvait ('-'tre ail1si Ic synlboh
 
tIc ]a puissance l'clißieuse dans scs rapports avec 
l'ordre politiquc. (2ue1que sens que 1'011 adoptc, l'id("e 
de l'antoritè spirituelle (
tait nécc
:-5airelnent incorpo- 
rée dans la tiare à deux couronncs. On troll\'cra pCllt- 
être que je 111'appcsantis trop SUl
 
es détails; ll1ais Ie 
sYlnbolis111C dont il S'uR'it cst l'histoirp de ßTaIH.h\s 
pensées, et c'est tine chroniclue assez hrillånte que 
celIe qui cst ècritc sur les cCl'clcs ({'un diadèule. 
La tiarc double a-t-elle rcparu plusieurs tt)is ppn- 
Jant les deux siècles sui\'ants? On ne pent ni l'aHil
- 
Incr, ni Ie nier. lJC silence des docunlcnts C'ontcnlpo- 
rains ne décide ricn; car la double couronnp dc 
Nicolas Ii n'aurait laissé aUCUDe tracc dans I'histoil'P, 
si Bcnzo n'avait été 111U, par sa rancune schistl1Uti((tu,\ 
Ù en dire un lnot l'll passant, pOll I' la pl'éscl1tcr sons 
un jour odieux. .J'en retronvC' une 11lention à propos 
tiu couronnClllcnt de r;"r(\f{oi re IX en I? 'J. 7 I. t\1a is cct 
1 FeriÙ quiJ.eu1 secunùÙ in albis, in præùictù. Petri Basilicâ, 
divinis n1Íssiu'un1 officiis rcvercnter cxpletis, J.uplici Òiu.ùcu1afe 
coronatus, etc. rita Gl
P(J. l..r, aù culeen1 libri cenSUII}/I. 
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ol'ncJncnt n'a pas dû êtrc alors d'ul1 usagc habitucl, 
cae une scule couronne est signalée par Suger, au 
snjet de l'il1stallation d'[unocent II, dans Ie douzièll1C 
siècJe, et par Ie procès-verbal de rinven taire du palais 
apostolique qui a été fait, vel'S la fin du treiziènle, 
par ordre de Boniface VIII. Ce pape n'cn a lui-mênle 
qu'une senIc dans son portrait peint par Giotto et 
placé aujonrd'hui dans uue des nefs latérales de 
ðaint-.Jean-de-IJatran. 
Iais les dcux couronncs appa- 
raissent sut' son buste t et sur sa statue sépulcralc, 
dans les grottes vaticancs 2. 
Son portrait par Giolto, bien qu'il n'offre <{ue la 
couronne sÜupJe, sert néannloins à expliquer la si- 
gnification que lloniface'TIII attachait à Ia double 
couronne. Ce portrait Ie représentc au nlOUlent oÙ il 
fait soIenl1elJeulent, en qualité dc souverain pontHc, 
J'ouverture du prenlÎer jubilé, ce qui indique assez 
clairelnent ([u'il voyait duns Ie diadèllle shnple, le 
sYlnbole , non pas sculell1ent de son pouvoir COllll1JC 
Dlonarque des États rOlllains, mais aussi de son au- 
torité COlll111e chef de rÉglise. (lue furcnt done pour 
lui les deux couronnes? Elles furent 1a division en 
deux parties d'un emblènle 111atériellc111cnt unique. 
II voulut que chacune des deux choses, Inarquée par 
Ja silnple cOllronne ') cÚt son signe proprc. Son auto- 
l'ité spirituelle ct son pouvoir tC111porel ayant ét
 at- 
taqnés aveC' acharnement par de puissants enncn1Ïs, 
1 Il se trouvait autrefois dans l'ancienne chapelle de saint 
Boniface, restaurée par Boniface VIII. 
! DuoLus tantùn1 coronamentis exornatur, quorum alterulll 
omninò patet, et aIterum longè minùs conspicuum est, adeò 
ut inspectorcm haud satis diligentem fugiat. Dionys. sacr. crypt. 
V(llle. monum. ad tabularn XLIV. 
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it en artiellia l'cxprcssion trUne Inanière plus pro- 
noncéc, COlnnlC dans une controvcrse véhélnentc on 
11larquc, d'unc voix pIns accentuéc ct plus sonore, 
les tcrnlCS de fa proposition que les adversaires ,-ou- 
c1raicnt détruirc. 
Ce synlbolisllle He tarda pas à grandi.. encore par 
Ia tiare à trois couronncs. C'est à tort que tant d'écri- 
vains en placeut 
 la pl'ernièrc adoption au règuc 
(f{Jrbain '7: les érudits rOll1ains, qui sc sout plus 
particulièrclllcnt occupés de cc genre dc recherches, 
la font rell10nter plus haut. Elle fiGure, en cffet, dans 
l'inventairc des Jl1cublcs de Clénlcnt \T I. On a cru Ia 
,'oir, Inais sous uue fornle douteuse, sur la statue s
- 
pulcrale de Jean XXII, dans l'église d'l\vignon : scs 
1110nnaies n'offrent que deux couronnes. II n'y en a 
que deux non plus sur Ia deUli-statue de Benoit XII 
dans l'église soutcrraine de Saint-Pierre; ll1ais son 
tOl1Jbeau à Avigoon a rcçu la ti,arc triple, qu'on rc- 
trouve aussi sur les 1110011aies de Clenlent VI et d'In- 
nocent 'TI. Ce n'cst qu'à partir d'Urbain V que l'usngc 
de cet enlblèlue s'est solennellenlcnt établi et qu'il a 
continué sans interruption. Le type Ie plus élnincnt 
de cc diadèlne cst Ia tiarc que ce lllêlne pa pe a fait 
faire pour la tête de l'aputre saint Pierre, déposée 
avec celIe de saint Paul dans la partic supéricurc du 
baldaquin gothique, qui s'éfève au-dessus du InaÎtrc- 
autel de Saint-.Jean-dc-lJatran. Ces précicuses reliques 
furent renfernléés dans deux bustes d'argcnt, dont 
les têtes et les 111ains étaient dorées. La tête de saint 


t Item, coronam, quæ vocatur regnum, CUll1 tribus circulis 
aureis et multis lapidibus pretiosis. InventoÏ1'e fait en 1304, 
déposé aux a]'chives de la Bibliotll. Vatic. 
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Paul fut cntonrée d'un cCl'cle d'étoiles : c
lIe de saint 
Pierre portait la tiarc à trois couronnes. lia soie 
blanche, qui forlne ordinairell1ent Ie fond de eet 01'- 
nelneot, a été remplacée dans eette tiare par un tissu 
de petites perles, brodé de pierrcs précicuscs. l.4es 
tiares, qui ont été à rUS3Ge dcs sou\"crains pontifcs, 
ont été aussi parsclnées dc picrrerics, tandis (lue l'au- 
tl'C insiGne, la nlÏtre papale, d'après les l'èGles du 
..ituel, doit i.tre plus silupic. 
Plusieurs 1110tifs ont vraisenlblablcillent contrihup 
à racloption de la tiare fornlée de trois eouronncs. 
1.4a théoloGie 111ystique en suggérait l'idée, COl1unc 
l"histoire du cultc hébraïque en fournissait Ie type. 
'ie souverain pOlltife de l'ancien peuple de Dieu por. 
tait, suivant Ie téllloignaGc lIe rhistoricn Josèphe, 
une couronne triplc f. D'un autre côtp, la prédilec- 
tion de I'ÉuIise pour Ie n0111brc tcrnail'e parlait aussi 
cn f
lveur de cct cll1hlènlc. Dans l'ancienne 1110saïque 
de 
aintc-l\ßathc-des.Goths, saint Picrre était repré- 
scnté avec trois tonsures, c'est.à-dire, su iVé.lllt Ie lan- 
GaGe ecclésiastiqllc, trois couronnes cléricales 2. Elles 
avaient sans c1.oute ra pro!'t au 111ystère de Ja sain lc 
'rrinit
. On reut croirc que ]a pcnsée d'u ne cOl'réla- 
(ion sClublablc ne fu t pas étra ngère Ù Ja triple tiare. 
l\fais la COL1ronnc 
Ï1nple ct ensnite les deux courOll- 
liPS ayant re
u un autre Gcnre de siGnification C0111111P 
enlh}ènH
 de dir;-l1ité et de pou\.oir, les trois couronnes 
dOÍ\'ent, à plus forte raison, offrir cc caractèrc. On a 
dit souvcnt fIu'clles ficurcnt les coul'onnes saccrdo- 


t ' ....., ,. , , ) ' .. 
IIEpl
pï..e't"
"'. 1ë; Cí'!'
?:l"J
C; zr
JO'
r;; er.r. 
p"Cí'!'Of.X.
t:l.'" 7,,-x'l. .-"JV
Vljç, c"c. 
Anliq. Jtld., lih. III , c. 7, n. 6. 
') f"ifllJlJJini, .Teter. 1/onumen f ., ('. XX\lll. 
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talc, Ï1npérialc ct royale I. Ð'autl'cs ont ern C{U(' Ie 

)tlpe porte la tiare COlUUle représcntant du Christ 
ressuscité et trioluphant, que saint Jean nous fait voir 
cOllronnr de plllsiellrs di(u{ènlcs 2" QueUe que puisse êtrp 
la j ustesse de ccs explications, qui, du reste, pour- 
raient {
tre vraies toutes ensenIble, lIne pensée C0I11- 
nlunc se déGHß"e de leur diversité : c'est que la tiarecst 
autre chose que Ie synlbole de la puissance tenl po- 
rclle. Bien que la silnplc couronne, à son origine, ait 
eu dircctCl11ent ce caractère, ellc réfléchissait déjà, 
nOllS l"avons vu , Ie pouvoir rcliGicu'\ des Papcs. Ccttc 
sinnification s'est produite plus distincteluent dans la 
double couronllC, la couronne ternaire la HIet en 
rclief, de sorte que l'idéc dll pouvoir tell1porel des 
papes n'a qu'unc place rcstreintcct subordonnéedans 
Ie synlholisllle a{jrandi de la tiare. La mitre demeure 
toujours, il est vl'ai, l'attribut propre des fonctions 
(Jl1C Ic pontifc accomplit à rautel ou autour dp l'au- 
tcl; Inais la tiarc partìcipe à ce caractèrc reliGicux. Cc 
u'cst pas SCulClllcnt en allant à l'éGlisc ct en en revc- 


t Hcgnulll tribus constat coronis, tres, ut aiunt, potcstatcs, 
hoc est, imperialem, regiam et sacerdotalem repræscntantibus. 
A. Rocca, de Tia1
. pont., t. I, Opere p. tt 
t Coronam gcstat pontifex, non ex ffiundanæ supcrhiõ' ty- 
pho, sed mysticà significationc, scilicet, in repræsentationc 
cujus vices in terris gerit. Spineam tülit Christus patiens coro- 
nanl, non auream : sed spinæ ish
 in flores proruperunt, 
Christusquc qui ludibrioso serto in passionc suâ fucrat rcùinÜ- 
tus, posteà redivi vus et triumphans, visus est à dilecto suo di
- 
cipulo in capite suo habens diademata multa (Apocalyp., 
c. XIX, V. 12) , regnorum scilicet trium, jure et titulo quo sub 
ejus adorando nOlnine incurvari scribit Apostolus omne genu 
cælestiulll, terrestrium et infernoruu1, Saussaye, Panoplia 
episcop., lib. J, c. Y. 
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nant lC5 Jours de ßrandcs fêtes qu.il prend Ic diadèluc 
sacré: jlle porte dans une des cérén10nies les plus bu- 
posantcs d 1I cuIte, dans la hénédiction solennelle llrbi 
cl ol'úi (lU'il donne COU11UC pèrc COlUlnun des chré- 
tiens. 
ole lcrai, en passa nt, 11 ne renlarquc sur Ia forlna- 
tion proßressive de C
 synlbolisnlc. .Avant l'époquc 
oÜ la triple couronnc cst définiti\'enlcnt adoptée, 
cUe paraît plusieurs fois, d'autres fois cUe sClubJc 
s'éclipscr. J
a double couronnc ne naît non plus dans 
Ie siècle oÙ cUe prend possession de la publicité, oil 
cUe se reproduit sur les statues: cUe s'est déjà n10n- 
trée auparavant, laissant son empreinte dans quel- 
qucs pages des annales contenlporaines. Cherchcz 
cnsuite à épier Ia naissance de Ia silupIc couronne. 
'-'-ous pouvez 111aryuer Ie sièclc à partir dUf(uel on 
yoit se succéder sans interruption In céréluonie du 
COl1rOUnelllent des papcs : nlais YOUS en rcncontrez 
deux ou trois fois la ll]cntion dans les docunlcnts 
antél'icurs, ct en rCl110ntant vel'S une époque plus 
1ointaine, certains indiccs ,"ous Ia laisscnt entl'eVoil' 
dans une sortc d'obscurité transparcnte, å travers Ie 
voilc (lui couvre sa prel1lièrc apparition. .6.\ chacune 
dc ccs épo(lues, la solcnnité dc l'usaGc est précédée 
par un tClllpS dc préparatioll, d'essai, de delui-jou r 
dans l'ltistoire : l'usa{}c HC survient pas, il arriye. 
C'esl ainsi (lue sc fOl"lnent tous. les usaGcs (lui SOil t 
l'expression en queI(Iue sorte attenduc de scntÎ1ncnts 
généraux et d'idées préexistantes : au InOlllent oÙ ils 
sc produisent avec éclat, ils senlblent Inoins obéir à 
rinlpulsion d'unc yoIonté des hOllllneS, que répondre 
à un appel des choses. 
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1\ous ,"CHons de suÎ\'rc Ics dévcloppC111cnts de la 
coiflure synlboliquc des Papes. I.Jc point de départ est 
la JanIe d'or (lue les apôtres ont portée sur leur front. 
Cc synlholislne s'cst d
,'eloppé partÌculièrell1ent dans 
Ie llloyen åge: les ell1blènlcs fOl'lllent une écriture 
solennelle, que l'état des esprits et de la société ren- 
daicnt encore plus utilcs à cette èpoque qu'à tOl1tCS 
les autres. l..es additions les plus siGoifìcatives, (Jui 
aient été filites à I couronnc papale, Be sout produi- 
irs, connne nOllS raYOnS d.it, dans les siècles oÙ l'au- 
torité des papes a été Ie plus ,'iolelnnlcnt atta((uée. 
Du tell1ps de l'ancienne ROlne, ce fut précisénlent 
SOliS Ie coup des plus n"rands revers que Ie sénat 
donna les plus fiers télHoiGnages de sa confiance 
dans lcs destinées de Ia répuhli(fue. lJes pares ont 
l
lÏt elt" 11lênlC : c'cst aux époques oÙ des pouvoirs cn- 
nClnis se flattaient de forcer leur autorité à s'ahaisscr 
devant eux, captive et di\faillantf', c'est alors f(u'ils 
en ont porté plus haut lcs insiuncs, pour siGnifier on 
Blonde Icu r foi dans l'iullllortali té de leur pon \'oir. 
lis out réponllu d'uue autre Inanière aux prédictions 
sinistrcs du protcstantisulc naissallt : Ja coupole de 
Saint-Pierre fut une inllucnse tiare de f
rallit, poséc 
slir Ie 'Va tican. 
Lors 111êuIC qU'OH ferait ahstraction de toute id(
e 
(Ie foi 
 les déchunalions tri\'iales, don t la trare a élé 
rohj
t, seraicut bicn plates ct bien pauvres aupn\; 
des Urandcs idt;es (lu'cllefiGul;e. Si la nature hUluajllc 
pouvait supporter un régilne parfait, le pouyoir so- 
cial serait J'altribut, non de la naissance, Innis tIu 
11lé..itc rcconnn : Ll perpétuitè h
réllilajre dll pou- 
\'oir, destinéc à relnéd icr à des causes <<.l'instabili h
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socialc, a S[I raison dans l'infi rnlité lllênlC de notrc 
nature. IJ'ordrc contraire , (fl)i 111an[Ue fa dìßnité de 
]a nature hUluaine, éclatc d'nnc llUUlière élninentc 
dans la société spiri tuelJe flout il fai t cssen tieHen1en t 
partie. II est beau que Ie plus haut sY1nbolc de ]a 
puis
ance soit l'attribut propre de ceUc autorité, 
([ui, affranchic, dès son oriGine, de la loi de trans- 
Inission par voie (fhéritage, sc perpétue, depuis dix- 
huit siècles, et doit se perpétuer toujours par la Ioi 
du choix libre. TJC régime de contrainte, qui inter- 
vient inévitablenlcnt dans l'orßanisation des sociétés 
tC1nporelles, a aussi sa raison dans l'infirmité de la 
n
ture hU111aine: si l'elnploi de In force répressíve 
cst toujours la condition de leur existence, c'cst C(lIC, 
dans fhunlanité, les lois ulorales sont continuellc- 
111cnt troublées par la lutte des penchants ll1até- 
riels ou de l'cgoïslne. 11 est donc beau que Ie pIns 
haut syulhole de la puissance soit l'attrihut proprc 
de la seule autorité, qui fie relève pas de Ia force, Cf II i 
l'è(;ne par les idées, qui GOu verne pal' la parole. 1/01 0 - 
nanisation luilitairc des pouvoirs te1nporel
 ticnt 
aussi au cûté défectueux de notre nature; et 1a gl1crre, 
alors luêllle qu'elle est la protection de la justice, est 
toujours Ie sigue de cet état pernlancnt de division 
dans Iequel vit l'huluanité. II est done beau ({ue Ie 
plus hant synlboJe de la puissance soit l'attrihut pro- 
pre de la seule autorité ({ui représente, non les ri\'a- 
lités nationales, 111ais l'unité de la falllille hunlainc. 
Oui, la tiare papale est une triple couronne : clle cst 
la couronne de Ia supériorité du lllérite sur la nais- 
sanee, de J'intelligence sur la chair, de la charité ({ui 
unit sur In justice UJên1e qui cOlubat. 'routes ces no
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bles pensécs, que Ie Christiallislllc a répandues dans Ie 
J})onde, ct (IU'il avait déjà sYluboJisécs de taut de 111H- 
nièrcs, sont ,"cones se réfléchir sur IC5 cercles d'or 
rIll d iadi'lne sacré. \T énérez-]e du 1110ins con11ne unc 
expression éclatante des idécs ct des sentill1Cnts ({ui 
ont constitué la préén1Ïncnce de Ia chrétienté sur Ie 
reste dll lllondc. Le synlbolislUC rcliGicux serait in- 
c0l11plet sans cct enlbli
uJc : 
Et, s'il n'cxi
tait pas, it l'audrait l'invcntcr. 


2 0 Les Clef.l\. 


110 autre attrihut de la papauté cst cclui des clefs, 
donn
es par Ie Christ à saint Pierre. Quelqu'ancicn 
(!u'il soit, les peintures, les vcrrcs antiques des cata- 
cOlnbes, qui rC'préscntcnt saint Pierre, ne n1ettent 
pas cet attribut dans scs 111ains, pas plus (Ill'ils De pla- 
cent UD diadèlue, un nilllbe sur sa tête. S'cnsuit-il de 
JÙ <<fu'on nc pcnsait pas alors quïl convînt dc ]ui con- 
férer eet clublènle Ç! Cette conclusion serait évidcln- 
Il1ent ahsurdc. L'art chrétien ne pouvait pas répudiel' 
un synlbole que Ie Christ lui-lnêlTIC avait elnployé : 
l'apparition des clefs, dans les por.traits dc saint 
Piel'r
, n'cÙt été que la traduction d'unc partie de 
rl
vanG'ile par la pcinture. II suit de Jà ({ue l'ol11ission 
des clefs, dans ces anti(IucS tahlcaux, fOlJrnit unc 
conséquencc qu'il {aut Doter, parce quìl n'cst pas 
sans ilnportance pour la théorie du synlbolis111e chré- 
tien. Cela prouvc, en effet, quc l'absenee d'un SYU1- 
Lole ne fournit par ellc-nlêu1e aucune raison de sup- 
poser que les croyanccs, clont il est l'expression, 
n'étaient pas encore étahlie
 dans rJ
n\isc chréticnnc. 
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II He tÜut jalnais perdrp de vue certaines rl
g'lcs 'l ui 
ont présidé aux prcnlÏcl's tra\'aux de l'art chréticn. 

ous \'crrons, dans Ie chapitrc suiyant , qu'on a pris 
alaI's des précautions toutes partirulières, pour ({ue 
les païeus, réCCnl111cnt eonvertis, ne russent être in- 
duits, par quelque reste de leurs ancien nes i(lées, à 
s'inlaßincr ([ue les itnag'cs de la V'icl'{}C, des apôtrcs , 
des saints, fìt
u l'a ient des d i,'ini tés a llX({ uellcs Ie Chris- 
tianislne aurait rendu un cult
. En conséqucnec, ils 
l
taient Ie plus souvcnt rcpréscntès dans I'attitude tie 
la prièl'l') ou dn 1110i ns on llP leu I' dOH nait pas des 
attl'ibuts de puissance, lesquels étail'nt réseryðs POUI' 
l
 Christ. .I\joutez Ù cela, pour Ie cns spécial dont il 
s'afl-it, que les clefs, <.Ians Ja Blain (lcsuint Pierre, )'all- 
raient trop fait ]
esselnbìer au .Janus de In 111ytholoUÎC', 
Ù ce Dieu qui a\'ait donné son n0111 au IHont Janicule 
et dont Ie cu1te 3\'ait son principal foyer à HOlllC. Ou 
doit a
lssi l'Clnarquer que Ie sy,uboIislne chrétien a 
suÌ\'i une Joi de dé\'eloppclncnt 
t de progrès dans 
sa réal isation Inatél'iclle. Ii a dû exister' à l'état de 
GernlP, lIe croissance, avant de s'épanol1ir largelnent 
avec uue riche \'uriété. II s'est attachl
 J'abord à ex- 
pl'ill1cr') crune Juanièl'e ordinaireluent tl'ès-silnplc, 
les vérités et les ,'crtus pour Icsf{l1pJles les eb rétiens 
souff...aient In p(}fséclltion 1 ct qui constituaicnt radi- 
calenlent ropposition du paG'anisll1e au christia- 
nislne. Le IXIganis111e persécuteur DC s"en prcnait pas 
à l'or{{anisation de rÉglise, Hlnis à la doctrine de 
rÉG'lise') sur l'unité de I)ieu , SUI' In rédcluption ) sur 
Ie Cll lte , su r les de,'oirs. Il HC d isait pflS nux chré- 
liens de renonccr au Pape, nlais d'abjurcr Ie CIII'ist. 
LC's syuILolcs des vérités attac{11pes devnient done sc 
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llHllt i plica'l es prcluiers : ils étaiC'11 t en ({uC'lq lie Sorh\ 
à l'ordrc <Iu jour. l\lais les elnhlèn1es qu'on pcut ap- 
peler sociaux, lcs attributs destinés it fig'urer, aux 
yeu:\: de la société, les caractères du pouvoir qui la 
ré{
it, ont attcndu pour sc produirc que la sociétt
 
relig'if'llse) sortie des catacohlhes , cÚt pris possession 
(rUnC en tièrc publicité. (
uand ellc eut trionlphé tin 
Illondc païen, cUe s'adonna à introduirc, dans 8011SYll1- 
bolisnlc, certaines l)articulari tés rcla ti \reS à In h iérar- 
ellie, parcc qne Ie Chl'istianis111C cut alol"s pour priu- 
cipal adversairc les {jral1dcs hérésies (lui s'insurGeaicnt 
Call trc rau tori té ct la j uridiction dc l'Ét}lise. C' cst, en 
eflet, dans Ie cours de cettc période, ({ue les clefs, 
confiéc
 par Ic Christ à saint Pierrc, lui sont dunnécs 
SUI' les UlonUlllcllts chrétiens. Illes tient à la Jnaill ) 
dans cctte anti4ue statue en bronze qu'on voit dans 
sa basilique : nons avons parlé aillenrs de la tradition 
si Lien fonlh"c, ((ui place l'ori{jine de ce 1110nUlllcnt 
vcrs Ie u1ilieu du cÏ1Hluiènle sii'cle. })ans la basiliqnc 
souterrainc sc trou\"c nne autre statue en luarbrc, 
plus aneienne : cUe offre Ie lllênle attribute Elle rc- 
préscntp saint Pierre assis; Ia statue en bronze Ie 
nluntrc tout Ù la fois assi
 et bénissant : cc qui cst 
uue double Inarque d'autorité. Cette pose, cette atti- 
tude conCOUl'el1t, avec le synlbole des clefs, à prouvcr 
({ue ces statues ont eu spécialelncnt pour objet de 
si
}nificr Ie pouvoir confël'é au chef de I'Église. Le 
pri nee des apÔtres a été aussi représcnté) avec l'ell1- 
blèlne dont il s'agit, d
ns IR 1110saïque exécutée ell 
441, par ordre de Léoll-Ie-Gl'and, sur fare de la 
Lasilit[uc ùe Saint-Paul, ct dans une autre lllosaïqnc 
tIu InênlC sit,C Ip , l{tlC R ici Iller a f-
, it cunstl'U i l'{' , t'l1 
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4ï 2 , dans l'absidC' de l\
g'lísc de Sainte-...1.uatlte-dps- 
GotiIS. 1\ partir de cette époque, eet clnblènlc s'cst 
ff(
(-1uCtllnlent reproduit, en ofli"ant toutcfois (luel- 
(lues variétés. II n'y avait (lu'une senlc clef dans la 
Juosaï<{ lie de Sainte-..Ag'athe-des-Gotbs, nne senic 
aussí sur un tIes tOlllbeaux de l'é{{lise de 
aint-,Apol- 
linair'c prt\s de Ra\'enncs, qui datent du règne de 
rrhéodoric, ct sur I'ancienne 111édaille de saint Pierre 
et de saint Paul, illustrée par Stepiiano I3orgia. l\Iais 
cette singularité l1'a pas élé ilnitéc; elle n'cst pas cO,n- 
fornle au terme pluricl dont Ie Christ s'est sel'vi. D'un 
autre eôté, ee ternlC n'exprÌ1nant pas un nOluure dé- 
tCl'u1Ìné, trois clefs out apparu qucl({uefois sur Jcs 
11lonUlnents publics, tcIs que la lllosaïque du 'fl'i- 
cliniull1 de I
éon III , et celJe Ju sépulcre de l'elupe- 
reut' Othon, dans In basilique Vatieanc. Ce triple 
sYlnLolc a été très-rare, paree qu'iI sc rapportait très- 
vraisc111hJaLleUlcllt, COllHlle nous l'avons dit I , à un 
dé\'cJoppclneut particulier du pouyoir pontifical, 
dans dcs circonstances extraordinaires. I
e
 deux 
clefs ont ßénéraleulent prévalu. La Illosaïque de 
fé{}1isc de Saint-Paul, exécutée en 441 , s'accorde, à 
eel égal"d , avec lcs deLJ
 antit{ucs statues de Pierre, 
IJui sont dans la hasiliquc VatÍcauc, ct dcpuis lors 
eet clublèn1e 6ßure sur les sépulcl'PS , les JnédailIes, 
les lUOl1lHuents de la peinturc et de la sculpture, sur 
Ie fronton des ten) pIes conlll1C su r les façades des 
palais, et Ie trophée pacifique cst instalJð au-dcssous 
de la croix, parlni les déLris tIll ,'icux Capilole. 
Chacun sait clue eet attrihut sYlnLoli(l'lc de Ja 


i Premier volu!11e 1 eh. v, p. 406. 
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pHiss
,nrè spia'ituellc l'St dél'i\'p l-lcs pfil'oles dn 
.hl- 
"CUI', donnant à saint Pierre les rIel:; du l'O)3UI11("1 
des cicux. TJe Christ ne s'est sC1'\"i òe celtc expres- 
sion que parce qu'cllc iaisait partie du lang-atjc rc(;u, 
ct qu'elle était parfaitl'lnent COHlprisC. Si rOll se tle- 
111anùe conlnlent cette 1l1anière de parler s'était in- 
troduitc dans la lanGue, on pent aisénlent rCl11ontC'r 
Ù son origine, et suÏ\'rc les trp,llsfuru1ations ([u'clle a 
suhics pour re\'êtil' Ie sens fÌ{)'uré dans lCfJucl.Tésus.- 
Christ ra (1)11 ployée. (
ette 111étaphol'e a sa raciu(-' prc- 
Jnii're tlans les US3r;-es de la vie dOlJlCsti([ ue : Ia pos- 
spssion dcs clefs, ou Je Jroit tl'ou\,..ir et de fernIer les 
porte's de la n)aison,t
tait Ie 
iGn("'de l'autoritédu pi']"(" 
de 1'
nllille. Les "illes, fcrJuécs pat' line enceinte de 
Blurs et devcuues aillsi COlnnlC Ia vaste 11laison J.'111l 
certail1110n)bre de ft:Ul1 illes, out ell aussi leu rs portes : 
Ics clefs des viBes ant été le siGllc du Gouvcl'UenlCul 
òe la cité. Cet attribut a dCl recevoi.. uneautre siGni- 
fication plus étcl1duc. [)ans les ancicnncs luonarchics 
dc l'Orien t, Ie pcrsollnag'c alH[Ucl (
taicllt conf-Ìt-cs 
lcs clefs tlu palais ct la uardf' de la yic tlu roi, ('taiL It, 
prc'nicr luinistrc. 
ous yoyons, par un pass
{
e 
d'lsaïr', ([tle, clH--'z les ]IéLreux, cc 1tlinistre parfait 
snr J'(;paulc /n ellj'dc la J1111iS0l1 de David I, en Si
pll' 
du pouyoi., flUC Ie souvcrain lui a\'uit délégué. l..a si- 
nnification de la clef, COllllUe clnhlèlnc du pouvoi.' 


t naho c1aYC111 dOlllÙS David supcr 11l11l1CrtHl1 cjus; et apcrict 
et non crit qui c1audat, et cJautlct et non crit qui aprriaf. 
c. X
lI, Y. 

. - Clavcs llletallo confcct[c non crant nisi potcnfin. 
rihus, et nonnunquànl an
â cburncâ cfforulatæ. Clavis hnjlls 
gcncris :'1)\,0 monarchiæ hebraïccc à dispensatorc ùonlÙs rcgi:e 
tauquànl insigne sui llluncris in humero gestahatur. (Is., c. X\II. 
Jol,a". Jolt", flrc/iPn/ny. Rib/ir. Yiennp, 'IXj.t.) 
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1'0)'t11, n'était d'ailleu1's (lu'une cxtellsioli uaturclle 
tlu 
cns Inctaphorique qu'clle avail d(jà l'Cçu. J)c 
luêll1e que In cité était COllllne une gl'ande Inaison, 
fcrJnée ct ouverte par l'ordre till gOl1yerncur, de 
Juên
c Ie royaulllc était Ia cité dc tout Ull pell pIe, 
<.lont l'entréc et la sortie étaient défentlues au per- 
Iuises pill' Ie souvel'ain. De là Ie scns fÎguré tic la clef, 
appJiqué au l'oyaU111e, et transpol'té par Ie Christ 
du royaullJc tic la terre à celui dcs cieux. Ce troi- 
sièulC sens renferlnc lui-Iuên1e les deu
 autrcs. 1
'É- 
g1isc est à la fois Ie royatllue" spirituel', 1a cité sainte \ 
][1 luaisou (Ie )JiCll 3. Ces trois sens caractLriscn t , 
SOLIS des nuances diverses, la sißuifiealioll fondanlcn- 
tale des clefs. 1\Iais il ne faut pas oublier, on \'crra 
Lientôt puur(-!uoi, que eel enlblènlc tic l'autol'ité clui 
préside à Ia Grande fanJille spirituelle, se réfèrc ori- 
ß-inairenlent à un Llsage clont Ie COlnUlencernent I c- 
Ulonte nux prclllÏers tenìps du f)'cu),c IHunain. 


:)0 Le Pallium. 


{In autre eUlb1ènlc, Ie palliuln, ceUc cspèce de 
petite écharpe de laiuc, que Ie Papc passe Ù son COlt 
ét SUI' ses éj)Hllles, et qui descend Slit sa poi trine, 
expritl1{\ aussi l'al1torité spirituelle. Cet elnhli'n)(
 ap- 
paraÎt sur les anciennes Inosaï(ll](\S : ::iOn originc se 
cache dans ccttp période prinliti ,-(' ) d'oÙ SOil t sortis 


1 In novo Testom., passìn1. 
t 
omcn civitatis Dri n1ei nlJv
e, .Jl'J'n
alCll1. Jpocal., c. III, 
Y. 12. 
s In dOl110 Dei ronversari, qu;e est Ecdesia Dei \'Ï\'Í, co- 
lumna et tìrlllaIl1cntulu veritatis. S. Paul., Epist. I ad 1'i- 
fn 0 t 1, . , r. II I, v. I 
. 
)1. J 
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tau t c.l' nsages l'elityicl1' flu'oH trou \ e élahli
 pi us tartt, 
sans qUt
 leur COllllUCnCC111cllt ait uoe date daH
 l"bis- 
toire. Bien que cet insißne soit cOllllnuniqué nux pa- 
triarches et aux archevêques, il n'en 
st pas IHoins 
un attrihut cssenliellelnent papal. lIs n'en joui
:st'nt 
que IOl'sque Ie Pape leur en fait la concession: lui 
seul ]e porte de plein droit. Les palliuln sont déposés 
dans une urne resplendissante, placée sur Ie t0111- 
beau de saint Pi
I're. C'est là que Ie pape les fait 
prendre pour les envoycr aux luétropolitains , afin 
de luarfluel', pat'le lieu luêrne d'oÍl ils sortent, que 
l'autorité tIu princc des apotres, continuée dans ses 
successeurs, renferlne seule 1a plénitude dll pou\'oir 
spirituel. :\Iais Ie palliulll énonce l'idéc d U pOll\'oi r 
sous la tOl'lne de la chnrité. l..les petits auneaux, (lut" 
ran bénit tous les ans, dans l'én1isc de Sainte-.A.\{
nè8 
horsles Hlurs, Ie jour de la fête de cctte sainlc, foul'- 
Il isscn t In laine dont il est COlli posé , ('t c'est a cc tissu 
tiue se rattache la siB'nifìcation particulière ùu pal- 
o Hunt. Un écriyain du cinfIuiènlc siècle, saint Isi- 
dore de Peluse, l'cxplil{Ue en ccs terlnes : (( Cet 
J) alllÎct sacerdotal, qu'on porte sur les épaules , et 
)J qui n'est pas lait avec Ie lin, lnais a"ec la laine, 
JJ sit{nHic la toison de la brebis éfjal'ée, que Ie Sei- 
)) ßueul' a cherchcc, ({U'i[ a trouvée:. qu'il a rappor- 
)) tée SlIr ses épaules. Car révê
ue, ({ui est unp copie 
)) du Christ, en renlplit les fonctions, et son c03turue 
" 11l('jU1C doit annoncel' à tUllS tlU'il doit iauitcr cc 
)) ßrant! et ce bon !)astcur, 4ui a YOl1lu se charger 
)) des infirn1Ïtés de son tl'oupeau t. )1 Les papes ont 


i Id autcill a1lJiculuJ11 quod s3ceraOS hunleris gestat. atquè ex 
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consacré cette signification dans leurs rcscrits. Un 
diplòlne de Clén1ent 11 , adressé à un archcvêque de 
Salcrne, vel'S Ie uÜlieu du onziènle siècle, reproduit 
les nlêmes idées avec pI us de précision : (( J 
e palliunl, 
" fOl'lné par la toison d' une brebis, doit vous rap- 
J) peler que vous êtes pastenr. 'TOUS devez Ie ceindre, 
J) Ie porter sur vos ppaules; soyez alaI's a \'erti par I u i 
)J que vous êtes tenu de regarder de tOllS côtés pOll l' 
)) voir si quelque brebis ne s'égare pas, si elle ne va 
)) pas tOluber sons ]a dent des loups, et que vous 
,) devez, si par Dlalheur cela arl'Í\'e, la charger sur 
JJ vos épaules, la rapporter au bercail, la réunir à 
n l'ancien troupeau I. )) {
rbain II, en COnfirll1ant 
par un diplôlne les priviléß"es de I'église de Bari , 
à l'occasion de la translation d 11 corps de saint 
i- 
colas, dit aussi à l'évêque de cette vilJc : (( Cet insi- 
" Ene va us recol1ullande d'aiuler Dieu dc tout \'otre 
)) cæur, de tODte \'otre âlne, de tout votfe pouvoir, 
" et votre prochain COlnnle yous-lnênle. Si toutes 
þ) les vertus sont l'ornelnent nécessaire de celui qui 
lanâ et non lino contextum est, ovis ill ius quan1 Don1Ïnus olter- 
rantem quæsivit, inventamque hun1eris suis sustulit, pellem 
designate Episcopus enim qui Christi typum gerit, ipsius mu- 
ncre fungitur, atque etiam ipso habitu illud omnibus ostendit, 
se boni illius ac magni pastoris ÍInitatorem esse 
 qui gregis in- 
firmitates sibi ferendas proposuit. Isid. Pelus., lib. I, hjn's!. 
J13ti. 
1 In quo, qui ùe vellere ovis est, .intellig'e te OViU111 pasto- 
ren). Et quia eo circun1cingeris, et etianl circà hun1eros por- 
tas, cog'noscas et undique circunlspicias, ne aliqua erret, ct in 
lllorsus incidat luporu1l1. Quod si aliquando (quod ahsit) conti- 
gerit, eaIn habeas in hluneros ad caulan1 reportare, et pristinæ 
societati coadunare. Dip/11m. C/ emcnt I I ad o,'cldepisc. S a- 
[n.tin. 
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" cst ...Iécol (' du palHullJ, e'est surtout In vertu Ja 
J' plus haute, la eharité qui dolt ctre sa eOlllpagoe 
" inséparahle I. )) rrel cst done Ie caractère de eet 
tlttribut papal, dout Ie souverain Pontife possèdc la 
propriét<
, ct dont il concède rusaße au
 ulétropoli- 
tains. 1 J'idée de l'alltorité et cellc duo déyouenlent 
sont cntrelacées dans ce tissu : il cst Ic synlbolc dc 
leur union, it cst tout pénétré Je cetlc penséc, <-{ue Ie 
ponvoir est I'csclaY
'}R'c subliulC de Ia eharité. 
1\ "('C ccs idécs on rCllJarque avec plus d'intérêt ccl 
elllbli'lIle dans les vieillf\s peintures (Jue Ie tClllpS a 
éparnnécs. l.es portraits de (;..éf{oire I \' dans la 1no- 
saïquc de Saillt-:\Iul'c, de .Pascal ler dans celie de 
Sainte-Praxi'dC' ct ùe Sainte-Céeile, de Leon JII dans 
son tl'icliniul11, d'lIonoril1s le r dans la ulosnïquc de 
Sainte..Ag'nès hors des Blurs, sont rc,'êtus de eet anti- 
queornenlcnt: on voit({uec'estlen1C1llc insiljnef-{ueIe 
palli unl netue], 1nalfp'é CI lIclq ucs òilf(
rcnces òe fOJ'lllC 
et de lonnueur, survenues dcpuis Ic douzièlne sièclc. 
La clta Înc de ces 1l101lUJ11ClltS Se rattache aux té:noi- 
gnascs h istoriques qui IlOUS sigualent Ie palliulu pon- 
tifical à dcs époqnes plus rapprochées òu sit'cle des 
..-\ pÔlrcs 1. Mais, si nons youlons rapportcr Ie sißnc à 
]a chose signifiéc, }lOUS <.1f\\'on8 fixc(' nos l"eg:lI'ds Sill' 


1 Ista sunt pallii, ista sunt hujusnlodi illdl1n1cnti, ut Deuiu 
ex toto corde, totå aninliÌ rt on1ni yirtutc diligas, et prOXilTIUlU 
tnlu
l sieut teipsum. Nanl, licet ad usunl pallii, omniun1 vir- 
tutuin ornmnenta sint necessaria, inseparahiliter tmllen chari- 
ta,;;, qU:1' Olllncs superexcedit, hÙc pollentcnl dignitate corrJÍtari 
conyr.nit. VliJ/orn. L /'úrUtl // od f:piSf'. J/U/"'HS. post transla- 
tion. corp. S. l\ïcolai. 
t Yid. Baron., Ann. Ercl., ad nOll1en Pallium episcopate, 
in indi,'e. 
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ri111HGC du bon Pasteur dans les catucoJubes. (
cUe 
illluGe, qui offre Ù la tOIS la fìgure du Christ et Ie 1110- 
di-Ie de ceux qu'i! a chargés de paître sc
 3{{neaUX et 
scs brebis, cst Ie sujet Ie plus fréquenll11cnt reproduit 
dansles plusanciennes peinturesde HOlllC souterraÎne. 
Cette répétition systéluatique nous fait voir à quel 
point on était préoccupé de ]'idéc qu'iJ cxprinle; et 
la Jnême inlpuisioll qui se faisait sentir dans fa pein- 
ture, a dù se produire aussi SOliS les forlnes de la 
liturflie. Cette idée a done été traduite de deux 11la- 
nières : dans Ia peintnre, par la brebis que Ie ber- 
ger porte sur 
es épaules et sur son COll; dans la 
liturgic, par ce tissu de laine snspendu au con et 
sur les épaules du pontife, et (c qui sigoifie, dit saint 
" Gernlaio de Constantinople, Ia toison de Ia brebis '.)t 
IJc Billie! a incorporé, dans uoc espèce de cbiffrc 
pOl't
tif, fa pensee dont In pcintul'c ilnpl'illlait rirnagc 
sur les ll1urs du 1elnple 2. 
Lorsqu 'on rapproche rUIl de rau tre, CIl l'Cnl0n- 
tant à leurs origines, les trois attribu ts ({ue BOttS 
venOllS de considérer, la couronuf', les clefs, Ie pa 1- 
]ÌLun, nnc srande penséc sc ré,"èle dans l'ensclnble 
dp ce sYlnboJisllle. I 
C pren1Ïer de ces enlblènlcs, Ia 


I 
tJ).l)t T'
'J ':'00 T:"OQSZ'rO:J 8(jo
v. Tlleo)'. rerum Ere/es.. no 
H. 
I I I ' 

 ßaronius a très-bien remarqué cette liaison. 4\près avoir 
parlé de l'image du bon Pasteur, tracée sur les calices, suivant 
Ie témoignage de Tertullien (de Pudic.., c. to) , il ajoute : (( At 
)) non in calicibus tantùln exprilnebatur imago pastoris, ovem 
)) perditam humeris gestantis, pastoralis indulgentiæ atque cle- 
)) mentiæ typum præferentis, sed et in sacris quoque vestibus, 
)) aliis tamen signis idem rerresentabatur exemplull1, nempè 
)) episcoI\{)li illo indluuento, 111agni honoris insigni, e
 lanâ 
)') r()nfc('to, quod di"\\1nus Palliurn, rtc.)) \d on. 2J{), art. 1V
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COLll'onI1C, a été ClU prunté à un dcs plus anciens 
usages de la vie politi((uc : dès Ia preJnière épolJue rIp 
)a fondation (les états, les chefs ont adoptð cet in- 
signe. Le second cnl blèlllc, les Clefs, Sc réfère prÍllli- 
ti\'Cll1ent, conuue BOUS l'avoDs VU, à un des plus 
anciens usages de Ia vie òon1estique, au ten1 ps oÙ les 
f
Hnilles ont comn1encé à résider dans une habitation 
stable, dans une luaisOll : dès 10rs Ie droit d'ouvrir 
ou de ferluer les portes, de posséder les clefs, a été 
Ie privilége du père. l
es images que rappelle Ie troi- 
sièuJe eUJhlèlnc, Ie Palliul11, Ie sigoe du bon pasteur 
des brebis, reporteDt Ia pensée à une époque encore 
plus lointaine, aux prelniers telnps de la vie pasto- 
rale, Iorsque les hODIInes calnpaicnt SOlIS des tcntcs 
au n1ilieu de leurs trou peau
 : alors a COlnnlencé Ie 
devoir du berger, défendant ses brcbis contre les atta- 
(lues des animaux sauvages et courant après celles 
qui s'étaicnt égarées. Sous ces rapports, les attributs 
pontificaux, qui cxprinlent la royauté, la paternité, 
la sollicitude pastorale dans l'ordre spirituel, se trou.. 
vent correspondre aux trois phases qui ont n1arqué 
les premiers developpe.luents de la société hUll1aine. 
Ces attributs n'o11t pas sans doute été choisis en vue 
de cette corrélation : elle s'cst rencontrée naturclle- 
ßlent, par la silllple végétation des idées chrétiellnes, 
qui ont produit leurs fornlcs sy::.uboliqucs. C'est pour 
cela ({ue de pareillcs harll10nÍes ont quelque chose 
de plus beau encore et de plus profond tIue si eUes 
étaient Ie résultat d.une cOlnbinaison systélnatique. 
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...\près nous êtrc occupé des attributs personnels 
de la Pa})auté, nous aVOIlS Inaintcnant à parler des 
signcs de respect filial dont la piété des fidèles l'en- 
,'ironne. L'usage du prosternenlcnt, comnle 111ar- 
que de vénération, renlonte à la plus haute anti. 
lluité. La Bible nous Ie fait voir sons les tentes des 
patriarches. A partir de la Genèse, nous trouvons 
dans les livres saints une longue série de passages, 
oÙ Ie terlne, qui exprilne cet acte, est elnployé pour 
cal'actériser, soit un homnlage rendu à Dieu, soit une 
Inarque légitinle de respect envers des créatures. 
Vne démonstration, une attitude, un geste chan- 
Gent en effet de caractère, suivant la signification 
qui leur est attribuée, sui\'ant les sentilnents qui les 
déternlinent. Lors({ue saint Jean, dans I'Apoealypse, 
,-ent se précipiter aux pieds de rAnge, qu'il pou\'ait 
être tenté de prendre pour Dieu 111êlne, I'Esprit 
céleste lui dét'end une dénlonstration fondée sur une 
selnblable nléprisc. II se hâte de I 'avertir quïI n 'est 
lui-nlêlne qu'un des serviteurs de Dieu I; Inais Ie 
bon sens valis pernlettra- t- il d'abuser de ce textc 
ou d'autres sell1blables, pOtl1 accuser d'idolâtrie un 
fils prosterné de\'ant son pèl'c 1110Urant flui lui donne 
sa hénéd iction? Dès lcs telups apostoliques, l'Apo- 
ealypse renternle une approbatIon de eet usaße cn- 
'"crs les pontifes de rÉGlise. Le Fils dc rhOllllue 
ordonne à saint Jean d'écrire res pal"oles à I'évê<]ue 
de Philadclpbie au sujet de certains sectaires: (( Je 

 Vide ne feceris. conservus enirn tuus sum. C. X
lI, v. H. 
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)) fcrai en SOl'te ((11'i Is vien nent, qll'ils sc proslernenl 
)) dCl'anlles lJied
, ct q 11 'jls sachent que je (ai chéri I.)) 
J
)É81isc des prcluicJ.s sièclcs vit les pénitents sc pros. 
terncr a 1I x pieds des prÔtres et dcs servi teurs d
 Dieu 2. 
l,cs actes de sainte Suzanne, luartyrisée à Ronlc 
dalls Ie troisièlne sièclc, rapportent <-J.ue cet usage 
était anssi une déulonstration de respect usitée en- 
ycrs les sOl1verains Pontifes. Si ces actes ne sont pas 
authentiques, (ll1oi<[u'ils soient d'ailleufs très-an- 
cicus, ils scrvcnt du IHoi ns it nous t
1irc cntrcyoir 
l'antiquité d(' l(l coutUlHC dont il s'aßit. Cette partie 
de l'orglleilleu.x cérénlouial du ,r atican parait datcr" 
de l'èpoque ou line fp.otte soutelTaine, tail1ée dans 
]c tut', a élé bicu souvcut Ie palais des papes : c'(;tait 
féti<Iuctte des CatacoJubes. 


t Ecce facianl illos ut vClliant et adorent antè l)etles tuos, ct 

cient quia cgo dilexi tee Cap. Ill; V. 
). - Le prostcrnenJent a été 

ouvcnt désigné sous Ie non1 d'adoration. On a dit dans Ie nlêlne 
sens r ado]' (ion de la croix. etc. Lorsquc cette expression a été 
introJuite dan
 Ie style liturgique, clle u'avait pas Ie sens que 
llOð langues moJernes lui OIlt donné, en la détournant (Ie sa 
signification prinlitivc, pour lui faire exprilllcr un ordrc ùe 
scntinlcnts exclusi vmllcnt réservé à Dictl seul. En latin, Ie 1110t 
ad01'(11'e signifie se p,,'ostel'ner en sig-ne de yénération. C'est HI 
Eon sens propre, que Ie lang-age des prmniers chrétiens et la li- 
turgic de l'Église lui r
t conservé. Les pas8ages de la Bible où 
il cxprime un actc de respect envcrs des créatures sont très- 
nOlllbreux. On en voit un exemple dans Ie textc de saint Jean, 
que je viens de citeI'. Les écrivains protestants, qui ont ahusé 
de l'emploi de ce mot dans la liturgie pour prèter aux catholi- 
ques une adoration sacrilége, avaient oublié leur latin, ou, s'ih
 
Ie savaient, ils avaient oublié ]a bonne foi. 
t 
am de ipso habitu ac victu nlandat (rxon1olegesis) ing-e- 
n1Íscere..., preshyteris advol vi, Ci:1!'is Dci adgenir 1 tlari. TI'rtull.. 
hh. de Pft'nifen'. 
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Lcs siècles suivants ne vircn t aucunc raison d'y 
dpl'üfYcr' cUe aC( l uit, au contrairc, un nouveau re- 
tJ , 
lief': La COUtUI11C populaire dcvint un usarre ilnpé- 
rial. Lorsqllc les papcs, .Jean lcr et Constantin, sc 
rcndi l'cn t it Consta n tinople, Ie prclnicr en 525, )p 
second cn 7 10, tOll tc In villc alIa procession nellc- 
J1ient à lcur rencoutl'c, et les cnl pcreurs .J ustin-Ic- 
''''ieux I ct .1 ustinicn-le-.Jeune se eonfornlèrcnt à l'an- 
CiCH usagc. Lp pcuplc ehréticn vit avec plaisir Ie 
diadènlc dcs Césars s'abaisser dcvant les hériticrs du 
pêcheur' 2. 
II s'était fait toutefois un chauGc1l1cnt. JÚI piété 
des fidèlcs avait inventé eet hOlllllHlue envers les 
Papcs, à J'époque où ccux-ci Jl'avaient pas de palais. 
l\Iais a près qu'ils se furent accontulnés à recevoir 
dans leur palais de IJatran les chrétiens dc diffé- 
reuts pays, (lui leur apportaicnt les respects de 
toutc Ia terre, les papcs iu\'cntèrcnt à leur tour un 


1 Occurrerunt beato Joanni papæ à luilliario duodecilno 
omnis civi tas cum ccreis et crncihus, etc.... Tunc J ustillUS ÏIn- 
rerator dans honorem Dco, hluniliayi t sc pronus in tcrra(ll, etc. 
Anastas. Dibl. in .loon, /, p(1p. 

\ugustus christianissimus (Justinian. junior) CU111 regnu in 
capite scse prostravit, pedes osculans pontificis; ùcindè in an1- 
I)Iexu111 111utuum corruerunt. Et facta cst lætitia lnagna in 1)0- 
pulo, etc. Ibid., in Constantin., pop. 
:l Photius, Ie premier auteur d'un schislne à jamais déplora- 
hie, a parlé de l'usage en question dans. les tern1es les plus res- 
I)ectueux : (( Quod si quilibet nostrûm ad tUaIU paternam hene- 
)) dictionem proficisci, et tuis venerabilibus pedum yestigiis frui 
)) voluerit, mihi qUàlU maximè jucundum erit, inn10 et præ 
)) a1iis oD1nihus rehus decorum; sine tamen nostro consensu et 
)) ahsqup litlcris conllnendatitii
 
 non iten1. )) Epistol. YlI, ad 
Nit'ol. PC!nt. L 
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Jno}cn IHlInblcl1lcnt in{jénicux d'atténucr 1110111- 
n1afje qui leur était rendu. lIs firent tracer ou brotlcr 
une croix sur Ic haut de leur chaussurè, afin de 
rendre à ce signe sacré Ie baiseI' des fidèles. lAC plus 
ancien 1110nument qui retrace cet usage apparticnt 
à la preuÜ<'re Inoitiè du septiènJe siècle : c'est la 
1110Stt"ùluC qu'IIonoril1s Icr a fait exécuter dans l'ah.. 
side de la basili(
uc de Sainte- Agnès, sur la voie 
NOll1entanc. I.le pape préscnte à la sainte cette égHsc 
(fU'il vient de réedifìcr. L'inscríption contenlporainc 
cst COlllposée (Ie trois quatrains : Ie dernier rCCOlll- 
luande à l'attention Ie portrait d'lIonorius. (( Ce 
" pontife, y est-il dit, est désigné ici par ses vête- 
" lucnts et par son æu\'re, et la sérénité de son 
>> cæur brille sur son visage J. J) On yoit que cc 
portrait avait étð soigné : les détails du COstUlllC ont 
dû être ficlèl
ulent l'eproduits. I.Ja chaussurp du pape 
cst luarquée d'u ne croix hlanche. 
ous rctrouvons 
Je Inèule sinnc dans un autre 1110nUlllent du sep- 
tièlue siècle, dans les portraits de .lean IV et de son 
sliccesseur Théodore 18r, que nous offre la lll,osaï- 
que de l'oratoire de Saint-\Tcnant, à côté de la basi- 
Ji(IUC dc J.latran. Cette 11losaïquc a été COll1.lnCncéc 
par It' prculÏer de ces papes ct achevec par )e se- 
coud. La croix de ICllr chaussure est noirc. ,.,. oyez 
f-Ilissi un portrait qui date des pren1Ïères années dll 
huitièlne si
clc, cclui tIu pupe .Jean \TII !l, conserve 
d
lllS la hasilif{ue souter-raine de Saillt-I'ierrc. L'u- 


I SUfS1Ull versa nutu quod cunclis ccrniLur uno 
Præsul Honorius hæc vota dicata dedit. 
Vestibus et facLis signanlUr illius ora 
Lucet el aspectu lucida corda gerens. 
! Johannes indignus episcopus fccit (Inscrl
ptioll du portrait). 
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sage tOllchant, d.ont nous vcnoos de signa]cr les prc- 
luières JnanifestC\tions 111onun1entales, ne s'est pas 
perdu dans l'âge llloderne. On pent l'obser\"er clans 
Utle série continue de 1110nU111ents funèbres qui 
CO
Xllnence au tombeau d'Urbain VI dans Ie quator- 
LiènlC sièc]e, et fin.it par celui d'Ionoccnt VIII, 
dans les rlel'nières années du l{uinzièulc. Les sta- 
tues papales du siècle suivant, de Pie III à Saint- 
.A.ndré delta 17 aile, de Léon X à la 
Iinerve, de 
Paul III, de Pie I\T, de Grégoire XIiI, à Saint-Pierre, 
dp Pie \T et de 
ixte-Quint, à Sainte-i\Iarie-
lajeurc , 
attesten.t la pcxpétuité de cct usage et des démons- 
trations de respect qui lui ont donné lieu originai- 
},Clnent. l..es derniers telups oot rendu à celles-ci 
Ie lustre antique des persécutiollS subies par les 
papes. Quand, dans les salons du Luxelnbourg, 1(' 
Directoire faisait parade du bâton enlevé à Pie '71 
captif, COllUlle si c'eût été Ie lUonlUllent de la Pa- 
pauté détruite, tout l'univcrs catbolif{ue aurait voulll 
faire Ie pèlerinagc de 'Talence, pour s'y prostcrner 
(lUX pieds du pontife ll1ourant. I.Jes rarcs \'isitcurs, 
admis à vénérer Pie VII dans sa prison de Fontaine- 
bleau, lui ont porté dea hOlllmagcs plus profonds 
({ue n'en avait reçu Léon III, ]orsqu'il avait po
é la 
couronne des Césars sur Ie fron t de Charleluar.-oc. 
u 
11 arJ'ive quelquefois que des coutluncs bien siul- 
pIes réf]échissent tout un système d'idées, qui on! 
concouru à les foriner, à peu près comme certaines 
plantes révèlent, par ]c fait nlêlne de leur existence, 
la qualité du sol oÙ sont leurs racines, et du c]Ïlnat 
SallS lequel eUes fleurissent. l..'usage dont nous ve- 
nons de parler DOUS en of Ire un excnlple : il y a ici: 
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ßOUS une étiquclte de COUi', une' thèsc socialc. Cet 
usauf' cst en effpt Ie produ it nature1 d'Ull enselllble 
de pensees ct de scntilucnts très-prolonds, liés aux 
bases InênlC de Ja ci vilisatioll ch réticnnc. La vraie 
civi1isation doit ofganiser un Systèl11C de déll1ons- 
tré1tions dC' respect. Dans tout ce qui tient au sen- 
tiUJCllt, les siGnes sont Ie COlllpléll1ent presflue né- 
ccssail'c de la parole, iis fOflllcnt un lanGag"c à la 
foi:; plus ilnpo."au et IHoins indiyiduel, parce qu'un 
usn{
c consacré parle tCIUpS cst C0l11111C ]a parole 
perlUéluente dc In société. S'i I fa lIait su pprilner les 
rléluonstrations de rcspect, il faudrait les attaquer 
jusf(nc dans Ie }nnrrage lui-nlênle, il faudrait abolir 
les [0"111 u lcs de ci \'ilité res pectueuse pou r les rClll- 
placcl' par Ie tu toielllcnt uni ycrsel : les terroristes 
ont été les yrais IOG-iciells de cc syst(
nlC sau, aGe. 
l\lais, (rUn autrc cÓté, Ie scntinlcnt de Ia di{jllité 
IJtlll1ainc, Ie bon 
oût, (('Ii veut en toutes choses de 
Ia BIC'SlU'C ct de l'harll1onic, la :sobriété dans ce qui 
('sf bien, ({ui est une condition déJicate du bien 
}HêlUe, doivcnt contcnir, cn de certaines lilnitcs, Ie 
SYll1holislnc tlu respect Ie plus léßitinlc. PIl1sieUl"S 
nations de l'inllllobi1e ()ricnt, et plusieurs tribus 
llOIlHldcs <.111 
ouvcau-
londe sc sont portécs i1 Ct't 
égartl vel'S deux extrélnités dialnétl'alenlcnt oppo- 
sées. {)ans I'Oricnt, Ie srntinlcnt hiérarchique pro- 
fOl1déluent enraciné, Blais altéré par l'csc]avasc, a 
produit un luxe i nouï de révérences, de prostra- 
tions, d'attitudes iUHl1obiles, de lllutisme calculé, 
de reGards attachés à la terre, et de gestcs pour COll- 
'Tir les ycux indißllcs de contclHpler ]a face tIll sou- 
,"rrain. J Jes drnlons
.rations de respect ont été, an 
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contrail'e, it pen pl'ès annulécs chC'
 divers pcuples 
S,tuYflges tlolnillés par un tOllBl1Cl1X illsti net d 'éG3 Ii té 
et d'indépendance. Si quelques-uns de leurs chefs 
étaient tout à coup transj)ortés dn fond dc leurs 
, buttes dans la basilique de Saint-Pierre, au nlOlnent 
où chaque )nel
lhre tIu sacré collén e l'enouvclle anx 
pieds du Pape rh0l11111aßc de SOlI ohéissance, leur 
sin} plicité Ll'l1 te s'ilna
; i nerait f311 ns <.Ioute (PiC nou
 
,'orons dans Ie souycrain Pontife un l'tl'C (.1'unc 
nature supéricurc. Si un 1l}é..H1darin Chiuois assistait à 
nos cél'él1l0nies, il prononccrait sans hésitcr quc HOllS 
ilutres harbarcs nous luanquùns de respect à celui 
((ui devrait êtrc pOU i' nons Ie chef tl'llll celeste t:lllpire. 
L'iustinc[ chrétien s'cst pl'(
servð llf' ces denx r,<<:nres 
(l'cxcès : il a pris quelque chose llaus l'élénJcnt orien- 
tal, en adoptant une inclinatiou du corps COIHlllC 
base des salutations qu'échanß'ent entre eux les per- 
sonnes qui se respectent réciproquclnent. Puis, par- 
tant de ce principe, que ]e lang-age sYluhoJitlue d II 
sentilnent doit être ßradué pour ('tre \ rai , iI a établi 
sur cette Lase uue echelle de déulonstl'atiolls de rcs- 
pect, soi t envers la Paterni té, qui est la royauté dans 
In fan1ille, soit envers la Souveraineté, ({ui cst, 
OL1
 
une forIlle ou SOliS une autre, uue sorte de paternité 
dans I'État. l\Iais
 en g
néra], la plus expl'essi\'c de Cl'S 
délnollstrations n'a pas depassé In gélluHexion sinJpIe 
dans les épo({ues les plus hiél'ar
hiques, Oll, à d'a lI- 
tres époq lles, l'inc] i nation profonde. Le sen tilllCn t 
chrétien ne pouyait done être satisfait qu'cu réser- 
"ant pour leChef dc Ia chrétiènté une dénlonstration 
encore pI us sign ifica ti vc : r]
glise a conservé celIe 
qui avait été adoptée spontanélncnt dans les anciens 
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jours d n Ch rislianislUe. Si Cct usane s'était pprpétl1é 
sans aucunc Jl1odification , tel (\u'il s'était établi clans 
ce preulier élan de Ia ferveur relißieuse, on n'au- 
l'ait d
jà I'ien à l'cdire. I.J'esprit chrétien toutefois l'a 
tempéré : il 8 produit unc espèce de compronlÎs 
entre ]a ulodestie des papes et lc respect des fidèl
s. 
De ]à ce détour, qui rapporte à )a croix du Sauveur 
Ie ténloiß118ß"C de vcnération offert à la personne 
de son représentant: cet honlD18se, flui est tout à 
la füis, dans l'acte luênle (lui l'exprilllC, accepté pal' 
la di3'nitè de pontifc, et refnsé par rhun1Ïlité de 
I'h0l11 nle, Í111 pl
i111C un caractère unique au cérélllo- 
Ilial tlu Vatican. 11 est souveraineluent noble de tous 
les sentilllents qui ont concouru a Ie fornter. tiles 

\ngI
is protcstants, tlui dans certaines circonstances 
f1échissent officiclleDlent.le ffenou devant Ie n.oi, 
Ie prelnier gentilho111111C du royaU111e uni d'l\ll- 
nleterre et dlrlandc, ont-ils droit de s'étonner tic 
rhOHl1113g-e ({ ue nous rendons au pren1Ïer Serviteur 
des serviteurs de Dietl? Si leur étiquette de rour est 
un restc des siècles féodul1x, notre uSHge renlontf' 
anx prellliers telups dll Christianisll1e persécuté, 
c'est-à-dil'e de la plus grande liLerté morale: car les 
hOl111neS les pIns libres de la terre, sont ceux qui 
Ineurent pour un devoir. Rien ll'est bas quand c'est 
l'aluour 4ui s'abaisse. (
ui n'a été heureux et fieI', 
une fois en sa vie, dp se prosterner devant son 
pèt'f'? Si l'etjalité proscrit cela, l'égalité est une sotte. 
J 
'ilnnlOl'telle téoJalité de la piétè filiate De passera 
pas. 
ous 110US 1110quons de ceux qui s'en ll10quellt. 
Un protestant illustre a (1it que I'ÉgJise catholif{Ue 
est Ia plus fp'3nde écol
 de resperl (Iui ait exist
 dans 
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Ie InolH.le; Innis elle ne l"a été qu'pu (JI'ß
tnisant line 
hiérarch it:" de rornlcs respcclueuses, en reservant 
l'holllluage Ie plus profond au seul pouvoir qui soit 
assez haut pour n'avoir d'autres arlnes C( ue la parole 
et la prière. A notre avis, c'est un pitoyable servage 
'({ ue d1avoir l'esprit courbé SOliS de petites idées qui 
ne savent pas mêlne entrevoir cela. 
En parcourant les pages qui précèdent , quelques 
lecteurs les auront u'ouvees pl'obabJenlent Lien sin- 
Gulières dans Ie tenl ps oÙ nOllS vÎvons. Le 1110ndc 
s'agite sur ses bases, et, dans cet ébranlell1ent uni- 
versel, nous écrivOllS tranquillell1ent la théorie d'une 
ßénuflexion. Eb ! oui, nous SOITIlneS ainsi faits comnlC 
catholiques! II y a longtenlps qu'une luanie dll 
luêmc gcnre existe dans J'Église; c'est pour nous une 
tradition de falllillc. Les pa pes des Catacolubes on t 
filit des règleillents sur l'eau bénite. Après l'anonic 
de J'elnpire ROlllain, {}régoire II ralU3ssa, parn1Ï les 
ÙéC0111bres de 11talie, une phul1e ponr rédiger nue 
ordonnance sur les Janlpcs d'ttfi tOlubeau. Dans Ie 
llloyell âge, les papes ant signé des règlelnents POUl' 
les sacristains, de celte 11lênle 11lain (Iui agitait sur 
rEurope fì'énlissante Ie dra pean des croisades. Lors- 
que Ie feu soutel'rain des révoll1tions fait éruption 
au sein du peuple, Ie prêtre n'en est pas Inoins 
attentif å consulter cha(lue lllatin les rubr>i<l ues 
pour récitel' S011 Lréviairc 
u..IG cratère du volcau. 
La luèllle disposition nous suit dans tous nos tra- 
\'aux : c'est en vertu de cette \-ieille habitude que 
les écrivains catholiques aÏll1ent à défendre les usages 
ùe l'Église dans leurs plus lllf'UUS détails, alors 
luêlne qu'elle est attaquée ùans ses dl'oits les plus 
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ous tenons Ù rf'connaÎlrc l't,spfit (1 u i ra 11 i uiè 
jusl{uc sous ses forilies les llivins éclatantcs, Conune 
un naturaliste recherche, sous des phénolnèncs en 
appaecnce pen Îlnpol'tants, la vie dc la nature. (:':'cst 
POUl' nous une ßrande chose (Iue d'êtrc ilnpertur- 
JJablcs daBs Ie sain des petites: BOllS SOIlUllCS assez 
rassurés sur l'avcnir, HOllS avons asscz de ca1tllc dans 
râUIC, pour (Lue les t.ltjitations qui DOllS cntourcnt, 
les distractions ( u'cllcs provo(Iuent ll'aicnt pas ]a 
puissance de lions lilirc uég'lincr une 
Plllc parccllc 
de nos sainles et paisihlcs étudcs. 
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(
'cst aussl pour cela (lue lJOUS Juar<jucrons IC! 
l'orißinc ct Ja siGnification d'un enlblèlUf>> qui ne 
frappe d'ordinaire (Iue par sa sin{jularité. I.lC sieStA 
uestatoire elu l)ape est CSCOJ'té de deux Grands é\'en- 
taUs dc plulncs blanches. Cet attriLnt dérive d'Ul1 
usaGe qui rClllontc HUX prcnliers siècles. Voici, en 
ellet, cc que nOlls lisons dans Ie Ii \'re connu sons Ie 
110111 de Constillitions J.lpostoliques: (c Que deux <lia- 
n cres, placés au\. deux còtés de ran tt.'l, ticnnen t 
)) till é\'cntail fait avec des lllcluhrancs Ininccs, Oll 
)) avec des phuucs de paon, ou a\'ec un voile, (1t 
n q ll'ils s'ell 
er\'cn t pour chasseI' dOl1CClnent Ips 
)) l1}()uchcs, de peul' (lU'cllcs He tOluhCJJ t dans les 
" hreu\'aGcs I. )) 'routcfois, cc service ))Iatériel n'é- 
tait pas alors plus nécessaire qu'il n
 l'cst 3ujollr- 


t Duo diaconi ex utråquc parte altaris tcneanl flahcllu111 ex 
tenuibus 11lelULranis, vel ex paVOnUll1 penHis, vel ex velo, qni- 
bus leniter abigant prætervolautes bcstiolas, ne in pocula in- 
dJant. CUllS!. Apost., c. JH 
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,l'lIui, 011 rOB :-;'('1) pa
se aisénlclIt : (lus
i avail-il une 
anll'e rttÎsoll quc ('('lIe dt, SOil l1tililé, une raisoll 
synlbolique clnpruntee aux HsaGes dc Ia vie civilc. 
L'clnp}oi de cc genre d'éycntails n'avait lipu, dan
 
Ie Jllondc ltoillain, que parlui In hautc classc de la 
socj(:té : Icui' présence annonçait la dißl1ité du PCl"- 
sOlJuag"p qu'ils acconlptl
1ntlient. L('
 chr(
tip-l1s en 
1i )'Cll t nil ClllblèlllC des PTandcn r
 S l )i ri tl1l'llf's. 
, J 
(";'est ('(' quc proll\'p un \'crrf' autif[l1C t}"ouvè dans 
les CataconJ1JfS et lléposé au Jlllsée cl,réiieJl (lu 
'Tn.ican : près <.It la Vierge, pOl'tant t'en!:lllt .JéSlIS, 
nn pcrsonnaßc., qui peut ("'trc un tlllg'c hal,il1è en 
diacre, tient Ull évcntail. .\Iais tont en plaçant cpt 
attrihnt Ù côté tIll pretrc à t'al1tcl, en signe de v(
- 
nél'ation rí'linicusc, la pi(
té prill1iti\'C' Iui donna cn 
lnt'.ue telnps une autre siffnification, correspondant 
à sa destination pratique. Les é\'cntails, en)ployes 
pour reponsser Ics insectes, figllrèrent la protection, 
Jes ai1('s de
 anffe
 ecartant loin dll pr('tre les dis- 
tl
actio1)s 111ondaincs, ces insectcs de Ia priè.'c; its lui 
rappcl('.rent Ie recllcillelncllt dnns Ie-qnel son [line 
doit {"trc absorhée. Cet usag'e cst depuis longtelnps 
t0t11bé en di-suétnJc ; l1Jais les ailes sYluboliques, qui 
Sf' sont en\'olées de pres([ue partout" sont rest
ps 
attachérs au 
i("fl'c ßestatoire dl1 souycrllin Pontife, 
et font Hotter autour df' lni des sOl1yenirs f(ui rcpor- 
tent la pens(
c vcrs les anciens JOB 1's. La socièté 1'0- 
luain(' , it laq uelle Ics ch rèticns des prenl iers siècIc5 
ont f'lnprunt<: I'è\'cntail COlnnle IUal'qnc d'honncnr, 


t L'archevêque de :\Iessine, féyêque ùe Troja, dans Ia Pouille 1 
(It Ie grand-prieur des chpvaliers de JIalte, ont consel'vé l'é- 
ventail. {:ancrllieri, Ðescri:. de' fl"e ]]olifif., art. de Flaúpllo. 
II. 6 
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COl1scJ','ait f l l1 celn t.[uelque chose des usages dr 1'0- 
rient. Su r les bas. reliefs, l'(ìtl'OU V(
S très-récCl111Uent 
dans les rl1ines dc 
ini\'e, dont la fondatioJl renlontc 
aux tell1pS des patriarches, on a revu Ie parasol 
sYluboliquc, sißl1c de In -puissance suprême : usaGe 
analos-ue à celui (Iue l'Église a rctenu pour Ie sou- 
,erain Ponti fe, ct que les Papcs de nos jours trallS- 
11lcttent à leu.'s succcssenrs. (
'est un lien sinßuli{,,' 
des siècles passés .et des éI,oques future:;, c'est un 
étran{}c synlbole dp la durée, (p...e ce réseau de pln- 
lues Jégèl'cs, qui sera-it plutõt un eUlbIèlue de l'in- 
stnhilité. IJC tenlpS sClnble avoi.. perll1Ïs il un évcn- 
tail l'iulillOl'talité q u'il refuse aux elupires. 
r J'us3ge du sié{Ie gestatoirc, sur lcquel Ie Pontile 
est assis lorsqu'il entl'c dans In basilique pour une fone.. 
tion solennelle, ct lorsq L1 'j I s'en retou rne, est aussi 
tri
s-ancien. C'est cc qui résulte dn passage suivant 
til'é d'nn antique rituel 011 Onto rOinnin : (( QU3ud 
)) le Pontife est entrè daBs rÉglise, il nc Hlonte pas 
)) tout de suite à l'autel, Inais il se rend d'abord it 
)' In sacristie, soutenu par les tliaeres qui ront reçu 
)) au U1Qlnent oil il est descclldll de fa t'hnise. )) Cct 
Ordo n t
té l'édi{jé avant Ie rt\Gnc dll pape Gélase It>I', 
qui a vécu dans Ie cinqu ièlue siècle : il parle de cette 
circonstance COlnnle d'uue CQutUll1C déjà établip. 
C'est là encore un de ccs uSDGes que Ie Christianislllc 
des prenlicrs sii'clcs a transportés òu lorun1 civil 
dans la Lasili{l ue, dans l'asselllblée des fidèles, qui 
est Ie forull1 chréticu. I
e siége gestatoire fut la chaise 
curlile des pontifcs. II était natnrel d'adopter, pònr 
cI11hlènle de diffnité, les chos(ìs auxquelles on atta- 
chait uénéralclnent ceUp sig'nifieation. l.e sirnplc bon 
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sens pratiqne' a conseillè plusieurs fois de fairc passer 
dans la socit
té spirituelle certains usaGes si

nificatif.-; 
ell1pruntés à Ia société civile: (uais ccUe translation 
a uue raison profonde, elle a SOlI type dans J'orga- 
nisation Inênle du lan{{'ag'e huntain. I
a plupart de:; 
1110ts, qui désiffnent des opérations de l'ânlc, sont 
des lluJtapltores; des expressions fì
urécs, dériyécs de 
ce fJl1Ï SP passe dans Ie Blondc des corps. T JC JanGaGc 
synlbol ique a procédé de la lllêlllC luanii}re : les 
usages ch'ils transforlnés en usaßcs relj
}iel1x son t 
)ea HlélnpllOl'eS d 11 syn1bolisllle. 
On retrou\'e chez un {-;Tantl nOluhre de peoples 
anciens et ll]o(lernes des llsaGes plus 011 1110i I1S ana- 
lOGues à cettc espèce de Hlarcbe tl'iOlllphale, par Ja- 
queUe un personnar,-eaug-uste, environné de respects, 
s'avance au 111ilicu d'ulle asselnblée en restant inlilHJ- 
bile snr son siége. II selnble qu'Oll a toujoul's attaché 
unc idée de n1ajesté all reros dans Ie 11l011VernClll. TJc 
1110Uyeinen t, au IHoyen duquel s'exerce l'acti vité ou 
la puissancc (Ie l'h0l1ll11C, et Ie rcpos qui est lïndice 
de 1a satisfaction de ses f
1CUltés, sont deux conditions 
de notre naturc. Elles sout en état de disco,,'de sllr In 
terre. L'activité ne s'excrce 'Iu'en tOlnhllnt SOllS )p 
joug de la fatigue. T
'accord tloit se rét'lblir aBleurs. 
JJa qualité des COI'pS ßlol'icux, ({lJe le catéchislue dé- 
signe sous Ie nOl11 d'llßilité, ilnpli({uc Ie IlJOllVeUH'}nt 
sans cHort, l'aJliance de l'actiyité parfilite et du par- 
t
lit rcpos. Personne n'il11(1ginera, je l'espèrc, que jc 
vcuille attribucl' å uue conception de ce gcnre l'ori- 
ßinc de l'usaße clout il s'aßit : je dis seule111ent quP 
]a généralité de cet usaGe selnble corrcspondre à un 
instinct de rhlunanité qui saisit confuséll1cnt, dans 
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l'nniol1 
iltlllltaJt(.(
 (111 n)()tJ\"enH
llt pt (l11l'cp!)
, C(lIf.J- 
qUt' t..ai. (rUn 1llOdc :"Il1pt'l'ict1J d'(
xistenct
, COJ)Ul1C si 
('(1t in
tinct (
tait 1111 "(l{IUC pl'esscntin1ent (rUn (
rflt 
futuro })ans un tClnps oil lI11C t-oulc d'hoDlInes He eon.. 
sid
n'lIf les choses èleyées que par Ie côté Ie plus has 
et 1(' pins n-rossicl', il cOI1,"ient dc leur' faire renlar- 
q II ('1' q Hf' I q !l cf
)is cn llll Ii CI1 L 1 rs (H..
tc.s I ('S pI II S UH1 te ri e) s, 
rq
'al'd(
s pal' nil certain endroit, conhncJll à nIl ordrc 
dld(
('
 dans 1l"(flH
 S\ll1\Tcnt <If'S échapp(
t.s l1f' ,'ue 
VCI'S de prOf()lH] S 111 ys( t'J'e:-;. Sï I ('st peru lis d'a ppl iqlH
r 
it des (
.ib tlllt,IOCl1liolJ qu'Ol1 u'(,Jllploie que pour Ics 
r(\},
(Hlt}('-', t'('S I1sa
f's l)l'JI
(';;1 pll1
 (lp cllosPs qu'ils HC 
sPlnhJellÎ l'n din'. 
.raul'ais Ù l'\:pliC{uer ici un 01'<1.'(' eI.. cérérnonies re. 
li{;iens('s pIns èlfì\'(
 ('f pins signifìcHtif, si les lin1ite
, 
que 111" III r
OSl'U tIes proportions de 111011 Ii v re, HIC per.. 
IllcUnlcnt d'exaUlinCl' en llélail Ie I'jt des Blesses pon- 
tifical('s. .Jt
 111e horncrai 
'I (luclcjuc5 obscr\'at
olls (pli 
),(,IHi'Cut particulii'rpi1t('ut dalls l'objet de eet (
Cl'jt. 


:tu Em'i'II.\flllenf, 


L'el }('f"I):-\
IHPn t e
t 111H
 dcs bell PS cél (
Inonies c11t 
cnlte cat1loJif(l1e. L'(
g1ise a choisi I'cncens COIlIJlI(' lI11e 
SOI'tf' de pl'élnices des parfulHs (Ie la cr'(
atiOH'. Sa [11- 
111('(', qui a I'ellipli If's chapelles des catarolnhes, s'è- 
chapp(>ra encorc, it In I-ìn d('
 tPlllpS; ell! c1C'l'uicrsanc- 
tuairc c!tn."lieu. La I )IIIS P all\"J'e ép , lise de ,'illap'e voit 
. , (I 
apparaître, C011l1ll(\ In hasi]iql1c vaticanc, ce JlI)"sté- 
ri(
lIx ('t pOéfif(l1C J1l1age. 
lais de tontes les ('("I'(
JI)O- 
nies où it fig'ure, ceJle de I'cncCnSCJllelit 801(,l1n('), 
3drcss(
 all Pape au nlilieu des pIns nran(1es pOJnpp.
 
l'cligiel1s(ls, est pIns p
l'ticn1ièrcnl('nl rpnlar(juée pRr 
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ceUc foule (létl'HlIßel'S non catLoli(J ucs, (I ui assi
teu t 
<lUX fOllctions pontificates. C'cst Ie poiut de ll.il'C 1(' 
plus ordiuairc de certaiues criti'llle
 auxqllcllc
 il 
BOllS l
tlll Lieu répondre dc telups eu teJups, t{uoi- 
(Ju'cllc
 IlOl1S pal'aissent puériles. (Ju 
e)'ait JHoins 
pressé de les friire_ si rOil \'oulait bien prendre la 
peine de sa,-oir quc l'eucells a deux siunifìcations 
tl'ès-di YCl'SCS da lJ
 les cèr'étllOnies de l'I;:g lise. Ul fert à 
JJjcu, it est uu syulbole spéci31 de l'adul'ation SOU\'C- 
raine; accordéau:\ créatul'cs, il cst uu hOllllClIl' rCHdu 
nux dUllS dc l)ieu en clleð, au :sceau de In rédclllptiolJ, 
à réléluent di\"in qu'cllcs ont rc(;u. J/I
f
lise u'eu- 
cetlSC pas :senlenlellt I(,s prclres, clle CIJCClIse Ie peu- 
pic chl'étieu, Jes picrres de )'êHltel t't Ie cada\'rc au- 
{
ustc de ce pau\"rc (fLli llJcndiait hie.' it vull'C porte. 
)
lIe Cl1CCllSe dOllt..: aus
Î Ic Pape. L'cuccus, COiH nlC 
les aulres parfunlS, n'est pað, que je saclte, 1I11e prc- 
fe:ssÎon de füi ptl r lui-nlêutc; il n'est n i re1igieux) II i 
idolátrique, et Ie hUB 
eLlS <lit <(lIC, daus l'cluploi de 
ces chases, tou t dépelld de leu r sir;'u ifica tion pu bJ i- 
(1 ue et avouée. En donnallt a ]a luênlc cérénlonic 
deux significations différcntes, scloll flu'clle se rap- 
pOl"te dil'ectenJent à Dictl on nux h0l1l111CS, nous (ai- 
sons pour le
 cluhlènlcs cc <I u' on fili t po l1i' les 11)0[8 
dans Ie Ianr,age ordinaire. Lcs Blots de vénél'ation , 
(rhonnellr
 d"holllllH1Bc, de pl'ière, ser\'cnt à cxpri- 
Iller lcs relations avec Dieu et avec les hOHHUCS. Pou .'. 
quoi le lal1ßug"c synJbolique ue suìvrait-il pas les 
rèß'les du lanß'age parlé, puisque ce sont les InêuICS 
})ensées traduites en deux langues, runc ponr les 
orcilles, l'ul.1tre pour les yeux? C'cst une adnlirablc 
n
ccssité pour Ie hUJgaGc lllllnaiu flue d'êtrt
 ohli
é 
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de constater, par ]a sinlilitutle lllêlne dcs ßl0tS, (lUf' 
nos bOlls sentil1Jents eoyers ]es h0l11111eS sout non pas 
érrau:\, mais sel11hlables it nos sentilllcnts cnvers Dieu) 
et f{u'i]s en sont une déri\"ation. Par la 111êlne raison 
j'a(huire Ie culte catholique préciséluent parce flue, 
^ 
tout en adorant rEtre infini dans son incol11préhen- 
sible essence, il cst pènétré de cette pensée (IU'il fant 
aussi honorer 1<:8 créatures en Dieu. 1'ous les hOlll- 
Inages rendus à ce qu'il y a (Ie sacré dans les fidèles, 
les prêtres, les pontifcs, les saints, les anges, ne font 
(lUC passer à travers pour ulorifier les dons de Dieu 
cn 1110ntant yers lui, sCJ11hlabJes à cette fun1ée des 
cl1censoirs, (lui, après s't'tre répandue parmi la foule 
aGenouill
e dans Saint-Pierre, n10nte Ie long des 
colonlJcs et des chapiteaux, et ya se fi
er au fi1îte de 
cettc coupole qui figure Ie cieJ. 


4 0 Le "fit de la Communion. 


I.:a cérénlonie de l'encensenlent, nlalgré sa belle 
signification, oifre toutefois beaucoup 1110ins d'inté- 
r<"t ((ue Ie rit ohservé dans la COn1111Union solennclJe 
du l>ape. II présente quelques particularités qui Ie 
è.istinßuent du rit ordinaire. Après avoir donné Ie 
baiser de paix au diacre et au sous-diacre, Ie Pape 
descend de rautel, traverse Ie sanctuaire et lllonte au 
siége pontifical. Là, à dClni assis, quoique incliné 
par respect pour Ie sacrClnent, il cOlumnnie avec une 
partie des espèces consacrées, puis Ie diacre et Ie sous- 
diacre latins I C0l1S0111ll1ent ce qui reste. I..'attitudc du 


t Nous voyons encore ici un exemple du soin respectueux 
avec lequel l'Église pourvoit au maintien des anciens rites, réu- 
Dis dans son seine Le pain azyme, employé dans la célébration 
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Papc et cctte COIll111union llluitiple à la IHêule hostic 
ct à la Inêlue coupe, retl'acent ]a prenlière COl1nuu- 
llion des apôtres assis à la table du Sauveul'. 
lais la 
raison pour laquelle Ie Pontífe sc retire de raut{\l n'est 
pas aussi claire. Quelques-uns ont cru que ce rit sui- 
\'ant ]equclle Christ, présent dans l'Eucharistie, va 
en f{uelque sorte trou\'cr, à quelque distance, celui 
(Iui estlc représentant spil'itucl de I'huJuanité, a pour 
objet de fiflurel' ]a condescendance Iniséricol'dieus(t 
H\-eC Ia([uelle Ie Vcrbe di\'in, en sÏncarllant, est YCUll 
chercher rhunlanité (lui s'était éloignée de lui. On a 
pcnsé anssi que Ie Pape s'éloigne en sißne d'hun1iJite, 
en COlnl1]énloration du péché de saint Pierre, COl111Ue 
pour sisnifier qu'il ll'osera recevoir Ie Sauvcur (lue 
parcc que Ie Sauvcur daiffl1{\ venir vers lui. Inuo- 
cent III a donné nne autrc intcrprétation : (( J-Je POll- 
" tife rOlnain, dit-il, fait ]a fraction de l'hostie à 
JJ raute}, ct la connuunion SUI' son siéne, pour rap- 
)J peler que Ie (
h rist a rOI1)pu Ie pain en présence de 
" deux disci pIes à En1lua üs, et a l11angé à. J érl1saleul 
" en présence de dix a pòtres I. 
ous lisons (dans 
)) l'Évangile) qu'il a r0l11pU à EU11l13iis, 11lais l10n pas 


des saints lnystères scIon Ie rit latin, étant rcnlplacé, dans la 
liturgie grecque, par Ie pain fernlenté, Ie diacre et Ie sous- 
diacre du rit grec ne pourraient participer à IÐ COlTIll1Union du 
rape sans s'écarter, pour Ie 111oment, de l'u
age étÐhli dans 
leur liturgie. Une dispense, qui leur -serait accordée pour une 
circonstance aussi solennelle, serait bien cOTItevaLle. 
lais l'É- 
glise a préféré l' observation de la rrgle aux rrlOtifs qui semble- 
raient jus
ifier une c'-.ception. 
1 On voit que la manducation <lont il s'agit cst celle qui a eu 
lieu lors de l'apparition du Christ aux apôtres. après sa résur... 
rection et en rab
ence de saint ThOIna
. 
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" ({ll'il Y aiL l)lang
 : nUlls HC Jisulls pas ({u'H Hit 
" rOlnpu à .1érusalclu'I lliais qu'il y a Inangé 1. J) 
\Toici 111"aintenant J'cxplication dOllnée par saint 130- 
lUlYCntUl'C : (C Le Ch rist a soufferl en public SOlIS les 
" ycux dc tous; de là ,-iCllt que Ie Pape, duns la IHesse 
" solclIllelle, prend Ie corps du Christ SOliS les ycux 
" de tous, Cd.. il est assis sur sa chairc et sc tourne 
" vers Ie }Jell pIe \ " pOll l' accolllplir l'action sacrée 
qui a lieu ell COIl11nénloration de )a 1l10rt dlt 
au- 
veur. Eulin, :;CIOll Durand, (( iJ cOllycnait que Ie sou- 
>, vcrain l'ontifc..lc chef de rEUlise, qui rcprésente 
)) (
I))inenHncllt Ie Christ, ('onlnlt1uiât dalls un lieu 
" plus élcyé (Iue r(
lldroit urdiuairClnent réscrvé à 
" Ja COllllllUllioll J. )' Lcs deux clcrnières explications 
lnystiqucs que lJOLIS venOl1S de rapporter, suggèt'ent 
uue explication pratique (lui, du rcste, nc les cxclut 
pHS. On a voutu que la COllllllUnion solennelle du 
pèrc COIUHIUU pÚt
trevue pal' llll plns :;Talld Hombre 
des assista n t:'\. 1 JCS persolllles t
tl'a l1cèrcs à la pi(
t
 on 
a !a {oi, tH' eOluprenllent B'uère uue raison d' cc 
1 HOl1lanus pontifex idcÚ nOll coulnluuicat ubi frangit, sed 
ad altare frangit, et ad sederl1 COHlll1uuicat, quia Chl'istus in 
EnlnlaÜs corall1 duouus discipulis fl'e ö 'it, ct in HierusalClll 
eorarll decellt apostolis ll1allducavit. In Enunaüs frcgissc legitur, 
non lIlanducasse; in Hierusalem noulegitur freg-isse, sed lcgitur 
111anducasse. Lib. ,"), c. 9, Jlystcr'. nU:ss. 
2 Christus in cOlnmuni et on1niuus ".identibus passus cst. 
ende Papa quando SUlllit corpus Christi in lnissâ soleInni, 
sumit on1nibus videntibus : nam sedens in cathedrâ sc convef- 
tit ad populum. In Psahn., 21. 
S Sicut summus pontifex est Christi vicarius, et caput om- 
nium qui in Ecclesià deg-unt, ita Christum Ecc1esiæ caput per- 
fectiÜs ac sub1inlÍùs repre
entans, ad sublin1Ìorem loculn com- 
D1unicarc EoIet. Rotiono/., lib. IV, '0. :--)f. 
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genre; luais les cæurs dans lcsquels Ie 
cntill1ent ca- 
tholique cst \Tuill1ent déveìoppé, ll'ont Guère hesoill 
(lu'on 1a leur exp1i(luc. Qu'cst-ce en effet (juc la conl- 
lliullion"t C'est l'acte terrestrc Ie plus dh-in de ru niOll 
dc fhollllllC avec ])ieu, et des h0111111e5 entre eux; e'en 
est la COllSOlllluation ]a plus parfaite dans les condi- 
tiOllS de la vic pl'ésentc. l.e ::;cntilllcnt de cctte union 
trou YC, dans eet actc, sa vi yaci té fa plu s céleste ul1ie 
au caltlle Ie plus profond. Lorsquc des êtr'cs hien.. 
diIués s'avancent vel'S la saintc table, nous les SUiVOllS 
des yeux a"ec les én1otions d'nne aluitié divinisée. 
Une falnille sent COlnn1C un sceau 
urnatllrel s'irupri.. r 
Iuer sur son unité intiulC, IOl'syu'ellc yoit le Ill) serre 
de ['alliance se reposeI' sur ses Jè\'res et dans Ie cæur 
du chef ou de l'aïeul qui la l'epréscnte tout culièl'e. 
L'unité catholi(lue étaut personuifiée llans Ie Pape, 
tùute l'ÉGlise conullunie H\-eC lui ct en lui ; cet actc 
cxprill1e, au plus haut degré, l'ullité de l'alnour dans 
J'unité lIe la foi. 



o lJéllédictioll. 


La cal'actèl'e de la Papauté est elHpreint, sous une 
äutre foriue, dans la hénédiction de la ville et du 
lllonde que Ie Pape donne, deux fois par an, du haut 
du vestibule de la b3silique ,'aticanc t. Cette cére- 
1110nic cst si cou nue, si rel1onunée, (IU'il cst presque 
aussi difficile d'cn parler sans répéter cc qui a été déjà 
dit, qu'il sCl'ait pcu conveuable, daus un livre COllInl<=' 


1 Cette cérén10nie a lieu Ie Jeudi-saint et Ie jour de Pàqucs. 
Elle se renouvellc à Saint-Jean-de-Latran, le jour de rA
cen- 
eion, et à Saintc-
Iaric-l\Iajeure, k jour de rA
EOn}ption. 
.it 
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celui-ci, de la passcl
 sous silenc
. Pour éviter les 
reditcs, je substituerai au tableau qu'cllc présel1t<
 
l'analyse des sentiulents auxquels eUe correspond; j(-A 
lllarquerai hien Bloins Ie COlìlnlcnt.({ue Ie pOllrqlloi de 
sa bcauté. 
L(' tClllpS et l'cspace étant Ie double théâtre des 
choses hun13ines, il est å désirer pour tonte hclle 
cérélllonic qu'elle ait, sous ces deux rapports, un en- 
cadrenlent digne d'elle. IJa décoration dans l'espace, 
. 
alors lllêule qu'elle ne provient pas des aspects de Ia 
nature, peut êtrc produite par les lUOnUl11cnts dc 
rart. IJ8 décoration dans Ie temps se conlpose des sou- 
venirs qu'un licu révciJlc. Les grands souvenirs sont, 
pour ainsi dire, des coIonnes qui s'élèvent dans I(
 
désert du passé, COlllnlC les UIOnU111cnts sont dcs sou... 
venirs matériellell1cnt fixes dans l'cspacc. Cettc dou- 
ble décoration TIC fait pas faute à Ia cérélnonie dout 
nous parlous. Ces collines abaissées (lui se trainent 
autour de Ia basilique, COllUl1C pour f
lirc 111ieux 
ressortir la hauteur de sa coupole, cettc placc du 
Vatican, avec scs largcs espaces, seul rcndcz...vous rc- 
ligieux Olt ahoutisscllt lcs chenlins (Lui vicnncnt de 
partout, cet ohélis(lue qui représente lcs siècles, 
COllll11e la place dont il est Ie centre représente les 
pays, ces fontaiues, al1ti(lue eUlblèlHe de la purifica- 
tion placé à l'cntrée du telnplc, suivant l'us3Ge des 
prenliers teulps, cc portique circulaire (1 ui cntoure 
conlllle une halustt'ade Ie lieu sacré teint du sang des 
prcll1iers nlartyrs de BOllJC, cc cir(Iue de Néron, 
I
eulplacé par un cÎr(lue de fêtes religieuses, oÙ tous 
les siècles chréticlls on t défilé avec des processions et 
des prières, Oil Constantin et (Jharlen13ane, rOrient et 
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rOccidcnt se sont agenouiBés, en un 1110t, ec grand 
fOrU111 de la chrétienté., allssi hien ('ourol111é par scs 
lui)]e souY
nirs que par ses 300 co!onnrs et ses 150 
statucs, fournit à une cérélllonie solennelle un cnca- 
drCluent qui sc prêterait aussi bicn it être la Inatièrf' 
d'un hynlue que Ie sujet (rUn tableau. 

 i not re â 111 e es t sen si LIe a u x. h a rn10 n i es qui e
 is- 
tent entre nn objet quelconque et son cntouraf;'e, eUe 
IJ 'cst pas llloins frappéf' des contrastes que cet objet 
rall1ène à l'unité. La heauté interne d'une chose Sp 
lllontrc dans \a puissance ([u'ellc a de dOluiner les 
contraires. Les illlpressions que produit en nous Ie 
spectacle de Ja nature tienncnt en partie à cettc loi : 
eUe s'y trou,"e fréqueuln1cnt elnpreinte. Pa.'nli Ies 
contrastes qui peuyent affecter nos sens, celui d u hruit 
('t du silence n'est pas un des 1110ins significatifs. (J II 
bruit iUllnense et confns ne ré\"èle par Il1i-Inên1e fpIC 
In présence de causes 111ulti pIes, on Ie nOlubre: Ie 
silence qui Ie rcn1place tout à coup suppose l'inter- 
yention de quelque principe d'unité. T
e plus n rand 
hruit n'annonce directelnent qu'une Grande puis- 
sance l11atérielle. S'il s'apaise sOlldainelnent, c'est 
(pI'Une puissance 1110rale cst apparnc : Iorsqu'en effet 
Ie bruit cède à l'action <-rune cause physi([ue, it ne 
tOlube pas en un instant, iI s'affaiblit pae degrés. Ce 
flenre de contraste se produit sur]a placeSaint-Pierre, 
Jorsqu 'au IUOlnent de rapparition du Pape daDs la 
lOGe pontificale, Ie '"aste bruit, filii lllonte de to us les 
points de cette place, s'abattant tout à coup, selublc 
se prosterner dans un plus yaste silence. 
Outre 1a loi des baru10nies ct des contrastes, il en 
est une dutre, cell(' des proportioHs, sans la({ucllp 
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riell u'est vl'ainicut beau dans les al'ls cOlluue dans la 
nature. 
lais, lorsqu'il s'a{;-it de ('(;réJUOllics, ccUc loi 
porte spécialcll1cllf sUI.les rapports qui doi\'cnt exis- 
tel' elltl.c lïdéc qu'ellcs ex pl'i IHent et les faits aux- 
([ucls cettc itléc s'appli(ll1c. 
i Litle cèréulouic a la pré- 
telltion d'être Grande, sans être SOlltCllllC par de 
Tan- 
des I'éalités (J u i lui COl'I'cspoudeut, il y a dispropol'- 
t ion Cl1 trc sa {-01'11J(' cl sa lUll tièrc. I....e cal'actère t
tcticc 
et l
IUX (lui ell résultc ne saul'ait tl'Olnper Ie sentilncnt 
puhIie: Ie hon g'oÙt est frojss(
, sans parle." du restc. 
Lt. l)résidcllt du con
istoirc de (;cuè\'c, l'archc\'êque 
de Calltorhéry, Ie lll('tropolitaill de 
Ioscou, seraicnt 
hien les IlH:litt'(
S, si c('Ltc idéc leur passait par Ja tl
tc, 
de se 11lcttrc à b(
uir, till haut d'Ull clocheI', leur \'ille 
et Ie IHoudc. :\IHis COl1l1ue chefs de cuhcs locau
 , 
lré{
lises nationaJes, leur charge 
el(lit-ellc de taille à 
se hausser H\"eC 
;r[l<'e jUS([1I'Ù cette Jjéncdictiou unÎ- 
yersellc? On He joue pas, COIUllLe 011 vcut, Ie rÔle d
 
pèrc COllllllUll. Le pontife de la sculc ÉG'lise qui ait 
elll
'l'Il(It'é des Cl.ltilIHs parlui tULIS ]e,S peu pies, est Ie 
sClil (pli puisse se trou\'cr à raise, ct avoil' un 11lain- 
ticn natul'cl dans 1a luaje.sté de cet actc. 
La siulplicité ties lllo
ens enlployés pULIr produirc 
line nohlc ct helle cho.sc, est aussi un de ccs secrets 
du suhlilne q lie Ie Créatcur BOllS a ré\?élés daBs se8 
fI'U\TCS. luIiter daus les llûlrcs cette silJJplicilé, c'e
t 
un gTantl al"t (luau,] on Ie Ji-tit pal" 8ystènlf'; c'est quel- 
quc chosc tIe luicux, c'est uue grande 111anièrc, quantl 
on Ie fait tout naturelleluent. J'en retr-Ollve la trace 
dans la cél"élll0nie qui HOliS occupe. l..a bénédiction 
cst assurénlen t line fOllctioll al1gu
tc, puisq u'il faut 
renlonter, pour en trOll\'Cr Ie type, jusqu'à la pat<
r- 
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lIih
 lliVil1(!. ElIf' :lpp;tI':lÌt Ù l'ol'i
ine des {'hoses, 101's- 
(IUC Ie Créateur ]Jcnit seSf\:
l1'TeS; eUe rcpal'altå la 
Go des sièc!es, lOl's'(tlc Ie Hédelllptctll' .lit: (C '''CI1f'Z, 
)) les bl"nis de Hlon Pèr
. " Lp telups n'est qu'un joul' 
pour ])if'u; l'aufore ct Ie soil' de cc j0l11' sont bénis 
par )ui. Entre c('
 deux 1110Inents, la fonction df' ]J(
ni[' 
a été accortlép it la nnternité terrf'
tre, On a Cl'U (lans 
I 
tOllS les telll ps Ù l'cffìcacité Inyst
riet1se de la h("né- 
diction patcrn(-.lIc. Cctte croyaocc cxistait d(
.iÙ, JOI'S- 
(PIC les patriarches on t plan tp If'ul's pl'(,1nières t
n tes, 
ct lions In rctronYons
 tla ns no
 "if'i lies soci('.tés, SOliS 
les toits IUt'nlP qui ahritcnt (Ips doctrines ilnpi(\s. (:e 
jen ne hOllH)}(\ (p1Ï s
 croi t i Ilcréd 111
, s'étOll Be era ,-oi r 
encore f()i it la bénédic-tioll Jun pt\re, conlIne Ù ([lH.I- 
<{UP chose d'indétinissable qni porte bonhcul" : Ie 
III) sticiSlilP Ie tient encore par cPt endroit-Iå. r le Chri- 
stianislne, cn fondant les f
H11illes spiritHclles qn'oll 
nomnle paroisses ou dioc
ses, 
 a con
acré la prè- 
rOßativp de la pat
rn ité. II a YOU III que Ie pr('>trp, Ie 
pf\re df' chayuc fall1illc (1'fUllCS, la hèllit de la Léné
 
diction 111P111e du Christ) qui sc p(,l
pétne dans l'É{Ilis
 
C01l1111e un héritagc Ì,npérissable. Elle sc reproduit, 
sous diftërentes forlnes, pour I('
 principales situa- 
tions de la vie. (
Olll111ecettelollction atteint son pills 
hant deßTé de solennité dans les RTa:Hles CPl'élHonies 
pontificalf's, il seluhlel'ait, au prenllel' al.ord, tri's- 
natnrel que l'f
glisc eût choisi., pour cette circon- 
stance, nne forll1ule spéciale, tout t
clatante (Ie paroles 
Hussi solennelles que l'aete 111i-ln
llLe. Elle n 'en a ..iPll 
tait, cUe n'y a pas luêlne song'é. Elle a pris tout Sill1- 
vlell1ent la forlllulc que VOl1S trouycz ùans les pIlls 
petits livres de devotion pour dc
 cÎrconstances vul- 
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nail'CS. La }1èni-tliction papale se distinsue si pen c.les 
autrcs par le
 paroles dont cUe cst eOll1posèe, f(up 
(lucltlues pcrsonncs, ,-oyant (lu'ellc ne fait luention 
n i de la ville, n i d U l1londe, en on t pris occasion de 
doutC'r ILu'elle ait cffcctiYenH
nt Ie caracti're ({u'on lui 
attrihue, COHlll1e si Ie caractère d'une 
érélllOl1ie était 
unÌ({llclnent déternliné par Ie sens littéral des BlotS. 
Ð'oÜ 
f'rait ,en n ce non} de hénédiction urbi et orb:, 
sous lequt'l 011 In connaît illtolne, en Italic et partout, 
s'il n'(
tait appuyé sur ricH? II a, ell effet, un fOl1(le- 
rl1ent t)'(\s-réel. 1\ cha(lue hénédiction pontificule, il 
y u, sur Ia grande place du \Tatican, des rcprésel1tants 
de presq lle tOll tes les parties de In terre. '..Ie Papc bé- 
nit en eux tout CP flui leur est che.., Jeurs foyers Jo- 
ll}{
stiql1es, leurs parents, leurs an1Ïs, les chanlps (pli 
les nourl'issen t, les lois fI ui les protènent, les cilne- 
tières oÙ ils reposcron 1. Cettc héné(liction est en 
q uclque sortc forcénH
n t illiuli téc, COll1U1C èllc l'est 
yolontaircnlellt par la charit(
 du pontife. C'est une 
chose adlnirable que, daus un acte si iUlposant, oÙ 
Ie p[lpe paraît dans toute sa Grandeur, l'Églisc ait 
renferlné la bénédiction du IHonde dans les InênlCS 
Inots que Ie curé Liu dcrnier halueau prononcc sur 
les petits enfants a

el})blés sur 
on passaßc au coin 
d\u1e borne. En parian t de la beauté de la cérélllO- 
uie de Saint-Pi
rrc, on dit f{uelquefois : C'est pour- 
taut bien sÏlu pIe. Dites au contraire: C'cst Leau, car 
c'cst bien sin} pIe. l.c IlIOt sera plus j uste. 
11 nous reste à indiquer une autre raison de l'in- 
tél'êt 4.u
inspire Ie spectacle re1ißieux qui se produit 
sur la place d u 'T atican. Celte raison ll'agit pas sur 
tons les esprits. .Elle n' est pas entrf'vue par ceux que 
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l'ignol'anCC 011 la fri voJité Plnpêchc de pCJlt-'trcr If' 
sens des cérétllOnies chrétienncs.I)'autl
cs, fILIi cn rcs- 
sentent l'Ìlnpression, n'cn ont flu'un sentilueut con- 
fuse 
Iais, avec un pen d'attention, on la délllêle 
nisén1en t. Dans toute solennité chrélienne, fluel q UP 
soit son objet spécial, deux idèes doivent se produire, 
COlnlue eUes doh'ent se pi
odl1ire aus
i dans l'archi- 
tecture sacrée. n n'est pas de Lasilique si sp!endiJc, 
il n'est pas de fête si joycuse qui ne (loive rappelel' 
it l'hon1111e qu'il est pécheur, 11lisérablc, et que Ie plus 
ßrand Lonhcur pour lui, c'est Ie bonheur du pardon. 
Cette idée est préscnte de plusieurs luanièrcs dans la 
solennité dont nous parlons en ee 1l10luent. I
a plus 
Grande partie de la foule qui se réullit snr la place 
pour la hénediction du Pape vient de eircl1]er dans 
Ics nefs de la basilique : elle y a YU, sur les tribu- 
IHIUX de la pénitence, les inscriptions par lesquelles 
iJs annonccnt qu'ils sont établis pour les principales 
lanGues parlées dans Ie Blonde chrétien. 'T oiei done 
une double univcrsalit
 : ell bas l'absolution uui"cr- 
selle, en haut runiYcrs
lle bénédictioll. A près 4.ue Ie 
Pape a bélli, un prélat lit sur uue feuille de rapier 
Ja proclaulation des indulgences accordées à tous les 
tìdèlcs, dont Ie cæur contrit et huu1Ïlié se prosterne 
ùans Ie repentir sincère de ses fantes. l..es lllÌlle \'oi
 
de la foule, l'allé{jl'esse Jes instrlllnents de lllusique, 
Ie son des cloches, suspenclus au UlOlnent de la hé- 
nédiction, vont reprenòre l'instan t d'après, et, dans 
cette nlÎnutc de silence, Ie souyenir de la luisère de 
rhOlluue tOlllLe d'ell haut sur' ces bruits de fête. Ne 
néglîßez pas de vous uni.. à cette pcnsée, durant la 
courte lecture <lu bref dïndulßences. Lorsqu'elle est 


. 
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teI'IU!I)(:e, It' 1'1'f.Ltt, qui YÎt'nt de 1'('J}lp1ir (.("th
 (unc- 
tion , jt-'uc CIl I'a if la fe LI i lIe) q (( i tou ruoÎe pcuda n t 
(ftlcltlues sccondes au 
..(
 OU ,"pnt. QueI(Jllcs pCl'- 
sanncs tlésircraipl1 t ({(I 'on su pprilllât cettc fOl'Juali tè) 
C0l111ne èlant pru tl'accord a\.ec ]a ßTavité de toute]a 
('èl
(
nloni('. 
Jajs CP yicil nS3ge rappelle la sinlplieitè 
des for1l1es antiqul's; il doit ('tre respe('t(
, <<fuand c(' 
lIC 
cri1it qnc pour c(.fa, 
t il ne faut pas d'aillcurs trap 
l'aHincl' avec les d(;taiJs des l}('lIes ct gTtHHlcs choses 
<<1 11 (' les sii'clcs nons ont lé

nées. POUl' lHoi, je 
lIis 
loin <.1'cll I'('c('\"oir 11tH' in'I)}'cssiol1 qui Ble contral'ie. 
II n'('s[ pas si Ilaal, jc crois, quïI y ait, dans le:-. spc('- 
t.lclc:-) Ips pills l))ajl'stu(,l1X, fJ11C)([UC end roit pal' oÙ 
lï rn pCl'feet ion des (' hos(':) IIlIIUi.1 i nes, pCl'(;an t it t ra- 
vcrs ce ((ui pal'uÎl grand, y fil
SC apparaÎtl'c 11n :,i{jne 
de la petitcsse (Ie tout cc qui passe. IJa vie "entièrc, 
n\"cc scs plus belles fêtes, est it peine une feuille lé- 
gi're (1 ui \"olti{{e en tOlllhant dans l'éternité: ce pnpipr, 
haJlott(' pal' Ie vent, YOUS cn offl'c la lifPIl'e.. .Atta- 
chez-y l'ctte idéc ell l'etoul'uant chez vous : ,"OLIS Ie 
tl
ou\'prpz assrz sér
cux. 
La solennitt
 d 11 111atin cst ('onlplétt'c, Je soÜ', pal" 
UJ) clldJI(\nle, C"\pl'ilUan t In pcnséc qui cluit tcr1.nilJer 
toutcs ]cs f
\tcs cllr<',tienncs, Ia penst'f' tin tl'Ïolnpla(' 
sur I:t luorl ou de]a glorification. l
u [anal suhliuH) 
s'alltllue au L'eB (re de r'horizGIJ rOlnain. Lcs vilJap('s 
(J 
suspendll
 aux Hanes des ulontaf
ne
 d('Ia Sahine, It's 
solitaires du 1110nt Soracte, les pfttrcs de 'rUSCUlllIIJ 
l'apert;oÌ,'cnt, et Ie bateau i'l vapeur, (!IIi passc à cett(' 
henre-Ià prè
 de la rôte d 'Ostic, sal lit' de lojIJ uue 
lour de IUIUièl'f', qUI) HC rcncontl'e jalnais Sill' d'an- 
trps riYê1G
s, V lIC de prt-s, la cou pole de Saint-Pierre 
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illullljlH:C.
 sruILle {'tre une tiare étincclante, pos
e 
SUI' Ie tonlbcan dn pauvre Pêcheur. Bien des spccta- 
tCllrs n'y 
H.ltnirent ricn autre chose que d{' belles 
]j,
nes d'architecture dessinées en traits de I'cu. D'au.. 
tres r yoient peut-être line in13{}C de la justice et de 
]a gloirc que la postérité rend aux grands hOInlnes 
persécutés. Le plus siulple chrétien a Ie reß'ard plus 
perçant. Le 1l1onUluent de Ia lllort, sur leqnel cst 
placé cette cou ron ne, ne borne pas sa yue; il en yoi t 
nne autre au delà. l..a lalnpe, qui veille près du cer- 
cueil d'un juste, dans 1.1n petit ca\.cau, a déjà sa 
clarté prophetiquè. 
Iais l'illumination de ]a tOlllbp 
devait avoir son apogée, cUe devait 11lonter jusqu'à 
la splendeur, et il est ll10ralelllentbeau qu'un sépulcre 
se trou ve ètre, chaque an née, le point Ie pI us I'a- 
dieux de toute In terre. Si fa\
ais I{' lnalheur d'{
tre 
Juatérialiste, de TIC croirC' qu'à Ia l11ort, je nl'arrê- 
terais tout pcnsif deyant ee prodnit étl'ange des in- 
stincts de l"hUlllanité. 
Nons venons de parconrir nne sél'ie de faits bien 
di,'crs, en ètudianrl'es
en('e dp la Papauté dans un 
ensf.:'ll1hle d{' choses qui en sont le
 fOrll1eS 
xtérieu- 
res. Xotre attentioll s'est t
pal'pillec SUI' des détails à 
plusienrs éflards di,'eruents lcs nns des autrcs : rpSl1- 
Dlons dOl1c l'idéc centrale qu
ils conconrcnt à 11lettl't' 
en relief. lis exprilllcnt l'idét' de la patt-'I'liitt' lllorale, 
du suprt'nlc pouyoir spirituel, ell IlIt.lant Ù eette idéc 
les cloux sentilnents de faluille ti'allsportés dans la 
sphèl'e de ]a société l'eligieuse. ll
 ex priulcn t L'ctte 
idéc avec de3 altributs de Rlol'iHcation, parcc ({lie ce 
genre d'enlblèlnes est Ie sYlnboJc sp(
cial d II pou\'oir, 
parce llu'il (1st utile et justc de g-loriHpl' surtout Ie 
II. 
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ponvoir divin, COlll1lluniqné aux hOUllnes pour eten- 
tIre Ie règnp de Ia vérité et de la Yl
rtl1 Sill' In terrp, 
pal'cc qu'cnfin Ie vicaire du Christ cst, parle carac- 
tère dont il est rc\'êtu, Ie type Ie plus haut de l'hornule 
rébahilité. 
Iais en mêll1e tenlpS les idées d'htllUilité 
et d'abnégation, réSUlnécs dans Ie titre de servitellr 
des servileurs de Dieu, rayonneut à travers tous ces 
clnbll'llles de Glorification. J JC pontife <{ui ceint In 
tiare scell(' scs dÖcrets a vcc }'allneau liu ppcJ,cllr: In 
sou\'crainch
 spirituclle est Ia sculc puissance SUI' la 
t('rre qui ait tenu à rappcler constaInn1ent, par un 
signe solennel, I'hun1Ïlité de son origine. I..e Pape est 
llépositaj rc dcs clefs, il possèdc la plénit.ude d II pou- 
,oil' tIe lieI' et de delicr, il bénit Ie ß1onde, ct il courbt l 
IUl-mêlue Ie fl'ont SOliS la bénédiction, sous la luain 
d'un autre hOllllue:. il deluande à son confesscur, en 
se frappant la poitl'inc, d'êtrc déli 
 de ses talltes par 
l'absolutioll qu'il jlnplore it ßcnoux. II 11lonte sur l{l 
trône pontifical, luais, au IJlOlllent oÌ1 it cn prcnd pos- 
session, l'Eglisc lui chante Ie ,'erset du pS3l11ue oÜ 
1'011 rend Gloire au Dieu, " qui fixe ses reGards suecp 
. )) qui cst hUlllhle, (lui él&ve Ie faible et Ie pauvre till 
)) sein de Ii /Jollssièrc cl des bala) ures de ce 11101H.1e, 
)) pour Ie Inettre à Ia tête de son peu pie. )) Nons nous 
I)rosternons devant lui en recevant sa bénédiction ') 
JIlais il se prosterne, dans les ionctions de Ia seluaÍne 
saintc, aux pieds des pauvres, pour y baisel' les pieds 
de toute l'Eglisc. 11 a pour résidence les palais des 
é{;lises patriarcales, luais il est enlprisonné dans la 
sainteté de son caractère, car Ie trône papal est la co- 
lonne du stylite. lJe Pape vit sans liberté, prelld scs 
repas sans con vives, règne sans fête$ de court II n'est 
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pas seulen1ent nstreint aux lois de p(
nitence et de 
Jllortificalioll COnlll1UnCS à to us les fi(lèles, il n
est pas 
seulelnent sOllluis aux restrictions sévères iUlposées 
au prêtre: les rèßles les plus assujétissantes sont 111ul- 
tipliées autour de lui, pour aider la faibles.:c de 
l'h0111lne à porter Ie fardeau du sacerdoce su prêlne, 
COUllne on élève des contre-forts autonI' (rUne église 
tlont la voÎìte trell1Lle sous Ie poids de la tour clont 
cUe est couronnée. 
Cette réunion d'usages, de ritcs, d'elnLlt
nles, 
forme, C0111111e je l'ai dit, nne sorte de 1110nUluent 
,'i\"ant dont les autres nlonUlnents reflètent la per- 
pétuelle présence. IJ'Íll1pression qu'ils Pl'oduiscut se- 
rait bien aft
lÏblie, il y aurait dans leur enscluble une 
grande lacune, si 1'011 ne voyait s
élevcr au lllÎlieu 
d'eux cette aususte fißure de Ja Papauté. Protectrice 
des 1110numents anciens, créatrice (les nou\"eaux, cUe 
sCll1bIe avoir toujours eu une lllain dans Ie pJssé et 
l'autre dans l'avenir. 
Parllli ces ll10nUlnents, nous devons lnaintenant 
distinguer deux classes auxquelles s'attache un ill- 
térêt très-distinct. Elles contribuent, par des fOl1c- 
tions spéciales, au cal'actère de la ville qui est Ie siége 
de la paternité relißieuse, Ie centre de l'elnpire spi- 
rituel de la vérité ct de l'alTIOur. L'l1ne réflécbit 
les clartés prilll i ti \'es de la révélation évang-éli(plc; 
l'autre est 1a luanifestation perluanentc de l'esprit 
de charité. 
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(In l'C'l1contl'P de tCJnps PI1 tCJnps, Sill' 1es rayons 
(rUne JJihliotbt'<ll1C, ('ertains vohnucs dans I(
S(PH..I
 
tont con court it expl'iluPl"]a p<,oséf\ de r
n.tpnl'. Lr. 
te
tc l'énonce, les vigll(ì(tes ct les cstanlpes en sont 
Ie ('oJunlc-ntail'<', et la l'cJinl'e CIlC-nl(
nle, par sa (,ou- 
lcnr, par sa fornle, pHI' lcs lif
nres IJ11i y sont ilHPl'i- 
nH
(,;', s'h
rnlonjse fl\'PC Ie sl1;et de l'ol1vranc. \TojJà 
Hne iruilg'c de c<, Hrnuc1 li\ï'c qne fornl('nt )('s }HOllU- 
111(')1 ts ch n
ticns des pl\.'JuÎf'rs si(\
Jt's, dOH t HOIlIC a 
conscr\'t" Ie dépõt. 
Les insrr'/J/iol1s sonlle te:\te de cp Ii\TC. La lectl1l'c 
de Ct'S vénérahlcs pancs cst sinrrnlii'l'cJuPllt inlpo- 
saute, surtout lorsqu'cllcs sont réunies en grand 
uOlubre, COJUlnc cUes Jc sont dans ]e corridor fi ui 
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sert d a \'
n lIC au JIllsr;p du f ra1icfllL. On a ell rhclIl'cuse 
id(
c d'y placer, (ace à filC(', les déhris dedeux r,randes 
Jiuératul'cs fuuèbl't's. i)'ull cÚlt\ If> nUll' cst en quel- 
flue sortc fornlé p
1!' lcs épitaphf\s de HOItH' païeu nc, 
éeIëttantes et p0I11pClISCS. Le HUll' de I'aull'e cÙté se 
COIll po:"\e d'ppitaphes d(',5 pl'enlicl's cJJ rèliens, brè\'cs 
CO!lllne Ies sou pin; de ccs ()Ppl'ill)(
S, et silurics COlnlUC 
lcu l' vie. Lc HI U8él
 d 1I Colléye llotuaill, ics porti({llcS, 
les UHlrs, les chapelles soutcl'l'aines <Ie plusicurs égli- 
se
) nons offrent, réunis ou épars, (lueltlues autt'(1S 
tenitl(\ts de cc li,"l'c 1110nUlIlentaL 
Il a aussÎ scs e,r.i[fllll/WS et St'S t1ignettcs : 011 peut don- 
U
l' cc BOn) BUX rrelnii'l'e::; (ru\'l'CS de l'al't Chl'étit'll. 
Lc \-ratican possèdc title bellc collection de sal'C{)- 
phages scuJptès au .( sit'cle. :\Iais beaucoup de pein- 
tures sont plus ancÎf'lHIPS. 
\ (It!clf[tlcs cx('ept
olts 
près, 011 De les a pas tra IIspol,técs hol's des cinH'li(\res 
souterraÍlls. Elles sout dC111eUrècs in hércntes atl
 
Blurs sur le
<1ucI
 cUes ont été oi'inÎuaifClllcnt tra- 
cécs. La preluière Luuche de couleurs avaÌt été iUI- 
prinlée sur tlUC 111Rtière encore hUlujde ([ui s'en (:tnit 
iUlbibéc, ct C'C
H í)onr cela C(u'cllf' 
"est conscr'"('c 
à tra\'ers tant de sÌècles. [l u'en est pHS de lnêlne de 
la secondc, superposée à la IHíltit
l'C déjÙ sèchc. CeUf' 
coucl1(
, dcstiuéc Ù donne.. it ccs pCilltLìl'CS leur vi\"a- 
Cilé, leur ècIat ('t l'harilloni(' dc
 tciutcs, est to))l),rc 
à pen près parton t. ))aus les .catacolllbcs, COlnUH' 
sur Ie théátre de la "ie, Ie beau est Pl'CStlllC toujollrs 
ce (Iui dure Ie 11lOÌns. 
I..Ia distribution intél'ieure de ces souterl'ains, la 
IDl"ITIP des ehapclles, lcs constructions (Pi 'cll('s ren- 
fCt'll1Cul, SOllt d'accord 'tyce lcs \'
J'itét' l''\prinlrfs 
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par les autres lUOl1UIHcnts. Cette architecture, qui 
cst COlnnlC l'cnveloppc de tout Ie rcste, nous offre, 
pour ainsi dire, la reliu rc l'xpl'cssiyc des feuillets oÜ 
sont tracées les peintures ct les épitaphes. 
II est bien intéressant de rechercher les premii-ares 
croyallces chréticnnes dans CC3 dOCUll1Cnts inllDo- 
biles. .Je laisse, à cet égard, au
 Inaîtrcs de la science 
Ie soin d'en distribucr et d'en accroître les richesses. 
.Ie lie scrai ici que l'aide obscur de ceux (!ui n'ont pas 
l'alubition d'être savants. lIne faut pas être haut 
placé pour leur donner la lllain et pour les servir. 
.1'ai l'ecueilli pour eu
, 
ans les chanlp
 de l'érudi- 
tion, quelques yérités frappantes, pareilles à de 
beaux épis que j'aurais pris dans une Jlloisson toute 
lllÎlrc oÙ je n'aurais rien selué. .fen ai cOJ)lposé quel- 
f[UeS Gerhes, débarrassées des épines de la science. 
IJe public au(!uel je Dl'adresse lne pernIet d'yentre- 
luêler de telnps en tenlps, pour les rendre I1Ioins 
austt
res, q ueIque observation qui touche à cette par- 
tie de l'âllle oÙ Ie sentiu1ent Heurit. \Toilà tout ce que 
.1ai fait, tout ce ({ue je puis offrÌ1
 aux lecteurs. J'é- 
pargnei'ai peut-êtl'e la peine (['un assez long tra,.ail à 
ceux qui pourraient, COlllllle 1110i, cherchcr ces vé- 
rités, ct à ccux qui nc Ie ponrraient pas Ie regret de 
les i{
norer. 
TJa J)ériodc de tCHIpS Ù Ia(luelle ces 1110nUments 
appartiennent, cOIl)prend Ies cin(! prenliers siècles. 
'Tel'S la fìn de cctte époque, Ies incursions des bar- 
hares ont arrêté l'usage des inhllll1ations dans )cs ci- 
luetières soutcrrains, situés hors des nIUI'S, dans Ia 
Calnpagne r0l11aine, si pleine alors de désolation ct 
d'épouyante. Cette }lériode se divise en deux parties, 
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distinguées rune de l'autre pHI" un araud litit, Ie 
tl'iolnphe du Christianisnle SOliS Constantin. l\Iais il 
y a des Îndicf1s pour' discerner les sépultures anté- 
rieures. Quelques épitRphcs, par exenl pic, portent 
expresséJnent line date plus anciclloe. De telnps en 
temps des Inédailles constatent aussi l'époque : ]a 
partie inférieure du ciluetièl'e des saints &
'alLll'nill c 
T},rason, sur la yoicSalare, en a fourni plusieurs qui 
sont du tenlDS de Dioc]étien. J)'autres indications 
1 
chronologiques 'I trouvées dans In partie supérieu)>e 
d
 ce souterrain ) remontent à l'époque de Claude-le- 
Gothi'1ue '. En général, les ton)beau
 près tlesquels 
est placée Ia fiole de sany, signe du 111artyre, appar- 
tiennent à I'åge des pel'sécutions, c'cst-à-dirc à la pé
 
!'iode qui précède Constantin. II n'y a eu à IlollIC true 
quelques nlal'tyrs sous Ie règoe de .1 ulien, t[ui s'atta- 
chait bien plus à opprinlcr ]es ân1es qu'à tourlnenter 
Ics corps, et qui affectait nue toléral1ce luenteuse. 
ßlais il y a Hue l'eluarque inlportante à faire POUI' 
bien con1prendre la portée de ces indices, ct de 
plusieurs autres que les antiquaires font valoir. Les 
chrétiens persécutés ne perdaient pas leur tcrnps it 
creuser des ßrottes sépulcrales, dont ils n 'auraient 
pas eu Lesoin. lIs ne se livraient it ces lonGs et péni- 
hies travaux) jIg n'agralldissaient les cÜllctières sou- 
terruius (I u'au fur et à Jne
ure que cela devcnait né- 
cessaire. 11 en résulte que les sépultul'es, réunies dans 
teUe ou telle pal'lie d'un ciluetiere sont à pen })rès 
contelupOl"aincs. Dans Ie 4(' ct ìe 5<<: sièclc, q lIclques 
fidèles) H est \Tai, jaloux d'être illlJ ulnés Ie plus pres 


J \air 
ldrang()ln, de Cu!mef. SSe Sollll'n. p( Thl'os. 
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possihle des Inart)"r:;, se 
,ont f:lit construire des 
tOJubcs parllli des s(
pulcres plus anciens; luais ces 
tOlnbes, illtcrcalées nprès coup par Line sorle d'intt'u- 
sion, se ]aissent discerncr. Elles oflrent les carac- 
tères
 non pdS ll'l111f' siuJplc additiolJ, luais d'uo dé- 
rangcluent daus l'ol'dre prin1itifdes sépultures. I.Jors 
donr '[ue des tOlnbcau
 nous font voir, par des SiGllCS 
certains, qu'ils sout antéricurs au í e siècle, ces si- 
Goes prouvent qllP les f
aleries sé.pulcrales, contiGuës 
it ces IUOnU\HeHts, doiyent avoil' à pen près la InênlC 
3ntiquilé. 
JJes peiufun>s renf-erlllcot aussi des indices chro- 
nologiques très-précieu\.. Les anti(Iuaires chrétiens 
du 16 e et d U I 7(' siècle ne possédaicnt aUCUll 1110yen 
certaiu de détcrlniocr appro
ill1ntivelllent, d'après 
I'iuspectioll de ces tableaux, la date de leur oriGine. 
I\Iais )es proGrès qui ont été t
lits dans l'histoire COI1)- 
parèe des IlJOIlUll1ents de I'art out suppléé à l'ab- 
scncc des dOèUlnents ("crits. En étul1Ïaut Jes prodnit
 
de I'nrt païen, dont l'épof(ue est constatéc, on oh- 
serve, Ù partir du 2(' si
c]e, ]es sil
ncs d'u nc dèca- 
denee proSTcssive, qui est surtout très-s(,llsihle au 
4 c sit'cle. Leur stylc a fout'ni uiusi un chronolnètrt' 
(IU'OU a appli([ué all
 IJlOnUl1Jcnts chrétiens. lis Ollt 
dÎl en efJct réfléchir J'état de l'art à l'épo([l1c oÌ1 ils 
ont été exécutés. 11 cst possible tOl1tefois ({lie les pein- 
trcs clnployc
 dans let) cataeoluhes aient été, en (jéné- 
ral, 11l0ins habi]es que les artistes cOIlLclnporains de 
Rome païen nee I.e Christianisnle naissant et 11ersé- 
cuté n'avait pas la liberté de choisir à son gré les dé- 
corateurs tIe ses chapelles parmi l'élite des peintres 
r1e I'epoqu{). Il fallait s'adrcsser seulelncnt à des chré- 
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tiens, ct it des chretieus pal't
lÏtel})ent slÎrs, incapa- 
bles de tralii.. les sec).ets du culte. Plusieurs d'entrc 
ell\: pOll,-aient avoir plus de honne ,'olonté (Jue de 
talent: on se rontentait de leur savoir-Í'aire. On 
tenait pIns à l'utilité des peintures religieuses qu'å 
leur LCêlUté: les catacoln]Jcs des proscrits n'ayaient 
pas la pl'étention d'ètre des lllusées. Si done les traces 
de )a décadencc ont pu être plus báli\'cs dans les 
(f'U'Tes des artistes chretiens, ou plutôt des chré- 
ticus artistes, cette circonstance, loin d'en rabais- 
ser rantiqnite, la [e.-nit au cOlltraire rCl11ontf1r un 
peu plus haut. II s'ensuivrait t[lIC les tableaux chré- 
tiens, oÙ 1'0n renlarquc ]c style qui est recounu pour 
êtrc eelui du 3 e sièclc, par exenJpJe, devraient f"tre 
classés sous nne elate autérieure. Plus ccs tableau
 
sont anciens, plus ils on t de prix SOlIS Ie rapport 
théoIogique; ce sont des ténloius de la toi chrétiel1tlc 
plus rapprochés de sa sourcc. L'bistoil'p de l'ar'f a 
bien lnèr'ité de )a religion en fournissant Cl' ell 1'0110- 
Inètre artistique. Nalls VOYOHS ici un cxclnplc des 
sc",'iees quc la théologie pent recevoil' des bt'anches 
du sa,.oir hUI11ain qui sel11hJent Jui être Ie plus 
étrangèrcs. (
râce aux progTès de la science, les ca- 
vernes sacrées out 811ssi, COllllllC les Hanes souter- 
rains tIu Globc, lcurs 1l1onUluents fossiles qui l'endcnt 
téllloicnaßc, par leur date luèule.. an:\: ensei{
nCl11cllts 
de 1a foi. 
Quoi(!ue ces 1l1onUluen ts, les tabl(,3ux C0l11111C ips 
épitaphes, fournissent des dOc.unlcnts dOGluatiques, 
il serait néanmoins dél'aisonnable de s'attendre à y 
retrou\'cr tous les dOG111CS. La plupal't des épitaphes 
nc contenaient que des 110111S, des dates, ct, de 
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tClnps en tell) ps, t{uelqucs autres détails : il n 'yen a 
qu'un petit nOlubre ({ui aient ell un caractère dOß- 
Dlatiquc. CelJes-ci exprilnaient surtout, ainsi que les 
Ï1uHges sépulcrales, ces vérités consolatrices qui ont 
une relation inlnlédiate avec les choses de la ßlort, 
a,.cc la vie future, H\'eC ce (lui fornle la liaison des 
deu\: 11lOlldes. Les tableaux tracés sur les lllurs òes 
oratoires et des chapelles se rapportaicnt à quelques 
dogllleS qui correspondaient directenlent à l'édifica- 
tion du peu pIe chrétien, à ses hesoins spirituels. lis 
renl"erluaient aussi quclqucfois une protestation uu 
lTIoins Ìluplicitc contl'e certaines erreurs cOlltenlpO- 
raines. 
lais les doctrines, dont aucune de ces raisons 
nc provo(luait rex pr'ession Ulon Ull1entale, reslaient 
llaturelleUlent à récart. II suit de là ({ue, ]ors(!u'on 
uc rencontre pas dans les pages de ce vieux livre en 
pierrcs l'énollciation expresse ou synlbolique d'unc 
vérité reliGieuse, on n'a pas Ie droit d'en rien con- 
clure contre In croyance à cette vérité. Les cata- 
eOInLes ue renferluent qu'un certain non1bre de 
feuiJIcts des grandes archives de l'Églisc primith.c : 
cUes n'avaient et ne pouvaient a\'oir la prétention 
d'être une enc
 clopédie figuréc de tous les articles 
de ]a foi chrétienne. 
II est unc autre observation très-néce
sai"e I)OUI' 
111eSUrel' la portée dognlatique de ces 1110nUlllcn(s. 
()n a dit que l'architecture opèrc à la fois par ]e plein 
et par Ie vide. II faut 
aisil' la raison de run et de 
l'autre pour bicn COB) prendre Ie systèlue ({'un bel édi- 
fice. C'cs{ lcì une Ï1nage de ce ({ue lIOUS devolts faire 
en cc nl01l1ent. Il y a certaines choses que les IlJOllU- 
l11cnts des cata<,:olubes devaicnt énoncer : voilà Ie 
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plein; it Y en a d'autres qu'ils dc\'aient tairc ou ne 
révéler qu
à travers un voile, il y a lacune, au 111oins, 
quant à leur expression forll1elle : voilà Ie vidc. La 
clef de l'interprétation de ces 1110nUll1ents se trouve 
dans cette double loi de Inanifestation et de secret 
qui présidait à l'écononlÍe des travaux priulitifs de 
l'art chréticn. 
Chacun sait qne fÉglise avait établi la discipline 
till secret I. La connaissance des luystères les plus 
ilnportants du Christiallislllc u"élait cOl1ulluniquée 
({U'aprè3 une éprcuve plus ou Bloins prolongée, 
qui scrvait de préparation au baptênlc; on ne don- 
uait aux diverses classes de postulants ou de caté- 
ChÙJllènes qu'une instruction graduelle. Lors<-J.u'ils 
a\'aient reçu avec Ie baptêrlle la connaissance des 
principaux doglnes, qui leur avait été transll1Ísc dc 
yive voix, la loi de prudence, COl1nne nOlls Ie \'errons, 
ne cessait pas de les entourer. Ellc se prolongcait 
dans les précautions relati,-es à tout ce qui al1l'ait pu 
llHuÚfester les llJystères ([ue l'enseigllClllent oral leur 
ayait COl11111Uniqué. 
Les épitaphes, les pcintures IHOnUl11entalcs de- 
\'aient respecter cctte réscl'\'e, quel qu'ait été Je ré- 
ßiU1C établi dans les catacol11bes pour les asseluhlées 


1 L'existence de cette discipline est un fait si généraleIuent 
adluis, que je crois inutile d' en alléguer ici les preuves. Si 
quelques lecteurs, peu familiarisés avec les études théologiques, 
désiraient connaitre, au moins en partie, les téluoignagetì qui 
Ie constatent, sans ètre obligés de les chercher dans des ouvrages 
où la science a des formes sévères, je les engagerais à lire seu- 
lelnent les pages que l'illustre ThOInas 'Ioore a consacrées à ce 
sujet dans ses VOY(fges d'Zlft jeune 11'landais à la rechcrclw 
(rune ReligiQìl 
 ch. XII et suiv. 
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des chl'éticl1s. 11 \" a deu
 O I )iuiollS 
ur cc r()PlnlC : 
01 . 0 
nous raisonncrons dans rUllC et dang l'autrc. 
La <liscip1ilJe tin secret prescl'i,Tait une {;Tande pru- 
dence au:\ 11lonUIHcnts eu
-n)('nlcs, si l"J
ßlisc tCl1ail 
à ohservcf ponctupllcll1cnt, dans les souterrains S[1- 
crés,Ies règles nénérales établies pour les catérhu- 
JUt'nes. Ii cst 'Tai (Iue cel1X de ]a prelHitTC classe, 
qll'on appelait c.\.lerJles, n'a\'aicnt pas la pCl'lnission 
d'cntrer dans Ics..églises; IlHlis ('cue exclusion HC pe- 
sait pas Sill' les autl'cs classe
. TJ8 secondc, cclle des 
'illfliff'/f rs, pOln"a it Y n'stct' a '"ce ras-;cn, b] ée dcs fid()lcs, 
pour ('utendrc la lecture de (fllcl(Ill{
S partics de l'É- 
critl1l't' saint<<), et cJuelques instructions; après (ILJoi 
ils Sc.' retiraiclIt. ] JC priviIéGe d'y rcster plus lon{
tcnlps, 
de s'y unit" nux pril)reS COlllHIHJl(\S, sanf ccrtaines 
rcstrictiollt', ctait accor\.lé Ù la classc dcs I'roslernés. 
J Jors(tue Ie 1l10inent all ils dcyaieut CnX-I1H
nleS SOI'lil' 
était arriyé, la classe des é/llS, des cOlllpélenls, CO[1- 
tinuait, pendnnt qucl<[l1c lC111pS eucore, de pricr dans 
l'intérieur dc l'<
Glise; l11ais elle ne devait pas assister 
it ]n partie In pI us sae..(
e dcs lllystères. 
i les ég-liscs 
dcs cataco111hes (
télient trop petites pour se prêtel' 
ha hi tuellenlen t Ù des réu n ions si 111 U 1 ta nées de fidèles 
f\t (Ie catéclJuoJèlles, cet obstacle ulatél'ie], ((ui g'OP- 
posait de j-itit it 1'cnti('.re Cx(
cution de Ja rÒ
Jlc, n
 
d(
truisait pas la n:.g"le eHe-llu'IHc') qui autorisnit ccs 
clé1
sCS de eatéchulnèllcs it elltrcr dalls les (
Gliscs. 
II pouvait done leur étre pcrnlis de s'y réunir pour 
y reccvoir le
 instr'llctÍons ({IIi leur étaient propres 
dans les lllonlents oÙ eUe n'était pas occupée par les 
fiùèles. ...-\ plus torte raison ces réunions pouvaicnt 
avoir Jicu dans de silTlples ehapeHrs sépnlcrales, 01"'- 
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n(
('s d\(
pitnph('s (.t d(' ppintnr('s., rOllltHC 1(''\ (:ßlises 
dalts It.squcll(ìs ils :1\"aient dt'oit de 1)(
IJ(
'{r('r. Si done 
1(\" Ïtuanes et Ic
 inscriptions i1\'aient (
nonc(', trUne 
Illani('.I'c tn"s-('
plicit{'.. Ies dog"lues qui ))(' de\'aient pas 
('tl'e COlnlntllliqnl
s an
 catécl1111Ut'll(,s, ('1I('s enssent 
yiolé In Ini du secret el1 tt'é:H;nut t:e
 \-(
rih":; SUI' If's 
HInrs 1)}i'1l1f'S df'
 licl1x oÜ i1s a\'aif'nf 1(' droit (l\
tl'e 
:Hllllis. 
'fontcfois il e
t tri's-possible quc l(.
 droit, qui leur 
{.tait conf('I'(
 par les rl


le:; ßt
nérètle:; d(' la di
cip1in(', 
n 'ai t pas ('.té ha hi tuell('nlel1 t en usag"e dans Ie r(,,

jl1lt
 
intérieut' des catacolnLes. 1 Jes é
lisps, les chapelles 
ont PH, à rai:;on tic If'urs petite') diInensions, t.tre 
r
sel'\"t"es exclusi\"elnent ponr It's aS
t'nlblées flt.s 
fìdèlcs. ()1l a flu aIor5 nssigner aux catéchlHlleneS 
des lieux particuliel's POUI' leurs réUllions dans 
t!'autres parties dc ces souterrains" Quelcluc proba- 
biIité que pnisse avoil' cettc opinion, il ne t1Ut pas 
en conclure qne Ies tahleaux cl les épitapbes OJ1t 
tlù s' a ffranch ir pOll I' cette raison de la réser\"e re- 
c0l1ll11andèe par la loi du secret. .Ie n Ïnsistel'ai pas 
ici sur certaines circonstances q (Ii on t pu, Ù quelque 
degré, Hlotiver cette prudence l1l0llUl11cntale. C0I11111t' 
les cntéchllmènes ètaient adnlis dans lcs cataC0I11UCS, 
iI pou\"ait arriver, lual{{eé l'ordre établi, qu'ils péup- 
trassent de tenlps en telllps dans des corridors, dans 
des chalnbres sépulcr'ales oÌl les inscriptiolls et les 
peilltures Ienreussent ré\'("lé"prénltHurélHcnt certains 
dOGu]{'s, si res dOßJues y eussent été clairelnent COI1- 
slßnés. En second ]jeu, on avait à cl'aindre que l('s 
païens ne fÌssel1t irruption dans les souterrains sa- 
crés: cela est arriyé plus d'unc fois. l\Iais, quoi quïl 
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en soit de CPS nlotifs nccidentcls de prudence, il sunit 
de reUHlr({l1Cr l'csprir Général des rt\r,-les suivics alors 
en In3lière de liturgie, pour' ptre cOI1\'aiucu qu'il 
prcscrivai t inl périeu
enlellt Ulle grande discrétiou 
au
 nlonUInents de Ia pi
té chréticnne. I
a JitnrGie, 
ou du nloins sa partie la plus essentiel1e, était si sc- 
crète, ql1'on s'abstenait de In consi{}ner dans des 
écrits revt
tus poul'tant du caractèl'e Ie plus confiden- 
tie1. fJue lettre du pape Innocent ler nOlls en fournit 
la preL1\ e la plus décisi \'e. Oeccntius, éYéquc 
(rEu- 
gubiuru, avail consulté Cè pape sur Ie rit de plusicurs 
sacl'ements. Dans sa réponse, Ie Pontife Iui fait ob- 
server qu'au lieu de deJl1ander des explications pAr 
i'crit sur les chases secrèles, il aurait dú se contenter 
d'avoir relnarqué, pendant son séjour à ROIne, ce 
({ui se passait dans la célébration des lllystèrcs, à la- 
q uelle il avait plusieurs fois assisté I. Cepclldan t Ie 
Pape consent à répondrc sur quelques points du ri- 
tuel; Inais il s'inl pose ]a pI us {Irande ré
er\'e. "v GUS 
)t 3ssurcz, lui dit-iJ, <lue quelques-uns ùe YOS prê- 
)) tres veulent se donner la paix et la f:lire donneI' 
" L1UX peu pl('s avant la consécration des lllystères, 
" tal1dis (IU'il nc t
lL1t]a donner' qu'apI'ès tOllles les 
" choses quP je ne IJltis décrire iei 2. " II réponù à 
q ue}({ues questions de Decentius sur Ie pain aZYlnc, 


1 Sæpè dilectionem tualll ad Urhelll venisse, ac nobiscum in 
crr\esiâ conveni
se non dubilUl1 cst, et quenl nlorClll vel in con- 
secrandis mysteriis, vel in cæteris agendis areoitis ten eat , co- 
gnovisse. Quod sufficere arhitrarer ad infoflllationem ecclesiæ 
tuæ, vel ref o flllati Onelll, si prædecessores tui minus aliquid aut 
aliter tenuerint. N. 3. 
t PaCell1 igitur asseris antè confecta mysteria quosdam po- 
pulis inlpertiri, vel sihi inter 
e sacerùotes tradere, cùm post 
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sur Ie sacrenlcnt de pénitencc et sur cplui J'ex- 
trèll1e-onction, puis il ajoutc : (e QuaHt ClllX llillres 
)) choses qu'iln'est pas perlltis d'écrire, VOIIS BOUS in- 
)) terrogerez lorsque '"ous viendrez ici , et nous pOll r.. 
>> rons VOllS répondre I. )) Le pontifc sc renfernle 
dans ces lin1Ïtes, Ie de peur, dit-il, que je ne semble 
)) llloins répondre à une consultation que trahir Ie 
J) secret i. )J 
rrel était done I'ordl'e encore suivi au 5 e siècl(
, il 
une époque oÌ1 la publicité aurait eu cel'taineUlent 
beaucoup 1110ins d'inconvénients, puisque]a société 
tout entière était à la veille de professer Ie Cbristia- 
niSlue. Or, pourquoi ce secret de la litul'gie, si ce 
n'est parce qu'el1c contcnait l'expression propre des 
do{pnes"! COlnnlent done I'Église aurait-elle pu sc ré- 
soudre à afficher, dans Ie tenlps des persécutions, sur 
les 111UrS de ses chapcllcs, une déclaration perll1a- 
nente de ces choses qu'eHe relusait de confier à des 
lettrcs adrcssées, après Ie trioJnphe du Christianisllle, 
non pas à de simples chréliens, nlais à des évè(}ues, 
lettres que ccux-ci auraient pu, au Lesoin, détruire 
par précaution, ou qu'ils auraient du 1110ins lléposées 
dans leurs archives secl'ètes? J..ja prudence, poussée 
jusqu'à redouter rindiscrétion de l'écriture, était evi. 
tlelnmcnt fondée sur ce principe, qu'il ne fallait pas 


on1nia, qU(P aperÙ'e non dpbeo, l)ax sit nece3
aric'1 indicenda. 
N. 4. 
· Reliqua verò, quæ scribi {as {ton erat J cùm adfueri
. inter- 
rogati poterimus eclicere. 
. 12. 
2 Verba verò dicere non possun1 ne magis fJ/'odel'e videa]'. 
quàm ad consultation em respondere. E
pist. xxv, Resp. ad De- 
centiulll episc. Eugubinum, dans la PatJ'ologie de :\Iigne 1 
t. XX, p. 551. 
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laisspl' :,;u}þ:"Îstt'I' de:,; tf'ac('.
 J11:,t("I'Î.'lI(',Q d(
 )a litn..gie 
assez si{;-tlllica ti \"
s pOI11" ('n }'(
\"i.l('l' ]n pal'! ic In ysté- 
I' IPt) Sf'. 
D'autn' pat'l Jes 1I10l1tHllents sacl'és lIC dl'vaient 
pas s'ahsteuir clltii
I'(,lllent dc tont(' cxpression tle 
(j 11('11 nes véri tés reI inicllses. I /J
ulise a-t -cUe jaluajs 
pn construirc des sépulcrcs et des oratoires, sans que 
Ie scntiluent chré[ien ail (
pl'ouyé Ie besoin de lcs 
J11arqnCl' tin sccat1 dc Ia foi.! L'utilité du lansune qui 
pa rle all x. YCll \., ct (p1Ï la isse <.1 a ns l'â 11IC U ne si \' i \'(' 
f'1l1pl'cinte, S'Ct;t fdit sentir dans tous ]es !rIl1ps. I.,p 
ChristianislllC 11(' SP COITlpOSP pas seu)enlent de senti- 
Inents fJu'iI excite dans Ie cæur, il }"cnfcrule aussi lcs 
vérités ({I1'il déposc dnns ]'('sprÌt pour qu'elles y soient 
Ie principe des scut;lIlcnts. Lcs uns ct ]cs Hutres cher- 
chent it s'eXpl'illlCl', alltal1
 quïl est possihle, par tous 
les liloyens dc luanifcstatioll que ])ieu a luis à ]a dis- 
position de' rhOl11lUC. l./É{
lise priluitive l'entendait 
aiusi, ct nOlls YCJTOnS, en pffct, pal' des e\clnples 
incontcstables, <Ju'f'1J(
 a fait sCl'yir les 3rt
 chréticns 
à l'cxpl'cssion de la foi COIU111C au JéveloppCluellt de 
la piété. 
Ccttc (oi de Juan itc5tatioll tell) pl
rait la Ioi d 11 se- 
Cl'et. II y avait deux besoins (llli se lituitaient récipro- 
fIllflllPnt ct qu'il lallait harnlouiser. IJeur concilia- 
tion devait conr1u il'P Ù I'atloptiou de sinnes sYJ11hol i- 
tlues que ]a peinture surtout était proprc à fCJllrni... 
lAC sJ'lnbolisnlC est tlnc ex pression voilée. Les tahleaux 
in vestis de ce ca ractpl'C corresponda ien t, con11IJ(
 ex- 
pression, au besoin de retraceI' les vérités reIigieuses, 
et, C0111nle voile, à la nècessih
 de ne pas les divulßuer 
illdiscrèten1(
nt. Le SYlIlbolis111P était clone une clJosf' 
oJ 
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oblip'l'(\. 
'OIiS I )Ol1JTion.
 affinnci' qu'il a tlú exister, 
(J 
Jot's nH"1l1C que SO}) existence ne sendt pas constatéc 
de htit. 
Iílis, outrc les signes ct les iUl;tGes éYidelTl- 
JHent clllbJé'llati([!leS qne nous offrcnt les épitaphcs, 
l'anfi(l uité cbréticnne nOl1S a léßué Ull nlOnnn)(
nt 
dans lequel Ie SYlllbo}i
U1C n'est pas Se111ell1ent en1- 
pl'eint, Inais écrit tcxtneJlclncnt, Pl1ÏS(IlH' l'inscrip- 
tiol1 i nd Ïf{llC que l'objpt repl'éspn té cst In fi{
u rc d' 11 ne 
3t1tl'C, chose I. Ii Y avait un l11o)'cn hien sinlple à Ia 
t<)is et hien pipl1:\.. de constitl1cr cc 
enr{' de tableaux. 
(
p 1110'.t'll était tralltant plus convenable qUI] n'obli- 
o! 
{;'('tlit pas Ù a\lcl' chcr
heL' Ies clllb]èn1e
 ties dOßll1CS 
eh r{-liens Cll debors des f'
li ts InêlllCS d 11 Chrjstianislne. 
C'étnit d'attacher un sellS (lof
n1atiLiue it certains 111i- 
raclc3 luatériels, consifplés dans la BibJe,qui se (>1';-- 
taicnt pal'ticl1Iièrenlcnt it cette sig-nification., I.la Gnt
- 
risoll de l'aycug'le-né, par cxclllple, pOllvajt off1>ir 
une fìUl1rc de la rl
g'éllération 1>3 ptislllaJe, par laq uelle 
Illolnlne passGit des téllèhrcs it ]n luntièrc. Lp 111oyeJ1 
diyill institué pOlll' In rén,-ission d
s péchés cOi11Jnis 
apri's Ie haptt
nlC t1Y3it un typc dans la n'llt
r.isoll dLl 
pnralytiC{lH'. J.úllnanne, nourritut'c du pCl1pJedp ])ien 
dans Ie dé
crt, Ie l]liracle de Ja lllultiplicíllion des 
pains, f01.1rnissaiellt un cHILlèlne de rEncharistie. (;cs 
analogies i-tnient si fl'élppantcs, aux Yl'llX de CCIIX <lui 
t"taicnt initiés au\: dog-nles eln>t"tiens, qn'j) cÚt (
té 
illlpossible de crécl', par un effort c:finlagination, nn 
sYlnbo!islllC plus satisf:1isant que cclui <In'on trouvait, 
pOHle ainsi dÍl'e; tout prépari-, tout fait, dans Ia Bible 
111t'lllC. D'un autre côtÍ', ccs tableaux ne trabissaicnt 
I Yoir plus Las, la page où il est question tl'un ven'p OJohiru- 
lail'fl rrprl'
cntant JffJï.flP aycc lïn
(ripfi()n fJpfJ'us. 
II. 
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pus les secrets de rinitié1tion el de In litnr'aie. S'i]s 
3\'aient un sens dognultiqnc pour les fidèlcs COIn plé- 
tC1l1cnt instruits, ils n'offl\licnt par cnx-Iuênlcs quc 
des traits historiqucs, des faits lniracu)eu,\: clont ]a 
puLlicilé n'avait uncnn illconvénient: Ics chrétiens 
les alJéGllaien t dans leurs discussions a\"ec les païplls 

ux-nlên1cs. 
Ce systènlc de pcintu1'es, clui rctraçaien tIcs <.IOG- 
nIPS aux initil's, t;ui les couvraient pour tout autrc 
d'ul1 voile pieux, était donc aprel(' p
ll" ]cs deux 
hesoins que l'Éßlise youlait satisfairc, par Ie douLle 
réain1e dc prudencf' ct (r
dification (IU'cl]c s'était 
prcscJ'it. r
lles en étaient In production naturelle. I
ors 
donc (lu'cn parcourant les 1l10nUluellts des cataC01l1- 
hes, nous yoyons que certains luiraclcs y sont très- 
fréfll1clnn1cnt reprèsentés, de prétërencc à beaucoup 
ll"autrcs faits du lut'n1C ordrc, qui auraient introduit 
(lans cettc galel'ie dc peintl1rcs une val'iété intércs- 
sante
 on cst lonùé à croire que ccs tableaux appar- 
ticllnent au Genre dont nous parloHs. Ccttc répétitiou 
llniforn1c a prév
J u sur les avnnta[j'es de la variété, 
parcc que ces sujets, tout historiqucs flu'ils sont, rcn- 
traicnt dans ce ,
111lbolis111e, destinp à concilier ]a 111a- 
nifestation a\-ec Ic sccret. 
Nous ne S0111111CS gnèrc fauliliarisés dc nos jonrs 
avec cc g"cnrc dc tablcaux. Cc scrait sc lnéprendre 
étrangclnent, (IHC de vouloir les ccnlprcndrc en leur 
appliquant lcs idées avec ]eslJl1clles on exanlinc Ja 
peiutl1 rc l11odernc. Cellc-ci travaillc dans des condi- 
tions, ct avec dfls pcnsées très-différcntcs de cc1Jes 
qui ré
laiellt ]('s productions de ]'art chréticn, ]ors- 
(1'1C )a discipline dn sccret ét:1it ptClhlif\ dans r]::Glise, 
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et lorsllu
 les artistes étaicnt proÍ'ondénlcnt in1Lus 
des cnseignelllcnts de la foi. ] 
a peintnre des derniers 
sièclcs cst, dans sa plus grandc partic, l'antipode du 
Gcnre sYll1bolique. Rien ne [lit préj uGcr en ßénéraJ, 
rico n'annonce assurélnent que Ia plu part des ar- 
tistes aient \"oulu surajol1tcl'dans ]eurs æuvrcs une 
sj

nification secri>te au sens (l'JÏ résultait nécessaire- 
11lent des faits retracé3 par leur pinceau. r,ous au- 
rions heau oLscrver dans les Sl1jcts de leurs tableaux 
une corré]atioll avec des vérités dogtnatiqucs, dOHt 
ils nc sout pas I'exprcssion' directe, nOllS n'aurions 
pas droit (ren conclure lltle la pensée de cettc corré- 
. 
lation a présiùé it ces travaux. II n'en est pas de 
Inêlue des ll10nUIllents fournis par les catacoJnhes. 

ous sayans, 1l0US BOunTIeS autorisés à pensc!', d'apl'ès 
les plus fortes preu,"cs, (pIe beaUCOllP d'cntrc ('ux 
renferlucnt une sjgn
 fication dO{rnlafiquc. EIl(' doit 

'y trOllYCr, il s'ugit seulclf1ent de In décOlHTir. 
Si vans rCluarqucz que ccrtai PS sujets habilllclle- 
lucnt reproduits correspondent, par une analo

ie à 
Ia fois intime et saillalltc, à certaines croynnces, dont 
Ja discipline tlu secret n'aurait pas perillis rcxprcssion 
directc, s'ils paraissent s'y adapter de tellesorte, que lcs 
faits luatériels, r('préscnh
s dans ccs tableaux, offrcnt 
naturcllelllcnt un ClllblèlllC de ces Jl1ystères, si en ad- 
lnettant qn'ils ont (
ll
 conçlis dnns ce point de vuc, 
ICLIr siGnification sccl'i>tc s'expli(lue d'clle-nJênlc, si 
clle disparaît an contrairc 011 devicnt. Leaucoup 
JUOillS plausible, lorsqu'on (-carte cette idéc, il y a 
nrandc raison d'affìl'lner (fI,'jls ont été cffecti,'clncnt 
rc'p)
ession fiGt1I'éc dc ecs dOGlllf\S. '-"-ous pOtn-c? Ics 
considércr COiillne llf's ,t1.ui1Jct:s SHr ]CS(LlìPls C('S 
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Cl'OYéH1C('$ ont élé (\
rjtes 
lY(,C llcs caracLèrc3 Ulyst(:- 
ricin;, dont \'ous a ,'cz saisi fa ,'él'itaLlc traduction. 

ous ne répéterol1s pas ccs ohscr,'atiuns ßénel'ules, 
lursq U c BOUS l'encontrcrons successivell1cnt qucILJue 
taLleal1 appartcnant à celtc catéaorie.l\Iais Ie lecteul' 
est pt'i(
 lle ne pas les on]Jlier. fJes consé((uences ((H<t 
nons en tirerons, dans chn(Lue cas particulier, lui 
p:u'aîtl'aient pent-i-tre des suppositions arhitraircs, 

'il avait perdu d -" yue les principes dont clles sont 
h ne dér.i va lion. 
Xous prions nussi Ie ]cctcl1r de se 
f)uvcnir lrune 
t1utreobscl'yatiun. IJcsluonUluents, dont nons aurons 
occasion de parler, concourent, à des dCßrés diffé- 
rents, an but que nons nons proposons. I..In sißllifica.. 
tion de bea l1COU p t1' cn tre ell \: 
st visible pal' clle- 
lnl
nle. II en rst J'autre3 qui delnalldcnt que]qu
s 
(
clai1"cisselnents au llloyen desqueIs ]Clll' intcrpréta- 
tioll dcvieut ecrtainc, d'autres 3L1ssi lIont rex-plication 
reste dans les linlites de la silnple vl'aisclublance. 

Ol1S ne llléconnaissons point ces diffèrences, nous 
el1 tiendrolJs conlptC lorsqu'il s'aß"ira de fOl'lllUlcr Ie 
résultat ßélléral de ces élénlents divers. On ,'crra que 
ce qll'il pCl1t Y avoir dïucertain dans qupl(Iues détnils 
n'infÌrlnc point ]a conclusion qui résultp de fcn- 
$C'lu])lc. 
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La l()Ì it l'uuité de In nature divine se trouvc ex- 
pl'iJtl{
(, dans les (
pitaphes des Catacolllbes sons Ulle 
fornlc très-sinlple. Le nOl11 de Dicl1 cst in,'arÍabJeuJent 
l
crit an sin

ulier ct d\1l1P lllaniere absolue. Cela sut:- 
tÌsait pour Inarqner un autre ordrc de tTO)'anCe
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que cell('s qui perceut <.tails les épit3phes p(Út'nn('
, 
oÙ ce Blot cst ß'énéralerncn t écri t soi tau pi u }'iel , soi t 
avec unc adjonclion ({ui lui donne un caractère rc- 
latif. rroutefois Je dOßn1c chrétiell e
l de tClnps Cll 
tClnps artÌculé dans ses proprc3 terlllCS. ,J'aiulc it (i I'e 
sur une tOlllhc lles anciens jours lcs preillicrs Blots 
tlu syu}hoIc litlC nou:;chantons SOLIS Jes ,"uÙfcs dc uos 
It1(1jestucuscs cathéd rales, et ([tIC les SrUIY;1{}C:' COlJYCl'- 
ti
 rediscnt dans leurs é
-lises de planchcs : 
II a cru en un senl Dieu 1. 

 
Lc style lapidail'c avait eUlprl1nté tine autrc fo1'- 
nllde du Inèn1C dOGl11C à ce paSSR{{C de PApocalypsC", 
(( .Ie suis ral/llta ct /'ol11éga, lc principe ct Ja fin 
 dit 
" Ic SeiGncur J)jcu 
. " Lt.( théoìo
ic et In poesie chn;- 
ticnncont COl1llnenté dc bonne hcure ('cUe défìnilioll 
de la Divinité. " J)c luêl11C q l1C ralpha se déroule j lIS- 
)) ((u'à l'olné!]l1, ct flue rOluér,-a se l'cplic ,"crs ïalpha, 
)) de Inêl1le il y a en J}icl1, disait 'l'crtullien, Ie ceurs 
.. du C0l11111Cncenlent vcrs Ia fin , ct Ie retour de ]a 
)) fin vers lcconnnencen1cnt. C'cst pour ccla ({lIC Dietl 
" s'est revêlu de la prcl11ière ct de Jrl dern ièt'e letlrc 
)) de l'a] phabet, figures d L1 C0l1l111CUCetnClJt ct de Ja 
" f-ìn, qui sc fcncontrcnt en Iui 3. " 
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Prudence dit aussi, dans son II) IHIle roul' lOllS les 
JOIil'S ellolfles lcs !tCl/res: cc L'alpba et rOllléga, voilà 
" son surnOln, paree qn'il cst la source ct la concln- 
') sion de tout ce (lui cst, 3 été ct 
era I. )) 
Cette forulule cOllvcnait très-J)jen pour les épi la- 
phes, à r3ison de sa hriè\'cté ct de son tOUt" hi(
roGl}- 
phj(luc, 
\l1ssi l'A ct 1'.0 y 50nt tl'()s-fré(luel111Ucut rc- 
produits pour exprilnel
 la notion du Créatenr, (lue 
]es SystèUICS des Rhilosophes et les lllythes du poly- 
théisllle avaicnt altérée ct ObSClll'cie. 
l
e car3ctère des ljeu
 qui ont été rusile prilnitif 
(Ie ce yénérahle sYlnbole lui cOllnlluniq l1C un intérét 
acccssoire, l11ilis très-scnsible. I...cs preuliers 111011U- 
JUellts sur ]es(!uels ait rcparu la doctrine du COII1- 
111CnCCl11cnt des choses 50nt des tOlnbeaux, )Uonu- 
Ulcnts de ce qui finite C'est dans lcs profondcurs 
d'un cÍIuetière soutcrrain (lue VOltS rccueil1cz, après 
la 1011ß"ue nuit du paGanislllc, les reflets rcnais- 
sants ct purs de rantiquc aurore de la création. 
C'est Jà (lue cent 111ille lnartyrs de fJieu ont tracé 
ce nOH), que YOUS iricz lire parnli les déhris d'Âthè- 
BCS, si Socrate 1110urallt HOUS l'avait laiss(
 écrit de sa 
luain sur uue pierre de sa prison. .Ie l'ai déjà dit 
aillcurs: quicon(luc De sait pas sentir Ie contrastc 


tii ct finis concurrentiulll in sc figuras, ut quemadnlOdu111 al- 
pha ad onlcga usquè volvitur. et rursÍ1s ornega ad alpha repli- 
catur, ita ostenderet in se esse et initii deCUrSU111 ad fìncfi1, ct 
flnis reCUrSlUl1 ad initiu111. De 11/onogamiâ, c. Y. 
I a ct w cognominalur : 
Ipse fons ct clausula 
Omnium quæ sunt, fuerunl 
Qmeque posl fulura sunl. 
Prudent., 1/ymn. }'J, omni IlOrd Cltque (llr. 
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,[ui existe, dans les Catacolllhcs, cntrc leurs tt
nèbl'es 
physiflues ct leurs clart<
s spirituelles, entre l'aspect 
lun uhrc de cc réduit et la S p l(,lldcu r luorale de ce sane- 
t, 
tuaire, iCl10re une des Í1npressious lcs plus soleullelles 
([ue puissc proclnirc l'apparition de J}ieu dans les 
1110nUlncnts des hOllll11CS. .Ie cOllcois que 1'on Hit dit: 


Et ni rastre ùes nuits, ni lès célc:3tcs sphèrcs, 
Lettres de feu, 
\e n1'avaÍcnt mieux fait lire en profond s cal'adèrc
 
Lc nom de Dieu. 


II. (;RÉATIU
. 


TiLl ductri He ell l'étieuue sur Ia creation se l'éHechit 
SOLIS un point de vue spðcial dans certains tableau'\. 
dont Ie sujct était en opposition avec les systèules hé.. 
térodoxcs. Plusieurs sectes dll 2 C et du 3 e 
;iècle avaient 
adtnis ({ue la 111atière était ou 111auvaisc en elle-ulêule 
ou la production d'Ull êtrc Jllauvais. Cette réproba- 
lion retolnbait particulièrcluent sur Ie corps, l'en- 
veloppe charneUe qui avait cll1prisonné l'âlne de 
fhol1llue prill1itif. 
Conh\1Îrenlent à cette erreul', les artistes des Cata- 
cOlllbcs ont rcprésP-llté nos prcl11iers parellts dans l'é- 
tat d'innocence. On ne se serait pas pernltS de figurer 
sur les 111011Unlents religieux l'æuvre du principe du 
ilIa], sans y joindre quelque indice inlprobateur: ces 
taLIeaux étaient dès lors, par le sÏInple fait de leur 
apparitjon parlni les ppinturcs sacrées, uue protes- 
tation contrc la doctrinp qui calo111niait la création 
de Ia 11latière. Ils avaient aussi un autreà-propos dog... 
lnati(!uc. On sait que Tatien, Ie l'epl'ésclltant Ie plus 
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rCIl)i.1I'fI'L1hlc de In serte d
s ß'nrl',l/ileS, (,,'ait :50lltenlL 
q u'...\dntl1 est dtunné. Cctte idée, cunt1'air
 à un pas- 
saSf:1 du li\TC de la .'-t',I!Jcsse 1, était rcpol1ss(
e par Ie 
seutinlent COlnnlUIl desdoctenl's ol,thodoxes. L'}\dí1111 
celeste, ou Ie Christ, aY:tÏ t salt \'é l'Adaln tCl'l'cstJ'C: la 
l'édcll1ption ayait la\'é Ja tin1te de cclni (illi l'a\'ait 
Pl'ovo(Juéc. Saint Jtpiphanc nOlls indi(f11c en outn' 
une raison particulii.',-c de la "Òaération -{lIC l'Oll 
í1\"ait POtu. ..\dalll...(
onllllc il u'ayait été ni assujctti 
aux IH'cscriptiolJs dc la loi judaïrp.lc, Iii adorateul' 
dcs idolcs, il i,tail cOllsidéré COllllllC Ie type prin1itif 
du Christianisl11c. 
Ces peilltures sout les plus anciens tt'aY<1UX où rat t 
ait proclanl(
 it sa luanièrc que tous ]cs pcup1es He for
 
Ineut flu'unc InêlHC fanrille. Cc sont les prcIIlÎers ta- 
bleaux cl'1Ï aicllt reprcsenté lcs prelnicrs hOil1111CS. 
I.JC genre Ill1Juain, ..cnai
sa))t it l'unit<'., 
c l"cssou\'int 
dc 
a llaissancc et dc SOil unite orir,"inail'c. L3 cl't-a- 
tion et la J'édenlption se rapproclH
l'ent daBs les 1110- 
I1tlll1Cnts connl1C ellcs étaicnt nnic:; dan8 !CS cOllseils 
de [)Ícu. La foi an (
hrist, l'..\dalu nOU\Tcau, éV()(f11;l 
de SOil tOlnbeau dc (p.latl'c 11) illc aus Ia \'énérable 
il1H.1GP de rancien l\daUI: f:vc rcparnt a,"ec confiancf' 
it côté dc la '"TierGe hénie, yéritahle :\l{\re des vi- 
la 
ya n ts . 
Tandis que ces peinturcs }Jas
aÍcnt sous nos yell:\., 
1c lieu où ellcs se 111ontr(1l1t, la place (Iu'clJes y OCCl1- 
pent, HIC rappelai
nt un beau passaGe dc Klopstoek. 
C'cst celui oÙ nos prenlicrs parents, rcparaissant sur 


1 Eclu:\.it ilhun à delicto suo. Sapient., x, 
. 
;I Lætarc, pater \dau1..., CUlTè Heva ad 
Iariam) ClUTe lUi1- 
fer ad 1ì1ian1. S. Bernarrl, de LnlulilÞ. virgo J/nlr., Jwulil. 
. 
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 sont conduits au pied (lc]a croix, sur l'au- 
tel du Cah-airc.. pour y cOlllelnplcr 1(1 célestc \"ictilue. 
(2 ue1 quc chose d'analog"lle a Cll lieu pour leurs ilna- 
t
es: clles ont J-ilit lctll' prclnière apparition p."ès de 
res séplllcrcs de 11lartYJ's, fOl'lHHUl dcs tlutcls ct des 
C:lh'aires lllystiqucs sur Icsqucls tH} rit di\'ill l'cpro- 
rtu iS1i t l'étf'r nel sHeri fire '. 
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Passous luainlPHant aux IJeillturcs ct aux sculp- 
turcs an ti( lues rèlati yes à r h istoi re des ancêlrcs du 
penrc hUlllaiu. Entrc tvc ct .!.\danl S\ql'YC rnl'bre f(t.. 
(I J{ 
[nl. Sa ftH'111C ct son espèce Y(1 ricn L t'Ol1 '"ent il purte 
des fruits, souycnt alls:si il 11 .cn a pas. T
c serpcnt tcn- 
t
l teu rest fiC l1 ré dans pIli sicli rs de ces tablt;<1l1x. ()1'- 
dinaircJlICnl i) tournc en spiralc é1uloul' de l'al'brc, 
qllïl cl11brassetlans SfS rl'plis tortllel1
, ctsa tt'te rc- 

;arde tve. ])aus un tableau trllne cltau)bre sépul. 
era Ie du cJlnctièrc tles ,,'([illts- JlaJ'f'clLin pi J'ierre, Ie 
serpent est à terrc
 Ie COll tlrcss(
. 
Ccs tableaux pcuycnt sc dh'iscr Cll deux classes. 
Les uns représelltC:'l1t 1103 prelnicrs parcnts a\'ant la 
chutc. ,A cette classe Dppal'lienHeut Ics 111011Ullleuts 
(!UC nOllS avails indii{ués tont it l'heure à propos de 
)(1 doctrine dc rJ
f) lisc SllI' ia cl'éatiun de rhOHlIne. 
u 
Adal)} ct f:vc 11'y porten t pas la cci 11 tu rc de fcuilles. 
Elle se rcncontre pourtant dans quc1llucs-unes de 
ces peinturcs, notallllucnl dans un tableau till ciulC'. 


1 Hectè ergo 8UD al'à lllllrtyl'CS col)ucuntur, quia 8uper araUl 
Chri
tus imponitur. s. :\IHxilnus Taurin. Sermo I XIII de J\Ta_ 
In/. Sonrl. 
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tièl'C de l 'ali,\.lc, au trelllCll L di t ral(1( vllibes de Sainl- 
Sébnslien. lJe péché ll'Ct\t pas conSOIl1l11é. j":ve s'ap- 
}>rêtc à rccevoir la pOll1111C (jue Ie serpent lui pré- 

cnte, et cUe est encore libl'e de la refuser. En don- 
llHut Ù nos prcJ}Jicrs parents l'attribnt de la hontc 
qui a sui\'Ì leur crinlc, l'artistc a YOUlll pent-ètl'c si- 
{1ïliGcr que la fante était déjà Illoralclllcnt conSOlll- 
ll}(
C par Ie cOllscnlc111ent, f{l1oiqu'clle nc le fút ras 
encorc par l'actc Inatéricl. 
{J n 1110nUlllCn t tl'ès- rell1a r( l uablc pa l'H1Ï ceu x clont 
nous parlons ici cst LJ ne espèce de Inédaillon an- 
ti(jl1c en Yerrc, tI'ol1vé dans ]cs Cataconlhe::;. Lc 
serpent cntrclac(
 autonI' de l'arhre tien t dans sa 
h0l1chc, ClllLli
lne de la parole séductrice, un fruit 
(IU'il ofli'c à 1
Ye. Cellc-ci ('tcnd unc l11ain pour Ie 
recc\'oir, ct de l'autrc Blain cllc présente un fruit 
de tnt-lHe GC'nrc it ...'\danI. 
lais COJUllle Ie chef till 
Gcnrc hnl11ain l1'a pas encore succolnhé, ils nc rou- 
n'issent pas de lcur nudité. (
ctte représent3tion si- 
lliultanée de la tentation d'Ève par Ie dénlon ct dc 
la tentation d'-,-\Òdlll par Èvc déjà cou pahle) 11 'est pas 
cxacte111cnt cOnfOl'nlC au tcxte de Ia Gcnèse, suivant 
IC(lucl Ad
Hn DC fut pas téllloin de la séduction d'Ève 
ct de sa fiulte. T
'al'tiste a néßligé ]'ordre successif des 
actes tlont se eOllipose l'histoire clu péché orjGinel , 
pour fiunrcr par un selll tah]eau Ic fait COlllp1ct de 
la chute. ]1 s'cst plus préoccupé de runité dOGlua- 
tiquc tlu sujet que dc la diversitè historique. CeUc 
cOlubinaison qu'on rClllal'l(l1C 
ur plusieurs anciens 
IHOBUl11cnts rclatifs au péché orininel s'expli(l uc 
aiséulcnt. ]
cs prenlicrs artistes chréticns représ('n- 
taicut SOUYCllt un certain llOllJhrc des faits du '7icux 
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l't till 
on\'cau l'cstall1cnt sur les Blurs d'UllC lllÍ'UlC 
cha Inhre sepu lcrale, sur les parois d'Ull Inêll1C 
sarcopIH1ß"('. L'espacc était petit, propol'tionnelle- 
Incnt à la I1lu1tiplicité des sujcts qu'i]s vonlaient 
V firrurer. lIs rcsserraÎcnt alors dans un lnênle 
L" (J 
r0111pnrtÏtnent tout ce qui concernait la chute de 
I'holllll1e, afin d'avoir plus tIe place pour les autres 
faits. RCll1arquons en passant que ces vénérables 
pcilltllrcs des prclniers siècles ont fourni d'avance 
une excuse à l)lusieurs 1110nU111cnts religieux tlu 
1l1oycn âgc ct des tClll ps 11lorlerncs, qui s'écartcn t C Ii 
quel(luc chose du texte sacré. IJne critique riGo- 
riste leur a reproché cctte déviation, ct ils 111érite- 
..aient cftcctiyeluent un hlâll1C sévèrc, s'ils avaient 
eu la prétclltion de reproduire les faits avec tous 
I
urs tlétails et dans leur ordre de succession. 1'el 
n'était point Ie but des artistes qui nous ont laissé ces 
fCll ,-res souvent CllI preilltes d'un esprit profol1dé- 
luent pieux. II n'y 8\'ait pas chez cux 111épris de la 
I'éalité historique, Inais effort pour figurer avec des 
é]énlents de cctte vérité la liaison intilne des faits 
successits et 1'11nité des faits divers. l\"c soyons pas 
plus sé\'ères à cet égard que ne l'étaient les pren1Ïel's 
chrétiens, lorsqu'ils s'agcnol1ilIaient dans les chanl- 
bres sépulcrales des Cataconlhcs ornées de tahleau'{ 
dans Ieslluels cette hardiesse artisti(lue a conl- 
Jllcncé de se IH'oduirc. Les toulbeaux des 111artyrs 
lui ont ohtcnu pour l'avenir lIne indulßèncc per- 
pétuelle. 
Revcnons à l'anticlue luédaillon de verl'e (lui DOllS 
a sU3Géré CPS ohservations. Ii senlhlc offrir une pdr- 
ticularité bizarre. La prcll1iè'rc fenll11C, représentée 
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au IU01l1cnt oÌl cUe va cOnSOUll!Jer Ie péché, porte 
une parurc brillante : eJIe a un collier et des brace- 
lets. Celte siu{
ularité doit ayoir une intention: l'ar- 
tistc a \"ouln sans doutc Si{;11ificr par Jà (tu'cn sc fiant 
à cette prolnc
se till tcutatcur : FOils sere: COlnl1le des 
tliell
1
, J
vc (lvait esp(
ré nnc heallté éblouissantc ct 
quc la vanité fënIÏniuc avait cu UIIC GTaudc part dans 
l'clltraÎneU!Cllt (..Iu CI'Ï111C. Cet clublèulC l'cnL'crUIC à Ia. 
füis l1J1C lcçon profol1(le dont Ja \'éritf
 s.est fait sentir 
dans tous les tClJlp
, et line pensée p]cinc dïndul- 
GeHce ({ui l'appelle ces Illuts de saint Alubroise: )) È,"C 
)) a pécl}(
 llloins par Inéchanccté quc par In Jnobilité 
)) de 
on ânlC I. " 
Bl1onarotti fait LInc autrc l'CHlar([tlC qui HC doit pas 
êlrc llégligéc : )) TJcs fruits ([ue l'artiste a placés sur 
" farbrc fatal sont au nOluhrc de sept, en cOlllplaut 
)J }Jour un sculla POll1lUC Joullée par Ie serpcul à 
)J Ève, et cnsuitc par cUe Ù 
\dan]. Jc {'rois (IUJI a 
" ,'oulu faire 11 11 elll]JIl\nlC de 
ept vices (lUC la dés- 
" obéissa Bee tIc llOS prclll iers pa rcnts a susci tés 
)) dans Ie co
ur de 11JOll1111C:7. )) Un tableau d u cilnc- 
tièrc de Calli.rlc 8clublc con li rUlcr cettc obscJ'va tiOH. 
II Y a sept pOl1l1nes sllr ré:1]'hl'c : ceJIc f(ui cst (lans Ia 
bouchc du serpent, ]aquelle est la Inntièrc p:'oprc 
du péché, puis(!u'i! Ia préscnte it Èvc, pent êtl'c con- 


f IlIa quæ D10bilitate 111agis 
nin1i quill)] prayitatc peccayc- 
rat. lit Luc., lib. YI , D. 
)H. 
! Illnedef-iDl0 artifice ha fatto nell' alhel'(' sette pon1Ï, con- 
tando per uno qucllo dato dal scrpente ad EYil, e l)ui ùa Eva 
ad Adanlo, per significare, credo iv, i :5eUc \"izi suscitali HeIr 
UOlllO l)cr Ia disohbcùienza dc' prin1i progcnitol'i. OsseJ'I.'. sO}J1'a 
nlcuni (l'anl1nel1ti rli llltsi anticlli rli l'ptro 
 lroL."ti nc' cimi- 
fpri rli llomn, p. I 
. t{lyolrl l. 
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sillerée COHU11e étant Ie rt
Sllln{'. de tous 1,'3 gt:)lll'CS de 
tlé
ol'd re fir,-urés pa l' les sept all tl'CS. 
Les tableaux de la secoo(le classe sont ceux qui 
l'cprésentent nos prcl11iers p:1l'cnts après leur' préva- 
ricatiol1. IJa ceinturc de ÍCllilles Inar,{Ue rl
tat tic 
chutc. ()n doit une attention sppciale anx UlOlln- 
111cnts qui 1'('traceut Iïnstallt oÌL I}ieu a dClnandè 
à nos pren1Ïel's parents raYCn d.e Icnr faute, oÙ ils 
ont rcçu lie sa justice 1:1 pnnition et de sa luiséri- 
corde l'cspél'Ðnce. Sur un sarcophage trollvé dans 
les cutacolnbes de Saint - a';f;/;llsl;ell, Dieu, SOllS 11l1P 
forlne Inllnainc, pose la Hlain sur l'èpaule (l'.f\dal11 ell 
l'interroc"cant. CeIui-ci indique ({'un Beste sa fenll1Je, 
qui, à son tour, rrpousse par un ßcste l'accl1sation, 
pour la renvoyel' au serpent dont Ie corps rcste in\.j- 
sible, luais don t In fête apparaî tau SOl1111let de rarbr
 
et sefilble réGuer en souycraine sur l'enlpirc du InaJ. 
On peut relnarf(uet' la figure du personuage qui re.. 
pi'ésente Ie jUße suprênlc cxigeant la prenÜi'rc con- 
lpssion. Ene est clllpreinte d'une bonté, d'ut1 intért....t 
charitablp, type pl'il1Ütif des dispositions t[ui doiyent 
anilTICl' cenx flue ))icu a institués If's confidents de 
L 
toutes les 111isères de 1'lul1nanité. 
D'autres sarcophages reproduisent Ie Inon1ent oÙ 
r)ieu prononcc la scntencc. D'une HUlin il donne :.'t 
Adalll un faisccau ù'épis, et de l'autre un aGneau à 
J
ve : l'aninlallnystél
icux sc tlress,e vcrs elle, et nn de 
ses picds dc devant est placé dans la l1lain du Sei- 
Gneur. QueJquefois Dieu n'est pas représenté, Blais 
seulenlcnt les den'\ clnhlèLlles, les épis et l'af)oeau, 
COllll11e on Ie yoit dans Ie sarcophage de .Tunius Bas- 
sus: ce f[Hi dénote que la sentence a déjà (
té portée 
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ct (tl1C ses cffets dCUleu rent. T.le prell1 ict' de ces enl- 
blèulcs s'cxplic}l\c aisénlcnt. Dieu tlyait tlit à l'hon1111c 
({u'il sc pl'ocurerai t son pain à Ia sucur de son froB t, 
en labolll'ant la tcrre I. 1In faisccan cfépis était natu- 
rcllclllcnt Ie s)'Ïllbole de cette loi dc travail iIllpusé 
au flcnrc hU11UlÍll. l/analosie senlLle inclil(UCl' (IUC 
l'auneau don n(
 à 1
\'e doit ('trp allssi II 11 ClllLlèlllc de 
la p(>uitcncp, ct, en consé((l1cncc, plusieurs arcbéo- 
IOßlIcs ant pensÖ (!u'il siGuifie Ie tnl\ail proprc it Ia 
iCHUllC tlcstinée à fi lel' 13. hÜn
. 
Jais celte ex plication 
n'est-ellc ras sujctte à tluell[ue difficulté? l./agncan 
figu re, sur d'aull'cs sarcopha{jcs du l1JClllC tel11 ps, 
tlans la représentation de rotfrandc qu'l\Lcl t.it au 
SeiGneur, ct il y cst Ie type des 
acrificeg 
Gréablcs à 
Dicu : Ie béliel' apparaît aLlssi dans Ie sacri(ice (1'...\- 
braharn C0l111l1C clublèl11e du sacrifice de Ia Rédelll p- 
tion. Est-il proha LIe (Ju'on Hit donn(
 à I'aninlullnys- 
lit{ue, dans Ics tahleaux rclatifs à la chutc de l'honnne, 
unc sin-nifìcation d(
tournéc de celie qu'il a orclinai- 
relnent 1 Le (exte 11lêlliC des JiYre
 saints sUGGère nnc 
autre iutcl'prétation. C'cst:1 È\'e qu'il a été dit qu'ellc 
écrascrait Ia tête tIu scrpent, c'cst à cllc que la pro- 
Juesse tin GédcJnptcur a ét(
 faite, ct Ie Christ J]'cst-il 
pas, 
ui\ant I'cxprcssioH IUt-llIC dpl'ApocaIypsc, 1'",,1- 
gllClill illHnolé dès l'ol'iyillc d L1 11101H]e 2. Si ron n(huct 
ccttc explication, les dcux f'IH hll'1l1L's dont il s'ngit llP 
50nt pas nllalof
nes entre eux , Jllais contrnstants. 1..(' 


1 In laboribus C0111rd.es ex c<Ì... In sudorr YU 1 tûs tui vcsceris 
pane. Geues., 111, J 7 et I!). 
2 In lihro vita' Agni qui occis.n
 pst ah orJ
ln(\ nlunfli. 
Apo{'(1I., XIII, x. 
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sccoIHI sinnifie III déliyrance, COnln)(
 Ie prclnicr, It"' 
faisccal1 d'épis, expriIne la pnnitiolJ. 
TJnc autre idée se présente encore pour l'cxplica- 
tion de c
s intéressantes aHéß"orics. L'Clnbl(\lne d u 
t:.isccau d'épis se fait }'enlaì'qucr dans In représenta- 
tion tlu cuIte priluitiL 
\bel (lui (
tait pasteur de Ll'e- 
his t, ct ll ui choisissait scs offl'andcs pa rn) i les prcHl iers 
nés de son troupcau, apporte au Sci
pleur un afpleau 
qu'i! tient dans ses Lras : Caïl1, aGTicultcl1r, afIre UII 
faisceau d'épis et une grappe de raisins. Les 111aU- 
yaiscs dispositions de Caïu fircnt rcjeterson offrande 
I1H1is en cllc-Inêlne elle était innocente et pure. Or, 
les pren1Ïcrs chrétiens savaient que les sacrifices pri- 
Initjfs avaient été des lig ures de 1'ohla tion accoll1pi ie 
par celui <lui cst la túis l'Aglleall de Dieu et Ie pain 
de vie, Ie fronlcnt des élus. Da ns ce point de vue, Ie 
faisce
Hl d'épis pourrait avoir, COUllue l'agneau, Ull 
sens lllysti<Iue relatif au Cbrist, ct ron serait tcnt
 
de Iui attribuer Hussl cctte si8nification dans les æn- 
yres des anciens artistes cbrétiens, (!ui se rapportenf 
à l'histoire de la chute.l\Iais cetteexplicatioll serait, 
jc crois, bien 1110ins naturcl1e que nc rest celIe ({ui 
Ie considère COI1Ul1C un enlblèlnp. de travail ct de pé- 
nitcncc, lorsqu'il fißure auprès d'./..\daul coupable. 
Quoi qu'i! en soit, \ioilÙ trois inter prétntiol13 de' 
cette partie de l'nncien synlbolislne chrétien, Jiéc au 
dogl11e du péché origincl. Sui va n t la prcn1Ïèl'
, Ie 
faisceau d'épis ct l'asneau 50l1t tons deux des syulboles 


t Fuit auten1 Abel pastor uviuln et Ci:lin agricola. Factun1 est 
autmn post 111UltoS- dies ut offerret Cain de fructíbus terra
 run- 
nera Domino. Abel quoque ohtulit de primogenitis gregi;-:; sui rt 
adípihus eorun1. Genp.
., 1", 
, 3, L 



,12M 


CII.\PJrHE \lll.i 


dt' In pt'll1tcnCt'. 
(li\,()l}t la S(J('oJH.le, run est Ie sytH. 
holc de la r<"n: tell ce, 1'u lit rc cst Ll fig u rc llc Ia H(
. 
dClnption. SlIi\'ant la troisièlllC, la ItéJclllption cst 
f-ig-tIJ'(5c par run ct par rt111trc. J)e ces int('rprétation3 
la PI't'llJii'l'C' pent p:1raîtrc Ja rll1s \TaÍe. I
a troisièlllC 
cst pcnt-t.tre In plus illßénicl1se. Ln sf'cnnc!{\ cst la 
pi us belle. 
Lï,i:-ìloirc de ]a chute forJlJc Ie JH'C]Hiel' ann(3U 
lrUI1C cl1aÎne <1(' faits dont l'atltrc f'xtrénlité abontit 
Ù la J:(:'/clnplion. I.ps sujets <)11C' In dt'ch(:
ll)cC prilni- 
rive f-tHlruit Ù rart ycnaient <.1011e se placer ('11 qn('lql1(
 
sortc trf't1X-nH
luc:, 
OllS la Inain <Ì(\:; arti
tcs chr(
tieJls, 

ans (pills eUt'spnt he:o;oin i pon!' sc d(
tPrnlincl' Ù It' 
l'C'prodnire., try titre f'\cit(
s Ihll' qnclt{llc Inotif 8}-->(:- 
cial, pal' Ic (h
sir de protester contr(' (pleJ({llc
 f'l'l'enl'S 
(;ont('111 pOl'ai ncs. Cc n'est p
s, en effct, l'ontrc Cf' 

IOt{nlC quc les gTandl's lll,rt"sics des trois prcluicrs 
sit-cll's ayuient dirig"é ]cl1rs athHlues. l.p (;noslicis!lIc, 
soucht' COInlnunc dc In plupart de l'CS doctrine:; 
hétél'odoxes, a\'ait tOlljours 1f>lIfcl'lné, dans Jes 
.pHs et replis de Sf'S sYSti'111{\S., rid(
e de la d('ch(:anc(-' 
SOU,"('ut cxag(:rée. Pour la IlltU)(' raison, il l)') 
\.l\"ait nul ])esoin prcs
a1ìt dr' consigncJ' cc dOflH)(' 
(l
ns des inscriptions )1lonulllentales. 11 n'rst pas, 
(J'ailleul's, un df\ celt x 
llHluel il suit l1at111(,} de fail'c 

llusioll dans les épitaphes, lestJuclles fOl'lnellt Ù PPlI 
pl"ès à clles scules la littératurc lapidairc dont le
 
trois pæu1iers siècles de per:'l'cution HOllS ail Iéf;-u
 
rhéritage. :\lais IorstlUc Ie Pélag-ianislìlc cut tl'Ollbl(
 
rr
n1isc, en attat[uant Ie dOGI11C dc la Uéclclnption 
dans Ie do.oïnc Inêlne de la déchéancc , nOllle rhré- 
() 
Ücnnc se <.lollna des inscriptions ({ui rcndaient 
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un éclatant ténl0iGnaae à cct article de lc)i. Nons les 
I'ctrou\'crons dans uue partie de cct écrit. 


IV. C<\R.\CTtnF. FIGUR \ TIF DE L' A
CTE:'i
E LOT. 


IÆ
S 1110nllnlcnts des catacoluhes HOllS fournissent, 
SUI' les cro)1ancp.s des pl'
lllicl's sit"clcs, d'anfl'cs lu- 
JHières ([UC nOils deYol1s tnaintena nt rf'cueillia'. Entre 
Ics sujets de tableaux, pris dans l'histoire d'Adan1 et 
d'I
\e, et les tlits i'ouruis par rhistoire évang'é]ï(ll1e, 
nOI1S dc\'ons <.listinGucr les pcintures ct les sculptures 
(p1Ï }'epruduisent divers traits de J'.Ancicn 'Tcstanlent. 
En l'ctrélçant des excluplcs de foi, de (ouraß'e, elf' 
confiance en f)ieu dalJs 1es épreu vcs, ellcs forrna iCI1 t 
COll1lUe une exhortation nlorale, très-appropriée a 
In siluation des chréticns pendant les sil
cles de per- 
St"cution. 
Ia is cIles avaicllt encore 11 n autre hu t. 
Pourqlloi .Jonas cst-il si souvcnt représenté sur les 
nUll's des chanahrcs sépulcrnlcs ct al1-dcssus de J..1 
table InênlC des autcls? On ne voit ([u'unc seulc rai- 
son qui ait pu IHoti\'c)' cctte répétition 
i fré(Luente: 
c'est f(UC Ie Sau\'eur avait dit luÎ-Inên1c t.IuC cc pro- 
phèlC avait été la figure du Christ 1110urnnt POUI' res- 
susciter I. (111 tcxte de la prell1ière épitre de 
aint 
Pierre avait indiqué nne c0111paraison entre I'arche 
lualérielle de 
oé et l'archc spirituelle rÉglisc 2, COll1- 
pal'3isOH dé\'clopp(
e par plusieu-rs anciens Pi'res, 
nota111111Cl1t par saint Cyprien 3 ct par s:lint 
--\UßllS- 


I S. :Jlattlt., 
I1, ,
o. 
2 ll.-"pist., HI J 20, 21. 
;3 Epistola 7 i. 
H. 


IJ 
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tin f. On 
a\'ait tll1ssi par uu pPSSGGC de saint Paul 2, 
(lui a été éc-alclllcnt eOllH11cnté par les Pi-res, (Iue Ic 
rocheI', prodl1isant des eaux SOliS Ia verGe de l\loïsc, 
avait figuré Ie Christ, la pierre spiritucLLe d'où jaillis- 
sent les torrents de la arf1ce. IJC luiracle dcs trois en- 
t-
\lltS jeté
 dans la fournaise et bénissant Dieu , était 
Ie type de 1'1::slise (1 ui passait, en chantant des hYIU- 
BCS, it travcrs Ie feu des pcrsécutions 3 : les lions de 
Uabylonc renaissaient dans eeux du CoIysée. Les ta- 
hleaux, très-nolnbrcux, ({ui rcprésentaient ces diff(
- 
rents sujets, avaieut done, ou tre leu r n tilité llloraIc, 
un caractèrc dO{
nlatique, en ce sellS qu'ils sig-ni- 
fiaient que l'ancienne loi avait été fiHurative de la Ioi 
é\'anGélj(plc. Dès roriGine de rJ
Glise, les doetcul's 
chréticllS ont insisté sur cette vðrité. TJcs païcns re- 
prochaicl1l au Christianisl11C d'êtrc lIne religion nOll- 
velle: il était Ì111portant de préluunir contre cette 
attaque In {oi des n(
ophytcs, et de finure!' it lcur iUIU- 
uination, à leurs sens Inênlc, la suite de litits prophé- 
tiqucs par ,laquclle la reliGion renlonte à l'ori{jinc tlu 
111ou(lc. C'était Cll luêulC telups un 1110YCll de repous- 

cr la doctrine dc plusieurs seetes du (;lloslicisllle, qui 
consiJéraicnt l'allcicnnc loi conI nle ayantété l'æuvre, 
non du ,...ai l)icu., luais d'un etrc iUlparfait au lllau- 
vais. TJ'unité de la reliGion dans tOllS Ies tClnps fut 
l-crite sur }('s Blurs des cataco111bes. 


1 De C atech. 1
lld., c. XXVlI. 
2 I Epl
st. ad C01
inth.
 x, i. 
1 TClnporihus itaque apostoloru111 ct luartyrU111 illud Í1nple- 
h
ltur, quoù figuratU111 est quandò reÀ lTIetnOl'atus (NaLuchoùo- 
nùsor) pios et justos cogehat adorare sinndacrU111 et rccusantes 
in fianllllmu n1Ïttchat. S. August., hJu'stul a /

, nO H, aliàs UJ. 
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L',Anciel Tcstanlcnt nOllS conduit à 1a l'évélation 
évanßélique. Plusiclll'S des doe-Ines qui en font P:11'- 
tie sont cI11prcints claus les æU\TCS d'art et les inscrip- 
tions des prc111icrs sièclcs par\"cnucs jusqu'à n011S. 
l\Iais il cn Cðt nussi plusieul's <t ue les 1110nUIl1ents 
n'auraieut pu énoncel' sans déroGcr aux rep,'lcs sui- 
vies à cette épof(ue. 
On sait llue Ia dQctrinc de la l'rinilé était eonsidè- 
l'éc (lès 101's COlllillC fOrnlant la partie la plus élc,-ée 
du Christianislue. Si la rcii{}ion pent t'tl'C c0l11paréc it 
un tClnplc Inatéricl, ee Inysti'fe ('st Ie h1ìtc de eel édi- 
fice sacré. J..c voile du secret, ((ui S'éfcl1dait particuliè- 
..clncnt sur lui, ne perlnettait pas au
 ("pitaphcs dl
 Ie 
dévoilcr On pcnt toutcfois dcrnandcr pOl1nploi le
 
ch..étieus He l'uuraieHt pas l'cpi'ésenté du 1110ins pnl' 
t!l,cl(IUCS signes sYI\lbol.iqucs, C0l111ne ils rout fait 
pour d'autres dOg'HICS. l\Iais rappeìons-nol1s que 
les llionUlTICnts funèbres n'étaicnt point destinés Ù 
offrir 11 He forlllulc c
lcu léc des yéri tés reliGieuscs. 
La plus GTau(le partie des sc-p\11cl'cS sout dépOHl'\"lIS 
(l'inscriptions. 1..,,1 plllpart des él)itaphcs nc dOl1llcnt 
({He lIcs 110111S ct dc
 datt's, l)}
\is eHcs n'ont aucun ca- 
ractlTc d()öI1H1tiquc. Cclle-
 (ll1Ï prt
St
nlent cc carac- 
tèrc ont été haLituellCIHcnt ré, ißécs sous lïnfIuf1ucc 
dcs scntill1cnts lltle les ton1.bl

 chérics rCluucnt daus 
l'âlUC. l.orsq He des parcnts, des aluis, dictaient une 
inscription fuuèbl'e, qne]s étaicnt les dOß111eS qui dt
- 
vaient Ie plus natnrellculcnt sloffrir à leur pensée? 
Leur pietist' lloulclu' choisissait Ie plus SOl1vent ]es 
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tlnGnlCS tic l'cspéranec, la vie futurl\ la résurrection, 
Ja conlnlunie
tion qui existc entre les deux nIondes, 
]c n0l11 tIu Sauvenr surtout, c(lli nons a dt.qi,'rés par 
sa Hlort, ct don t la résut'I"cctinn csllc Gaue de la nÔtrc, 
ell un Blot, les ernyanccs les plus proprcs à fairc ap- 
para î tre la IHort d u j ustc sous son yrai jour .1"cl étai t Je 
sujf\t o I'd illai re des i nscri ptions dOGllla ticlucs, soi t litté. 
ra les; soit trnnsfol"nll:'ès en ClllOlèll1CS. U'cst CC ([lIC nOllS 
voyons encorc dnns les 1110nUll1Cnts de nos cirl1ctières 
H1Udcl'ncs: iI:; pa ...lcn t I\H"cnlcnt d u (loß lue dc la Tri. 
nité, qui cst plutôt Ja haute sou"cc de tous Ics lUYS- 
tèrps (It1ïl n'c5t l'cxprcssion tlircctc des ,.él'ité
 con so- 
Ia trices que la tOln bc d(
si l'e et a ppclle. 

Iais nue raison particuIière s'opposait à 1'adop.. 
1ion de siGnes sYluhoIiqucs pour fiGurcr ce dOGlllC. 
(
'étuil1a diHìculté, on, ponr 111ieu,," dirc, 11111possiLi- 
lilé dc trou,'cr pour ce Inystèrc uneulblèlue qui n'of- 
fl'Ìt pas unc sortc dc contradiction avcr lui. T
a rrri- 
llité ilnpliquc Ic nOlllbrc dans l'unité pure, dans l'u- 
Bitè snns séparation et sans parties. U 11 clnblè lue 
c]f\stiné à signifier eet article dc foi doit done expri- 
Iller Ie nOlllbrc: Inais tout sigl1c n1atériel HC pcn t 
l'pxprilllcr qu'en l'cprésclllant ties chases s(
parécs, 
. on des choses qui sout les parties d'un tout. J
e sis-uc 
sYlllboli({ue t.{ui pouvait pnraîtt'e le plus adulissiLle 
(
tait Ie Trianßle. On a retrouvé cetle figure sur ({ucl- 
({lICS picrrcs sépulcrales : Inais les auteurs qui ont eu 
Ia Ineillc1Jrc volonté d'v yoir nnc allusion au JO
fJHC de 
J u 
Ja r-rrinité sont oLlißés de cOl1venir qu'on ne pourrait, 
sans nne interprétation forcèe, lui attribuer ccUc si- 
gnification. Si fjue](-lucs fidèles, qui ront fait Graver 
sur des lonloes, ont eu Ia pcnst
c de lui douner cc 
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caractère, par une sortc tlc lantaisie ({ui leuI' (;tait pro- 
pre, BOUS n'cn pOUYODS rien savoir uujoul'd'hui. I..4
t 
rarcté de cctlc fj{
ure proll\'c <I u'un parcil sYlubolc 
II 'était pas adnpté pal' la COIl} 111 U nénll{
 chl'éticnne. 
()utI'C la répugnance (lu'elle pOl1vait avoir it \'oiler 
Ie plus saint des luystères sous un sißnc conn u alors 
COI11111C ell) blèrl1c pythagoricien, elle retrou \'ai t dans 
Je tI'ial1ßlc Ie défiult counuun it tautes les expressions 
s)"luboliflues de la Trinité. Il y aurait Cll l1iscordallcc 
cntre Ie signc ct Ia chose siGuifiée. TJes trois pcrsonncs 
disLinctes dans I'nnitp indivisible de In naturc divine 
ellssent été rcprésclltécs par lcs parties divisiLles 
d'une lÌGure. Cc défaut a cessé d'ayoir des incoI1\'é.. 
nicnts dallgcrCl1X, lorsfluc ce synlbolc a été ell usaGe 
chez des peuj,les dflpuis )OIlG'tClupS ilUbu:) des vèrités 
chrétÎf'nncs. Lc 11Iysti're (!u'il J-cp.'éscntf\ 
tait tfop 
ncttcluen t établi daus I Ïn tclliGcnce de tOllS Ics lidi'- 
J{'S, pour qu'un f'lublènlc défcctuel1x pÙt en ahér('r 
la notion. l\Iais il n'était pas de JUf-UIC dans les prc- 
Jniers sii'cl
s. l.,a plus haute des vérités, entrant dans 
l'âll1C novicc des paiens convertis, y lOlubait, POllt' 
ainsi dire, dans Ie chaos de leurs vicilles in13ßinations 1 
ct s'y serait facilclncnt clubl'o III II ée , si ron n'ayai t 
écarté avec soin tout siGne dOG111ati{Jufl qui pouvait 
produire quclque confusIon d"jdécs. 
Les pcintul'es ct les sculpturcs se rCllfl'rnl(\rcnt, a 
eet éGard, dans 11 ne prudente réscl'\'c. I J'art clH'éliell 
llaissant sc bornait Ò rplracer les faits (Iui avaicnt été 
lIne I1Hlllifcstatiol1 dcs ('hoses divines ct qui, it raison 
dc leur \'isibilité luên1c, rcntraient dans Je dOl1ulÎnc 
des fornlcs ct des coulcl1rs. 
Iais il DC songcail point 
encore à 
'(
leY('l' d'tlII \0) hurt1i jus\(U'Ù la hauteur 
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Oll il a essay(" pili:) t..H'd tie sc placer, pour figurer Ie 
luystère incJfaJ)le, rctiré, COInlBC dans uue unit lu- 
lnillcusc, dans les profondcurs de rêtre in fi ni. f JU 
secondp pcrsol1ne de Ja 'rrinité, Ie '"Tcrbc, s'étant 
ulli à notrc natl1r
, pouvait êtrc I'cpréscnté sons la 
fhruJc hUHlainc. L')::\'ungilc lui-Iuênlc illdif{uait nux 
artistes la co)olnbe COJUn1e fiGure du Saint-Esprit. 
l\lais Ie Pèrc.. caché daus son in\'isiJ)lc essence, 
HC s'cst luallifcsté it l'<..---.il de rhOllllllC SOLIS aucune 
h.)]'HiC spéciale et distinctive. On pouvait, il cst vrai, 
avoil' la pensée dc )e pcindl'c SOLIS les traits d'Ull 
llJUjCStucux vicillard. (luoi(1 lie les trois divines Pcr- 
sonnes soient <'>Galclllcnt éternellcs, cc typc, qui ré- 
vcillp l'idéc d'ancêtre, paraît êtl'e Ie l11eilleur Inoyen 
(!llC rall(
G'oric puissc prêter à la peintl1re pour carac- 
tériser cclui ((ui est l'orißinc ùe la '-rrinité, suivant 
nn ordre, non de succession, 111ais de principe. C'est 
cffcclivcULcnt cc qu'OIl a fait plus turd, Cll s'attachallt 
it ccUe expression, l'Llllcien des jOlil'S, e111ployéc par 
Ie prophète Daniell. ,Et encore la peinture a long- 
tClnps uttcndu avant de se lancer dans ce Genre de 
s
'lnLolislllC : il n'a pas eu coul's a\.ant Ie siècle de 
CharlcinaGne
 1\1ais dans les trois ou quatrc prcluiers 
sièc1cs ['art chréticn s'ubstint habituelIelllcnt ùe cct 
clublèlne. Cette rl'gle a pu souffrir quelques e
ccp- 
tions, COUHl1C en souff-i'eut toutes les rèü"les, 111oti\.ées 
par des circonstanccs particulièl'CS de licu ou d'épo- 
que. On pourrait voir une de ces cxccpt
ons d.ans 


t Aspiciebam... et Antiquus dicrlllll' scdit... Vsquc ad Anti- 
quunl dierun1 pervenit... Donee venit .Antiquus dierum. Da- 
niel, VII, n;o 13 ct 22. 
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(JL1elc(11cs-uns des sarcophaGes sur lesf(uels J)icu est 
fiG"llré 50U8 UIH' forlne hUluainc, au 1110111cnt oì. il 
converse avec .&.\danl et f:ve après leur désobéissance. 
l\lais il est au luoins fort douteuÀ qu'on ait voulu y 
fißurer spécialel11cnt Dicu Ie Pèrc. Plusieurs anciens 
docteurs de rÉglisc ant pensé que c'est le \T erbc qui 
a parlé à nos prenJÏers parents. IJcs seu) ptures don t 
il cst l{ucstion sClublent s'ndapter pIutût à cette idée, 
car Dieu y apparaìt sons la fornle d'un jeune hOllllllC, 
à l1loins qu'on ne dise que cette forine a été choisie 
pour lllarquer que l'éternité de Dieu ne vieillit pas. 
Le tablcau Ie plus analoGue à ceux qui ont été faits 
plus tard sc rencontre sur un antique sarcophaßc 
<lu cimctière de Saiute-Llgllès, rcpréscntant Caïn el 
Abel offrant à Dieu leurs sacrifices. I)icu, SOllS les 
tr'aits d'un vieillard, est assis sur un sicge qui reSSClll- 
hIe à un trône ou à nne cbaire pontificaIe. Cc siégc 
cst revêlu (rUne tenture et supporté par un socle, à 
côté duquel se trouvc un l11archcpied: l'artiste a 
voulu siGnifier par ccs nccessoires la n1ajcsté clu per- 
sOllnaße principal. Sur un sarcophaßc des cataconl- 
bes de Lucine, oÙ Ie lnêole trait de l'histoirc est scul- 
pté, Dieu 3pparaît aussi en vieillard. Si ces tab]cau
 
l'eprésentcnt Dietl Ie Père, ces exceptions, pen 110111- 
breuses et appclécs en qucl({ue sortc par les faits 
111êlUeS flue I'artiste a\'ait choisis pour sujet de son 
æuvre , ne détruisent 1 )8S Ia rèp'le p'énérale. IJes 
. {1 <' 
1110nUI11cnts de ccttc épofluC prou,'cnt que ce genrp 
de tableaux n'était pas en usaGe. T.u réscrvc observéc 
it eel éGard était conllnandée pnr les besoins spiri- 
tucIs des nouveaux convertis, surtout dans la classe 
pupulail'c. Les païcns étaicnt accoutlunés it concc\'oir 
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la naturc divine SOllS une fornle hl1nlaine: l'inltlP'i- 
u 
nation lualadc dc ces h0l11llleS plolJß'és dans la yic 
des sens otlusfJuait dans leur esprit les purcs idécs 
tie la raison. Pour Guérir ces habitudes IHorhides 
de lïntclliuencc, on devait éviter avec soin tout 
cc qui pouvait, à fjllcl<Jue dCßTé, en provo([uer 
de nouveau la ferlnentation. Les peinturcs et les 
bculpturcs ([ui rcpl'ésentaient Ie Fils de Dietl sous 
les traits de l'hl1UJallité fie pouvaien t avoiL
 eel in- 
cOl1vénient : ils savaient taus que la nat.ure bu- 
lHaine, it hH{uellc il s'est uni, ne I,
tit point partie de 
sa na t ure (Ii vine. l\lais figurer it lcu I'S yeux Ie Père 
illvisihle SOLIS une fornle hUluaine qu'illl'avait point 
prise, as
ocil'r à sa notiolJ cctte Ï1llaGc dans les rein 
tures (p1Ï dcvaicnt êtrc une lccon pour eux, c'eÚt élé 
les exposer it sui\'re l'ancicnnc pente de leurinlaf1'ina- 
tion, à confolldre, instincti,.cll1Cnt du Hluins, cctte 
fOl'U1C avcc l'csscnce divine cllc-Jnêln(
, à l'ctcnir dans 
Icul' foi all Dicll des ch I'éticns ([uel(. ue chose de l'i- 
d(
c <<fl1'i1s s'étaient faite dp .Jupiter. Or, dès fluC l'al't 
dc\"ait s'abslcnir de figurer J)icu Ie Pèrc, il renonçait 
an nlt'nlC dcrfré à re l )réscntcl' Ie donllle de la r-frinité 
(J . 
J . 
II n'y a (lone pas licu à rccucillir ('expression for- 
l11el
c de ce dOG111f' dans les IllOllunlcnts artisti((ucs 
de ccttc épo<]ue. 
()n eOlnprenllluicux ce qui a dú sc pa
:-,cr à cet 
(')aartl pendant lcs tá)is prcluiers siècles, lors(lu'Oll 
voit cc qui a ell lieu ([Hand Ie Christianislue, affran- 
chi des pCl's
cutions païennes, a été trouhlé par 1>.\- 
l'ianisl11c, In Grande hérésic anti-tl'initaire. Un concile 
général a\"ait proclall)(
 soleunellcluent In tüi : Ics 
,"lJn:'tÌcus avai('ut un ulotif parliculicr de luultiplicr 
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les Jua nitesta tions tIn dogl1JC pOll r protester con trc 
l'el'reur ([ui l'attaquait) ct pourtnot )cs èpitaphcs con- 
t inuent en r-énéral , de p'artler ('ancicn silence. La 
, \) ( J 
disci plinc d LI secrct pouvait êLrc observéc a vcc 1110i llS 
de rißucur, Inais eIte subsistait tOIf.iours, parce que Ie 
Paaanislllc était encore vivant) et que rl
{
lisc rccc- 
vait chaq ue jour de nOli \'cllps }'cernes de con \'crtis. 
I)'aillcurs, les habitudes contl'actl
es pHI' unc suciéte 
tout ('ntièn' se 11lodifienl sans secousscs : cllcs HC sont 
jalnais r
ll1placées subitell1cnt pal' des usaGes COll- 
trail'cs.lla t:tllu cJu telnps au x chréticns ponr s'accoll- 
tLi Iller it écril'c su r tIes lHOU LllllCllts p u hlics les \'él'itf
s 
fI ue les sièeles pr(
Lédcu ts a \"aien t I )]acécs so tI s la sau vc- 
na,
de du secrct. Personne Be n.icra pourlant([uc dans 
les I. c ct 5 C sièclcs Ie dOf)"nlC de la 'f.-inite', lie fút clail'c- 
f () 
lHCl1t défini. Si les in
t?riptions, lcs pcinturcs s'abstie(]. 
lJent dc l'expriulcl' it ('('He épO(IUC Olt ceU(' résrrve 
tait 
COl1HIHlndée Illoins ilupérien.;clncut, ([U 'on jug.c COIH- 
hien e1lc d('\'ait l,trc fidèle.ncilt obscr\'éc, lorsfJ lIC les 
Illotif:S qui la r
ndaicnt opportune ou néccssairp, 
c'\.istaicnt dans tontc leur force. Cc scrait dune hien 
en vain f J ue roo cherchcrait un arPTHncnt contrc la 
o 
foi à ce luystèrc dans Je silcncc des U)OnUl])ents pr'i- 
Ini ti fs. 
II fournit plutÒt une prcuve qu'une ohJcction. 
Supposc
, en eH
t, que 11::C'li:-oc n'eÚt rcconUlI, S3US 
Ics ternles (
\'anGéliques de Père, de I.-'ìl
 t'l (Ic Saint- 
Esprit, (ptC la puissancc) la sancsse, l'an)oul' infÌuis, 
flue des attributs, en un 1110t, de la nature divine, 
il n'y aurait pas CIl de raison POUi' en fail'c tant 
de 111 yst<'l'C. Lc plus SilHplc catéchuu}(:.ne, IIn pCll 
instruit, savait :ccla; i1 
a\"oit (PiC lHen _cst un, (luïl 
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possi'de CC'S attributs, c[u'il I'éunit toutes les PCl'f-cc- 
tions. C'était la prenJière rérité qu'on dcvait cnsci- 
Gner it quiconf[uc \'oulait sortir du Paganisln(1. Les 
chréticns ne la cachaicnt pas: leurs lllartyrs la pl'O- 
chunaicllt deyant les triLunaux lIes proconsuls. Sup- 
posez a ussi que la foi de l'I
glise à la 1
ri uité sc fût 
bornéc à yoir dans la sccondc personnc tine Cll1una- 
tion divine iufël-ieurc à Ia preluièrc, dans rI
sprit- 
Saint uue antre én1anation inf(;rienre à la secondc: 
il n'y aurait pas CII non plus un n10tif iInpérieux de 
tcui)' seCt'late uue pareillc doctrine. Des idées analo- 
HU('s Hvaient été n1Ïses en vo
'uc dans Ie ulonde 1'0- 
Illaill par In philosophic orieutalc et par Ie c"nosti- 
ciSllJc. neaucoup ùe nouveaux chrétiens avaicnt 
cutcndu (liscourir sur ('c fonds (ridécs avant leur 
conycrsion. lIs n'auraiellt pas été lnédiocrcillent 
desenchanlés, si, après s'être préparés, par Jes deGrés 
de l'initiatioll des catéchuluènes, à rcccvoir avec Ie 
haptt'nle les plus hautes lunliëres du Christianisluc, 
ils avaient vu (PIC la doctrine (IU'Oll avait enyclop- 
péc (rUn secret si inl posant consistait seulenlcnt Cll 
quclques idécs qui couraicnt, sinon les rues, du 
llloins les écolcs des philosophes. l\lais ce secret était 
fondé sur de bonnes raisons, si l'Éalise adlTIcttait que 
trois Personnes é{jalcs subsistent dans l'unité de In 
Ilaturc divinc. r Jes nouyeaux chréticns sortaien t des 
..ana s dl1 paGanisllle vulgairc ou dcs scctcs philoso- 
phi(Iucs. .i..\ux palens, accouturllés à diviser la notion 
de la dÏ\winité, il était difficc de faire cntendre (lUP 
trois Pcrsonncs d Ï\"incs distinctes Be constituent pas 
trois dicux. Aux philosophcs qui raisonnaicnt sur 
l'uuité de la nature divine, il était difficile de fairc 
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e
tcndrc que cctte unité ll'est pas dét.l'uite pal' la 
1
rinité des pcrsonucs. La saGcsse prescrivait dc nc 
COlllll1l1niquer ccttc doctrine nux uns ct aux autrcs 
(fu'après If's avoil' nraduellelllcnt préparés à Ia recc- 
voir. La discipline tlu secret, c111preinte sur les 1110- 
nU111cnts, se conçoit alors. Elle dénotc, ptlr consé- 
(l'Jcnt, que Ie dogllle dela'frinité renterll1aitf[Uclquc 
chose ll'incolllpl'éhensible ct d'abrupt, essenticllc- 
IllCllt différcnt de la siluple notion des attrihuts 
dìvins, ainsi que de In doctt'inc philosophique de 
l'élnanation. 

lais COlnnlC toute rè{jle ßéllðrale suhit des excep- 
tions, l'cxprcssion 1110n umentaIe de ce dOBuIC a pu 
(l'.1clqucfois percer les yoiles qui ont continué de 
l'cnvclopper pendant In période de tell1ps oÙla dis- 
cipline du secret a été observée après la fin des per-. 
St
cutions. Due inscription 3ncienne, extraite d'un 
cÏ1nctière souterrain, et déposée ensuitc dans Ia ba- 
silique de Saint-Paul, COßlnlence ainsi: 
Au Qom de Dieu Père lout-puissant et de notre Seigneur Jésus >r:: }<'ils 
et du saint Paraclet, Eusèbe... a renouvelé toutle cimetière " 


En outre, si nous ne trouvons pas un certain 
nOll1brc de ll10n1.Jll1el1ts priluitifs, préscntant chacun 
unc fornlule illtéßraIe de ce doaBle, plusieurs d'entre 
eux 1l0l1S en fournissent des indices partiels qui sc 
COlll plètent les uns par les autrcs. Nous verrons, dans 
l'article suivant, des épitaphes (JiIÏ parlent uc Dicu et 
du Christ: ce qui indiquc une personne divine qu'on 
doit nonUller avant Ie Christ; et C0I11111e d'autres épi- 
· NO
II"iE DEI I'ATRIS O
NIPOT S ET DOMI"i1 NOSTRI JESV )J<::: Fl. 
SANCTI PARACLETI EVSEBIVS I
 F.\... 0\ AVIT CY
ETERn. TOT\'. 
I'flscript. ant. BasiN. S. Pauli, p. XH, n. 2:W. 
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taphes l'endent t
IlIOiGnaGc à la divillité du Vcrbe 
incarné, ces inscri ptions cOlnbinécs sc rèt-cl'cnt à 
deux personncs divines. (
uant an S3int-]
spl'it, tIOHt 
la fÎr:ure spéciale, fournie par I'Évaugilc, est la 
('OlOlllbp) son eluLlènle apl'araÎt sur lIll [rag-tnent 
de l11arbre trouvé (laus les catacolnbes des saints 
1Jlflrcellin el Pierre. II of Ire J'inldHe cxécu t('e au ci- 
scau d'unc chairc pontitìcale : à dl'oite et à Gauche 
sont suspendl1e
 dc
 tL'nlurcs: unc col0111b(' cst pla- 
cée au SOllllnet d II dos de ccUc cbairc. Cet oiscau, 
COll1l11C on Ie sait, paraît très-souycnt sur les pierres 
séplllcraies. QlIalld it portc it son bec ct entre scs l)attes 
Ia brauche d'oli\'icl', c'est un 
YlnLolc cnlpl'unté HII 
rt5cit d 1I di'lu{;e. II cst ou du 11l0ius il pClIl {'tn
 scu- 
lcI11cnt un cnlblènlc de la silHplicité ct (l<) la douccur 
du tléfuut, ]ors(l','il cst tracé SallS altCl111t' IlHlr([Iu. 
distinctive: c'est aussi un eiHblèllle persoIlLJcl, lors- 
fJue deux cololnbcs fiGurcnt sur des toulhcs conjll- 
g-alcs. 
Ia is dans Ic flë.iGl11Cn t dont il cst ici (J l1cslion, 
la eolOlllbe a II nc place ca ractéristi(( uc; clle cst SCLI I p- 
tc.
e stir Ie haut de la chairc de la doctrinc. Sun COLI 
se courbc, sa tète sc penchc de InaniÒt,c ((u'clle tou- 
chcrait presque cellc du Pontife qui scrait assis sur 
cettc chairc. Enfin, pour bien lllarqucr sa significa- 
tion, sa tt,t(' est couronnéc <I'un diadètllC, atLriLut 
(lui He SC rcucontre point-dans lcs iUl(ltjCS onliuaires 
cle cet oiseau sYluboliq lIC. II est visible (pt'il cst ici la 
représcntation de rEsprit di \"in et inspirateur, assis- 
tant Ie Pontife dans ses fonctions sacl'(.
('s. 
l..e Saint-Esprit cst désigné (rUne lnanièl'c très-ca- 
röcléristique dans uue "-'pilaphe (iue Ie H. P. l\larchi 
a trouvée ccttc a
lnéc fill-iHC. EHe appartientà l'éGlise 
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sonterrainc de Sllilll-lferntès: it n'est pas illlprobahic 
qu't'llc 
oit du 3 e sièclc. 
Protus 
Jans Ie Sa in t 
Espri t 
Je Dieu 
ICI 
repose 
Finuilic 
sa sO'ur 
en Inémoire 
de lui (a (oil ce 1iwnu,nenl) i. 
Cctte inscription a uue ilnportance particuli(\I'e, 
par la lUlll i{\rc qu'elle répand su l
 II ne 'Iuestion con- 
troversée. On trouve dans plusicurs épitaphcs C(1S 
SHots = ...lvec l'Esprit-Saint, dOllS [Esprit-Saint. ßcaucoup 
d'archéo10gues y ont YU uue Jésígnatioll de la troi- 
sièulC Personnc divine; d'antres ont prétcndu qu'iJs 
se rapportaicnt seulclnent it l'âllle du défunt, yu'ils 
Inarquaicnt un état tlcsanctification. Dans une pareille 
controYcl'sc, c'est uue chose précicuse qu'UJlC épi- 
taphe dans laquelle ces lnots ont un sens clair ct pl
é- 
cis. On pouvait d(
.ià conjecturer ayec \TaisPlnblance 
que Ie style lapitlaire des catacoluhcs avait dû adop.. 


ßPOTOC 
EN A no 
n
Ell\IA 
TI BEGY 
E
(-)A
E 
KEITAI 
<ÞIPMIAAA 
A.1EA <Þ H 
1\1
HMH 
cXAFIN. 
Monmnenti primit., distl'ibuz. ).111 , p, 198. 
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tcr cette fOl'Hlule POUt. cal'actériser : l'Espl'Ïl tie l)ieu. 
I 
es ch rétiens con naissaicn teet oracle de sai n t Pan I : 
(( Ignorez-vous (lue vos luenlbres sont Ie tcnlple de 
)) l'Esprit-Saint I. )) Si l'Apôtre n'avait appli(IUé cette 
lIualifìcation qU\lUX i.în1CS lIes justcs, ceUe idée n'au- 
rait pas un rapport aussi direct avec les chascs de la 
tOlubc. 
Iais il a dit cela précisé:ucnt en parlant úu 
corps, de cette partie de nous-lnêl11CS destinéc au 
sépulcre. 
'cst-cc pas Ie plus beau titre de sa Glori- 
fìcatioll future, Ie présaGe consolant de l'illllllortelle 
vie qui sera rendue à ces rcstes Blortcls ? (
ctte idée 
s'adaptait done très-bicn au caractère des inscriptions 
funèLrcs. 
:t, d'aillcurs, IOl'squ'on voulait luarfJucr 
dans UIlP épitaphe que l\ulli <Ill défnnt avait <Iuitté l'f' 
1110nd{\ dans l'alnitié de J)iCl1 , pouvait-on èxprilllCl" 
cette iùéc (['une Inanièrc plus heurcusc ({u'cn disant 
(iue cette tunc était unieà I'Esprit, auteur ct COUSOIU- 
11latcnr de tonte 
anctificatioll ? CC
 r
isQns sont saus 
t.1outc forL plausiLles: cUes pCI'1l1ctfcnt de }1résulllc." 
(iliC la fOl'lllule tlont il s'afjit a été en1ployée Cll ce 
sens, qHclqucfois d U 111oins. )Iais ccttc prðSOll1 ptiùn 
sc chanGc Cll certi tude, Grâce it l'épitu pilc récenllllcn t 
découvertc: ces 11101S, dallS Ie SaÙzt..EsjJritde DiclI, cx- 
eluent toutc é(lUivoq ne. Ce petit débris de ré{)l isr 
soutcrraine de Sainl-Hel'IHès occupc douc uue place 
JistinGuée parlni les 11latèriau
 dc rérudition chré- 
tienne. La vicillc inscription a surGi par hasard, Ù 
l'occasioll de <luel<{llcs travilUX cntrepris pour con so- 
lieIer cette église qui Juenaçait ruine. Ces construc- 


1 An nescitis quonian1 111en1hra vcstra telnplnm sunt SpiritÙs 
::;ancti. I ad Corinth., VI, IH. 
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tions u13térielles ont cOllcouru, d'llne 111311ière Ìln- 
préyuc, à lInc sorte de construction scientjfiquc par 
Ie point J'appui que cctte épitaphe fournit à I'ar- 
chéoloß'ie sacrée. 
Les observations qui précèdc!lt prouvent qne la 
discipline du secret a laissÖ échapper sur les 1110Ul1- 
Jnents funèbres plusicurs indiccs de la foi Ù la Tri- 
nité. On sent que la sublilllC \-érit
 y cst préscntée 
SOlIS un voile. Quand Ic Jis([ue du soleil sc COll VI'C 
d'un nnage, il révèle sa présence par une zone de 
IUluièl'c (IU'il illlprilne sur les bords (.lc l'olllhre Inêlnc 
(Iui Ie cache. 


\"1. I,"CAR
.\TION. 


Les pren1Ïcrs chréticns ont adopté, pO'll' cxpl.ill1er 
ce do{pne, des caracti'rcs syu1holi(4 lICS (I II i n'avaien t 
pas les inconvénients it peu pr(
s illséparables dc ccu\: 
qu'on aurait pu Ïluaginer conlll1e figlu"es tlu Inystè.'e 
de la sainte 1-'rinité. 
Dnc 111anièrc très-relnar(luahle (le sit111 i fier )a na- 
ture divine du Christ consistait à con1biller Ie 1110110- 
rrralunlc de son non) avec des 1110tS ou dJautres si
ples 
qui exprilucnt la diviuité. POltl
 rendrc rintelli{jencc 
de ceci facile à tous nos lecteurs, nous devons d'abonl 
dire quelque chose du Illonogrlltrl1ne lui-nlênlc. On 
sait ([u'il sc COJllposait des deux pren1ières lettrcs tlu 
1110t {
rcc XPI1:T01:, Christ, Ie X correspondant à 
notl'c Cft, ct Ie P ou R, unis cnselnble de telle sorte 
(lu'clles ne constitllaient qu'un seu 1 caractèrc. La 
1-ornlc la plus ol'dinaire de cet antique 1110noGranll11C 
est celle-ci )1\. 
Iais sur un certain nOlnhre de tOlll- 
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)u.'aux ]c >< est plae(
 horizonta]elncnt sous cctte 
forlne ;:f:. II y a q tlclqncs autrcs varillntes pen 
IlOlHbl'CllSCS dont nons n'u\,ons pas à HOUS occliper 
J('J. 
(
lIl'l<<ill{\s Hutcnrs nvaicllt pens(
 que cc 1110110- 
{
I'anJnlC JI'avait p
s (
té i.Hlopté [lvant Ie l't
gne de 
(:OH5ta n li II. 1
'i nscri ptioll de cc siGlle SLJ r J'étcnda I'd 
Ï1npt
rjal, sur Ic l..aharU1l1 oÙ it tlc\'cnait un 11101Hl- 
tHcnt tIu triolnphc tIll Chl'isliallislllc, a ('n sans doutc 
pour cflc1 d'cn rcntll'c rusane encore plus f'ré(luent 
-lu'il nc I'a\'ait Ötl
 jns(pl'alors: IIlais l'crrcl1r (lui l'l1 
altl'ibuc I'ol'ig.inc à la vision de Constantin a du 
tOlHLer dp\ë.lnllcs PI'CU\'cs ]cs pIlls concluantcs.l\ous 
CIl iudiquerol1s (J lIcl({llrs-uncs. Lc InonoGranll11C cst 
inðcrit SUI' un certain lIoluhn.' Je lOlllhci.luX de 11Ii.l1'- 
tyrs, proycJ1unt de diverses catacolnLc3, Jes({ucls np- 
pal'ticl1ncnt Généralell1l\nt anx sii'clcs antél'icul s. Et 
pourcitcl' quc)(lues tIétails, on l'a trou\"é SUi' la pierre 
sépu Icralc tIu pa pc (:ai'lIs, (lécoll ycrte en I G 2 2 cia ns 
]es cataconlbes llc Saint-Sébastien : cc pnpc a (
té lnar- 
tyrisé SOliS })joctéticn: trois Inédaillcs de ceUc époque 
on t été rccueillies dans Ie sépulcre de cc pontife. Lp 
IllêulC signc cst fréqnc1l1111cnt }'cproduit sur lcs sé- 
pu Jeres de ula rtyrs d 1I Cil11ctièrc dc Saint-TIll asoll 
près dc la voic Sulure, dont unc purtie appartient au 
tClllpS de [)iocléticl1 j cl I'aull'p it une épof(uc plus Ull- 
cicnne : dcs Jllédaillcs ct des inscriptions I'ont prou- 
vé. J
n parcoul'ant les catacolllbcs ditcs dc Saillle- 
..tlgncs, vous pouvcz ) rClllar<[ucr plusieurs fois ce 
InonoßTan1111C ill1pl'Îlné sur de la chaux, parll1i des 
ranGécs dc tOlll hes an térieu res au 1(' sièclc, COllllne 
l'indi(lue Ie style des pcinlures cncol't.
 subsistalltes 
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c.Ian
 cc (:ilucLièrc: La \Tierg'c avcc 1 cnf:Ult Jésus, 
qu'on y al1n1Ít'c encorc, est classée pnr les connais- 
senrs paI'lni les æU\TeS d'art qui DC pcu\ent être 
postérieul'cs au COIllU1CneelllCn t du 3 e siècle, et qui 
appartiennent probableulcnt au 2 C : Ie 1110no{jraI11111C 
est tracé deux fois à ses eôtés, à droite et à gauche. 
l.,'antiquité de ce 1110nogralDIne et sa conlposition en 
caraclèrcs grces ont fait penscr à plusienrs savants 
(I'le son orir,-ine rcnlontc au conllllcneen1ent de la 
préllieation évanßélique en ...\.sie. C'cst à 
\ntioche 
l1 ne les prell1iers fidl)lc
 out pris Ie 110111 de chreliens, 
et il est asscz probahle quïls ont adopté en InênlP 
tt'lnps, ou pell dc tClllpS nprès, ee :sirrne ffraphi
ue 
Jont l'usat
C s'est ensuite l'épandl1 au loin. Cela ex- 
p1iqucrait, en effct, pOllrquoi Ù une épof{l1e rappro- 
chée dcs teJl1pS apostoliques il apparait en lettl..cs 
grecques sur des tOlubeaux chrétiens de Ilorne, oÙ il 
CIÎt été plus naturel de Ie farnler avec des lettrcs Ia- 
tines. 
Or, ee Inonoßralnnle, qui n'exprilnait par lui- 
111êlne (JUC Ie 110111 tIu (:hrist, eoneourait , par sa réu- 
l1ion avec d'autres sirrnes, à énoncer la di\-inité du 
\"rerLe incarné. t1n Ie yoit SOl1vent 3ccon1pagné de 
]'a[jJha cl de I'olnéga, cillblènlc de Dicu, ainsi que 
nons l'ayons dit plus haute Citons ici t{ueJques exell1- 
pies de eet hiéroglypilc chrétien. Dne pierre sépul- 
c1'ale des catacombcs de I
Heinc 1101lS offre cette in- 
scri ption : 


Place tIc PrinUIS 
 1. (lei nne colombe POfIBIl[ 
,/ I "' un ramcan.) 


1 


lOC\"S PRl\U 
. 


II. 


to 
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Le \"dSe dC' sana, signf' ordinairc till luartyrc, se 
trouvait pl'ès de cettc tonlhe I. 
Nous rctrollvons l'épit(1phc suÎvante sur l1Ile autre 
pierre sépulcralc des catacol11bcs de Saintc-Priscille, 
tOlube à laquelJc était jointe aussi la phiolc de snnu 
ct uue palIne aravée snl
 Ie Inarhre : 
W Yictorine a fait cc ton}heau D à Erac1ius 
son nlari f? hien nléritant . II a {.té avec 1110i XI ans 
"II jours . Il a 
écu XX.XXI ans . II Inois . 
a été déposé Ie III des ides de juillet avec Faustus 
son mni, garùien des carènes 
en paix t (lei UIlC pa1ane.) 


Faen tia 3. 

 (avec.' la pa1me.) 


A TJhurtint-', ilIa trl'S douce fiUe .\. 

 (avec la palmp,) 
I
eg delL\. inscriptions qui préci'dcnt ant la J,nl",c, 
(Ians ]aquellcoH pent voir un Iles sirrnrs du luartyrc. 
l.e n1onoGranline du Christ, cOin hiné avcc )'a/pha 


. 


1 Arringhi, ROUl. sublerpon., lib. In, c. 

1l, t. I, 
I 
 'ICTOl\IN.\ T'
IVLA"IT V ERA.CLIu 

UPITO D BM . FECIT l\IEC\)1 AN . JlI 
]) . VII . YIXIT . AX . XXXXI fli . II HAllET . HE 
POSSO'iE III . 1.D . n L . t;r:\I F -\. V510 
CARO SVO CVSTODI CARI
.-\RY)I 
l
 PACE. (Jei lmc palme.) 


t'l } '" 
p. ü.. J. 


a E cæmet. S. l/ippolyti. 13oldet., p. 3i',. 
4 TIDVUTI:\"AF. FILL\F. DVLCISSDI.\.E. 
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ct l'oIHéga, p.st ans:;ii tr'3cé sur un fontl de tass.:', tout 
arrosé dc sang, qn i a été trouvé dans Ie sépu1cre 
d'un l11art)"1' des cat3.colllbcs tIe Saint-Sébnsticn I. 
I
cs c
xcn1plcs que BOllS venons de 1'3 pportcr suf- 
fÌsent pour' établir que cct cJuhlènlc était déjà f111 
usage avant Ie 4 c siecle; nlais après les aLtnques de 
l'arianisl11C contrc la cli vini té du Ch rist, les fidèles 
out tcnu à Ie ßl'aVC1
 plus fréf}ue111111cnt Sllr leurs sé- 
})ulcres, parce qu'i\ eXprill1ait précisérl1cnt Ie clOrrn1P 
nlênlC que cette hérésie niait. 
Nous trouvons sur une tOlllbe l.lu cÎlnctière de 
Saint-Ilippol

tc UI1C p
rticlliarité rCll1uff(llaLle qui 
sc pl'oduit aussi sur d'nutl'es picrrcs sépulLrales: 


(lei une colombe,) rPa, (Ici une colomhe.) 
lei repose 
fareia dans Ie Sonlnleil (lei (3 fÌoll' lie 
de paix, Jé.pospe Ie Hie jour ùes nones l1'avril 2. sanrr.ì 
lJans ccttc épitaphe l'aLpll{l et l'ornéga nc sont pas 
8culen1cnt c0111binés avec Ie 1110 nograUlI.l1 c , Innis ils 
y sont adaplés de luanière à nc forlnel
 avec lui qu'ull 
seul ct luên1C signe: clllhlèu1c sinuulièrcll1cnt ex- 
pressif dc l"essence llivjne tIu Bédclnpteur. I
\
crituI'e 
ordiuairc ne saurait fournil', pour l'énonciation Je 
ce dOßlne, une forulu]e à la fois aussi Lrève ct a ussi 
saillantc. Cet hiéro{11yphc est tl't.'s-relual'quaLle dans 
sa sinlplicité. 
Qucl({uefois Ie 1110 notjra U1 111(-' 
c tl'ouve intercalé 


1 Yoyez-cn la gravure, p. lHi des Os
(:'rv. snpr. Ie' cimetel'. 
sag. ùc Boldetti. 
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couune it n BlOt daBs la COllstruclion de la pia I':lS(\, 
ainsi Cju'on 1(' ,"oit dans ers inscriptions 
.\. EquitillS dans It"' 
 Di(ltl, néofite 
hi en Inrl'Ïtant qui . a vécu 

\ \1 . ans . ,. . moi
 : lIB jour:; 1(' III des nones d'aout I. 


nlYlnpiodo('f t ,'i
 dans Diru )f( (('Iu'ist) t. 


Au l)ÍPH 
aint 
 1111, 
Lucius av('c toi 
en paix \ 
nan
 la prenlière liß"nc de cetlp ðpitaphc, suhsti- 
tUf'Z an 11lonofjrarTIIHC Ie nonl du Christ, tl0nt il est 
l'abhr(
yiation, '"OUS lisez : ..111 J)ieu snillt Christ UII. 
IJ'iu1Hß'c <lu hon Pastcur, portant une In'cbis sur Sf'S 
.:'p3nle5, e
t Gravée sur la pierre sépulcralc, à côté de 
l'épitaphe, ct elle COllCOltl't à en relcver la sit)uifica- 
tion. 
I
C' IHonogranlll1C sc trouve IllOtlifiédans lïllscrip- 
tton lp1Ï suit par l'intcrposition d'ul1 trianpy-]c: (roÌ1 
I't'-sulte line cspècc particulii'rc rl'hièl"oglyphe cor- 
respondant à Ct'S deux idées Christ Dicll, suÎvant l'in- 
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E(J\ ITlO . J \" 
 JIEO I"'OFITO 
DE:'\E . 3rE1lE:'i1'1 t}rI . VJ
IT 
"..
 . 
xn . 
( . \' . }) . 1111 DEC. III . .i'10
 . An.:. 
III 'mus. rnfic01l. 
,*U' '1l'lünORF YI\".\S I
 fir.) )f(::. 
noldet., p. 340. 
JWH 
.\:\"CTu )f( 'I\"( 
LYCl Tt 
(\ \1 PlCE. 
YâlU.,tehi l o,.iy. et ..../,tiq. ""1'i$'" t. IU, r. t8. 
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terprétation du savant IJupi, critique si sé\ ère d
s 
anciennes inscriptions: 
\ CjTiaec fa très ùonee sa déposition datI:; la p..-lix Ùll "* (Chr'Ïst-Dieu) r. 
L'inscription suh"ante, accolllpaguée de la palme 
et extraitc des catacolnbes de Calliste, présentc une 
sillgularité dig"ne ({'attention: 
Aurelia Constantia qui a vécl1 
\ XXIII ans et III n10is dort 
en pmx 
et dans Ie Princi V C 2. 
Ce 1110t, le principe, pcut u'êtrc ici ([tie la preulière 
partie de la forulltlc, l'alplza el tOllléga, Ie principe el 
la fin. II serait toutefois sinßl1liel
 qu'on cn eÍlt su p- 
prin1é la secondc 1110itié. II est plus Y..ai
enlblablc 
(lue cette ]ocution dalls Ie PrinCliJc 
st elllpruntée aux 
pren1Ïers 1110tS de rJ
\'anGile de saiut Jean, flui COll1- 
Juence ain
i: }Jalls Ie Principe étaitle 1 7 cl'be. t
n s(' 
référant ainsi au passane de rl::critl1rc-
ainte, qui a 
}Jour I'ut special de tléclarcr, de la l11anièl'C la plus 
forlnellc,la tlivinité du '....el'he fait chair, cette (
pi- 
taphe cOlltielldrait in1pliciteulcnt un ac(e de füi å 
ccHe vérité. 
IJe Jl!êlne doglne résulte aussi de la cOITélation de 


KYPIÀKH TH rAYTATH KATA0ECEIC EN nAKE #. 
lJepositio in pace C h}'isti Dei, sic enÏln legi debere videtur 
iHud nlonogranlnla conrpaetulll ex triangulo 
 el charactel'e -F-. 
Lupi, rfe Epitaph. Seve}'., p. ti-i. 
t \("RELIA COX8TAXTIA VU.E \"lx.rr 
.\
XOS XXXIIt ET 'IE
SES III DOR'IIT 
t 1d une palm!'.) 1
 PACE 
E1 I
 Plu
npw. (lei lme palmc.) 
I'"abretti. p. 353, n. i I. 
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cCl'taiucs lorlllules. On trou\'c de tClllpS en tClllpS 
dans les épitaphcs ces H10l8 : l
fI, Dieu, vivez ell Dicit, 
dalls fa Jìaix de .IJiCli ou du Seigllcur. Dne fOl'lllUlc du 
luèlue Gcnre cst appli(luéc au Christ. NOlls allons 
citer aJt
l'llativclllcllt quelques cxenlplcs de ruue ct 
de l'autrc : 


En Dieu f. (SaILs 1l0/lt.) 


J )allS Ie Christ t. 


DrlllS Ie Christ saint a. 


DOLH.:U Faustine vib 
en Dieu It. 


Hen-ina vis 
b 
dans Ie 
cignc'_;r 
Jesus 5. 


IN HE O. 
B cæmct. S. CY1)riacæ. UulUCl.) p. 419. 


2 


SEC\'
DIX\ s... 


IN XR. . 
E cæmct. Gordi(ln. Ibid., p. 372. 
3 IN 
1'Û 8A
CTO. 
Epit. des parents de Leoparclus , c camel. S. Cynacæ. 
Jbid.) p. 343. 
" };'.\ VSTI:\'A })\"LCIS BIBAS 
l
 DEO. 
E cæmeler. S. .1gnclis. IbiJ.) p. 417. 


$ 


H.EGI;S.\ YlBAS 
l:'i J)031I
O 
ZESV. 
E cæmcter. S. l)risciU. ßo:,io,l{om. sotter. - Gl'Ulcr, 
p. t508. 
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Tu vis en Dieu 1. 


Que celui qui aura Iu Lcci 
vive dans Ie Christ :I. 


Eut
'chès Ie III jour des iùes d'aout 
pst rlécédé <.luns la p. d. (la paix de Dieu ou du t;eigneur) 3. 


Pientia ... den1eure en paix et dans Ie Christ 
. 

ous voyons par ces cxcluples) qu'il lllC scrait facile 
de 11lu]tiplier, ({ue les épitÐphes des preluiers sièclcs 
clnployaiellt lcs nlêllleS fOl'nlules pour désigner Dieu 
et Ic Christ connue principe dc la vie ct de la paix 
éternellc. L'horreur des chrétiens pour tout ce qui 
pouvait altércr la notion ct l'unité de Dieu, horreur 
(Jui était l'âlne de leur luttc contre Ie paganisnle, ne 
leur aurait pas pcrll1is d'égalcl' ainsi à Dieu un être 
dans lequcl ils n'auraicnt vu qu'un pur hOllllue. La 
corrcspondance ou plutôt In Si01ilitude de ces for- 
lllules fournit done Ull indice de leur foi à la divinité 
du Christ. 
Lc doglue du Fils de Dieu fait hOlll1ne POUl' Ie saInt 
du 111011de a été exprÏ1né par un hiérogIyphe très- 


3 


IX DEr
1 VI\'IS. 
Epit. dc-Maxima, è f-ælnet. Callisto Boldct., p. 4,18. 
QH LEGERIT \"IV AT I
 CRlSI\'. 
Fin de l'épit. ùc Leoninus, è cæm. S. Prisrill. lb., 1). 
20. 
EUTYCHES 111 IDes ArG DE 
CES::;IT I
 P. D. (pace Dei vellJomini). 
E cæmct. S. Cyriacæ. Ibid., p. -H9._ 
rlE
I1.\... 
L\
Er 1:.\ PACE E1 I
 CRl5TO. 
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secret, qui pouvait être tl'ès-utilc dans certains cas 
})articuliers. .Au 111ilieu des troubles ct de la Gênc 
occasionnés par les pcrsécu tions, il arri vai t tIe tell1 ps 
en teHIps que les chl'étiens ll'avaicnt pas la liberté de 
porter Ie corps d'un défunt daus les Cilllctières sacrés. 
On était obl1Gé de Ie déposcr dans certains lieux plus 
ou luoins publics, oil les païens pou,'aicnt circuIcr. 11 
cst aisé de conccvoir (lue les chl'étiens uicnt tcuu à 
inlpri111cr sur ccs tonlhcs solitaires ct exposées une 
111artlue qui pÚt les faire reeonnaîtrc pal
 les fidèles. 
l\.lais il fallait au 11lêuIC tcnlrS quc cette l11arque ne titt 
1)as un siGne notoire de Christianisl11C, dont l'effct 
cût été de provoqucL' l'attcntion des pCl'sécuteurs ct 
d' anlener la prof
Hlation de ees t()lubcs. Ccs deu x 
conditions se trouyaient rt
unies dans un J110t auquel 
on avait attacbé Ull sens cOll,'entionnel, d'autant 
})lus secret que ce 1110t u'avait, en apparence , aucun 
}.apport (luelcon((lIc 3"CC les croyances chréticnnes. 
C'était Ic Illot IX0Y
, poisson. It n'cst pas doutcux 
(lllP cc tcrllie ail été Clllplnyé par les prell1iers chrl'- 
ticns ponr siGnifier Ie l
IIHIsrr, rautellr du saIllt ct 
de la yraie vie. 1
 He tl'ès-allciclJne inscription, dé- 
l)osée actucllelnent Jans Ie 
Iuséc du colléGe l'OIll
ilJ, 
suffirait pour-Ie protlvcr. Ùn y lit ces 1110t5 : 
LE POISSO
 DES VIY,Ai\TS 
 IX0Y
 lONTnN. 
'rertullien qui, sui,'ant les traditions (Ill 2 e sièc1c, 
dit en parlant des cill éticns et dll haptên1c: (( 
ous, 
" cJui SOIUJUeS les petits pcissons, nous naissolls 
" dans l'cau par la vertll de celui ({ui cst notre Pois- 
)) son, Ie poissolJ par excellence '. )) 
OL1S lisons aus
i 


I 
os pi
cjc:uli 
enllH1.uIH ilh'J lloslJ tun na8cirnur, De Bop- 
l1$mo. 
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dans S
Hnt ,AuGLlstin: cc Ce 1110t est un nOll1 lnystil[uc 
)) d u Ch rist, ]cque1, plongé dans J'abÎ1ne de notr'c 
" IHorta]ité COIU HIe dans des canx profondes, a pu y 
)) être ,-i\'ant, c'cst-Ù-clire sans péché I. )J )[ais ecs 
analogies n 'expliquent pas suftìsanllnent pourC(uoi 
ce tel'lne a été adoptf
 dans Ia lanGue secrètc des chré- 
ticns. D'autres analoß'ies anraicnt pu sugffércr des mots 
différents. Le Sau, cur s'était cOin paré I uÎ-luênlc à 
1a vigue, et ce 1110t aurait aussi bien ßardé Ie secret 
(lu'on y aurait rcnfernH
. I)'oil ,"ient Ie choix siuGu- 
lieI' qui a été fait? Les archéoloGues des tCll1pS 1110- 
dcrnes se scraient touru1cntés POtu' trouycr In clef dp 
cette éu i(PllC, si sai nt ()pta t de l\Iilè\"c ct saint Prosper 
ne nous en ayaicnt transll1is l'explication, qui étlJit 
C0l111Ue à l'épo(-1ue c,Ù res Pèrcs écri,"aient. (c Ce nOlll, 
" ditlepl'cuticr, résuluc it lui seul, dans la réunion 
" de ses lettrcs.. u nc foule de HOlns sacrés. II sip"ni fie: 
, u 
" J éSlIs- Christ, fils de Dietl, :
i(( lLVClll':: )) (i 'f.lj

'; .:\ :
':i76..; 
e:;r;
 }ï
; 
'-tl7;
..). Lc IHOt IXOV}: se COIn pose en cffet 
(les prcnlÍèrcs lctj:rcs de ces IHOtS. Ii reste à savoÌ r pa r 
quclle yoic on a été conduit it adopter eet acro5ticlH
. 
e'est ce flue BOllS apprcnd saint Prosper; (( nos ancê- 
)) tres, dit-iJ, I'ont .'ccueilli dans Jes vcrs Sihyllins 3. n 
Joles DlotS CTecs que nous "cnons de tl"311SCril'e ayaient 
circuIé parnli ]cs ch l'éticns) COl111ne C
 prinla l} t 11 Be 


I In quo DOllline nJ
Y::;ticè intelligitur Chl'istus, quòù in 
bujus mortalitatis ab
'sso, velut in atluarurn profonJ.itatc vivus, 
iJ est sine peccato, esse potuit. lJe Ch.it. .Dei, lib. X\"llI, c. 2a. 
! Cujus piscis nomen secundÜm appellationern græcanl in 
uno nonlÏne per singula
 litteras turhaln sanctoruln n01ninUll1 
continet, IX0Y
, quod est Iatillè : Jeslls Clll'istu

 Dei F'iliu:i, 
.'YrrlL'alor. - ContrlÌ j"lO}'l1lel1., l. 111, H. 
. 
3 i ï.lj;n lli,l1H'1UC la-tin;' rib
elu s;l'.'l'i
 litterb l!FIJOres nCJ
tri in- 
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prédiction attribl1(,c it ]a sib
 He d'El'ythréc. QUl'I- 
(IU'UJl l'cluanlua que les lcttres initiales fornHÜcllt ]c 
notIl cree de poisson. U ne fois tronvé, eet acrostichc 
fll t l'cçn avec clnpresSclllcnt : la siGnifìcation vuIgairc 
dc cc tcr.ne lIC révélait ricll nux profanes, ct il avait 
Ie double Inél'ite <.!'cxpriITICr tout à la fois par les Inots 
([ u'ill'ésUluait , la naissancc di\'ine du Verbc, ct sa 
divine Inission pour Ie saInt du lllonde. II convenait 
très-bicn pour être Je tinlbre de ccllcs des tou1hes 
chrétienncs (lui se trouvaient nlOlnentallélllent relé- 
Guécs hal's dc l'cnceintc sacréc des sépultures. Lors- 
(Ju'un païcn venait à passer près d'une de ces pierres 
sépuicrales, à lire Ie nonl qui s'y trouvait inscrit, il 
pensait sans doute qne ce I1l0t faisait alJ llsion au lué- 
ticr du défunt, ([ui avait dú êtrc un pêcheur ou un 
vcndeur de poissons. l\Iais , à ]a vue de ces lcttrcs 
lnystérieuscs, Ie chrétien s'arr{'tait; il rcsardait au- 
tour de Iui pour voir si personne ne l'observait, ct 
s'aGcnolÜUait sur cettc pierre, lorsf{u'il pou\'ait Ie 
lairc sans trahir Ic secret de la tOlubc fraternelle. 
NOlls citcrons seulcnlcnt deux épitaphes terluillécs 
pal' cct acrostiche: . 
Cécili us .. lllari . à Cécilia 
Placidina . épousc d' cxcellentc 
n1élnoirc .. ayec laquelle fai vécu .. x ans 
hien méritantc . sans nulle plaintc .. ..LE POISSO
 1. 


terpretati sunt hoc ex sihy llinis ver
iLus collígentcs; quod c::;t, 
Jeslls Cltl'istus Dei Ji'ilius Saluatol'. - Dc Prædictionibus I 
llars 111, C. 3f). 


CECILlYS . :\1.\1\11\"8 . CECILB.E 
fL \ClDIN.-\E . con GI . OPTDIAB 
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Sépulcrc des deu
 
\lcinous ct ù' .Alexandre consanguins 
leb trois à douze ans, fìdèles, 1110i mère les ai envoyés avant 1110i. 
LE POISSO
 1. 


Crs épitaphcs ont été tin
cs dll cilnetière de ðainte- 
llasille, (lui porte aussi Ie rionl de Saint-Hernlès') sur 
l'ancicnnc voic Salare: ce qui sClnble HC pas s'accor- 
del' avec cc qu'on DOUS dit de rC111ploi de cc SiUllC, 
particulièreUlent destiné aux tOlnbcs dispcrsées dans 
des licLlx profanes. 
Iais d'abord ce synonýnlc secret 
du nODI du Christ a pu êtrc srayé COlllllle cxpression 
lIe Ia foi Sllr des pierrcs sépulcrales auxquelles a n '
- 
tait IJas nécessail'e C0l1Il11e signe de reconnaissance. 
En second lieu, il est très-possible ({He les épitaphes 
que nous venons tie rapportcr aient été originaire- 
nIcnt placées ailleurs que dans les catacoIJlbes. TJors- 
(J.lIe les chrétiens élaicnt obliUés de se résigner à ces 
sépultures exccptionnelles, ce n'était pour cux qu'une 
111CSUre provisoire. lIs avaicnt Iïntention de se con- 
farnIcr, aussitôt que lcs circonstanccs Ie pcrlucttaicnt, 
aux rèßles de rÍ
ljse ct aux sentiuIents de la piélé, 
en transportant ces cercltcils dans l'asilc comnlun 
des 11lorts. C'cst pour cela que Ie signe secret dont il 
s'aGit nous offre un intérêt particulier parn1Ï tous lcs 
eDlblènles funèbrcs. On peut croil'c qu'il n'était pas 
seuleluen t nne for 111 ule de religion, Inais aussi une 


ì\lIDIORI \E . C\ 31 . QV A . \ IXI . .\

15 . X 
BE
E SE
E . VL . LA . Q\ EI\ELL.-\ . IX81'C. 
E cæmct. Basill. - I.upi, de Epitaph. Seta" p. t4
. 
AAKI
OO
 DYO CH
L\ AAE;ÅN
POI TE crNEJ\1n
 
TR
IC M1.\EXETEIC nrCTOrC rENETII npOEnE
\rA 
1\.01C. 
. E cæmef. S. Hcrmctis, ùans Lupi, de Epitaph. Serer., p. 103. 
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{'spèce de cri de rallienlcl1t (Iui J.evHit l'..unCller ccs 
tOll1bes éffarécs et tristes dans Ie grand bercail des 
saintes sépulturcs. 
Cc siUl1c conventionnel, les lorruules clue BOUS 
a\ ons citécs }JrécédcBlluell t, la cOlubinaison du 1110- 
llograluI11C du Christ avec d'antres caractèl'es qui en 
d(
ternlinaicllt Ja :,j
;nification, 11 'étaient que les di- 
,'crses parties plus ou 1110ius transparentes {{'un 
systènlc (récriturc-qui cxprilnait, en Ie voilant, Ie 
l)lystèl'e de ]'lncarnation ct de la Rédclnptiou. Ce- 
pendant il al'rivait de tCIHpS en telups qu'un cri de 
foi plus expJicitc perçait Ù {ra,'crs ccs voiles, COlnnlC 
nous Ie voyons par cctte in
cription déprécative, 
qni est à la fois une (
pitaphe touchaute et une belle 
prière: 


Dieu qui êtes tl
sis 
à la droite du Père, 
adillcltez dans Ie séjour de ,"os saints 
la petite ànlc de r\ectaréc 1. 


Lë InêuIC actc de foi se produit aussi très-cxplici- 
trl11cnt dans Cettc épitaphc, (!ui préscntc Ie n1(

lne 
luélangc d'idiollH
S, 1a luênlC cOllfornlation de carac- 
tères, In InênlC anolualie dc diphthollßucs que l'épi- 
taphe de Sévéra, lacPlelIe appartient à ran 269 : 


I 0 0EOC 0 KAÐlIl\IE
OC 
J
IC A:E:::IA. Tor II..\POC 
J
IC TOIION AI'Hl
 CO)" 
l'iEKTAPF.OI TO 'l"IKA 
rJO
 rl).\
)E. 
1: Cfl'/1Ieter, PO"!5cil[. [!l.ldeui, p. :;8. 
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Ermaisqne lUIlÚère 1 
tn vis en Dieu Seigneur Christ 
. 
La pcilltUl'C concol1rait à faire ressortir In si{{ni- 
fication de toutes ccs inscriptions dO{Pllatiques. II est 
\'rai (lue les taLleaux si norllbreux qui représentent 
les u1Ïracles opérés par Ie Christ n 'énoncent directe- 
luent que sa divine 11lission : ils n'exprilllent sa na- 
ture divine que Inédiat<'ITICnt, en ce qnc ces l11iracles 
prouvent flu 'on doit croire tout ce flue Ie Christ a 
rév(
lé snr sa propre essence. l\lais un certain nOlubre 
de tahleaux rétléchissent à diycrs deßrés les rayonsdc 
ce dO{
nle. Sur un fragnlent de \'f11TC antique, trouvé 
dans les Catacoluhes 
 Ie Chl'i
t , avec une robe blan- 
che pcinte en argent, Ie visag'c, les Blains, les pieds 
('n or, cst figuré entre deux étoiles, pour 111arquer 
son élévation au-dessus des cicnx. L'inscription qui 
HÜt )(1 tour de ce l11édaillon orhiculaire est n1alheu- 
reusetnent 111ut.iléc. Bl1onaroUi croit q u'on peut, 
avec probahilité, l'interpréter ainsi : 110i béni avant 
les siècles. lJ n autre lnédaillon nOlIS offre Ie Christ 
entol1ré de personnagcs de [Ancien rrestaillent. Cet 
anachronisl1lC, plein de vérité, f-i1it entendre que Ie 
Sauveur cxistait a\'ant sa naissancc tenlporelle, con- 
fornlénlent it cette parole: (( .Ie YOllS Ie dis en vérité) 
>, avant qu'Abralullll flu, je suis. >) 
IJes sa i nts, les Inartyrs) la Vierg-e clle-nlên1e, son t 


1 Le 010t lumière, 1na lumière, cst une expression de ten- 
dresse qui so trouvc dans les anciens poëtes latins et dans les 
l>pitaphcs chrétiennes. Lupi, de J
"pit(1ph. Sever.
 p. 19J. 
i ER:\I.-\.ElCKE <1>OOZ 
HCE
 BEn KYPF.I 
51 XPEICTO. 
I", J[HSeQ K irc1cet. I.upi 
 ibid. 
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SOuvent fpprést'utés les hras étcudus pt ouycrts, cc 
((ui cal'actt
rise, dai1s 1es ancienncs pcintul'cs , l'atti- 
tude de 1a prière. l\lais cette attitude n'est jrnl1ais 
donnée au Christ, non-sculen1ent dans les tableaux 
({ui reproduiscnt q uclque trait dc sa vie, Inais encore 
dans ccux dont Ie sujct anrait pern1Ïs au peilltt'e de 
Ie fig'ufcr ainsi , dans ceux où il est seu), en pied ou 
en Luste, ou conllnc enfant .Jésus avec sa luère qui 
}Jl'ie. Cependant l'É\i1nGilc nous appl'cnd que Ie 
Christ luÍ-nlênle n prié plusicurs fois et dans des cia. 
constanccs solennellcs. l\iais on appréhcndait qu'UI1 
tahleau qui l'anrait l'Ppréscnté dans eet acte ne trou- 
blât les pensées des nouveaux cllrétiens, qu'il n'altértlt 
dans leur esprit Ie sentin1cnt ct la notion dp la dið- 
tance qui séparc l'...\utcur de In fjrftcc et les créatnrcs. 
l)ur l'cffet de ccttc picl1se prudenc(
, I(,s pci t trcs d 11- 
rent s'ahstenir de <.looucr uu Christ l'attitude p,
iant<." 
(Iue 11
vanGilc pourtant leur indi{luait. Une parciJIc 
réserve contient un hOll1111ClBC, un nctp dc foi au 
tlO{}111e qui I'a inspir
. 
Cet actc de foi se ré\'èlc, SOlIS unp fOl'll1e positi,'p, 
JaIls des tableau\. oÙ Ie Ghrist cst peilJt avec des 
nttrihnts de puissance ct de !;-loire. I.lC Sauvcur, dOHt 
les picds "reposcnt sur un coussin, cst assis sur un 
trûne llJajestncnx ({IlP recouvre une dr:lpel'ie, J11éi},(P1C 
de distinction. 11 ticnt un livre Olivcrt : un nilu])C 
]ulnineux entonre sa tête. fic sens dc ces elnbU'nles 
est clail'cll1ent détern1Ïné pnr Ie siSl1e caractéristiqup 
de ]a divinité A , 0, qui cst trac(
, non-seulclllcut 
sur Ie li,-re, Innis anssi dans IÏntérieu.. du nÏ1llbe. 
Le choix des tableau\. qui rcprésentent Ie Christ 
Inérite aussi une gT'HHlc attcution. Les U'Il\TCS d'art 
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tlcs tC111pS postéricl1rS ont rctracé, tantôt scs sour- 
franccs et ses hUlniliations, tantôt lcs si{;oes({ui ont 
111anifcsté sa bonté et sa ßloire. Les InonUlllcnts des 
Catacoluhes reproduisent celte scconde classe de 
faits, janlais la prc111ière. S'ils figurent Ie Sanveur 
SOlIS une forlnc alléc'orique, ils l'offrent sous la ßTa- 
cieuse iUla{{e du bon Pasteur, syulhole de sa Inisðl
i- 
corde. Sïls 111i donnent d'alltres attl'ibllts, ee sont 
toujours des attributs tIe puissance, de nlajesté, 
conllTIe dans les t
bleaux que nons 3yonS ci tés tout à 
l'heure. Quand ils représentent des traits (Ie In vie 
<-In Sau\'eur, ils DOUS Ie font toujours voir ou recevant 
des hOllllnages, ou opérant des ll1iracles, ou rcspcc- 
tuenSCl11ent entouré de scs disciples. 
:i
is l'agonie du 
jardin des Olives, les ißnonlinies dc In Passion, Ie 
cft1cifielnent, Ia déposition dans Ie tOlllbeau, HC rìgn- 
rent jall1ais. C011111)e ces deux classes de sujets étnicn ( 
égalplncnt fournis par 1'1
'ranGilc, il y a ùonc eu choix 
cxcll1sif des prerniers ct 0111ission calclllée des se- 
conds. Ql1clqlle raison qu'on puisse en donner, il en 
cst une, ce H1e senlhlc, qui se présente naturellc111ent 
et en prclnièl'e lignc. Ene nous est indiquée par' la 
Inarche que ron a suÏ\'ie au 1110111ent oÙ s'est opérée la 
transition de la prenlière classc de ces tahleaux à la 
seconde: ce qui a eu lieu dans les has-reliefs des sar- 
cophaßes du 4 e sièc]e. (lu'a-t-oH fait à cette époque "t 
()n n'a pas représen té d'ahord les traits les plus l11a1'- 
quants des hlu11iliations du Sauveur. On a COllll11encé 
par laisser paraître la croix, qui 1'a ppellc ees h u1nilia- 
tions, sans en offrir i'in1agc toute vive. l\Iais Ia croix 
n'a pas été elle...nlêtne retracéc tcllc qu'cllc avait (;té 
"Uf' sur Ie enl yn i rC') n UP et horriLI c : on ya fiS'LI rè des 
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piC'r..p
 pri-ciel1ses rayonuallt slir toutes srs p3rtic
, 
afin clue te sYllthole dïg'noll1Ïuic He pÜt [t'nppcr les 
rrnards sans l"é\'eillcr dans l'esprit des pcnsécs de 
pnissancc ct de {
Ioire. l
es précautions, ell} prcintes 
dans les procédés tie cettc transaction GTaduelle, nOllS 
font yoir au IlJoins une des raisons pour ]esquellcs 
les pcinturC's de r(
pofJue 3ntéricnrc ant toujours 
oulis lcs t'l1jels dr tahleau qui auraicnt pr'oduit Ie 
Christ dans les hUllIiliations ct dans les supplices. 
()n a craint ([ uc ces iInnges He fìsscnt pIns all Inpins 
sonyent, sur lïlHJ{;ination d'un certain uOJnbre de 
ehr('ticns novices, des iluprcs::;iolls contraires it l'idi-c 
qn'ils dcvaicnt avoil' tlu 
all"elll
. .le ne dis pas que 
l'ptte craintc scrup111cusc dél1l0ntl'e riljourcuscillent 
la croyancc dc ccttc épo(lue an dOßlllC de 1a di\'inité 
d u ,r e..bc, Blais je dis (IUC cc dognlc expli<[ue très- 
hien ccUe craintc. Qu'un Il0111111C ait acct'pt.é les op- 
})}'obres et les souffrances pOllr hlÏre triolnphel' la 
"(
l'i té et Ia j usticc, rin1a{
e de cc déYOllCnlcnt nc 
tl'ouLlera jauHlis In \"éu("ratioll de sCS :;ectatcn rs. Ré- 
nu1us, dans sa cane sangluntc, eÙt paru plus grand 
flue sur sa chaire cl1rlllc. T 
C païcn flui adillirait 
SOCI.
ate COl1llne un intcrpri,te dc Ia sa,;"essc divine, 
n'aurait pas (
té tcnt(
 dans son rcspect pour ]l1i, à 
l'aspect d'un tablcau oÙ i] l'aurait I'cpréscnté buyant 
la cif,uëCOIU1l1C till lualfait('ur. Son, ni lcs tOLlrnlcnts, 
ni les opprobl'cs n'ahaissent In Grandeur de rb01111nC, 
Inais ils font antith(1se it la Grandeur de I)icu. Être 
in'passihle ct sonffrir, êtrc étcrnel ct 111ourir, l'(
{rner 
llans fill1l11Cnsité (les cicu
, et passer de la lla

ellation 
311 f)ibet, ceUc doctrine si nouvelle, si (
tranG'c, trans. 
In isc par Ia sinl pIc parule, i,tai t d(
jà lIue pierre d'a- 
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chnppC111cnt pour )a foi naissante et intÌrlJlC des néo- 
phytcs, de ccux surtout chez lesqucls l'iluagination 
dOJninaÏt. EÙt-il été cOl1vcnaLle d'ajoutcr à la force 
de cettc tentation cn leur offi'ant la rcpréscntation 
toutc vive de ce qui d.éconcertait en eux Ie sens hu- 
main of Les choses confiées seulelnent à l'oreille pro- 
duisent des ÏInprc3sions mains fortes que celles qui 
son t translnises ,à râlnc par les YCllX I. J Ja sagesse 
chrétiennc avait Inis cette 11l3xinle en pratique. C'est 
lInc chose adn1Ïrable flue cette És1ise, qui enfantait 
tant d'homo1es forts 1110Ul'ant pour la foi dans dJaf- 
frcux snppIices, ait en rccours à ccs 11léoaßelnel1ts de 
prudence etde charité Inaternelle pour ne pas troublcr. 
cctte foi Jans les esprits oÙ elle avait encore]a faihlessc 
de l'enfance. !\lais si telle a dft êtrc la raison prin- 
cipale qui a fait ll1cttre à l'écart les sujets de tableaux 
pris Jans Ia Passion du Christ, ceUe éclip5e mOlnen- 
tanée nons rend, ou peut Ie dirc, une Ina{jnifiquc 
lunJière. La divinité du 'T erhe, cllgellclré avant l'au- 
rore dans les splcnùeurs des cieux, cst elnpreinte jus- 
que dans Ie voile que l'art chréticn de cette époque 
a étcndu sur les aLaisseUlcnts d u 'T erbe fait chair. 


Segnills il'fÏtant animo:; ùcmis!1a pl r allr
m t 
Ql1àm quæ sunt oenUs subjpcta tidelil
us. 
IlQrat. 


11 
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NOHS rCllcontrons encorc ici 13 discipl inc tin se- 
crct, ct nons avolls à exanÚner à quel dcgré cUe s'est 
oppo
éc à l'expression 1l10nUJllcntale des vérités rc- 
liffìeuscs. IntcIToßcons les (
pitaphes, les tabl(\aux, 
Jes æU\TCS d'architcctl1rc. 
En GénéraJ, les épitnphes He devaient pas f;}irc l11cn- 
tion des rites sacran1cntels. r .cs prclnicl's chréticns 
auraient pu sans tloulc in\Tentcr quclquc Sißl1C gra- 
phi([ue (lui au rail ét(
 l'hiéroulyphe dc ccs 11lystèrcs. 
:\Iais )("\s articles de füÍ ([lI'ils reufcrlnent HC sont pas 
tIu nOllllJrc des \"érités dont l'exprcssion vicnt Ilulu- 
rellen1cn t s'i lJ tcrcalc.' dil I1S ([ neltl IH"\S Blots tracðs sur 
un sépulcre. .c'\lors, COnl111C aujoul'(l'hui, ceUcs des 
inscriptions fUl1i..bres fILIi a\'aicnt un caractère d06- 
ruatique, ct ([ui énonça ient la i-oi à Ia rédenlption , 
]a J'appclaient sculen1cnt cn tcrlIlCS rrénéraux. Elles 
He spécifiaicnt pas Ies Inystères particulicrs <1 ui étaicnt 
COJll111C une pro]on
ation dc cc dOG111C fondêHl1cntal 
dans Ics actcs principaux dc la liturgic. Parcourcz, 
dans nos cilllctières 1110dcrnes, les épitaphes con
ues 
en pcu de 1110tS.. conllne ccl1cs des prcn1Ïers sièc]cs, 
YOUS vcrrez qu'clles l1'ont trait ni an haptêll1c, ni à la 
pénitcnc{"\, ni_à rEucharistie, quoi(Il1e ]cs éGliscs voi- 
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sines llc 
es cinlcti(\rcs soien t tOll tcs pleines de la tüi 
tÌ crs dOGlIlc.;. 
Cependant il pouvait sc rCllcontl'Cr de tenlJ>s en 
teulps une cirf'onstancc partic!.llière fIlii enßagt'ât à 
tàil'c f{l1cl<'lLic ulcntion du sacrClncnt qui avait ouvert 
au défullt la porte dc I'I
gIisc. :\Iais alon;, cOllfol'lllé- 
Inent à la loi <lu secret, Ie nonl sacl'anlcntel, Ie 1110t 
!Japtêlne, ne fiGurait pas. (In Ie renlplaçait par des 
cxpi
cssions discrètcs, tclles qllc Ie 1110t d'acLCpliol1 Oll 
réceptiDn. Kous cn a\'ons un cxclnplc dans ceUe épi- 
ta pit c : 


Euphrosine 
à son époux 
très cher 
Kampanus qui a yécu avec nloi 
XII ans deux n10is ,- jOUf5 : il a péri à x
xv ans : 
depuis Ie jour de son acception, it a vécu L YII jour
 t. 
l...'aliusion au Laptênlc se tl'OUVC aussi dans Ie titre 
òe néophytc. 
Con:5tance vierge en paix néopltite '). 


A Festiva sa très douce épouse tìennadius, 
à son tI'ès doux fils uéophite 3. 
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en .\PITRE IX. 
A Feli\: HIs hien nléritant 
cl'.1Í a vécu XXII ans }.. jours, 
qui cst 
orti du siècle vierge et 
npop/dte en paix ; 

es parents ont fait (ce lTIOnU111cnt) ; 
il a c
té tléposé Ie 1111 jour des nones d'aoÙt 1. 


Ht"po
ition de Cyriacète . Ie III des ides. 1:J(j1lClle a vP('ll 
:\ \. ans . I jour. est 1í10rte nr;ophite 
vi{1rgt
 . en . paix ., . 
. 
II cst ais(
 (ledéeouyril' pOl1rquoi ers (
pit3phcs ont 
fait allusion an baptêu1e. rrOl1S CCS fitlèlcs étaicnt 
11l0rts pen de tenlps après avuir rcçl1 cc Sí1erClllcnt. 
.a\ nssi l'i nscri ption funèbrc, COIn poséc par Gennadi us, 
cOl1ticntsans í1cldition le nOll1 de sa fClll111C et n'ajoutc 
Ie titre de Ili-ophyte qu'an non1 dC80n fils. On cOll(;oit 
que Ics parents (rUn défunt aient tenu (Iuclquefois 
à lnarqncr cn des terll1eS c0l11patiblcs avec la loi 
tIu secret Ie court intervalle qni avait 
éparé sa 
naissancc spirituelle de sa naissance dans l'éterllité: 
nIle parcillc 111cntion n'ayait Rl1CUn Genrp d'incon- 
v(
uicnt. De lil ces exceptions au silcnce habituel 
des in
criptiolls funèLres sur Ie bllptêlne. :\Iais il n'y 
avtlit pas liru, relativcluent à I'EucharistiC', de f:1ire 


FELICI FIJ.IO BERF.
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dit'C it l'épitrlphe que peu de tCIUpS s'était écoulé cn ire 
la réception de cc sacrenlent et la 1110rt du fidèle. C'é- 
tait Ie cas ordinaire, puisquc les prelllicl'S ehréticl1S 
participaic11t fréquCllllUent à l'Eucharislic. (lllant 
à ]aJ1éllitence, lorsqu'un fitlèle s'était réconcilié ayce 
Dicl1, après a'"oir accolnpli une pénitencc publique, 
it eîLt été pcu confornle à ]n charité de consi{}ucr, 
tUêUle indirectcll1Cnt, sur sa tOlnbc Ie 
ouvcnit, de sa 
chute. Sïl s'agissaìt, au contrairc, d'ut1c réconcilia- 
tion sccrètc, elle ne prê[ait pas it unc lllcntion lnonu- 
Inenta1c. 
ous yoyons done qu'il n'y a pas ell, par 
rapport à la pénitcncc et à rEucbaristic, de IBotir 
suffisant pour déro{jcr, conUllC on l'a fait C{uc]({l1efois 

 l'égard dullal'têlue, à l'usaGe (-!l1i IH'escriyait de llC 
pas l'appeler la réception des sacrelnents dans les in- 
scriptions funè]Jres. 
Passons 111aintenant au
 tableau:\. des crypte
 ct 
des églises 
outerraines. Pour bien conlprendrc ici 
les fonctions qu'ils ont renlplies, HOllS de,'ons d'abord 
nons forn1er une juste idée de la ITIarche (pIe In peill- 
ture a dù sui\'re dans Ia carrière que lui ouvrait ]a 
théoloG'ie. On attrihuerait à fnux à l'Églisc des pre- 
111Íers siècles lïdéalislue de quelques sectes n:oderncs, 
si 1'011 supposait qu'elle a consicléré l'effusion des 
grâces divines abstraction faite des rites SaCrall1en- 
tels, qui, de raven des protestants, en étaien t au 
llloins les signes. L'élélnent externe était Ie corps, 
l'cnveloppe expressive de l'élément spirituel. Le di- 
vorce entre ces deux principes constitutifs n'appal'aît 
point dans In pratique ni dans l'ensciß'ne1l1cnt de la 
prinlitivc Éßlise. Elle fixait l'at1cntion des fidèles sur 
rUlle de ces choses, pour leur cxpli([uer l'autrt'. La 
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peinturc sacl'éc devait suivl'c, à cct éuard, l'inlpul- 
sion rrénéralc. T Jorsqu'cllc YOU lait fi{
urcr char{ue es- 
pèce dc urttcc correspondant Ù ChtH}nC ..it sacréunCn- 
tcl, cUe n'essayuit pas tIc la sai
jr dans son esscncc 
abstraitc ct id
[llc, clle la prenail dans ce qui en 101'- 
lllait COIlllllC l'orU3uc spvcial. II était, en effct, Lien 
conycnaLlc que lcs I'cinturcs des chapellcs otTrisscnt 
quelques tableaux proprcs it cntrcl{'uir la dévotion 
desfidl\lcð pOlircesSaCrCIl)elltð, ({ui leur étaicnt ad III i- 
uistrés dans ces lllêll1CS liellx, et don t la l'éception c
i. 
gcait des dispositions si SüilltcS. l\Iais ccs rites sacrés 
éLaient particulièreulcnt 
ounlis, t:01111ne nons l'nvol1s 
VU
 à la loi du secret. Lcs artistes étaiclJt dOlJcuhliUés 
de se rcnfcnner, a cct éuartl, dans Ie systènle des ta- 
J)lcaux syu1Lolirlues, à lnoins (Iue les textcs de r1
- 
,.ansile He leur fournisscnt des sujcts qui auraieut 
cxprimé (1'une Inanière pIns dircctc l'institution de 
ccs sacreillcllts, SIns trahir toutefois les secrets llc 
la litu ('gic. 
Cettc exception nux tableaux sYluboliques nc pou- 
\"ajt a voir lieu pour Ie PI'Clllicl' de ccs SaCl'CnlCn Is. 
Le h
lptêlne de Jésl1s-Christ par saint Jean-Baptiste 
avait, il cst \Tai, tant d'analo{jie l11atéricllc avec Ie 
haplê111C chréticn, qu'ilcl1 aurait offert ritu{t{}'e bien 
])lus que Ie synlbole. 
Iais, pour ccttc raiSOll 11lêlUC, 
il aurait révél
 Ie rit que ni la pcintul'c, ni l'c
crittnl', 
llC dc\"aient cxprinler. Cc tablcau, d'aillcurs4 aurait 
Inontrð Ie Sauvcur dans nn éLat d'nbaisselllcnt, et 
nous aYOllS Yll précédcnllneut que les peintrcs des 
preluiel's siècles se sout ahstenus de Ie représenter 
ainsi.l.4cHaptêlnedu Christ, peintdans lcs{jfottes pon- 
tiel1lles, paraît, d'après!c st
'lc qui Ie caractérisc) ne pas 
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3ppartcnir 
ll'épo411C OU Ies arts chrétiens éluicnt en- 
core astrcints à une tl'ès-graude réscl've On Be pOl1\'ait 
pus lion plus, Inais pal' Ull autre IHOtif, retraceI' Ie 
J)]Olnent oÙ Jésus-Christ a institué Ie sacrelnent. de la 
réGénét
alion spirituellc. Cc tableau sans doute ll'UU- 
rait conl
lis aucunc indiscrétion. Ce n'est pas l'atti- 
tude dl1 Sauveur et des _..\ pôtres Cllcctte circonstancc, 
c'cst la parole p,'ononcée par Ie 
au"eur qui détel'- 
n1Ïuc la relation de ce sujet avec Ie baptenic. Or COIll- 
Juent peilldre UllC parole"f On l'a fait dans Ie 1110ycn 
âGe par des inscriptions cntourant les tableaux ou sor- 
tan 1 de la bouche nlê 111 C des personnages. i\lais l'usage 
de ccs inscriptions c\:plicatives a été constaulment 
étrauG-er nux pcintres des Catacoll)bes. CeJIe dont il 
s'ag-it aUl'ait été spéciaIclllcnt c
cluc, puisqu'elle au- 
rait révélé la fOl'nlule proprc du baptêulc, alors si 
secrète. Dès lors il n'y a\"ait pas Inoycll de figurer Ie 
baptê111C par cc tableau, qui n'aurait eu, ccttc inscrip- 
tion n1Ïsc à part, ricn de caractéristiqup, qui se serait 
confondu avec tout autrc tableau du Christ parlant 
aux Apôtres : il aurait entièrenlent Inanqué son but. 
Les deux sujets évangéJiques directe]nent relatifs 
à ce sacrenlent, le baptênlc par saint .Jean-Baptiste 
ct rinstitutiondu haptêlne par Ic Christ, ne pouvaient 
done être tl'aités. T JC prcnlier a urait été trop signifi- 
catif, et Ie second trop pcn. De Ià l'ésultait la nécessit(
 
de rccourir au sY111bolisl11C. Lc procédé Ie plus sÏ1llple 
était de cherchcr sJil nJy avait pas dans la Bible 
(luclque fai t qu'ellc présentÍ1t elle-nlênlc conuuc 
une fiGurc dc cc sacrClncnt. II y en a un auql1cl 
ellc attribue expr('ssélllcnt ce caractèrc. Saint Paul 
a dit dans sa r(' Épt'trc flll,r Cnrinlhiens : (( Je DC YCUX 
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n pas (Itle ,"011S iunoriez, Illes frèrcs, que tOllS nos 
>> pères ont été 50US la nuéc, et qu'ils ont tous 
JI passé]a nler. Et ils ont tous été baplisés en l\loïse, 
" dans la l1uée cl dans la l11er I . " I Jes anciens Pères, 

 . , 
en C0111111cntant ce passaGc , ont exprlll1e SOliS une 
fornle ou sous une autre l'idéc que saint Augustin ct 
saint Jean Chrysost0111C ont énoncéc en ccs ternles : 
(c IJalller Roußc,aJitlc prclnier, était un baptêlue: Ic 
J) peuple qui passait était haptisé 3. 1) (c Nous pou- 
)) vons vous enseiGncr, dit Ie second, la connexion 
J) de l'Ancien rrcstalnent a\"ec le Nouyeau, ct Ie rap- 
)J port du passaGe de la nlPr avec notre haptênlc. lJà 
)) it Y avait de l'cau, et ici nous rctrouvons reau j 
" ici Ie haiu, là les flots : COl111Ue tous les Israélites, 
n nous cntrons tOllS aussi dans l'eau. Voilà déjà un
 
J) sin1Ìlitudc. !\Iais voutcz-vous voir, en outre, daus 
" cettc resseluLlance, la \"ariété des couleurs"! Lcs 
)) Israélites ont été déli \"rés par la Iller du joug de 
" l'Égypte: dans ]e haptêJlll' on est délivré dc l'ido- 
)) lâtric. T Jà c'est PIta raon (Iui a été suhlnerGé; ici 
)) c'est Ie dénlon. Là 1es 1=:Gyptjcns ont été cl1Cloutis; 
J) ici Ie vieil hOHllue cst tiré dp l'abhne des péchés 4.)) 


1 Nolo cnini vos ignorare, fratl'cs, quonianl patres nostri 
on111CS sub nube fuerunt, et Olnncs mare transierunt : et 0111nes 
in l\Ioyse baptizati sunt, in nuho et in n1ari. C. x, v. 1 et 2. 
:.I 8. Gregor. Nazianz' J Orate 30. - 8. Greg. Nyss., IIonl. 3 
in cant.-S. Prosper., de Promi'ss.
 part. I, c. 38.-8. Isidor. 
Sevill., Quæst. in Gen., c. 19. 
3 l\lare Rubrum baptisrllus erat, populus transiens baptizaba.. 
tur. August., Serm. 352, al. 27, n. 3. 
4 Poterimus te docere quo111odò vetus ad novum Testamentum 
l1abeat cognationem, et iUc tran"itus ad nostru1l1 baptisma. NaIn 
ibi a'1ua, ct hie aqua: layaerU1l1 hie et ibi pdagus. OlllßCS 11l': 
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'fclle était done la doctrine sacréc, fondce sur un 
oracle de la Bible. {Jue indication aussi saillante in- 
,.itait, ou plutôt oLliG"cait, en f[uel([Ile sorte, les ar- 
tistes chrétiens à prcl!Jre Ie passagc de Ia DIer Rouse 
pour clnblèlne du sacrenlcnt tIui purifie par l'eau. 
Voyez, cntre al1tres, Ie bcau sarcophage du Vatican, 
oÙ ce sujet cst très-hicn rendu. 
IJc Lnptênlc pou\'ait aussi êtrc fìßTlré d'UllC autl'e 
nlaniè..e. II était désiGné SOliS un nOlll qui signifie 
l'action de rcndre la lUluièrc: on rappclait rillu!1lÏ.. 
nation. Suivant la doctrine ehréticnne, l'h0l1l111C Bait 
dans Ull état de cécité par rapport aux vérités surna- 
turelles du salut. (c TJe genre hUl11ain, dit saint .A.u- 
" austin, est cet aveugle: ccttc cécité lui cst SUl'\'C- 
" nue dans Ie pl'cn1Ïcl' houllue par Ie péché I. >> Ccux 
qui n 'ayaicnt pas reçu Ie Laptênle étaicnt cOl1sidérés 
COlnUIC ties aveuGle
: (( flue l
s catéch u111èucs, (Jon r- 
" suit Ie luêlUC doctcur, sc h
tCllt d'arriycl' au Lain 
" sacré, s'ils yculcnt lalulllièrc
. " Le haptên)c était 
la guérison de l'aveuRlclncnt spiritucl, dans lc(jt'cl 
naisscnt Ics enfants d'AtlanL ])e toutes les uuérisoBs 
corporclles opérées par Ie C:hrist, celle tIe l'a\'ellt
lc- 



 
in aquanl ingrediuntur, et ibi ornnes. Juxtà hoc sin1ilitudo est. 
Postea .vis cognoscerc COIOI'Uln varietatenl? Ibidclt1 lihcrati sun t 
aL 
Egypto per nlare, hìc autmn ab idololatriâ. - Et ibi qui- 
den1 Pharao subrnersus est, hie auten1 diabolus : ibi .LEgyptii 
suLrnersi, hie autern vetus 1100no peccatis defoditur. Joan. 
Chr
Ts., in verso I, c. x, epist. I ad Co'pint/l. 
t Genus humanuln est iste cæcus ; hæc enilll cæcitas contigi t 
in prÍ1no hon1Ïne per peccaturn. August., J'rae!. 4 L 1-, in Joan.
 
n. 1. 
2 CatcchU111Cnis non sufficit quòq inuncti suut : festincnt aù 
Id\ an'lUl1, si hUllcn iU({l1irunt I ibid.
 11. 
. 
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né otfrait done Ie typc Inatél'ielle plus tì"appant qne 
Ics arts <.Ill (lessin pl1ssent choisir pour sYll1holc cIc 
cc saerelll(\Ut.. lis ront très-souvcnt retracée sur It's 
Blurs des Cataco111bps. 
Le pou\"oir de rCIHcttrc et (
C reteuir les péchés, 
confi(
 par .1éslJs-CIlJ'ist à scs ...\pôtres, llc\'ait 311ssi 
avoir unc place daus les picuses peilltures dcs prCll) icl's 
sièclcs. t\lais Ie 111011Jent oÙ Ie Sauveur leu r a conféré 
ce pouvoir par une silll})le parole, en soufflant sur 
Ct1
, ne fOl1ruissait pas un sujet de tableau qui ren- 
t ft, t da ns Ie SystèlllC S IIi \" j it cctte époq u('. J
es artistes 
choisissaicnt des traits 
aillants: ils reproduisaicllt 
des attitudes, des dClions C{llC l'æil flu spectateur pou.. 
vait saisir. On ne voit pas qu'ils aicnt jalnais essayé 
de rctracel' certains détails a ussi pcn Inarquants, 
par eXClll pie, ({ue Ic 1IlOU \'CIHent des lèvres dans l'ill- 
suHlation. .Jlais Ull fait. de l'Éval1Gile, qui convenait 
parfaitel11cnt à leu I' l11anière de pcindrc, leu e offrait 
un elllLll'lue très- siGuificatif de la vérité dont il s'a- 
Git en ce 1l10lncnt. t\vant de cOlnnluniqucr à sesApô- 
tl"CS Ie pouvoir tIc fC111ettre les péchés, Ie Christ avait 
déjà proll ,yé, dans une autre circonstance, qu'il pos- 
sédait ce pouvoir, et ill'avait pl'ouvé par un Iniraclc. 
II a vai t dit aux .J uifs en leur 1110ntrant Ie paral ytiq uc: 
" LC(luel cst Ie plus facile de dire: I'"rcs péchés tcsont 
" ren1Ïs, OLI de dire: Lè,.e-toi et 11larchc? 1fÌn done 
" flue vous sachiez que Ie Fils de rIIo111111C a Ie pou- 
" voir de rCIHcttre les péchés, jc te Ie 'dis, ajouta-t-il 
)J en s'adrcssan t an paralytique, It'\'c-toi, prends ton 
" lit, ct retoUl'ne dans ta luaison I. " 
on-sculelnel1t 


I Quid cst facilihs dicere: Dill1Íttuntur tihi l)CCcata; an di- 
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.1 cst) s-Ch rist a yai t préscn té cc 111i racle COllllnc Ie si- 
Gnc de son pauvoil", nlais en au tre cette Guérison 
n'"ait opéré dans Ie corps du paralytif{uc cc (Iue la 
l'c.
J)lission des péchés opère clans l'âllle. Le péché cst 
une paraly
ie spirituelle qui Clllpêchc I'ÛluC de 11lal'- 
chcr dans la ,"oie d 11 salute Enfin, une particularité 
rclatée dans Ie récit évanGéliquc ajoutaità la justessc 
tlc eet elublèlne. J.Je paralyti(lue, en retournant dans 
,;a luaison, a'"ait Cll1pol'té avec lui un fartleau: il était 
charGé Je son ßrahat I, sui,'ant l'orJl'e f(u'il en avait 
rcçu. On pouvait y yoir LIne ÏluaGe du f
lrdean qne 
les pécheul's repcntants avaicnt à porter, des æuvres 
de pt.nitencc ((ue l'Eglise leur prcscl'ivait. La {jué- 
rison du paralyti<{l1c se trou\'ait liée de trois IlHl- 
nières au pouvoir de rClnettre les péchés : chronolo- 
n i (jUell1Cut d'abord, puisqu"clle avait ell l:cu dans 
l'occasion luênlC Oll ce pouvoil' s'était produit; log-ï- 
f(lIcluent, puisqu'elle ayait été la preuve de ce pou- 
voir; s
 111boli({LlCI11cnt, puis<Iu'clIe en offrait une 
f-ì{}ul'c très-cxpressi "e. rrclle cst donc la significa- 
tion la plus naturelle de ccs taLlcaux tri.s-nonl- 
brctlx (!ui représentent Ie paralytiquc guéri par Ic 
Christ ct clnportant son ßTabat. II n'ya aucune vé- 
rité rcliGicusc à ]aquelle ccs lahleaux soient aussi 
parfaiteulent adaptés, COlllllle il n'y a, sous )cs voÚlcs 
des Cataconlbcs, aucun autre tableau (lui corrc's- 
poudc al1ssi Licu à cctte yérité. A l'aspect de ces pein- 


cere: Surge et alnbuIa? Ut auteu1 seiatis quia filius h0111illÍ:; 
habet potestatell1 in terrà dimittenlli peeeata (ait paral),tieo), tibi 
dieo surge, tulle Iectull1 tUU111, et valle in domulll tuam. S. Luc., 
C. v, v. 2J et 24. 
1 Et surre
t ilIe, ct sublato grabato , abiit. S. l\Iare., XI, 12. 
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turcs, les clll'ptiens se rappelaicl1t (lue Ie Christ a 
confÌé à son I
Glise, dans la personne de ses A pÔtres, Ie 
pouvoir n1Ïsél'icordieux dont cUes rctra(;aiellt Ic SYU1- 
bole, ct ils hénissaien t Ie Sauveur d'avoir rcndu cc 
hienfait aussi perpétuel (Lue les luaux aux(lucls il de- 
vai t rplni-tlie... 
Nous aYOIlS vu fJue lcs deux 11lOU)Cnts Oll Jésl1s- 
Christ a établi Ie rit d u haptêulc, ct laissé à scs Apô- 
tres Ie POtlVOil' de rClneltre les péchés , !Ie devaient 
pas être cboisis par la pcinlurc prill1Ïtiyc. 
Iais cn 
cst-il de 111êB1C <lu UJ0111cnt oÙ il a institué la cène 
cucbaristi(Juc. Se rcncontre-t-il ici unedes raisonsflui 
pouvaicnt {hire olneltrc un sujet de tahleau? Ccs rai- 
sons étaient de plusieul's sortes : d'abord, celie ((ue 
nons aYOHS reBlarqlH
c par rapport à l'institution des 
<.[CLIX autres sacr
lnents. J.JCS particularités de ccttc 
iHstitution l1C pri'seut:lÎcl1t pas ccs traits saillal1ts que 
les artistes òes Catacolubcs s'attncbaien t Ù I'cproJuire. 
I.Ja cène cncharistil(UC leur offrait} au contrairc, Ull 
sujet sensible ct fì'appant flui s'adaptait parfaitclllcnt 
à leur systènlC de pcintur
. Un secontl lllotif, ({lIi 
pou\'ait dt;terluincr l'oluissioll d'un tableau, a <.léjà 
été siGnalé. I
es arlistes dc ccttc époque ont tOl1jol1rs 
évité de fiGurer Ie Christ dans un état d'huI11iliation. 
Cctte rèßle ne pouvait exclure un tablcau qui l'aurait 
rcprésentl' lcyant lcs YCIlX au ciel et hénissant Ie pain 
ct Ie yin, ces purs ct pacifi([nes SYll1bolcs de l'antiquc 
oblation. En quoi un pareil sujet aurait-il eu plus 
(l'incol1vénient que la fiGure si souvent rcproduite 
clu Christ SOlIS I'b ulllble costulue de Lon Pasteur? On 
con('oit encorc un autre 1110tif d'on1ission: les Ülits 

 
qui ll'avaicnt pas tine utilité spécialc pour l'cdifica- 
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tion des fidt'.}ps pOI1 Y;licn t [.ft c In i
s(

 Ù réc:1l't, pOl1 r 
faire place it CCllX fiu'il était plus ilnportant de retra- 
cere II cst é\"ident (Iue cette raison ue tO
llbait pas 
sur In cène cucharistique, qui était la base du culte 
chréticn. Eníìn on dcyoit écarter Ies slljets qui au- 
raient indic(llé trop clairCll1ent In doctrine secrète du 
Christiani
nle. )Iais un tableau bistorique de Ia cènc 
ne rentrait point dans cette calégorie. II aurait en 
une siGnification dOGl1ulti(lue pour les initiés senle- 
lllent, sans ricn révélcr au
 au tres. T
Ùt-il été e
 POs(
 
en puhlic, il n') aUI'ait ricn ell de plus ((U'U 11 f
tit dt" 
l'histoire sainte, un des rep
s êlu(luelle Christ avait 
assisté. 
Nous "cnons tlïnàiqucr les raisons rrénérales qui 
pouvaient faire Oluettre un sujet de tableau. .A,ucuuc 
lrelles ne s'applique it Ia rcprésentation historique de 
Ia Cène et pourtant, quelquc intérêt qu'ellc iuspiråt 
à In piété, aUCllD tahleau n'en a reproduit les traits 
caractéristiqllCS. Cette exclusion a done dîl être dptcr- 
luinée par ([uelq ue rnotif tou t spécial. Qn' on chel'che 
taut qu'on voud1 1 a , on n'en trouv
ra, je crois, f(U'Ull 
sen1. Ii fallait que le dogn1c ill1pliqué dans cc fàit 
éyanaélique fÚt considéré COI1Ul1e Ie plus Grand ar- 
cane de la foi, conlme Ie Hlystère des lnystères, ponr 
qu'on s'ilnposât Ù son égard une réserve excessive, 
pour qu'on intcl'dît la siulplc rcprésenlation du 
fait, alors lnênlc qu'elle HC coniprOl1lettait pas Ie 
secret du dOglUC. 
)lais, en excluant les snjets historiques, la pein- 
ture avait toujonrs 13 ressource till sYll1holisll1e. Nous 
indiquerons tout it l'heure pinsieurs tableaux <!ui 
renfCl'111cnt une lìßurc de rEucha

istie. Si qucI- 
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(lue
 atl\'('r
ail'es tie III t()i catlto1it(lI(1 reFusai(,Ht de 
lpur attl'ihuf'r cc citl'actère, je lellr dil'ais que ceUe 
dénéuatioll COlltluil'ait tont droit à nne COl1St;([lICnCC 
dialuétra]clllcn t OpP()s(
C it leurs proprcs idées. Su p- 
posons un instant avec el1
 que toute représcnlation 
sYlllholit[ue de Ia Cène ait élé cxcluc du dOlnainc dc 
Ia peintl1 rc relir,-icusc: cette Olllission systélnati(! UP 
!icl'ai t inexplicable, dans Ic cas oÙ la COllllll U lIiOH 
ellcltaristit[ lIC n'aurait été dans la croyance des prc- 
luiers siècles qu'un rit conlluén1oratif. N"OliS avolls 
\'n, en effct, tIue les cl}rétiens ont souvent consi{
né 
sllr leurs 11101l111ncllts rexpI'cssion \"oilée des v{>l'ités 
<.'t des ritcs stir lcsquels planait pourtant Ia loi <.In se- 
cret. Si done ils a\11ient fait une exception rclativc- 
Incn t à I'Eucharistie, s'jls étaicut allés j lIsqu'à s'abste- 
nil', sur ce sujet, de ccs peinturcs SYlllboli<plCS qu'i1s 
SP perulcttaielltsur lcsaulres, ccla He prouvcrait-il pas 
qu 'ils y voyaicu t qucIf(uc chose de 1)1 us lll)"stérieux eu- 
core, (1 nel(1 ue tili t tl ivÌu, Sl1 péricur à lasill1 pic co 111 III U- 
nication de In GnÎce, SYUl boliséc si fréqucn11l1cnt dans 
leu I'S tableaux? I
t que peu t-il y avoir de plus Granel 
q LIe la COInUlunication de ]a {
râce divine, si ce n 'cst 
]a réccption du CII rist, llc l'autcur 1I1ênlC (le In GrÙcc1 

i, au conlrail'e, on atlu1ct alce nOllS (lue rEu- 
charistic, qui occupait lIue si ßTantle placc dans Ie 
cultc, a eu (p.1clquc place dalJs les pcinlurc
 SYlllho- 
liql1cS des CatacolllLcs, exalninons quc]s1)cu\'cntêtrc 
les tableaux qui lui correspontl
llt, ct queUe cst leur 
signilìcation. .Arrêtons-nous d'abortl devant un sujct 
plusicur
 fois répété. Un pcrsonnaGc a une \'er{Jc it 
)a 111ain: ill'étend sur des panicrs rC111plis de cer- 
tains ohjcts destines it la l1ourritul'c de l'hOllJlllC, 
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rui::;qu'ils out la Í'<)l'IlH"" llc pains. Lcs aJlt:(luairf\s 
t" 
sout )'an"és au scntilllcllt llc Bosio, (Iui a ern l'CCOll- 
u 
naÎlrc dans ce tahleau 
Ioïse et Ia Inuuue 111lraCU- 
leusc. D'abord il ne s'adapte à (lucun autrc trait bibli- 
(lue. En second lieu, il fait souvent Ie pendant d'lll1 
autre tableau repré.3entant aussi quelque signc 
ur- 
naturel de la lllission (Iu législateur des IIébreux. La 
YCl'{}C cst un sYlnhole d'autorité: eet altribut convicnt 
J)al'ticulièrClnent à :\loïsc. lJe SeiUllcur lui avait dit : 
cc Prends dans ta Blain cctte verg'e, avec laquellc tu 
)) opércras des prodißes I. )J 
ous voyons, en erfct, 
par plusieurs passHß"eS dc rExode, q:J'il s
en sert dans 
les occasions les plus solennclles. Quant à Ia fürn1c 
de pain donnée aux objet-s contenus dans les eor- 
Leillcs, cUe avait pour but de nlarquel' (IU'ils dc,.aient 
scrvir d'alilllents : lrailleurs, la Inanne est plusieurs 
fois désißnée SOllS Ie nOl11 de pain dans Ie récit de 

Ioïse 2. Laissons 111aintenant I'I
xode et prenolJs 
rl
vanGile. IJorsquc le Christ annonce qu'il donncra 
sa chair pour nOluTiturc, il ajonte : (( '''os pères ont 
n InanGé la luanne, ct ils sont 11101'ts; l11ais ceIl1i (lui 
" n1an
}C ce pain \"ivra éterncllenlent 3. " La Juanne 
ct la eho
c prolnise par Ie Christ ont pour earaetèrc 
COlllll1Un d'être une nourritl1l'c : Illais rune n'L) pas 


1 Yirgam quoque hane Sllll1e in lnanu tuà, in qllå factuI'us 
es signa. Exod., IV, 17. 

 ,Mûïse, en montrant la Inanne aux Hébrcu\:, leur dit : 
(( Y oici Ie pain que Ie Seig"neur Y0US a donné pour nourri- 
)) ture.)) Iste est panis quem Dominus d ed it vobis ad t.'escen A 
dum. EJ..
od., c. xn, v. 1;). Vo
'ez aussi v. 8 et 3:2. 
3 
on sicut manducaverunt patres vestri manna, et mortui 
sunt : qui mand.ueat hune panCID, vivct in æternunl. Joan., 
'\"1,59. 
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donn(. la "fair vie qut' la s('('oJHlc sCl1lc pent COlnlnn- 
nic[tIPI'. II y ayait par conséqHf'nt entre la I1HlIlllC 
(1t Ie don annoncé par Ic Christ Ie rapport qui doit 
ex.istet' entre Ia fiGure ct la chose fißllréc; car il est 
csscntiel à un elublèulC d'êtrc tout à la foís íUlaloGlic 
ct inf(;ricur à l'objet ({u'il f{\présentc. II en cst de 
1l1{'nl(' d'un autrc Genre de tableau, qui retrace Ie III i- 
rflclc ..te Ia Innlti plication des pains I, dcstinés à Ja 
nOLl rriture du còrps, COlnnlC Ie p
in consac..(
 pal" Ie 
(;III'ist, dans la Cènc, sc },:lpportc aux hesoins dr 
l'flluc. D:lns ces llcu:\. circonstances, Ie (
hrist prend 
Ie pain, ](,vc les yeu
 au cicl, r('n<1 grâce
 en Ie b(
l1is- 
sant, et Ie rOlnpt avant de Ic donneI' à ses disciples. 
Dans Ie prelllicr cas, illes eharG'c de Ic distrihue.. à 
]a Í'oulc; dans Ie second, iI}cur fait une rccon11nan- 
d:ltion analoGue, puisqn'il leur orJonnc dc perpé- 
tuer Ie rit <.Iu pain consacré, ct par là dc l'cnscig"ncr 
aux fidèlcs, pourlesc{11eIs cc pain sera aussi 1l1u1tipJié. 
1'ons )es traits, tous les détails dc ees llcux é\"éne- 
Jncnts sc correspondent avec précision, et il nOr a 
aucnn fait avec lcquel les 1nirncles de la ull1ltipli- 
calion des pains nit plus d'analoGic 3'"eC cclui de 
la Cène, dont il offre l'clublèllle Ic plus frappant. 
J 
cs Pères de 1'l
G'lise ont saisi les rapports des U1Î- 
),:lcles de la nUll111C ct de Ia 111ultiplication des pains 
n ,'ec l'Eucharistje. 
'cst- i1 pas dès 101's très- yraiSCUl- 
hJabIe (iUC les artistes ont tl'aduit dans leurs tahleaux 
('ctte doctrinc des Pères, lorsfJu 'jls ont retracé ces 
dcux faits! ì\'éfait-il pas nature1 d'y attacher la sifP1Ï- 


1 Yoyez S. l\iatthicn, ('h, XIY; S, )Iarc, the YI; S. J..ue, 
ch. IX; S. Jr:1n, 1"11. H, 
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tieation sYluholill lie a\'el
 la(l'lelle les fidèl('s c.1evaicn t 
t.t t'C Ie plus fÜn1Ïliíl ris('.s.! 
ous SOUll1]('S donc fOlldés 
it c\;oire (1 L1e ccs tahlcaux ant été des clnhIèn1cs de 
rEucharistic, conl111e nourriture de l'[Ul1e. Les lois du 
langaGc sYlubolique nous auloriscllt à Icur altribucr 
une intention encore plus précise. lIs ont dù signi- 
Hcr que 1a nourritl1rc, donnée aux fidèIcs dans l'Eu- 
charistie, était Ie prod uit d\lne opération surnatu- 
rcJIe. C'est en effet une des règles IC3 plus sinlplcs ct 
les plus fondalllentales du sYlnholisl11e, qu'un fait 
clnployé C0111lne fiGure ne soit pas d'un ordre supé- 
ricur au f:.il qu'il r('présent
. Cette règ'lc aurait été 
violée, si Ie lniracle de )a Jllanne ct de 1a Hlultip1ica- 
tion des pains, ces deux luanifestations surnaturelles 
dt, la puissance diyin
 et de la charité du Sau, cur, 
nvaient été prises pour enlblèules d'ul1e forlualité rc- 
liGicuse qui n'aurait lien ell de nliracuIcux. 
En résull1é
 ou les tableaux clont nons venons de 
parler on t trai t il fEucharistie, ou ('lIe 11 'a pas été 
fjGurée sous les \'oÍltes de nos antiques sn nctl1aircs. 
Dans Ie prenlÏer cas, on doit COl1\'enÍr que Ia siGnifi- 
cation de ces tahleaux s'adapte à Ia croyance catho- 
Jiqn
. Dans Ie sreonel cas, il filut dire que la loi dll 
scrret a pesé, ayec une rinueur exccptionn('lIe, sur 
cettc partie du cultc. La disciplinc du secJ'et, trIle 
qu'elle cst constatée pal' If's docun
ents écrits, fOllrnit 
déjà un arGll11ìCnt très-solide pour prouycl' Ie véri tahlc 
caractère du rit eucharistique: it eilloi J)on tant d
 
voiles, si cc rit 11'(
tait (11.'1111 pur syn1bolc? )lais c('Lte 
preuve serait encore plus forte, si ]a pcintul'c avail. 
renchéri, par son silence, sur Iu prudence de In pa- 
role, si cUe avait craint d'jilliler, it sa 111(1uière, ces C
- 
II, 
 2 
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pr(\ssions voi](
(\s qui n\"aicnt CaUl'S dans It"' lan({ng(\. 
Du reste, dans run et ]'alltre cas, la discipline tIll 
secret se réfléchit duns les (Cl1yres des [Artistes contcln- 
porains COlnn1e dans les ténloirrnÐ{
eS des Pères de 
]'j;:tjIisc. 11 Y (l un 1113nifcste accord c1ltre les 1110nu- 
l11ents de l'histoire et les 1110nUlnents de l'art. I
e voile"' 
l11ystérieux que Ie caractère snrnntllrcl du rit eurha- 
ristique faisait étcn(lI'c sur lui a laissé son en1 prcin te 
lIans lcs peinturcs dcs catacol11Les. On pent <.lire qne 
]n sublinlÏté de ce dO{
n1e y cst d'autant plus tlppa- 
rente qu'elle y est 1110ins yisibJe : eo ipso præfulgehanl 
(/uod nOIl viscvalllll,. I . 
Nous l1evons parlcr aussi ties nl0nUn1rl1t
 d'archi- 
lecturc (Iui sout on peuycnt être reJatifs aux trois sa- 
erernents dont nous vcnons de nous occnpcr. Un n'a 
encore découycrt dans les antir{llcs souter-rains de 
ROlne chretieunequcdenx haptistl'rcs. I./ul1 se trouyc 
dans les ffrottcs pOfllicJlllcs, Ù côté d n s
pulcre d'A b- 
don et Sennell, lnarlyrs pcrsans. C'cst HOP cu,.(\ dp 
I 
i"oruu--' carr
c, crcns(
e dans Ie sol et sitl1éc- an-dessol1s 
tIu nivcau des Ga)cries sépnJer.1lC's: on y descend par 
un escalicr qui a dix dcrrrés. I
u face de cet {'srnli
.. 
cst ce tahlcau tIn hapt(>nlc du Christ dont nons avons 
dit un 1110t toutÙ l'hcurc, et, au-dcssous, une cl'oi
 
{lialnantée d'oÙ sortent des roses. L'antiquc sonrce de 
l'eau Laptislllale, qui continue de sc répaudre dans Ie 
bassin, hairrnc Ie picd de la croix Henrie. Cette groUe 
était encore fréquentée dans Ie 9(\ sièclc. l/autre Lap- 
tistèrc a été tl'Ol1V(
, ral1t}(
c dernièl'c, parle P. :\lar- 
chi dans Ja Lasili(ple dn ciluctièrc sontcrrain de 


, 


1 Tacit.>. 



Tn \DITIO
 1Io
r;
IENT.\LE. 


t 7!} 


Saint-IIcrnl('s: ('ctte découverte cn présagc d'autrc$. 
J
cs Jwptistères des catnconlbcs avaient étè constl'uits 
tlans les cndroits oÙ l'on rencontl"ait lluelques ycines 
d'C3U. Cettceau, dcveulle staffnantc dans Ie hassin qui 
Ia rcnfcrlnui t, n'était pas sans inconvénicnt; il cst 
done vraisenlblahlc qu'à l'époquc oÙ l'usrlflc t1'adtni- 
nistrcl' Ie hartêlnc <.1[111S les souterrains a c('
sé, h(\
nl- 
coup de haptistt.res ont été COJl1hlés. Des fouillcs bien 
dirirrécs 110US rendront sans donte r{llc]qucs-uns de 
ces InonllDlents disparus. 
Les baptistèrcs ét[lient des 1110nU111cnts fìxes, in hé- 
I
ents à l'cndroit dans Ic([ucl i)s étaienl situés,. affcc- 
tés Ù un seel usaGe ct Ji1ciles b l'cconnaÎtre it raison de 
Jeur forulc caractéristi(Juc. II n'cn cst pas ainsi des 
siéG"cS su r les(lucIs les pl'êtres sc seraien t assis pon I' 
rcccvoir les confessions des fidèlcs. D'abord on POtl- 
yaiteulp]oyCl' dcssiéGes ulobi]escn bois,dont]esdéhris 
ont dÚ êtrc depuis IOl1GtenlpS réduits en poussiiTe. Ell 

pcond lieu) plusicurs de ces fauteuils en tufllui exis. 
tent cncor
 l.\u
<o c 111 CI.CfuCS ch
pcll('s pou\'aicnt scrvir 
p:ur 
Ic
 tOll
tIOI

 dl\"crscs. Ý'::

:-- ,
'q Y. C].I, a eu qui 
:uent ctc partlcuhcrCI11cnt dcsdncs a 1 nsan c u
ü -- 
J('
sel1rs, quelllloycl1 certain <Jurions-nous de lcs rc- 
connaîlrc.? "font ce ([u'i) est pcrlnis d'cspércl', c
cst tlc 
rcncolltl'Cr pcut-être quelques siéGcs <.lout on puisse 
croire, avec quclq l1C vraisclnhlallce, ([1lïls ont en Cll 
cffet cctte destination, I..es t.lrchtSolo({urs des trois der- 
niers s;èclcs nenonsontlaissé dans leurs écrits al1CUl1t" 
I u n1Ìèl'c 
u r ce poi nt. 
Iais de nos .lours lï Ilustl'e ex plo- 
ratcul' dc HOB1C soutcrrainc y a siGoalé une particl1- 
]arité hien din-ne d'attcntion. Lc P. 
larchi :1vaiL 
l'CnlarCplc dans (,(,l'taÎncs Cl"yptcs des catocolllhc
 de 
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c-.\gn(
's CiIH( si(
g('s PO tllf, tons plncc;g llans I..
 
:-fugles. II s'est dClnandt, it fjucillsagc jls l1\"aicnt s
l'\'i. 
}) lusieu rs h ypothèses sc pr(
scJ) taicn t. ()n pOll vui t 
SUppOSCl' qll'ils a\"aicnt été destinés soitaux 111Ïnjstres 
charg"és <.rinstruirc les catéclllunèuc5, soit au pl'é- 
sidcnt de l'lIssclnhléc reli{;ieu$e, soit au diacre et à 
]a diaconessc pendant la cél(
bration des saints 111)'S- 
ti'rc.;. 
\u('nlJC de ccs explications lIe ]ui a parl1 sa- 
tistlisallte. (luc Cê3 8i(;g'
s aient é
é plac(
s lå pour lc
 
instructions des catéchuuu'.ncs, cctlc supposition cst 
ù(
nltéc de \'l'aiSClllhlancc aux ycux de 'ILIiconque a 

('llti )a I-fHTC d
s raisons a}ii'({ui'cs pUl-lp P. 
Iarchi 
pour Pl'()Il\'(\l' ([HC Ies catéchulll('.ncs n
(
laicnt pas ad. 
III is dans les ehapell(\s soutcrraU1CS Oll sc r(
nnissaicllt 
It.'s fì(lt'-.les. í.Jn'ilnolls suffisc dc dirc fjll'Ol1 voit dans 
c
s IllêlUCS catacolubcs de Saintc-A{
llt'-S des cl'ypte
 
.(lli n'ont ui peilltures, Hi autels, tandis qne ces siGncs 
t\araclt-ristiqucs In culte existcnt dans des chapellcs 
yoisincs. ,A fJ uoi pouvaieut scrvir ces cryptcs. 
i CC 
n'cst à lïnstruction dps catéchlln
:.-....-"r II paraìt done 
tJIlïl ya\'ait 6.1.. 

U
 (HinS ccs catacoll1bes, que]qucs 
,-,uilllJlJrcs (PH dcyaJent les rccc\'oir. Or Ics si(
8es dont 
110ng pal lOlls Sf' trouvpnt au contrail'c précisélnent 
..laBs Ics lieu:\ r(
scr\-(
s pour )a cél(
hl'ation dll cultc. 
I
 ,1J'cst 
lonc pas raisonllaLle de SupposeI' que Cf'S 
S)(\[;CS (lH\nt rapport Ù lïnstt'uction des c[ttéchu- 
]nc
'nes. Pent-on st
!)poser. (I nc Ics pontifcs y prr- 
n
HeH t place 101':';(1 n lis présida if'n ties assenJ bJ(
es I'CJ i- 
I;'ieuses, lors.flll'ils Pl'ononçaicnt (les honlélics Uti fai- 

ai
l1t <ll
S o
'dilJati?llsll\"on. Lc
 chail'cs pontifica1cs 
etalcnt sltuecs all fund <les (
G'liscs soutcrraines' C'P3t 
J'cnJ roit II ni corrcspond ilIa pl..cc 1{Il'dles out OC
lIpl-C 
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un peu plus tard dans les ha
iliques du 4 e sièc1C" oÌl 
cUes sont lÌ\:écs au Joud dc I"ahsidc. II [.
,}lait ell {
rfet 
(JlIC Ie Pontifc SUI' son siéne rut Cll rapport aVèC toute 
J'asscluhJéc; ccUe situation Ie lui pCrJHcuaiL Lps 

i(
Ges don t HOUS parlons son t au t:ontrail'e rclt
t
t1és 
clans les coius. Ajoutez it cela que deux dc ccs cryptes 
en ont chöcune trelIx, tandis flue la chaire de Ia pf'(
- 
sidcnce était ]](3cessaÍrclllent uni({ue. 
J:cste In troisièlHe hypothèse qui }('s atU'jhllcrait 
an tliacre ct à la diaconessc pendant la cél(
lH'a(ioll 
des saints Inystères. Exanlinons d'ahorcl r(
g'lisc C( u i 
rcnfcrlue trois de ccs siéges. Elle e
t divisée en tlcux 
eryptcs, runc ponr les hOll1nlcs, l'autre pour les l(
nl- 
nlCS. Dans In preulièrc, il y en a deux très-pri\s de 
falltel, quoiqu'ils soicnt cbacun tlans uu coin., ear les 
dinlensÍons de cctte ég}ise sont très-pctites , surtout 
cn 1al'gcur. La partie destinéc aux fCU1JllCS n'cn offre 
qu'un seu1., égéllcn1ent voisin de ]'antcl. ()l' Ie diacre 
ct)a diaconessc ne dc\'aient pas avoil' des siégcs, lit 
oÜ Ie Pontifc n'aurait pas eu Ie sicn. II faudrait done 
dire que Ie POlltife ct Ie diacl'e auraient occl1pé Ics 
deux siéges si tués duns la prclnière cryptC', ct Ia diaco- 
nesse, celui (Illi se trou\"c dans la scconde. Cettc dis- 
position' aurai t cUíraîné pIusieurs irl'é{
ularités. I 
e 
siéGc du Pontit-e f't celui dll diacrc auraicnt ell In 
]lJêUIC éIé\'ation, ce qui n'aurait pas été conforn1c (lUX 
J'i\ü"Jes de la hiérarchic. Celui du diacrc aurait été 
aussi voisin de l'autel que Ie siégc pontifical, autre 
iIT(
gularité. Enfìn, Ie siéß"e de la diaconesse aurait 
été plus près de rau tel que ne Ie conlportaien t lcs 
prflscriptiollS de Ia litn"G
ic. Passons 111aintcnHllt dUlls 
rautrc é ü lisc plus petite, f{lIi HC rcufernlp que deux 
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Sle{
cs. S'ils avaicnt été destinés au Poutife ct an 
diücre, la (liaconcssc l1'au rai t pas en Ie siel1 : ÙOIlllCI.- 
Ies au diacre ct it la diacOllesse, cclui du Pontifc 
luanqne. Du reste, COlnnlC In litul:Gie était plus coul'le 
qu'cllc nc rest tll1jourd'hui, il cst à croirc (lue ni Ie 
])ontife, nÌ Ie diacrc, ni la tliaconcssc nc s'asscyaient 
pendaut Hnc partie d u ten) ps consaeré it la célébl'a- 
tion de Ia lllCSSC : ccs deux derniers d'ailleurs de- 
vaient plutÔt sc tcnir dcLout pour cxerccr leur o1fic(' 
de surveillant
. . 
Ij'cxistence de ces l110nUlllcnls rcsterait done une 
éni{
nlC, si rOIl en dC111andait l'cxplication aux hypo- 
thèses que nOllS aYOHS disCl1 técs. Quelques chaises 
lIe sont pOl1rtallt pas des 
phinx d'u n Genre très- 
InystéricllX, ct ce scrait l1ue chose bien étonnante 
(lu'avcc tous les renscignenlcnts aC(luis sur ]cs prati- 
I J ues rclio-ieuses des I H'cnlicrs chréticns on rencon- 
b , . 
trât clans leurs anti(Iues cbapcHcs des objcts très- 
sÎlllplcs (Jui ne s'adaptcraient à aucun usage connu. 
l\Iais si CCS 1l10nUlllen ts nc cad rent pas avec des fonc- 
tions publi(iUCS all
quelles tout uue assclnLlée aurait 
pris part, ne peut-on pus SOUp(;OllUer (!uÏ]s ont llù 
sc rapporler it q ueIque rit en f!uel(!ue sortc individuel 
et solitaire, à quclque fOBction isolée, Cll dehors de 
celles ((ui s'adt'CssaÎellt à In fouIe! 'fcrtulliell qui ap- 
partient par plusieurs de scs écrits au 2 0 
jècle, nous 
clit dans son livre sur la j J énilcllce chrétiennc, que 
les pénitents en contessant ]eurs péchés sc pla(;aient 
dans la postnre la plus hLunhle tlc\'ant Ics prl:'trcs '. 
Un tC'xtc de l\lil1ucius Félix, écri\"ain de Ia 11lênlC 


1 EXOluologesis þl'ostcl'nel1Ji ct hunliliticandi hominis dis- 
ciplina c
t... Dc ipso quoque ]mhitu atquc victu Inandat..., jc- 
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épO(l ue , fournit une indic[
tion plus précisv encore 
sur l'attillide qu'ils prenaicnt dans cet actc reliGicux. 
1\\OIlS apprenons par cc passagc I ce qui sc disait parntÏ 
Irs païens d'un rit observé par les fidèlcs et trans- 
t-l)l'lné par les préjußés haineux de leurs ennen1Ïs cn 
UHe prati(lue aboluinable. 
L'oriGinc cl'une pareille calollluie se trouve Jans la 
prati(ILlc clout parle Ie preluicl' des écrivains que nous 
\"cnons de citeI'. (2ue1ques f-i1ux frères, qui s'étaient in- 
troduits dans les assclTlblées secrètes des catacolnbes, 
au1'ont rappol'té aux païens qu'ils avaicnt vu les chré- 
tiens s'agenouillcl' un à un, avec un air reeueilli, de- 
vantun prêtre 3ssis,ct incliner latêtc vel'S sesgcnoux: 
cc (!ui cadre, d'UllC part, avec la posture siGualée par 
'fertullien, et d'autre partavec la disposition des siéges 
(flli UOllS OCCUl)ent. Situés en cffct de tcUe sorte que Ie 
})crSOl1nage qui yprenait place ne se serait pas trouvé 
en face (fun auditoil'c qui aurait relnpli la chapelle, 
its cOllvenaient, non pour des harangues, Inais pour 
des eolloqlles particulicrs, ct tout individu agenouilJé 
ct incliné vcrs les O'cnOllX de ce P el'sonnafJ"e P réscn- 
U {J 
tait rattitude qui a servi de préte.\te à la calol11nic 
des païens. 
, .I.\dnlcttcz à cctlc époquc la pratique de la confes- 
sion, réuig111e dc ces siéges se dé\"oilc : c' était , sui- 
,'unt tOll tc a pparcnce, des :confessiollllaux, non pas 
sCll)blahlesaux nótrcs par leur fo"l
lne l11atériclle, Inais 


juniis lweces alere, ingen1Ïscere, lacr
.mari... presLyteris ad- 
,:olvi, et cari
 Dei adgeniculari. Lió. de Pænit., c. IX. 
J Alii cos rerunt (dit Ie païcn CéciIius), ipsius antistis ac sa- 
cCl'dotis colere genitalia, ct quasi parentis Eui aclvrare naturarn. 

linutiU8 Felix, ilt Oc{ur. I c. 11\.. 
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analogues par leur destillatioll. Si rOll essnic <.Ie leur 
en atlribucr une autrc, de tout cÔté, UOllS l'ayons \'U, 
l'explication va se hcurtcr contrc des invraisCIU- 
hlances. 
Les obsel',-ations qu'on vient de lire DC prétcudent 
J}oint à la ccrtitude : 111ais c'cst déjà (luc]que chose 
d'asscz notable ([\1C de retroll\'cr avec probahilité, au 
] qe sièclc de rère chrétiennc) lIcs confessionnaux du 
l e sièclc ou du 2(' Si j'élais protestant, cctte probahi- 
Jité lu'inquiétcrait. 
Lcs 1110nUn1ents rclatifs it r I:
l/('hn,,'islie ont UIl CH- 
ractère Licn plus InarqU{
. I 
ors(ple nOli:; pal'cotlrons 
aujourtl'hui Jes CatacoluLes, HOUS Y obscrvons deux 
classes de sépulturc3. Il y a d'ahord lcs tOll1hcs étroitcs 
et oblouGuc
, ({ui sont creusécs horizontalc111cnt dans 
les nlUl'S des ü-alcries et des cl'yptes : cettc classecst de 
beaucoup la plus nOluhreuse. l\Iais, de distance en 
distance, surtout (luns I(\s cryptcs, ræil tIu spcctatcur 
c
t frllppé par llcs tOllllJcaux d'un autre fl'enre; ils 
,' 
llistinGuent par Jeur fjl'andeur et leur confiGuration. 
(
c second ol'drc de sépulcrcs se di,'ise lui-l))êll1C en 
del1xCah
gorics. Les uns ont nae tclle hauteur, qu'é- 
\'irlCI1111Icnt un ne nUll\"ait Hyoi)> l'hahitudc d'aceolu- 
J. 
plip (jucl(IUC rit sacré sur Ie plateau (!IIi en recou,") c 
la partie snpéricllrc : il aurait fallu pour ccla HU(' 
i'chellc, sans parler d'autrcs :inconvénicnts. lis u'é- 
taicnt done pas dcstinés it un parcil US;}{
c. I..cs autrcs 
au contrairc ont été con
tl'lIits de telJc sorte quc la 
pierre qui leur serYt1it de couvcrclc l
tait à Ja hautetu" 
(['une table ordiuaire, cUe ell aVllit aussi Ia [orIne ('t 
la di 111CnsÎO:J. 
f:cs pal ti ('ula I'i tés ('a 1'.1(' t('Tj
t.i( ple
) lOll fro 11 t<':'Cs 
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. 
avec les ténloie'na{
es de 1'11istoire, r(
\'èlel1t clail'e- 
Jllcnt Ja dcstination de res IllOnU111cnts. ])'lInc part, 
lJOllS sayons que I'Ég1isc prilnitivc avait couturne de 
céléorcl' les saints luystères sur les tDlllbeaux des 
I1Jartyrs; d'autre part, la confì{
uration de ces tOl11- 
heaux s'adapte parfaitenlcnt it cet usaGe, et iJs sont 
Jcs seuls qlli aicnt pu s'y prêter. On voit encore, an- 
près de plnsieurs d'entre cux) de petites crédcnces, 
tailJl
es dans Ie tuf, analoGucs it ccUes de nos éGlises 
Juodcrl1cs, Oll ron place les úurettes préparécs pour 
]{1 céIébration dc la 111CSSC. 
Assnrélllcn t il II 'est pa
 i ndiflërcnt dc recIter. t' her 
lcs idées que l'anti({llité chrétieune attachait Ù ce
 
1110nUll1Cnts, iuyestisd'U11 doublccaractèl'c, Inarqués 
de dcux sceaux nlystériclIx.. cclui de la litul'{}ic ct 
celui de la llJOt't. l
coulons ({'abord l'hYlnnugTapltc 
(les prcl11icrs siècIcs. Pl'lHlcucc dit CIl pal'lalJ t J II 
corps de saint Vlucent : 


L'autcl donne à ce:; bicnheurèux os
enlCnts 
1.e rcpos qui leur cst clù : 
Placés SOllS Ia tahle sacrée, 
Henfennés dans Ies profondeurs de l'aute1, 
lIs aspirent d'cn has les én1anatiuns 
Du ùon célcste qui so r(
pandent Eur cux I. 


,-y ous \"oudrez pen t-êtrc BC ,"oi I' q It'U 11 C luéftJ phol'c 
dans Ia p,'opriété attractiyc attribuéc à ces rcliques; 
lliais Ie ]al1Gat
e fìnuré a tOl1jOL1 r:; _sa l'acÎne clans les 


Allar quietcm dt hilam 
l}ræstat bcatis ossibus; 
Subjecta nam sacrar;o 
hnamqllc sub al'am condita J 
Cff'leslis allram IlIt11l1,,'jS 
p( rrl1
a 
l1ll!Ìls halll'illnt, 
1/')01/ 1 . " tfrist(pll. S. Jïll r em. 


. 
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idées rc(;ucs. Prudence auruit-il pu sOllGcr à cal'liclé- 
}'iser ainsi les énlanations <.Iu dOll céleste, superpose 
it l'autel, si de son tClllpS les chréticns n'avaicnt,"u, 
dallslc rit euchuristiquc acco111pli 8urcctautel,<lu'unc 
eérélUOllic syulbolique, vide de tonte réalité Sl1rnatu- 
lcl!C? Ce lan{
age a tlú êlre GTcffé SUt' une tout autre 
cl'oyancc. C'est ce que BOllS fon t voir deux Pères d u 
1I1
llH
 sil'cle. 
aint ,t\uluroise s'exprilHc en ces ter- 
IUCS, au sujct des rcliqucs de deux lllurtyrs, Gcrvais 
ct Pl'otais : (C f2ue ces yictinles triolnphales vienncnt 
" sc placet" dans l'cutlroit oil Ie Christ est une hos- 
S) tie: sur rautel cst Ie Christ qui est l1101't pour tOllS; 
" sous rautel rcposent ccnx (lt1Ï ant élé rachetés par 
" sa Passion 1. " Sain t 
I
xiIue de rrurin disai t 
l Ia 
luéll1C (
PO(lUC : cc QU\' a-t-il de plus honorable que 
)) de l'eposel
 sons l'autel InêlTIe oil Ie Sacrifice est 
)) pré
cnté à ])ieu, oÌl s'offrc la ,'ictill1C, pour Ia- 
n q Helle Ie Seiuncu r est Ie pl'êtrc, seion ce qui cst 
)) écrit: 'fu cs pr{\trc éternellcl11cnt selon l'ordre de 
)) T\Ielchiscdech. II cst done juste (Itle les luãrtyrs 
)) soicnt placés SOLIS l'autel, parce flue Ie Christ est 
" déposé dessus. II cst justc que les åU1CS de5 saints 
)) reposcl1t sons l'autel, parcc quc, sur ce 111êJue au- 
)} tel, Ic corps du SeiGncur est offert. C'cst par con- 
n ,.cuance, c'est par une SOftC d'associat.ioll ÍlllillJC 
)' (1 lie la St\pulturc dcs Inarty..s a été établic là oÙ 
" chu(IltC jour la IHOl't du SeiGncnr est céIébréc, sui- 
)) vant cc qu'il a dit lui-llll\ll1e : C/'afjliefois que VUliS 


1 Suceedant ergò victimæ triunlphales in locunl ubi Christus 
hostia cst; seJ illc super altarc qui pro ollll1Íhus pasf:us cst; isti 
suh altal'Í qui illim5 relICt}) pti stint pa;3
ione. t"pisf. XXII, ll. 1:). 
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" fel'e:... ceei, l'OllS annOJlceJ't: 11lll I1torlju
(lll'à ce que je 
" Viel1lle, afin (lue ceux qui sont 1110rts pour sa lllort 
,) rcposcnt dans Ie luystèrc du sacreluent. C'est, je Ie 
)) répètc, par l'cftct d'une ÌntÍ1nc C01l1HIUIU1uté quc 
') la tOlllbc de ceux (-!ui ont souffert la H10rt est si- 
)) tuéc là oÜ sont posés Ic:; 1l1Clnbres de la 1110rt san- 
n 
).lantc du Sau vcur I. )) 
(J 
rrellc était donc la significa tion l'cconl1 ue de ecs 
]1l0nUlllcnls. On dOl1uait à ccs tOlubcaux Ie nOl11 
d'aulel. l
n has, des ossCUlents, en haut, un don cé- 
lestect vi\'ifìant; en bas, lcs corps des justes, en haut, 
Ie corps du Sau\"cur, et cctte jonctioll avait lieu, parce 
(1 LtC les luarty"l's, en s'juunolant pour Ie Christ, 
avaient 111érité une place lit Oll sc renouvclait 11111- 
1I10]ation dc Ia suprêlne YÍctÎlne. rfclles sout les idées 
(!ue nous trouvons incorporécs dans ccs tOil1bcaux- 
autcls, au 1l10111ent luêulC où l'1tßlise put lcs honorer 
en jJaix. COlllJ11ent croire ([U'CIl sortant des Cata- 
cOlubcs cUe leur ai t attribué un caracti're tout dif- 
ttrcnt de cclui qu'clle avait cté jusqu'alors accoutu- 
luéc à leur donner? Les idées étaient done préexis- 
tantes; cUes dérivaient d'un enscignen1cnt trHl1ition.. 
Hcl <.léjà étaLli dans les chapcllcs souterraincs. (;cs 
JUOllUlnents, ([ui appartiennent aux trois pren1Ïers 
sièclcs, ClnpOl'tcnt avec cux , dans cctte périodc des 
oriGines, cette luêlne CrO)ë.Hlce que de nos jours en- 
core l'Éslise eatholiquc continue de professer. Les 
pierrcs sacrées des Catacolubes sont, par leur sif{nifi- 


1 Rectè ergò sub arà n1art
Tes cullocillJtur, quia super aran) 
Christus imponitur. Rectè suI. altarc ju
torunl aniu1l.r' requics- 
cllnt, quia super altare DOluini corpus of1crtur, etc. SCI'Jll. I 
111 
de J.'atal. Sanet. (Le texte tout cHUel' 
el'a dans r Ippelldice.) 
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cation COIUIlIC par Icur 11saGe, les :su'Ul'S uÎlléC's de nos 
autcls d\uIJourd'hui. 
JJt'S 3utcls-toHlbcaux COllstituÒl'cnl Ull Geure de 
1l10nlllllcnt tout llOllYCaU dans Ie Jllondc. L'lt,,'lise 
CJ 
u\-ait trou\"é Ie 1l1odèIc Sll péricur, l'archétype tIe ccttc 
création sépnlcrale dans cc passa{
e de 1'...\ poca)yp
e : 
" ..\pri.'s ((l.1e r."\Gllcan cut ourcrt I(
 cin([uièllle sceau, 
" je vis sous l'uutel les âU1CS de CCliX qui ont été ulis 
JJ it 1110rt it cause de la p
role de ])ieu, ct ponr Ie 
n téuloiunagc cJu'J]s port3icnt , ct ils criaicnt it haute 
H voix: (: (!lHHHl dOllc, ([uaud, Scinueur, (lui êtes 
" 
;aint ct \THi, lercz-vous justice ct \,(\llg"CI'CZ-vous 
n Ilotre sallß S1I r ccux l[ ui hahitcl1 t la lcrre 
t " Et il fu t 
" dOI1l1é à CllllCUll tl'cux IH1C étole Llanche, et illcur 
" fut di t de se reposcl' cncore un peu de tcn1 ps, jus- 
)) <fu'au lnOJllCnt oÙ sea'ait conlpl(
té Ie nOlnbrc des 
" SPl'VitCHl'S de Dieu, leurs fi>èrcs, (Illi (levaicnt êtrc 
)) Jltis à ]llort COllHllC (1UX I? )) 
Ccs } )a.'oles out dll sin n ulii'renlcllt fra p) )er rl;ulisc 
tJ 
u 
prinlitiyc, tout occupée tic )'('cllcillir Ics rcslcs san- 

Iants de scs 111artyrs, <luand cIle s'est deuHHHlé it 
queUe place d'holJnClll' jls d('\-aicnt se rcposc)' tin pen 
en attendant Ie jour de la justice 2. 1.(1 proplJi\te de 
Patlllllos, lui luontl'H])t Jeurs âlllC8 SOLIS l'al1tel qui 
est dans Ie tCBlple étcrnel dc\,t1ut Ie trÙnc de ))icu, 


j Et clan aperui

et sigillurn quintu1l1, ,'iùi suLtùs altarc 
anituas interfectoru1l1 propter verhum Dei, ct propter testÍ1no- 
uiuln quod hahebant, etc. J}Jocal., Yl, U et scq. 
2 Presizo motivi i n1l)g'giori d'introvar qucsto rito degli altari 
soprà le l\Ien1orie de' l\lartiri Jà ciÙ che vide nclL:\pocalisEe l'Apost. 
S. Giovanni: rid; 
llbtus a!tarc, etf'..., per1och(' S. _\mbrogio 
(li

e : Succcdant victimæ trillmJì"nle
, ek. UohleU. : O


e}'l'. 
.. op r. I:!' c im it. 
 (I fJ ,. ., 1 i it. J 
 ". YJ 11 . 
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sPlnblait lui ilhliqnel' ql1e lcur:; ('()J'p:-; dc\"aifint t>u'e 
déposés SOLIS II n aut('l au
si dans les telnple.3 de Ia 
terre. ElJe a continué de don ner cctte place it tous 
les autres saints qui ont été luartyl's par la cbarité. 
Lorsqu'apr(1S la fin des perséctltions ('!Ie a rCJuplacé 
la pierrc Hue des Ca tacolllhes pa l' des lUll tière
 res- 
plcndissan tes, cctte transf()I"lnation a don né Ù srs 
nutcls nn dern:ee trait de l'esselnhlanee aycc routel 
t[or <-{ue saint Jean avait tléCl'it I. 
T('I cst done lïndiee (p1Ï paraìt aVOil" su
géré la 
Incrv('illeuse in\Tcntion de ees Illonun1cnts, Oll Ie 
tOluhcau et l'antel He font qu'un. [Is l"entrent dans Ie 
caractère pl'otondélnent fi

!1ratif elnpreint, Ù plu- 
sieurs ég-ards, SUI ]es s(
pulturcs. J)c luêlnc qlle Ies 
tOlllbrs clll'i.tiennes en {}énéJ'al Ollt t
té oris-inait'e- 
ment, ainsi ({11'il sera dit bicutòt, lIne Ïluitation 
luêlne lllatéricllc dll sépulcrc oil Jésl1s crucifìé a été 
t.léposé Jans unc 
Totte de Jérusalclll; de 111(11ne les 
t0111bes des saints ont été en outre les in13ß"eS de 
l'autcl qui cst t1eyant Ie trÒne de .J(
SU5 ßlol'ifié, ct 
r(=:aIise est allt
 chcrcher, jusquc dans les plus hatHS 
nlystt
1 es des CÍCllX, un type d'architectnl'e pOUI
 
Irs Inystèrcs de la IllOl't. 
(
es nl011UJllcnts ont t-oul'ni Pficorc nn autre SUif.t 
,J 
t!'ohservation. Lf1S tOlllbea ux, tlcstinés it servir d'au- 
leIs, ne tlevaicnt pas ètre confond
ls avec CCl1X (p1Ï 
n'ayaient pas ce priviléHe; ils de,-aient done a\'oir 
line tòrnle caractéristi'{ue. 
Iais, e0l1Hl1e nOllS l'a\'o1l5 
<.lit, les sépnlcres, dont In partie sn périel1l'c offl'(
 
une tahl(', He Sf' tlivisput flu'en deux clas5es. Les uns 


I Altal'e :aureUITl quod e
t ant
 thronum Dei. A.jJoe' J nll , 3. 
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sont, par leur élésation, é\'idenU l1 C'nt in1proprps 
n 
scr,-icc dont il s'aGit; les aulres s'y adaptent pal' 
tontcs leurs dinlcnsions, qui sont celIcs d'nne tf\Llo 
ordinaire. C'était clone là Ie siGne distinctif, et I'on 
tloit don
 par conséq l1cnt reconnaîtrc des autcls 
dans tous les tonlhcaux (lui ant cctte forine. Or, ils 
sont tl'èS-nOlnhrcllx: on en ,"oit souvent plusipurs 
daps une nlênlc rhapcllc. (
ne én1ise des cat\lCOllllJes 
de Sainte-...\{
nès en renferlne onze it cllc seulc. Ccttc 
111ultiplicité d'autels pel'lnettait de dire la Inesse sur 
chacl1n d'cux, au 1110ins Ic jour anniversairp de la 
1l1ort du lllart
ï
, dont il couservait Ie corps. 
(
es 111011Ulnents sont la réfl1tation prtl paLle (Tun 
futilc rcprochc adrcssé à rl;:{
1isc catholiqup. ()n a 
prétcnclu <{u'cn autorisant l'ércction de plnsieurs 
autels dans un Inêll1C tell1plc, cllc s'cst écartée dp I'n- 
saGc priluitif. Ccttc assertion cst préci
élnent 1'anti- 
})ode dc la yérif(
 historiqnc, car IC3 1l10l1Ulncnts sont 
I'h istoire en perrna nence. C'est la III ulti plici té drs 
autcls <(ui cst rl1sat;"c Ic plus ancien. On y n d(
ro
'{' 
an 
c sii'clc, par unc raison ({u'H est aisé dc conce- 
\'oir. En aél1éral, presc{l1c toutes les basiliques J
 
cetlc époq uc furcn t construite
 sur }(' t0111hc311 d'u n 
111 a ftyr. Lcs OSSCIl1pn ts des au trcs con fesseurs de la 
foÎ restaicnt dans les n'a1cl'ics dC$ CatacolllLcs, oÍ1 ils 
avaient été priluÎtiveUlcnt déposés. I
a plupart dc
 
é{
liscs n'avaient done chacune que In déponille sa- 
crée dont ellcs uardaicnt la tOlube, ct COllnne chnquc 
autcl devait êtrc supcrposÖ à des rcliqnes, on rt1
 
conduit it sc r
ntentcr habituellclllcnt d'un senl 
antel. 
lais, 'pendant les invasions des ll.1rbal'es, 
pI HsieH I'S d.ps ci ulrtii'rcs sou t(,tTa ins, 
i tn{
s c.ln n sIrs 
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t'HllIpag'llcs, fl1n-nt rav8nés. l
a 111t'.nu
 profanation 
pOIl\"ait se renouveler. On vOl1lut dès lors pourvoir, 
Rutant que possible, à Ia sûreté des saintes re]ifJues , 
en Ies transportant rlans l'intéricur de la yille. II y 
cut un urand nOlllbre d'éûIises qui rcçurent chacnI1c 
plnsieurs dc ces tlépôts sacrés. La p
étè se fit un de- 
yoir de les rcnferl11cr dans des antcls, nfin quc leurs 
nouvclles tOluhcs servissent, C0l11111e leurs prenlicrs 
sépulcres, à Ia célébration des saints nlyst
rcs. II 
s'op
ra ainsi ßradueUelnent un rctour à 1'11saGc nn- 
cicn, qui fonrnissait d'ailIcurs pIns dc faeilité ponr 
lcs fonctions d u cuI tee 
Outre cet avantage, Ie systènlC suivi par rl;:g'lisc 
catholique cOll1plète, beaucoup 11licl1X clue tout a11- 
tl'e, lc symbolisl11C dc l'architceture sacrée. Dans ('out 
éc1ifice reliGicux pour\'u de plusleurs nutc]s, l'autcl 
principal représente én1Ïne1l1111cnt Ie Christ iUll1101é 
ponr nOllS : Ics autrcs, qui sont des copies du 
prcll1ier, concouren t , par cetlc reproduction d'u n 
IH(,'onle type, à fiGurer lïdentité du saeriGcc. i\Iais, 
s'ils sont tous sCluhlahles C0111111e Hl1tcls à raison de 
leur rapport à l'unique auteul' du saInt, ils sont di- 
versi{-iés e0111111C tOlllbeaux, par leur COlT(qatjon nux 
saints lllultiplcs clont ils r,'ardent Ics reliques; c.lc 
sorte qu'ils expril11ent tout à la fois et l'unité tIu corps 
dont Ie Christ cst Ie chef et Ia pll1ra 1ité des 111cnl bres 
de ee corps lnystiq l1e. 
'felle cst en effet la pensée fondaelentalc de toutc 
théoloGic vraill1ent chrétiennc. Elle HC doit séparel' 
ni Ie Christ des saints, parce qn'il est cssentielle- 
111cnt Sauvcur, ni les saints dn (
hrist, paree ql1'ils 
ne sont sanctifìé.; quP par lui. pIns l'architcctll1'C e
- 
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P)' 11n e èPtlt' II II it)l), plus l'Jll' se ra p pl'ocll C tIp son 
(
pc, qui se tl'Otl\'C dans ('clte i.Hchitt'cturc il1\'isih]
, 
(Juc f-'.\pûlrc nons 
jGnale par CèS JHOts : I 
()IlS éles 
L'Jdijice de D ICIl I. 
))u rcste, en l
tit de sYlllbolis111e plus ou 1l10illS 
parfait, COInnlC dans toutes les Inatièrcs oÙ rien tl'es- 
Ef'nticlu'est CtHnrrolnis, rEg1isp catholiquc n'cst pas 
pointillcuse. ]..'uulf'} unique DC l'cff\l'ouche pas. I)é- 
positail'c tIc l'l1saGc antique, clle ne trouble point, IÙ 
oÌl jIs sont établis, les l1sag'cs ({ui ne sont ([u'anciens. 
Cc LOll 
cns pratique n\?st point ilnité partollt. Je 
paric c{u'il Y a encorc des archilnandritcs de :\Io
cou 
t't drs 1110ines till Inont .Atltos, qui t>épi,tcnt, contre 
Irs Hlltl'ls 111ultiples; les llHI1'l1JUl'CS des jansénistcs dn 
s=('.c1c dc('nicr. La scicnce dc ccs h0I111lleS cst conlnH
 
]{> ('a 1('11<.1 riel' russe, cUe rctal'Jc. Elle g' arrl
te, tou t 
(',hlol1 ic , à nos basilirplCS d II tenl ps de Constantin, 
sans sc doutci' que }es archéoloGucs r0111ains ont 
crcllsé plus bas dans Ie sol, ct plus loin dans Ie 
tt
lllpS. Sous ](1 terre, clui porte res é{}lises de nHlrbl'c, 
ils ont r('trOHY(
 rusaGc pl'in1Ïtif dans les chapellcs 
Cll luf lles Catucolubes. 


l""s.\ta:s HE 1.\f:GI.JSI
. - 2 0 P/atiques lli) Pt'/lifeJlct). 


IJ'L

lise iUlpose nux fid{'.lcs des pratiqucs de pt
ni.. 
fence COlnnlP )'CIHèdc au p(
ché, it Scs C3use
 ct à ses 
suites. La principalc est }p jcLÌllc. 11 conticnt Ia suh- 
stance des Hntrcs pri\"atioll
: clIe's IIC sûnt bonncs et 
utilcs C(U\1l1 JUt'UlC titre quïl rest lui-Inêlllc. II suffit 
donc de consta tel" son adoption par rj::ß.]isc pri nli- 


I Dei ædificD.1io c
tis. S. Paulus, J ad CQrintli.
 111 , ü. 
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tive pour faire re1110ntc.' par' lit 1l1êlnC, j lISrf\l'al1 hcr- 
eeau du ChristiallisJ11C, Ia doctrine eatholique sur les 
æu\'res pénitentiaires. 
ROlne soutcrraine a fourni un 1110nUJl1ent qui nous 
1110ntre dc Ia l1HH1i('re la p1 us positive, dans la pl'C- 
]nièrc pél'io(lc de rl:
Glisp, non-sel
lcnlent l'nsar,'c flu 
jcline, Inais encore Ia loi elu jcÚne solennel, (pli scr- 
YHit d(
jà de préparation à In fête de Pâques. 
I)ps fouillcs, prntiqui-cs près de la basiliqne de 
Saint-Laul't'nt hors df\s 11111rs, ant fait d(
cou\Til', en _ 
155 I , unc antique statile assise de saint J-lippolyte, 
(
\'t'que de Porto, sous Ic r('Gne de rC111pereUr .A.\.lexan- 
drc Sé,"ère. Cet éVl'<jUC avait été célt
hrc par scs écrits. 
On en a rctrol1vé nIlC liste sur les parois dl1 siéGc 
de eettc statue. 
ous en noterons dcux en passante 
I.,'ul1 est intitulé: de Diell et de La réSlll'reclioll de/a chair. 
l..'autre titre porte ces 1110tS : In Tradition arostolique: 
ee qui indi<{ue que la règle de ]a tradilion était Sl1Î- 
vie. 
Iais ee r(
ßistre en Inarbrc 110US a conservé un 
autre doculnent. On savait pnr saint .Térôlne lIu'un 
é\"êque IIippolyte 3\"ait in\"enté un tahleau ou canon 
pascal I, pour détcrmincr Ie jour oÍl devait tOluLer 
chaque nnnée la fête de Pâques, ct que ce travail 
3\'ait sUffßéré plus tard à Eusèhe ]'jdéc de faire une 
table du 111ênlC gcnre. I
e cycie Pascal de saint I-lip- 
pol ytc est ßTavé su r ce 111l
n1e siPfte, ct on y lit ers 
D10tS : 


t Hippol
.tus cujusdam ecc1e3i
e eprscopus \llOmen quippè 
urbis scire non potui), rationcn1 Paschæ temporumquc ca- 
nones scripsit usquè ad primlun annUlU Alexandri inlperato- 
ris, etc. De SCi'lI)t. cre/es. in Tlippul.. nO ß I. 
n
 1:1 
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II CIl sera pOllr ks llll11ées slIÏ11(1nles COlltl/le cela cst ci- 
dCSSOllS marqllé dans La table, et pOllr /cs Cllluées pn!cé- 
dentes cc jOllr cst reVell11 confol'/nénlcllt à ce qui a élé 
indiqué. On IL FAUT QUE L]
 JEUNE CESSE DÈ:; QüE LE 
DI)IANCIlE ]
ST .\nUlvÉ I. 
\Toilà done un é\'êque, ({ui, dans un Cycle pas- 
cal, parle du jeûnc solcnncl COllune (rUne coutull1e 
déjà établic dans I'ÉGlisc à une époquc oÙ la tradition 
apostolirfuc, à Iaqll
llc il étaitsi attaché, etsur laqucllc 
il a fait un livre, était encore toute fraîchc. ])ans le 
sièclc JnêlnC oÙ Ie protcstan tislne a voulu aholir Irs 
pratiqllcs de h! pénitcncc, SOliS prétcxte de raUlener 
Ie Chrj
tianis.n)e prin1itif, un nouveau ténloißnaße a 
surGi contre -"l;c!'rcur. I
a statue cIu vicux 111artyr c
t 

ortie de dcssous tel're avec sa parole imll1oLile. r .Ie 
cardinal-vicaire pourl'ait citeI', s'il Ie \'oulait, dans 
son Inandenlcnt du carênlC pour 184 j, cct autre 
Jllandelnent de l'évêque tIc l)ort-Rolnain: cclui-ci 
porte la datc de ran 222 2. 


t Anno t regiminis Alexandri facta cst XIV Paschæ idibus 
aprilis sa1>bato cum n1ensis ClnLolismæus fuisset. Erit scquenti- 
])US annis. sicut in ta1>ulâ subjectum est. Evenit verè in præte- 
ritis sicut indicatum est. Solvere autem oportet jejuniuJll ubi 
d01ninica inciderit. . 
S Cctte année de l'ère chréticnne correspond à la prcmièrc 
année du règne d' Alexandre-Sé\'ère , marquée dans Ie canon 
Pascal de saint Hippolyte. Voyez Pagi, C'rilie. ad onll. 222. 
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III. 'Tie 'teligieltse. 


La vie religieuse, qui s'est produite sllccessÌ\'cl11ent 
sous des formes variées, consistc, au fond, dans nnc 
consécration spéciale à Dieu, distincte de l'ordination 
sacran1entclle. Cc genre de vie n'a pas dû COll1111enccr 
par les h01111nes. Dansles preu1iers te111pS oùle clergé 
n'était pas très-nonlbrenx, ceux des fidèles qui étaicnt 
disposés Ù rcnoncer à la vie laïque, étaient enrôlés 
dans la hiérarchiechargéc dc pourvoil', par l'exercice 
dn saint Ininistère, aux besoins les plus généraux et 
les plus cssentie1s. Ce sont done les fen1mes qui ont 
été appelées les pren1ières à la vie reJigieuse. IÃcs 
vierges ct aussi les veu\es ont été adll1ises à rClll- 
Lr'asse)o. 
Le titre de vierge se trouve consiGné dans les épi- 
taphes, tantõt sans l'addition d'un autre titre, tantôt 
avec addition. '
oici quelques e
cl11plcs du prell1Ïer 
cas: 


Zenuaria, jeune vierge -' qui 
a vécu \.\1111 ans, deux Inois, XXVII jours, 1111 heures t. 


La tOlnhe de ccttc Zenunria se trouvait dans Ie ci- 
1l1ctii'fC des saints Proce
sus et 
Ial'tinien, sur la voie 
8urélicnne: c'est un des souterrains les plus antiques 
de BOHle chréticnne. l/épitaphe suivante appartient 
certainCIUCl1t au tCHIpS des persécutions : 


ZE:\V A RIA BIRGO P\'ELL \. Q\"E 
\"lXIT A

OS XVlllI . MES. D\'O . D. XXYlI . OR. 1111. 
D'dpri.$ Lupi, Epit. St'rct., p. 37, ct uan
 Murator., reter. Úlscript., t. 1\, 
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A Faustine viel'{Je très courngeusr 
qui a yécu 
XI ans t. 


J
a fio]c de sang', siUnc tIu l1Iartyrc, était jointc à 
Ccttc lO:llbe. Au-dcssous de l'inscri ption, Ie 1110110- 
(P'[UHIUC tlu Christ, cntolll'é d'nnc COlll'onnc, cst 
placé entre I'clublèule de 13. fixité ct l'cnl bJi'IHC d
 ]a 
libel'tt"; (rUne part, une ancre de vaisseau, de rautre, 
u II ois
a11 cl'1Ï prend son "01. 


Lrgura Rcstituta a Y.;CU 
xy an
 t'i{!rfie : cUe est d.(
cédêe 
en paix! (awc 1.1 Hole lIe san6
. 


On lit dans un f..a
nlcnt d'(
pitaphc : 


Ene a vécu "X VI ans, 
sept B10is, 
'\ ,tUft jours; (que) tu (sois re
ur) rn paix 
avec ta l.'Ù'ginif ' 3. 


1 


F.\ "sTIXAR . VII\GINI . FonTIS
n(A]
 
\}VE . BIXIT . Al'\N. 
XI. 
E. Ccpnnt. Callist., ùan
 Rùd,;,ui, I. II, 339. 
LEG"ßA RESTIT\'TA \'IXIT 
A:X:'iOS xv . BInGO J)ECE

IT 
IN PACE. 
E. Cæmpt, Callhït., Arrin
l,i, 1. I, p. 593. 


i 


:.1 


QYE VIIIT A:\':'\ XVI 
l\JR
5IBYS SF.PTF.
I 
mF.S X\1111 TE J
 PAC 
F. C\"1\1 HRGIXITATE 
TY.\. 


Tn }fll.';. college Rom., d
H.1S Lnpi, p. 1';6. 
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Ptohnais . .\ . I ., qui chantait 
des hYlnnes à Dieu, 
vic1'[Jc de quinzc ans, 
11loi sa mère par amour pour cUe 
fai posé t (cette pie'J'}'e). 


Ccs inscriptions ténloiGuaient seulelnen t d II respect 
pour la virGinité. Elle avait déjà été en honneul w chez 
les anciens Iloll1ains, et ron trouve quelque!ois Ie 
titl'c de vierGc dans leurs épitaphcs. Ce s('utinleu t fu t 
pOl'té à un plus haut dcgré chez les chrétiens: Ie pa- 
néGy..i(lue de la virginité par saint Paul aura it suffi 
lui seul pour inspirer cette vénéralion. l\lais iJ y a 
d'autres épitaphes qui ont quelllue chose de plus ca- 
ractéristiquc: Ic titre de vierge y est join t à un autre 
titrc, et leur réunion cxprj]ue, non pas seulclllcnt la 
\'irginité, Blais la vir{;inité consacrée à Dieu. 
l..es anciens fastesdc rÉGlise rOlnaÎne font n1eution 
d'un réglel11ent qu'UI1 pape du 2 C sièclc, saint Soter, 
fit pour les rcligieuses. 11 y est question de cel état 
COUlme d'une institution, non-seuleillent préexistantc 
à ce réglenlcnt Inêule, 111ais investie jusqu'à cetlc 
épof{ue de priviléges particuliers pour Ie service des 


llTO AMAI . A . I . l\INHr A 
IEN SED 
llA H 0ENOC . ETONIE 
l\1HTHP T1" XAPIN 
ANE0EIKA. 
E. Cæmet. Cyriacæ., Bolùclti J t. II, p. 416. Le commencemcnt 
de cette épilaphe paraiL devoir être Iu autrcment qu'il ne I'a 
été par llolùcui. Au lieu ùc ces mots: qui chantait de8 
hymnes ù Ðieu, il faudrait lire: toujours mémoralJle.en Dieu. 
AEI MNHCTA . EN 0En. - C'est une fOl'l\lulc très-usiléc Ùül1S 
It'S iw
\:ripliuI1E gITC(lucs. 
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autels, puisque Ie Pape décirle, par unc lnesure re
- 
trictive, (Iue les reliGiel1scs ne pourront d(
sorn)ajs ni 
toucher la palle du caIice, ni servir de thurilël'aires 
dans Ie Heu saint I. 
Les inscriptions funèhrcs dcs prclniers siècIes rcn- 
dent aussi ténloiGnarre à l'antiquité de Ia vie l'cli- 
Gicuse. l..e titrc de vierGe vouéc, consacrée, devota 2, Y 
cst forlue)JCl11ent inscrit : 


. 


Furia lIel pis 
vie1.ge vouée Z 
(<tyce unc colomhc entre deu", vases 
 ans('). 


Nous trouvons dans une inscl'iption Ie titre de 
vierge bél1ic; si cette expression DC sianific pas pré- 
cisélnent la 111êll1e chose <tue celIe de vie"ge dévollée, 
cUe indique toujours une consécration: 


Douce ame, Aufmnie, t'iel"[}e 
bénie, qui a vécu xxx ans, 
cUe dart en paix 6. (La fÌole de sanG.) 


I lIic (Soter) constituit ut nulla monacha pallmn sacratam 
contingeret, nee inccnsum poneret intra sanctmu ecclcsimn. 
Catalog. 1'01n. Ponti/.. cditus à Papebrochio aù tom. I aprilis. 
:2 On sait que Ie mot devotus avait dans l'ancienne langue 
latinc cette signification, et non pas celle qui cst attachéc au 
lTIOt fl'ançais de dévot. 


I 


FVRIA HELPI:S 
VIRGO DEVOT.\. 



 


Arringhi. t. II , p. 509. 
AXI'IA DVLCIS . A VFE!\l1 \ VIRGO 
BENEDICTA . QVE \lXIT . AN xxx. 
DOlUIIT . IN . PACE. 
E Cæmet. Thrason. -l\larangoni, A]Jpend. de Cæmet. S. Thras. 
et Saturnin., p. 88. 
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JJC titre de servanlc de Dieu était Ie nonl prol)re des 
reliGieuses. On désignait sons ce n0l11 les 1110nastères 
de fen1111es 1. Si quelrlu'une devenait infidèIe aux de- 
,.oil's de son état, cUe devenait, (lit saint Alubroise, la 
servante de la lllort 2. 
NOllS ne citons rinscription suivante qu'avcc ré- 
serve, parce que sa phraséologie peut faire soupçon- 
ner qu'elle n'appartient pas à la haute antiquité. Elle 
a été] extraite, suivant Nardini, du ciIuetière des 
saintes Sabinella et Savinilla, près de Ncpi : 


I\Iarculus citoyen de 
epi, ce XXII jour 
de juillet couronné par Ie martyre décapité, 
git ici, lequel, moi Savini lIe , servante de Jésus-Christ, 
ai enseveli de mes propres mains :5. 


Un sarcophage des catacolllLes de sainte A{jnès a 
of1'ert, dans sa pa rtie supérieure, cette épitaphe : 


1 
Ionasterium Eupræpi<.c, quæ ancilla1'um Dei congregatio 
esse dignoscetur. S. Greg. I, ex regist. D. Greg., lib. XII, 
ep. 19. 
I Cæterum quæ se spopondit Christo et sanctum velamen 
accepit, jam nupsit, jam immortali juncta est viro. Et jam si 
voluerit nubcre communi lege connubii, adulterium perpetrat, 
ancilla rnortis cfficitur. S. Amhros., de Lapsu vÙ'g'J c. v, 
n. 21. 


3 


!\IARCVL VS CIVIS 
EPESI
VS HAC DIE XXII . 
JVLIl M-\RTYRIO CORO
ATVS CAPITE TRY
CATVS 
JACET QVE
I EGO So\.VI
ILLA JESV CHRISTI A
CIL 
LA PROPRIIS lUA
ID\"S SEPELIVI. 
t\ardin., Discors. sop. la cath
d. V1"SCOV. di Nepi, c, 'III. 
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.AUI" . Agapetilla 
sr/'vaule . de Dieu . laquelle 
dort . en . paix . 
cUe a vécu XXI ans, 
III rllois, 1111 jours ; 
sun père a fait (ce monument) 1. 
(
c lOlllbcau a été trouvé dans une partie dn cilne- 
tière de sainte Aßnès, très-voisinc de la hasili(lt1c. La 
rcliuicusc, dont lcs rcstcs y reposdicnt, a fait partie 
\TaisClnblahlclllent du nlonasti
re {Iue Constance, la 
fille de l'elupCrCl1r Constantiu, a fondé cn cct cn- 
droit. l)lusienrs vicrGcs, appartenant à In haute c]a
sc 
dc Ia société rOlnaine, Y pl'ircnt Ie voile. IJa fUluiUe 
de cctte .Aurelia occl1pait, sui\'ant toute apparencc, 
un rang élcvé, à (\ll j l1Ger pa r ri'Ié{}'ance de son sal'- 
cophagc construit, suivant l'épitaphe, au x frais de 
son père. On distÏ11G"UC paruli les sculptures, à droite 
ct à Gauche de l'inscription, deux hustes de fCllllllC. 
J..cur ressen1hlance paraît indiq uer que c'est un dou- 
ble portrait de la défuntc. lis donncnt cJuclque idée 
ÒU COSlUB1C des rcli{)icuscs à ccttc époql1e: nne tu- 
lli(IUC larGc, un voile ouvel't tOJubant SUi' Ics épaules, 
les clJc\'cUX à la nazarécnuc: entre Ie S0111111ct du 
front ct Ie voilc passe une han(lc qui est sans doute Ie 
Lord de la 1I1itrclle, cspè<:e de petit bonnet à l'uSl1UC 


1 


A \'fl . AGAPETILL.\ 
A
CfLLA . liEf . Q\'
 
DOInIlT . I:'; . PACE 
VIXIT . A
XIS . XXI 
ì\lEXSES III . IJIES IIII 
P,\TER }<'EClf. 
1:: rU!mct. S, J!l n . Holdel., p. 
b7. 
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des dallics rOlluÜncs, CclJcs':ci en faisaient une parul'e 
de luxe: eUes l'ornaient de pierreries. Les rcligicuscs 
In portaicnt tl'ès-sinlple, en laine: qucl(luefois leur 
Initrelle était de couleul' pourpre I. Cctte coiffure 
n'était pour elles que Ie cpulpléulcnt du voile. Saint 
JérÔlne dit en parlant de Hlesille : avant qu'elle se 
donnât à Dieu, (C des servantcs arranGeaient sa che- 
" yclure: sa têtc était serrée par des luitrclles al'lis- 
" tCll1ent travaillées: 111aintenant cctte tête néGliGéc 
" sait qu'illui suffìt d'être \'oiléc 2. " 
I..a déllou1Ïnation de sel'vrl1zte de IJicll cOlnpl'cnait 
au
si lcs VClIVCS qui avaient rcnoncé au Blonde. Elles 
étaient quelquefois désiGuécs par un titre plus spé- 
cial, C0I11111C on Ie voit par cctte épita phc : 


A Octavie Inatrone, veuve de Dieu ;;. 


'L\Iais, outre les portraits ct les (
pitaphes des \'iert
es 
consacrées, la cérélllonie lllêlne de Jeur consécralion 
c
t retracée dans un 1l1onUluent. C'est un tableau des 
catacoll1bes de sainte Priscille. .Au centre est une 
fCI111ne debout, lcs hras étendus 4: de scs épaules jus.. 


I 
cc ulla sunt pra
cepta conjuncta, vel de quà lanà 1Jlit,.ella 
fìeret, aut ùe quà purpurâ pingeretur : non enin1 hoc panno 
potest virginitas adjuvari. Optat. l\Iilevit., ò e Scltisnl. Donat., 
1. VI, c. 4. 
2 TUllC cl'incs ancillulæ disponebant, et lY1Ítrelli
 crispanti- 
hus vertex arctabatur : nunc neglectull1 caput Ecit siLi tantù[u 
sufficere quòd velatur. Epist. 23 ad .J.Jlarcella1n. 


3 


OCTA VIAE l\IATRONAE- VlDV AE DEI. 
In Vatican. 
.. Voir les íìgures dans 4\rringhi) llom. sub!., Jih. IV, c. J7, 
t. II, p. ao

. 
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<1u'au bas de sa robe dcscend, de chaque côté, unebor- 
dure on ban de , C0111111C on en voit sur les vête111cnts 
de plusicurs oranles: Inais ici cet ornell1cnt, au lieu 
d'êÍl
e tout sinlple, cst en broderie. Le S0l111net de ]a 
tête cst couvert par un ,"oile, ({ui to lube en plis du 
côté Gauche j usqu'à Ia réaion du cæur, et dont l'ex- 
trén1Ïté cst garnie d'une frange. 
Ala droite de cette feuInlc on distingue un groupe 
conlposé de trois personnages. Un Pontifc, en robe 
lonGue, est assis sur une chaire, selublahle par sa 
[orule à ccIlcs t{ ui c}\.Îstent encore dans les catacoluLcs. 
II porte la tonsure ecclésiastique. Son lnallteau paraît 
a \'oi rune cspèce d'(llIlP/'iballe on capuchon tOlubant 
derrièrc ]a tête. I}rès dc lui une jcune filJc so ticnt 
dc-hout. )J'ilttitude du Pontife indique qu'illui parle. 
II dit'Îß"e yers cUe son bras et sa lnain : les trois doißts 
inféricurs sont ployés, l'index seul est étendu, COlnUle 
pour 11lontrer (Luelque chose. IJa jeune fille tient Cll 
erfct un voile, antiquc attribut dcs felllllles consacré(1s 
à J)ieu. 1\ cÔlé d'elle Ull autre personna{je est aussi 
tlchout: c'est probablelncnt Ie diaere du Pontife. 
A l'autre extrénlité du tableau, à uauche flu per- 
sonnage central, est nne feHInle assise, tenant un petit 
cnf-
lnt dans ses bras. ...\rrinßhí su ppose que cc pour- 
rait être la sainte '7ierge, Iuais cette conjecture n'est 
pas achnissiblc. On n'aurait pas tlonné à la '7icrgc 
II He place inférieure , subordonnée à celie <1 u 'occupc 
1 'Üral1te du lltilieu, qui selllble prier pour les per- 
sunnes placées à ses côtés. I
a felllnle assise est silnple- 
111cnt une Inèrc; clle fait Ie pendant du ßTOU pe op- 
posé. lei Ia vie religieuse, Ià Ie lnariaue. Q uelq ues 
détails dLt tableau senlblent caraetériser ce eOl1traste. 
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La jeunc vierge ales pieds converts d'une chaussure, 
ceux de la fenlllle assise sont nus. Le siége de cclle- 
ci De rcgarde pas du côté Olt se fait la prise de voile: 
il est tourné en sens contraire. 
Reste à déterlnincr queUe est la fCI11111e cn 
prières dans Ie centre du tableau. Holdetti croit 
que c'est une nlère entre ses deu"( filles, dont rune 
s'est Dlariée, tandis que l'autre a eluhrassé la yic 
religieusc. Peut-être aussi c'cst sainte Priscille, fon- 
datrice et patronne de ce cinletière 1 SOliS Ia pro- 
tection de laquelle on a Iuis les deux autres fenllnes. 
Si cette ol'ante, qui est des plus beUes qu'on ait 
trouvées dans les peintures des catacol11hes, était la 
sainte \Tierge, COnll11C cela est très-possible, ce td- 
Lleau serait encore plus reularquable. Ce serait une 
i heureusc idee que d'avoir placé en regard rune de 
l'autre Ia virginité et la Inaternité sous la hénédictiol1 
de la \Tierß'e l\Ièrc. Quoi qu'il en soit, la consécration, 
I ({ui constitue la vie religîeuse, est très-clairement 
I Iìß'uréc dans Ie groupe des trois personl1ages. 
Ce tableau, dont le style offre les caractères de la 
I peinture du 2 e siècle, cst, je crois, Ie plus ancien 
HlonUlllent connu qui représente cette céréulonie. 
I II JllériteraitLien, àce titredu Inoins, d'être reproduit 
quelquefois dans les églises de nos couvents. Je vou- 
drais aus
i en voir figurer une bonne copie dans quel- 
(I_ues llluséesde Paris. Parnli la foule '1 ui passeet repasse 
dans leurs ß'alerics, il y a bien des Gens qui s'Ï1nagi- 
I nent, sur la foi de quelques journaux ou de quel<j,ues 
discours pal'lClllcntaires, que l'état religicux ll'est pas 
nne production originail'c du Christjanisrne, Inais 
uoc excroissance survenue dans Ie moyenâge. La vue 
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de ce tableau suHirait pour exorciser cettc JHno- 
rancc. 


lY. Véuéraliun des Ùuo!Jl's. 


rrullc.1is (LlIe l'étut reliß"ieux a été en butte à des atta- 
<[ues clui nc péchaient assurénlcnt pas par un cxcès 
de spiritualisl11C, c'cst au contraire au nOll1 du spiri- 
tualisn1e chréticn quc Ie protcstantislllc a repoussé la 
vénération des i nl{)Gcs, C0l1J111e si une des plus belles 
fOllctions dc l'espl'il n'était pas de spiritualiscr la lna- 
tièrc par ]cs idðcs (lU'il y incorpore. l)ourquoi cx- 
clurc cc puissant 1110ycn d'agil" sur les sentill1ents de 
rhOllllue
! II suffit d'en réglcr l'usaGc, S'il arrivait 
(L U'UD pen pIe con,'crti au Christianislllc se tl'OU- 
vilt dans un tel état d'esprit, <(ue ccs forlncs exté- 
rieures seraicnt pour lui plus nuisiblcs qu'<
di- 
fiantes, l'Éßlise suspendrait pour ces ch..éticns 
infirlnes la pratique C0l11111Une, jusqu'à ce qu'il
 
fussellt disposés it en tircr un bon fruit. J.Ja doc- 
trine catholíque òit sculclnent ((ue les saintcs inlRGcs 
sont G-énéralenlcnt l1tiles parce que la nature hu- 
111uinc a hesoin du \'isible pour s'<
lever yers l'inyi- 
sible. Cetle croyance date de loin; cUe a Gcrlné dans 
Ie sol des catacolubes. 
Un de ces bons protf'sta nts bien pp.rsl1adés (tHe les 
inlél{
CS sout une iuvcntion datunablc des siècles de 
ténèbres et de la corruption papistc) doit être passa- 
blclllent étonné, lors((u'en parcourant les sonterrains 
sacrésdes prenliers tClnps, sesreß"ardssont Inaintesfois 
oHènsés par les peil1tures rcligieuses qui les décorcnt. 
II scrait en cflet as
ezsínßulier que lcs chrétiensdeceUc 
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épO(I ue, f(ui Il10uraien t plutôt 4 He de \'i \'rc idolåtres, 
se fussent livrés de ßaîté de cæur à ulle superstition 
idolâtrique dans leurs souterrains sacrés. Diverses 
particularités, Sl1cceSSivell1ent renuu'f(uécs par cet 
honnête protestant, doi\'ent Ie faire aIleI' de surprise 
en surprise. D'abord ces il113ges repl'éscntf'nt, non pas 
sculelnent Ie Christ, BHli5 encore plusieu,'s saints de 
rAncien ct du Nouveau 'festalnent, ct, cnh'c autrcs, 
f'aints Pierrc ct Paul. Puis, lcs pren1Ïers cheétiens 
nc sc 80nt pas contcntés de pcintures, ils ont vonlll 
a,-oil' aussi des i1uascs taillécs. Au 4(' sièclc, à l'époq LIC 
de In liherté de )'l

lise, la 3cn\pture sc déploic dans 
les GTandssal'coplHlt
eS si artistCl11ent t1'3,'aillés: Inais, 
avant cctte époque, de petits tablcaux sacrés encore 
\'isibles aujourd'hui, ant été exécutés au J110ycn eln 
ciseau sur les picrres sðpulcrales; d'autres füis ils 
y t
taient inl prhnés sur une matièl
e Ino1Ie, et ron sait 
par un te
te de Tertl111ien que ]e bon Pasteur, si sou- 
vent rcproduit danslcs UlonUluents sépulcl
aux, était 
représenté jl1squc sur les parois des calices, dont on 
sc servait pour la célébration des saints Inystèrcs I. 
Ces vieux chrétiens, si peu protestants, poussaient 
la 711flllie des saintes ilna
}eS j usqu'Ù les enfûuir 
dans les t0111Lcaux: des verres antiques Oll eUes sout 
c111prcintcs ont été recucillis en asscz ßTaud nOlnbl
c 
pour fournir 11latif-l'C à un livre très-intéressant de 
Buonal'otti 2. 


I Y oir Tertullien, de Pudicitiiì, c. x. 
! Ossel I L'o:.ioni SO}Jl'a olcuni {j'(lI/Hnent i di vasi antic"; rl i 
vetro O1'1Utli di fìrpo'e fJ'Ql.'flfi ru/ cimiteri di !lonzrJ. Fjrcnze, 
171 fL 
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Ainsi la peinture, l'inlpression sur une n1atièrc 
luolIc, In ciselure, la représcntation sur Ycrre, tout 
avait été Illis Cll æuvre pour satisfairc cctte super- 
sti tion. l\Iais cc qui doit Ie plus etonner notre visi- 
tcur protestant, c'cst la placc accordée aux Ï1nflR"es. 
Ellcs tapissent la ,.oÚtc des chapclles OÙ les chré- 
tieus sc réunissaicnt pour prier. Elles appal
aisscnt 
dans l'endl'oit Ie plus saint, au-dessus des tahles 
de pierre, couvrnnt les tOlubeaux des luartyrs, sur 
Iesq uelles s'aCCOlll plissait Ie luystèee de Ia (,'ènc eu- 
charistique. J.,a llladonc, portant rent-ant .Tésus, que 
nons yayaHs dans une l'hapcIlc des catacolllLes de 
saintc.l\{}nès I, cst située sur l'autel, à la place oÙ nons 
l11cttons aujoul'd'hui Ie crucifix. 
Cette prafusioll d'inlLlGcs dans lcs Iieux saints lIC 
suffìsait pas: il se tl'ou'"ait déjà des dévots qui en por- 
taient it leur cou. l..C3 Inédailles portatives ont néccs- 
sairclllcnt une petite ouycrture par laqucllc on passe 
Ie cordon Oll Ia challlC. Ou en a trouvé tlc ce {jenrc. 
Celie (lUC citc .A\rrinG"hi i cst cn.airaÎu; cUe otfrc Ie 
nlolloG..aluul
 till Christ: 


Qaoiqu'clle soit Ù peu près de fornle clrculairc, 
sa partie snpérieure l'st indiquéf1 par 1'cndroit oÍ1 se 


J Voir Arringhi, Rom. subt., lib. IV, c. 27, t. II, p. 209. 
t Ibid., lib. VI, c. 23, 1. II, p. 507. 
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trouve la tête du P : c'est lit qu'est pratiquce In petite 
ouyerture. Le sépulcre d'u n 111artyr a fourni ecttc 
luédaille: la dévotion qu'clle retrace a été probablc- 
i 111Cl1t reC01111nandée par quelque jésuite des telnps 
I de Diocléticn ou de Caracalla. 
En présence de tous les monlHl1ents que nOllS ve- 
nons de rappeler, notre protestan t sera sans dou te 
de l'avis de eet évêque anglican, qui déelarc (lue les 
Gcrnles du papislne ont été senlés du telnps des 
apôtrcs. 

ous devons une lnentioll spéciale aux Ï1nages de 
In sainte ,--rierge. I.Jes peintures des chapelles sépul- 
crales, les sculptures des sarcophaffes, la nun1Ïsllla- 
tique, nous en out cOllscrvé quelques-unes d'une 111a- 
nière très-distincte: 111ais cUes on t été certainernen t 
plus nOlllbreuses. J
es artistes chrétiens, qui repr(Ssen,- 
, taient si souvent plusieurs saints personnaß'esde I'An- 
eicn rrestalllent et du Nouveau, ont del reproduire, 
pour Ie moins aussi fréquenlInent, celle ({ue range a ' 
saluée pleine de gl'àce, que l'Esprit Safnl a fécondée, la 
nouvelle È'.c, qui, outre sa sail1teté personnelle, a été 
: l'instrull1ent divin de I1ncarnatiol1 et de la Rédelnp- 
tjon, conllue I'Eve antique nvait été In cause de la 
I chute. A ppuycs sur cette observation, les antiquaires 
du I 7 e siècle en avaient déjà conclu que parn1Ï les 
ora11.tes, ou fenl11les en prières, peintes dans les cata- 
cOlnbes, il yen a plusieursque les p-rellliers chrétiens 
savaient êtrc des Ï1nages de la sainte Vierge, tandis 
que nous ne pouyons plus les discerner qu'avec Ie 
secoul'S de l'analogie et par la voie du raÍs0l1nel11cnt. 
, II faut en effet distinguer' deux classes d'Oranles. TJes 
nues pcuvent ètrp des portraits de défunte: la place 
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([u'ellcs occnpenl sur les 1110nU111f'nts sépulcl'anx 
sClllhle l'illdiql1er. ::\Iais il y en a d'autres parn1i 
les peintures (lui Jécorent les yoÎltes des chapelles. 
T .ors([lI'unc dc ees yoCttcs l1'offrc, dans tous ses autres 
COIn partil11cnts, f{nc des faits on des pcrsonnaGcs de 
Ia Bib](., on doit en concll1re qnc rorante, (Iui s'y 
trouve Inl'lép, e
t ellc-nlénlc un sujf't hibliquc, fJll'f'l1C 
ff'pl'<"SCll tc non U HC 1-enliHe ('I'll inn i re, Jl1aj s 11 ne des 
ff'IUIlICS que rl
erilnre sainte a louÍ'cs. Or, de toutC5 
ces fe11 Hnes , 1a ,TicrGc cst la scnle dont on pnisse 
croi rc lJ ue Ia piél{
 des preluÌcrs sii'cles a \"onl n pl'é- 
Sf'nter feéqucIHu:ent son ilHagc it la yél)(
l'ation dcs 
filIi'le5 dausles lieu
 S(1Crl's. Bien nc denlanc1ait pour 
les autl'CS un parcil pri\"iI
Gc. J)'aillcurs chacune de 
cclles-ci aliraitdÎt êtrc aeeol})p
cnée de q11cl(lue si{;l1c 
pal'ticuli(.r, qui cHlpêchât de 10 prend.'c pour une 
autrp; tandis clue l'usage de représenter Ia \Tiernc 
}>arn1Ï les sujets hibliqucs sous 1a forn](
 ù'unc orante 
étant adopté, la placp qu'el1c occupait et l'abscnce de 
tont atlribut spécial suffisaicnt pOIU' illdi({l1cr f(nC 
ceUe fiuure était )a fCJlIlllC par c,cellcl1cc, la COltl- 
1l1UnC 11lèl'C dcs fìt1èles. 
Ellc y cst rf'pl'é
cnt
c les bras étendus et élevés , 
c'cst-à-dire dans l'actc de la pl'ièrc. Celte attitude cst 
COnfOl'll1e aux usoGcs suivis par Ics artistes des cata- 
con1bes. Les vcrres ol'biculaires reprodllisellt Ie 11lêllJC 
typc. Su r run d'eux, la \'ierue cst placée cntre saint 
Pierre et saillt Panl: sur tl'autres, elle est entre deux 
3rbres; on )' voit anssi des cololnhes près de sa têtc: 
11lais son attitude c
t celle des oralltcs. I..Ics peintrcs 
des prell1Ïers siècles o\'uient rhaLitude de fiGurer 
niusi la \ÏCl"ae et If's aulrcs 
aillts, Ù InoillS (!u'iJs uc 
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les rcprésentassent dans un acte ou avec des attrihl1 ts 
qui exiß'eaient une autre pose. Pour DC pas troubleI' 
les idées des néophytes it peine sortis tIu paganisllle, 
il était iUlportant de déelarel' à leurs yeux nlêlues 
flue les saints n'étaient pas pour les chrétiens ce 
que les divinités étaient pour les idolâtres : il con- 
vef1ait done de donnel' à leurs ilH3ffcS l'attitude de Ia 
j)rière, pour bicn nUIJ'r{Uer que Dieu seul est la source 
de toute fll'flce, et Ie ternlC de toutc prièrc. Cette atti- 
tudc eXprilllC préeisélnent Ie dOfflne catholique, car 
il se récluit fondaillelltalcinent à prier les saints de 
)1rier Dicu pour nOllS. IJ'I
ß"lisc dit toujours que la 
Vierge est une Orallte) ct flue c'est Ie bon Pasteur scul 
qui sauve. I..a plus 1l1oderne des confrérics de Ja 
Sainte'Tjcrftc, celie qui est établie à Pal'is POUI' )a con- 
version des péeheurs, pourrait très-bicn eboisir un 
sujet de tableau pour sa bannière parlni ces pcin- 
tures des Cataco111bes, où nous vOYOI1S, au centre, Ie 
bon Pasteur qui ral11ène la hrebis égarée, ct au-des- 
sous la VierGe en prière. 
Je ne puis résister à I'envie de l1Icttre cn regard 
de ces monunlents prilllitifs )e passage sui\"ant tl't-S- 
l11odcrne. 'Toici ce qu'on lit dans une IcUre puLliée 
lXiI' Ie prélat anglican qui occupe aujouJ'ò'hui Ie 
siége épiscopal d'Exeter : u .J e .S)911Ipathise si peu avec 
)) un parti quelcouque tendant à Papaliser l'Église, 
)) que j'ai rctil'é, il y a quelques sernaines, 111011 
)) nOIlI de la liste des nlell1bres d'une société à la- 
') queUe je m'étais fait honncur d'appartenir, YU 
)) son objet priInitif et la position de ses fondateurs: 
" je veux parle.. de ]a société archéolog"iqne de 
" CalnLridge. .Ie Ju'en suis séparé, el1 décou'Tant 
II. J.t 
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)) fJup son zèle l'avait portéc à figurer dans son 
)) cachet Ia \Tiercp 
larie courOllll 
c et tcnnut Ie 
)) Sauycur enfant dans scs bras, puis deux saints 
)) incollnns à uotrc calendricr. .J'ai considéré cela 
)) COl1Hne une i/lsullc gartuitc faite an
 sentiulcnts 
)) de
 protestants, et j'ai eru qll'il était llc 11100 
)) dcvoir de protester, Cll JllC relirant tIc Ia so- 
n ciété. 1) 
U'est un ClIl'icl1:\ spectacle' que de ,uir till (loett' 
prélat conduit, par ses idécs pl'otestantes, à reculcl
 
<I' horrpLl r , en I 8 J G, pnrce q n'il a d('.cou vcrt, stir Ie 
8ccan d'nne 
oci(
té d'antiquaircs, ce InênlC typc' de 
11
nfilnt .1ésus dans les bras de]a \'ler{;c, (lue nUlls 
retrouvons sur un vcrrc orbiculail'c teint du sanG 
J.'un Jllarlyr, et dans un tableau au-dessus 'un 
autel des CatacolnLcs, où dcs luuins chl'{.tiennes 
rOllt placé dans Ie siècle qui a sui, i Ie sièclc tics 
A I )t) tI'CS. 
.Ie dois dire queIque chose de la $lalll(iÏl'c Sllcrce, 
({ue des Éß:liscs GTCCC[UCS sél'al-t:cs ont Ie eOllra{;c de 
proscrire. .Ie ne parle point ici de ccl1cs ([ui ll'ont 
p.IS de statues aujonrd'h ui, pa fee (1 u'elles n 'cn ont 
pas cu autref()Ìs. II est à rCGretter pour ces ÉgJises 
([u'cllcs n'aient point cOlllpris que rart chrétien cst 
destiné, sous tou tes ses forlllcs, it glorificr Dicu. 1 J nc 
sorte de pusillanilnité reli{jicuse ue leur a pas perll1Ïs 
d'aceepter un de ses principaux dé\'cloppclllents; on 
doit les en plaindre, \"oilà tont. 1\lais jc parlc de 
cclles q ni rcprochcn t à rJ
Glisc cuthuIil[ue de l'a voir 
tH'cneilli. S'attachanl liuéralclllcnt aux expressions 
de la Bihle sUi'lcs Ï1lla( e
 taillées, elles on t à janJais 
elltlssé d u tC111plc les fig'ures qui sont Ie produit du 
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ciseau: Dlais, COlnnlC Ie pinceau ne taille pas.. ses 
æuvres ont été orthodoxes. l..c relief est illlpie, et la 
perspective est picuse. I.Je ProtestantÎslHc a trouvé 
ceUe distinction bien subtile: il soutient que, si lcs 
itnages ant Ie tort de 11laLérialiser ]a reli(
iolJ, la pein- 
ture et In sculpture sont trop sæurs pour n'être pas 
COlllplices. Cent Llocs de pierre, ciselés p
H' un 111<<1- 
lUJ!nvrc, tCI'ont I1Ioins d'idolâlles (pl'Une toile d'Ull 
grand 111aÎtrc. La conlpa{
nie des pasteurs dc Genèvc 
a raison contl'e Ie synodc dc Petersbourg. 
JJ'.f:g1ise catholique dit (1 run et à l'autrc: VOLlS 
{
tcs tous.deux trop j uifs, et pas asser.! chrétiens. Lais- 
sez-nloi done affranchir rart des restrictions sé\'è('cs 
tIt1 'avait provoquée.s lïdolâtrie, eette r;-rande 111a]adic 
de l'aneien Blonde. Ne prescrivez pas eOl1l1ne réginlc 
habituella diète ilnposéc dans Ie paroxyslue de la 
fìèvre; ne faites pas d'ul1e abstinence passan"ère la loi 
définitive de l'hunlanité chrétiennc. .Au lieu de l'i- 
dolátrie 
ellsuellc d'autrcfois, c'est faire dll pana- 
nisnJc spirituel, que de ravir à jall1ais au culte tic 
Dicu les hon11113{jes de deux arts sublin1es, c'est ren- 
dre uu cultc au llJauvais principe, quc de reléßL1cr 
tou tcs ees belles chases dans son dOll}aine. Élargissez 
vOÍl'c christianislne: Ie Christ a rendu la libcrté Ù 
tou t cc f( u i cst hon, il a on vert tou tes les portes d u 
tClnple ùe Dietl à tons Ics talents de l'holllnlc. POU I' 
Ie enltc cbrétien, illl'y a d'étcruc} proHuH: quc It. 
lua1. 
TJ'Église a béni suceeSSiVCll1Cnt les produits des 
arts, à 111eSUre lfu'ils ont pu s'offril' pOll l' )c scrvice 
tle Dicu. '7oici l'ordrc de succession suÏ\'ant lcqucl 
ils ont débuté. T
a nuhlic
tion de l'Évanp' . ile VCIl3it 
I (J 



212 


CIL\PITßE JX. 


(le C0111U1CnCpl', et déjit saint Paul rccolllluandait nux 
ch r(
tiens l'usaGc des can tiql1es spiri tnels. Le chant, 
Ic pIns naturel de tons les arts, Ie plus populaire, 
Ie COlllpa{}OOn du ptttre et de l'artisan, rhôte du 
foycr d01l1estique, est venu Ie premier: uue chaulhrc 
lui snffìsait. 
Cepcndallt Ies hesoins du culte et les CXißCllCCS 
des telllpS dc persécntion denlandaient, pOll l' les 
réu n ions reliuieuses, des asHes secl'cts, spécialel11cn t 
affeclés au scrvice divin : ['architeclure COllllnença à 
poinc.lrc clans les cataconlhes du siècle dc!; Apôtres. 
J..es prcn1Ïcrs chréticns clllpruutèrent d'aþord aux 
arts cc <(11C [)icu donna nux oiscau
: un nid et des 
chants. nien l1P dnt retarder Ie début dc ces deux 
arts. 
l\rJais, pour ceux du (lessin, iI fallait llléoaffer unc 
transition. Dans Ics C0111111enCenlents de Ia pr(
dica
 
tion é\'angélique surtout, all I'on n'observait pas en- 
core toules les épreuvcs préparatoircs qui ont été 01'- 
Ganisécs un peu plus tard, beaucoup de' néophytps 
auraicnt pn être tcntés de reportcr sur des itnages 
chrétienncs quelquc chose des idées et des inlprcs- 
sions avec lesquelles ils avaicnt accoutu111é à re{;ar- 
..lcl' les iluages du paganislue. On devait donc pro- 
('(;der avec lllesure, pour les hahituer à prendre 
ces objets dans IClH' vrai sense Ici nous pouvons 
ohscr\"cr deux degrés dans Ie dé,"cloppeulent artis- 
li(l ne. COlTIlne les statues fig'uraient hien plus (11lC 
les tableaux dans Ie culte païen, et qu'elles for- 
rnaicnt en üénéral les idoles des tenlples et des placcs 
pu hli(!ues, Ja transition dut s'effcctuer d'abord pal' 
la IJcintlll'c. Des raisons d'un autre ordrp concourn- 
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rent à Iui donner cette priorité. II était fàcile ct pen 
dispendieux de tracer à coups de pinceau f[uel({ues 
fiGures dans ]es souterrains sacrés. La scnlpture de- 
luandait plus de liberté et plus de ressourccs. Le tur 
f)ranulaire des Catacolnbcs 3urait fait de tristes sta- 
v 
tues, et rl
f
lise ne pouvait ouyrir dcs ateliers dan
 
l'intérieur de Itollle. 
Ou fit d'abord de]a 5CuI,vllll'e en gcrlue, en ciselant, 
au trait, diverses figures sur les pierrcs sépulcrales. 
Ccpendant la statue de saint I-lippolyte de Porto té- 
JlloiGnc déjà de la transition qui s'opérait à cet égard. 
Quand Ie 4 c siècle cut fait tOlnhel" les chaines de rÉ- 
C1ise, la sculpturc, Ïlnpatiente de la gêne qu'elle avait 
soufferte, se délecta dans les has-reliefs, qu'elle étala, 
a\"ec nne sorte de profusion, sur les Hanes des sar- 
cophagcs. Les statues sacrées ne du rent pas se nlul- 
ti pIier aussi librelllent ni aussi vÏtc. I.Jcs ido1es étaicnt 
encore debout dans les ten1 pIes païcns, ct d
ailleurs, 
. Ia décadence de lasculpture avait été plus rapide (lue 
celie de la peinture. l,es artistes y devenaient plus 
rares, surtout lorsqu'il s'agissait de travailler en 
grand. On prit quelquefois la :statue d'un 'vieux Ro- 
Dlain pour en fairc, au 1110yen de quelques change- 
Inents, un pcrsonnage chrétien, C0111111C nous Ie 
yoyons par ceJle tlu Prince des Apôtres qui sc trouyc 
dans le souterrain du 'Tatican. 
Iais les statuaircs 
chrétiens essayèrent encorc de retarder la chute de 
l'al'1. Leur couraGc sc soutint lllênle en face des Bar- 
bares étonnés, et ils donnèrent à ROlne chrétienne Ia 
célèbre statue en bronze de son fondateur, C0111nle 
un dcrnicr ddicn de I'art antiquc, (lui allait s'en:sc- 
\-elir SOliS lcs ruinc
 du I1londc l'OluaÍn. 
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. 
La Inarche que 1'J
ß1ise a suivie pour réGler Ic dé- 
\'cloppelnent artistique cst très-sigoificativc. Elle suf- 
fìrait pour prouver que l'adillission de la peil1ture ct 
(lc Ia scuJpture dans ror(
anisation du culte n'a pas 
été, de la part de l'r
G-lisc, l'effet d'une conJesceu- 
dance Jll0111cntanée pour les anciennes habitudes des 
nouveaux cOllvcrtis; lnais la conséquencc d'lIn prin- 
cipe ilcrlnanent, dont ellc prOVO(flH1Ït graduellen1cl1t 
l'application. Elle établit d'abord des restriction
 
prudcntes, clans Ie but de sevrer les néophytcs de cc 
qui pouvait leur r-ester des ill1pressions païcnncs. IJC 
cercle s'élarg-it, à lllCStll"e quc Ie danger dill1Ìnue. 
I
orsf(u'il a cessp, toutes les barrières tOlnbent, ct 
I'Éßlise l1e rctient plus les rêncs que pour dirigcr 
l'al"t chrétien dans ]a route de la piété et de l'ortho- 
doxie. 
I.JCS Grands sarcophaGes du 4 e siècle sout les 1110- 
nUll1ents les plus rClnarquables de l'ancienne sculp- 
ture chrétiel1ne. Le syu1]Jolisn1e s'y déploie quelque
 
füis avec une telle variété de détails siguificatifs que 
la beauté de la pcnséc fait pardol1ner à rinlperfec- 
tion de la forlne. l\lais sauf l'addition de que](Iues 
nouveaux sujets bibliques et quelques différences 
dans les accessoires, il y a identité entre la sculpture 
de ce sièclc et la peinture des siecles précédents : les 
sarcophages nous rel1dent, en général, les anciens ta- 
bleaux en relief. Ces æuvres de la première épO(ltiC 
où Ie Christianisll1e ait eu la liberté de travailler en 
paix ses InOnUmel1ts, peuvent Inontrer au schislne 
russe, ennen1Ï de In sculpture sacrée, que Ie siècle des 
Athanase, des Basile et dcs Augustin HC }Jensait pas 
('onlIne lui. Lors 11lênlC que nous n'aul'ions pas tics 
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ßlonUlllcnts plus anciens, ce serait déjà, aux yeux 
d'une église, arrière-petite-fille de Byzance, une 811- 
ti(Iuité assez haute que celIe de J'époque OÙ Byzance a 
été fondee. 
J J"antipathic des théologiens russes pour la sta- 
tuaire sacrée n'est qu'un eftet par tiel d'une cause 
G'énérale, qui tient à une loi très-pl'ofonde. lÆ' 
Christianislue cOlnplet, renferlnant l'essence de 
toute perfection 111orale, c10it favoriser rexpansion 
de toutes les facultés supérieures de rhonlll1e, et 
par conséquent Ie c1éveloppeulent de taus les beaux 
arts dans leur sphère la plus éleyéc, qui est la sphèrc 
rcligieuse. Voyez luaintenant ce qui est arrivé. Cer- 
taines églises protcstantes ont proscrit l'arcbitecture 
sacree; d'autrcs ont supprÌ1né la 11lusique et Ie 
chant. La plupart se sont bornées à la condarnnation 
de la peillture et de la sculpture. Les églises grec- 
q ues, don t je parle, Ï1nbucs de traditions catholi- 
ques sur rart, sen1blaient devoir échapper au nlal- 
hcur de lui être hostiles. Elles ont adn1Ïs, en les 
inllTIobilisant, il est yrai, tOllS les arts que Ie protes- 
tantisme a repoussés, tous, excepté un seul qu'ellcs 
out condan1né. Elles n'ont pas ,"oulu qu'il pût y avoil' 
un Phidias chrétien. Ii a faUn qu'cllcs portassent sur 
l
 front Ie signe de l'inco111plet, In lllarque d'une lé- 
sion dans les rapports du beau av
c Ie vrai. L'affinité 
de fart chrétien avec ]a constitution de la société re- 
Iißicuse doit êtrc bien puissanlc, puis(lU'il n'a obtenu 
son dë,'eloppen1cnt il1téGTal que dans Ie sein de l'u- 
n i tð . 



216 


CIL\PlrnE l
. 


\'. .tl"IU.i.\TOIRE. - Prière IJOta les lIWl'tS. 


I.Ja doctrine d.e rÉglisc sur Ic Purgatoire ne rCIl- 
lcrillc slrictclllcnt, COlnlnc articles de foi, ((UC ces 
dcu
 points: prclllÍèrcl11cnt, ({ u'il cxiste un état de 
purification tClnporaire pour les âJnes des j l1stes, lors. 
({u'clIcs sortcnt dc ce Inonde sans avoir cntièrcUlcut 
rClnpli la 111CSUrC de pénitcncc l{ui correspond à leurs 
fantes; secondC1l1ent, q LlC les prières, les suffraGcs 
de r
:Glise leuI' sont utiles '. 
On trou\'c assez sou\"ent dans les inscriptions des 
IU'Cll1icl's sièclcs, rclatiycs à ce dOGlne, un tcrmc con- 
sacré par les anciennes liturgies dans leurs prières 
pour lcs lnorts. I...cs épitaphcs dCll1andcnt pour eux 
Ie rafrnichissenlent, expression ({ui sc rapportc évi- 
dCUllucnt à Ull état d
 souffrance påssílGèrc : 
l\alelnère, que D ieu 
'l"O (ralcltisse ton esprit 
avec celui de ta sæur Hilare :J. 
J
:n I'Clllan[Uant les ClllbJèulCS joints à ccUc épi- 
taphc) on yoit ({ue la pierre sépulcralc de Kulenlèrc 


1 L"t adversùs hos l1ovatores comlnodiùs pugnemus, verus 
fluestionis status aperiendus cst; apprimè secerncntes ea qua' 
strictè sunt de fide ab iis quæ intrà opinionum Ii mites conti- 
nentur. Porrò duo hæc tantùm quoad purgatorium de fide sunt, 
l)rimù scilicet, ipsius existentia, sccundò sufl'ragiorulll utilitas. 
1"ract. de fleo Creatm'e, Joan. Perrone, in College Roman. 
theologiæ professore, part. III, c. n, art. 2; Romæ, 1.836. 
:l h.ALE
IERE DRVS REFRI 
GERET SPIRITY
1 TV\' 
I 
,oN' \ enl SORORIS TV.\E HlL.-\R..\E. 
111 fllu.\tco [,()llrg. Roman. l.)aus LlIpi, Epitaph. 
ereræ, p. 131. 
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enonce trois états, trois phases dc l'âlnc. I
ïn1age du 
bon Pasteur rapportant une petite brehis sur scs 
épaules marfluc la conversion; l'épitaphc se réfèrc 
à J'expiation ; enfin il y a un phénix, synlbole de la 
renaissance étcrnelle. Tout cela forl1)c une phrase 
COI1)posée I110itié de lettI
es, 1110itié de caractères hié- 
roglyphi({wes, hH{ucllc pent se traduirc ainsi: Celie 
âme péche,.esse s'est convel,tie, fnais /lOllS priolls pOlll' 
eUe, parce 'lll'elle pellt avoi,.. à subi,. lllle peine lelnpo- 
raire) après Lalfllcllc Dieu La recevra dans Ie SéjOll'" de III 
gLoire. 


Alnnlêrinus 
à Rufina, son épouse, 
très chère, bien méritante; 
que Dieu l'afraichisse 
ton esprit 1. 


Très innocente 
Cervonia Silvana, 
sois rafl'aicllie avec Espri t 
Saint. Déposée aux KalenJes d'avril, 
Tihéricl1 pour la seconde fois et DioD étant consul::;
. 
Cette date consulaire se rapporte à l'année :!9 I. 


2 


AM1IERI
VS 
nVFI
E . COIVGI . 
CARISSI1lE DE
E1IERE:'iTl 
SPIRITnl T\'V11 DE\'S 
t\E . FRI . GERET. 
IE cæmet. S. Callisto Uuhlct., t. II, p. 417. 
I:\-XOCE
TISSI 

L\ CERVO
IA SILVA
A 
REFRIGER..\ CV){ SPIRIT.'\ 
SA
TA DEP . KAL . APR . TIBERI 
.

O II ET DIO
1 COSS. 
E cæJJ!elcr. S. Urbani. Baldelli, L. I, c. 19, t. II, p. 8
. 
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Victoria, que Dieu 
rafraicltisse votrc esprit 1. 


nicu, 1'0 fl'oÍt:lllsse:.les anles ùes hummes (ou l'amc de l'hOfillne) . 



\ntonia , 
ùoucc ame, 
en paix que 
Dietl donnc 
Ie 1'1afraichisseulent 3. 



ous rctrollvons aussi dans les épitaphes l'anti(!llc 
forluule qui tcrntÏllc encore aujourd'hui la plupart 
de nos prièt'es pour les 111orts: Qu'il rcpose Cll paix: 
flc(I" icscat in pncc. 
Que Ie 
 to mette en paix %. 


Que ton esprit repose bien en Dieu 5. " 


! 


\1CTORa . 
PIRIT A . VESTRA . 
HEVS UEFRIGERET . zonCE D\'LCI. 
E eæmef. S. Callisto ILid. L. II, c. 7,!: II, p. 
 17. 
RE:FRIGERA DEYS A
Ul 11011. 
In "'lusæo ratie. 
A 
TOXIA A
 
DL\ D\'LCI 
S I
 P.\CE T 
IB) lJEV
 
nEFIUGERIT . 
E eæmet. Callisto llolùet., p. UH. 
TE . l
 . PACE 
 . FACI \T. 
l\lorce1li, de Stu10 inscript. lat., p. 3:25 

PllUTVS T'-\'5 BE
E REQ"IE
CAT 1:S mw. 
Epitaph. du fits d'Anatolius 1 citéc plus loin 1 p. :!
fj, 


3 


;; 
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Hepose bien en pa ix 1. 
La fornlulc par laquelle on prie Dietl de se souve- 
nir d'lllle clIne fait encore partie aujourd'hui de la li- 
turt;"ie pour les 11lorts. Lc style lapit1aire des prCl11Ìers 
sièclcs l'nvait Bussi adoptée pour )es épitaphcs : 
A urelien 
Paphlagon 
serviteur de Dieu fidèlc, 
il dort en paix; 
que Dieu se souvienne 
de lui dans les siècles 2. 
Notre liturGic funèbre deulandc aussi que rûnlc 
soil reClle 3 dans Ie sein du Christ. Confrontez avec 
.) 
cette fornlule les épitûphcs suivantes : 
Que Gaudentia soit reçue dans la paix ". 
I
c sens précis de cette locution est déterluiné de 
In 111allière la plus claire dans cette autre inscrip- 
tion : 


- 1 


A:SUIA . I
NOX . 


2 


CESQVAS BENE IN PACE. 
Epit. de Julius, du cimet. de Sainte-Cyriaque. - Buona- 
!'oUi. Osserv. sop. alcult. Frammenti. dc., p, 166. 
AIPAIAIANOZ 
nA<I>
\ArON E>E 
or åOYAOI TIIITOE 
H KOIMHE>H EN EIPH 
NH MNECE>H AYTOl' 0 
0EOC IC TOY AIONAC. 
E cæmet. Callisto 
3 Suscipiat te Chris/us qui vocavit tee 
GAVDENTIA SVSCIPEATVR IN PACE. 
FabreUi J Inscript. Domest.. c, "HI. p. 570. 
n cst probable que ccs Inots : IE l
 PO\CE, asscz souvcnt répé.. 


4 
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A Luciféra l11a très douce épousc, ayant 
1aissé toute douceur (de souv
nÙ') ct les pleurs 
surtout à son Inari, cUe a mérité cette 
inscription afin que quiconque des frères l'aura lue, pl'ic Dieu 
pourqu'cllesoit rccueprèsàeDieu avec unespritsaintetinnocent'. 
l,'inscription suivantc l1'CSt pas dépl'écative, Jnais 
narrati \"e: cJle HallS parle des prières Cp.1Í avail"ut élé 
Ji..itcs en plaçant Jc corps dans la t0l11hc : 
Stratonice néophite est sortie du siècle; 
jel'ai Jéposée dans Ie lieu des martyre
, oyant Jlrié pour sa paix !. 
Cettc pierre sépulcrale a été tronvée dans h
s cata- 
cOI1Jhcs de Saint-Saturnin, tout près de In tornLc de 
Sé\"ère, dont l'épitaphe appartient à l'annéc 268 ou 
26 9' 
En relisant ]es anciQllncs inscriptions chrétienlles, 
je 111e suis quclquefois snrpris prêt à tonlbcr dans 
lIne distraction (lui IIC tHe paraîtrait pas siuGulière: 


tés dans les plus anciennes in
criptions, étaient la fin d'une 101'- 
lnule liturgique : IJeus ou Cltristus suscipiat te in pace, qu'on 
n'écrivait pas tout entièl'e, parce que lcs formules de la liturgie 
étaient placées 80US la discipline du secret. (( \Terba (hæc), satis 
)) frequentia in christianis antiquissimorum cu
meteriorum in- 
)) scriptionihus, liturgica procul duhiò sunt, ct ad arcani tlisci- 
)) l)linanl 8ervandarn sine reliquis apposita. Lupi, de Epitnph. 
Severæ -' p. 171.. 
1 


LVCIFEHE COI\ GI DYLCIS
I.\Iß (JMXR
I 


J 


DVLCITVDI:\E:\I c, 
I LVCTV:U JL\XDIE 
l\I.\HITO HELlQVbSET l\IERYIT TITVL V
I 
l

CIUBI YT QYISQ\'15 DE :FRA.TRIBVS LEGEIUT 11O('ET DE \ . 
VI S.\XCTO ET I:\'XOCE
TI ESPIRITO .\D DEnI S\'SCIPL\.TVR. 
Lupi, Epit. Sercræ, p. 167. 
STRATOXICE 
EOPIIITA EXIYIT E SAECVLO 
ET DEPOSVI E.\JI IN 
L\RT\RIO PRECATVS CV)( PACE. 
In 1'estib. cccles. S. }[ariæ trans Tibcrim. - Voir LUI,j, 
de Epitaph. Sercra', p. 34. 
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j'ouhlinis quc j'avais sons les ycux des 1110nUInents 
SUI' lesquels tant de siècles ont passé. Nos cæurs tou- 
chent, pal' leurs croyances, les cæurs qui ont dicté 
ces épitaphcs : Ia clÏstance des tCIl1 ps disparaît dans 
cette contiguïté des âll1CS, on sc sent contelnporain 
par idcntité. T.
e préscnt respirc dans Ia VO!X de ces 
tOlnbes: il nOr a tlu passé que dans leurs vieilles 
plcrres. 
Elles sont d'éIoquents controvcrsistcs pour faire 
réHéchir ceux des protestants f(ui croient encorc que 
la doctrine catholiquc sur Ie doaB1c clont il s'agit est 
opposée à Ia foi des prc111icrs siècles. Placez une de 
ccs pierres sépulcrales dans nos cilnctières uloder- 
nes, cUc n'y fel'a aucuo contrastc, cUe y ser'a à son 
aise ct dans une parfaite barillonie avec les épita- 
pllf.
s environnantes. Tl
ansportez-Ia dans un cÏ111e- 
I tipre protestant, (lucIque doctcur du lieu aurait beau 
in1(){jinel' ùes subtilités pour f..lirc tolércr ceUe intI
u- 
sion, Ie sentilucnt {)énél'al de la population crierait 
au Papislne. II y a queI<lues années, on a intenté un 
procès 
n Anß"leterre à UHC p3uvre fen11ne de l'île de 
'Vight, parce (Iu'elle avait fait tracer SUI" une lonIbe 
I qui lui était chère ces paroles du livre des .Jlacha- 
I Lées: (( eJest une sainte et salutaire pensée de prier 
)) pour les lTIOl'ts, afin qu'ils soient délivl'és de leurs 
J) péchés I. )) Le j use ecclésiastique, sir Ilerbel't, 
l)lus tolél'ant que les accusateurs, répusnait à faire 
effacer à coups de ciseau cette pie use èpitaphe : il se 
, tira (raffaire en habile b0I11111C. l\Iais Ie bon sens pu- 
hlic ne s'en obstina pas Hloins à ne pas conlprcn
lre 


t 
Jaccah., XIII, H;. 
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CIIAPITRE r\. 


([u'on Joive prier POU1" que les Inorts soient purgés 
de toutc souillure, s'il n'y a pas de Purß"atoire. SOllS 
cc rapport, en 113rticulier, Ies sépultures protestantcs 
ont r0111pU les liens de parcnté avec les tonlbeaux 
flui eutourent Ie berceau du Christianis111c. Suppo- 
sons llu'un Anßlais se soit pl'ocuré, pendant son sé- 
jour à ROBIC, la pierre sépulcrale, par exenlple, de 
cette Lucifera dont nous nvons cité tout à l'heure l'é- 
pitaphc: de retou 1" dans sou pays, il veut la h1irc 
placer sur la tOlubc de sa fCffilne: lui i"era-t-on aussi 
un procps? On serl1it conséf{uent en cela: Innis jt.. 
voudrais bien suvoir si qucl(IUC chaucellerie ccclÚ.. 
siastique aurait la franchise de décidcr qu'un citnc- 
tière de l'éGlise élnblie par la Loi DC doit pas suppor- 
ter ce fraßlucnt cfun ciluetière dcs "icux luartyrs. 


YI. I
YOC<\.TIO
 DES S.-\J
TS. 


L'Éßlise croyait aloi's, COllllllC aujourd'hui) que 
les âU1CS justcs rcçnes dans Ie ciel y continucnt par 
leur intercession 1c ulÏl1islèrc de cl}arité qu'olles ont 
cxercé par lcurs prièrcs en ce lllondc. rrou t cæur 
chréticn pric pour ses frères et désire t{u'ils pricnt 
pour lui: les Apôtl'CS nous ont appris à nOllS recoln- 
lllander à cet éflard Jes nns aux autres. Cc don IUU- 
tuel est, dans Ie 11londc des ân1cs, Cl'ttc n1ênlC loi de 
charité qui fait que nous nous entr'aidons pour Ics 
Lcsoins luatéricls de cctte vic. T 
es tInIes d 'élite soot 
les riches, dans cette COIUluunaut(
 spiritl1cJle; cUes 
se répandent continuelleulent en prières pour le sa- 
Iut des autres, et leur aun1ône est grande de tontc la 
rrrandcur de leur alllour pour Dicu. T 
orsqu'unc drces 
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ttlncs l{uittc la tcrre pour Ie ciel, croycz-vous (JlIe sa 
charité suit glacée à jaluais, parce que son eæul' de 
chair et de sang est refroidi par la Ulort? croyez-vous 
q u'cllcaitexhalé pourjan1ais tousses væux pour VGUS 
dans Ie dernier souffle q lie VallS avez l'ecl1cilli sur ses 
I lèvres?Le glaive qui faisait ton1ber la têtedes ll1artyrs 
tl'anchait-il du 111ên1C coup les Hens de leur fratcrnité 
divine avec nous? 'TOUS figureL-vous que Ie ciel soit 
quel(lue chosc qui étouffc dans un éternel égoïsll1C 
Ja piété de l'anlour fraterncl ? ou bien VOllS seJnblc- 
t-il qu'une ånle est Blains puissantc parcc (lu'ellc est 
transfip'ul'ée ( { ue ses P ri(\res cesscnt d'être aaréablcs 
u' 
 tJ 
à Dieu, du 1110luent ({u'elle estfixée à jalnais dans son 
3111itié? Si la prière est la toutc-puissance de Ia créa- 
tLlre, suffit-il de ITIOnter au cicl pour perdre ce pou- 
voir? Est-on destitué parce flu'on est conronné? J 
yons tonrn1ente de ces questions, si votre cæur est 
étl'angee à cette consolante fùi de In COOllnunication 
des âmes. ..1'oubliais que je dois Ine borneI' à vous fairc 
]irc cette foi sur les tOJnbeaux du Christianislne nais- 
sa n t. 
La prclnière chose qui frappe dans les in1affes des 
saiIíts que nous voyons encore dans les CatacolnLes, 
c'est l'attitude qui leur est donnée. Nous avons déjà 
rC111arqué qu'en général, lorsflu'i)s ne sont pas re- 
pl'ésentés dans quelquc cil'constance on action qui 
exige une autre position du corps, Us sont figl1rés lcs 
bl'as ét<:ndus et un pen soulcvés: c'était, conlnl
 on 
Ie disait, ]'nllilude de In ]Jl'ière I. On dira peut-êtrc q lIC 


· 
aint Paul, dans sa Ire éplt. à Timothée, avait fait cette 
rf ' con1nlandation: (,( V 010 ergÙ viros orare in omni loco, levan- 
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daus ecs tableaux cUe si{
nifìc sculcluent que les 
saints ont prié durant leur vie terrcstr
, sans lnar- 
f{Uer qu'ils prient encore dans Ie scin de l'éternelle 
vie. l\Iais, si I'ÉGÌÏsc efLt eru que la foi à l'interccssion 
des saints fait injure à l'cfficacité de Ia RédenlPtion, 
n'aurait-clle pas eu sain d'érarter un c'enre de ta- 
bleaux qui pouvait jeter quclquc confusion dans l'es- 
prit des néophytes? Nalls avons vu pr(
eédcnlnlent 
q uf'lIcs précantions ellc a priscs, Ù q uelles réserves 
clle a asslljcui la peinture sacréc, pour ne pas trou- 
blf'1" leurs idécs cn l11atière lIe f-ûi. .A llrait-cllc dPtnenti 
ces }'('-ßles de prudence dnns Ie C3S présent? .1\,11 SUl'- 
})ll1s, les inSCl'i ptions \'ont lIOllS ex pliq lIer clairClllent 
Ic sens de ces tableaux. 
l.es deux épita phcs suivantes ant été tl'ouY(
es dans 
les catacolnbes de Saint-rrhrason, sur la voie Salarf', 
pnrnli des tOlubeaux qui rCllfcrrnaient dps 1l1étlailles 
antérieures au 4 P. siècle : 


Sut. I. p1
ie 
A. pour nons 
ann que nous soyons 
auvés t 
 


)) tfS puras ll1anUS )) (c. 11, V. 8). - Tertul1ien, tléçrivant )e
 
usages des premiers chréticns : (( Non attollin1us tantulIl sell et 
,) expandin1us; )) et plus bas : IJ Ne ipsis quidcm Inanihns 5n- 
)) hlimÍùs elatis, sed tcrnperatè et prohè, etc. De O'J'ntion., 
c. 11, ll. 12. 
t 


S\-T. I. PETE 


A. PRO NOS 
VT S\LVI sun's. 
l\lal'angoni, de cæmet. 
S, S(lturn. et 1'1traso11., p. 60. 
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Auré)jus Agapitus ct A urélia 
Félicissin1a à leur élève Félici té 
très digne, qui a vécu 
xxx ans et VI 
et Pl'lf: pour Ceisnianus ton époux t. 


Une cololllLe portant une palnle ou une f1
Ul 
figurait près de cette nutre épitaphe: 
Attiens ton esprit 
(est on soi t.) dans Ie hien; jJl 1 ie pour tc" 
parens 2. 


Sabbalius, douer 
Dme, d enulJïd e et }JrÙ: 
pour tes frèrcs et 
tes mnis 3. 


i\u-dessous de ccttc épitaphe j] y a UI1P pahllc ct 
unc couronnc. 



 


AVRRL)\'S .\GAPIT\S ET .\\RELI.\. 
FELICISSDI\ ALYMNE FFLlCITATl 
IHG
ISSIlUAE QVAR YICSIT 
ANIS xxx ET VI 
F.PPETTE PIW CEISXJ.\NV r.lJ
IVCf
}I. 
Ibid., p. 84. 


A TTI(;f
 SPIRITrS T\-
 
I
 nONY OIU PRO rAH1

 
TIBYS T\'IS. 


E cæmet. Calli.':t.; itJiJ., p. "5. 


>> 


SA DR.\ 11 [)VLCl:::. 
A Nnu PETE ET no 
GA PRO FR.\ TRFS FT 
SOD.\LES T\ OS. 


II. 


F CeRmet. S5. GonlitJ.n, et Fpimacflz. 
15 




l6 


CIL\PITHE IX. 


Anfttole :1 fait (ce lJlOllll1llPlll) :'l son fils birn Int
rif:lnt 
qui a vécu \'11 ans, VII BlOis, 
X\.I jOUl':3; que ton esprit repose bien 
en Dieu; prie pour ta sæur t. 


Julien vis en Dieu ct pr (;e) t. 


Exupérantia en P:llX pl"le . .. hcureusc s. 


A cÙté de ('cUe épitaphe cst rcpl'ésenté un l'échauLl 
t.roll SOI'tcnt des fJanlines, insll'unlcnl du supplice 
({Hi fìgul'c aussi dans Ics .Llcles des In:u'tyl's. 
]J,'ie pour tes parens 
l\latronata luatrona 
qui a vécu II ans, LII jours It. 


Cette Jévotion ellvers les saints sc l'eproduisit suc- 
cessi\'clllcnt sous di\Pcl'ses fOl'lnes. Certaines inscrip- 
tions parlcnt de vo.;ux ct offt'andes fails nnx IH31"- 
t Y rs : 


3 


A
ATOLl\'S FILIu nE
E)IERE
TI FECIT 
t.jVI VI\IT A

I:; VII MF.
SI:; \1t DIE 
H\'
 XXI SVIRlTVS TVV:; ßE
E HF.QVIES 
CAT I
 DEO PETAS PRO sonORE TV.\. 
In portico S, 'lariæ trans Tiberim. 
JVLIA'iE VIB.\S IN DEO FT no (GA). 
E cæmef, Callisto - DillH ß:JOnal'ot.. Vet. ant" p. 1G1. 
F.X' PF.R.\
TlA IN PACE PET.\S Pu NO FF.I.IX. 
E cæmet. Callist., Arl'ingh., t. I, p. 521. - C<,s syl- 
lauc:;; 
 po no, 
;ullllwoh:lhlclHl'llt une aIJl'I"\'iatiull 
tic ces mots: pro nubi
. 
PFTF PRO PARR
TES TVO
 
M \TIW
.\T.\ 1\1.\ rHOX,\ 
tJ\P \I\IT A
. II I). LII. 
In JUus. Jratie. 



 


. 
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Pierre et PJncara unt posé ce væu à la martyre F
licité 1. 


Par l' ordre de Dieu notre Christ, 
Dieu-Ie-veut a fait ceci à 8es frais 
au s. n1artyr Yictorin t. 


Donion 1ìùèlo en paix, qui a vécu 
XXI ans, VIII n1ois, XVI jours, 
et dans tes prières 
dmnande pour nons parco que nous tr savons (dans 10 Christ) S. 


'Toici une épitapbc con tenant une indication ({ui 
se rapporte, soit à fusaGc, constaté d'ailleurs, de cé- 
lébrcr à certains jours 1uarqués la Inénl0ire des 1nar- 
tyrs, soit au prix que ron attachait it ptre inhumé 
dans leul'$ cinletières : 


PETRV
 ET PANCARA BOTVU POSVERYNT ltIARTYRE FELICITATI. 
E cænwt. Cyriacæ. - Egregiu5 Lapis, dit JJI'llratori, 
aù confirmandam vctustatcm dogmati
 de intcrcfos- 
sione sanctorum. 


I 


JVBEN'TE DEO CHRISTO 1\OSTRO 
S. :\lAH.TYRI VICTORINO QVOTWVLT 
nRV
 DE SVO FECIT. 
}<'abreLli, Vetere ir.script., lib. "111, p. 580. - Voir sur 
l'épOql1l' de cctte épilaphc Rayncsiu!1, class. xx, 
n" H5. 


8 


DENIANTS FIDELIS I
 PACE fJVI VI\. 
IT Al\'NIS XXI l\IE
SS YIII DIES 
XVI ET IN (lei un emhlèmc) OHATIU
IS T 
ROGES F1\.O i\:I)HI
 QVIA SCDIVS TE IN )f::. 
In Jfusæo ratic. 
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Pécorius, .louce anlc, cst venn dans Ie cin1ctièrc Ie VII òes ides 
(Ic juillet (déposé) Ie jour suivant des luartyrs 1. 
Dc cc fGnd tIc piété n
l([uit un l1sauc f{ui HOllS cst 
siGl1nlé par quelques insel'Ïptions. On tenait à rcposcr 
dans I" tOlnLc Ie plus près possible des s
plllcrcs dc 
111:lrtyrs, derrièlc, de,.unt on 
u-dcssus. fJnc épita- 
pllC des c3tnC0l11bes dc saint Cyriaquc Inan{l1C aiusi 
Ie Hell d'l1nc S
pl1]ture que deux fClnn1es s'étaicnt 
assnrlc de leur vivant: 


Dans la cryptc nouveJle 
derrih
e les saints 2. 


])ru
 épOl1\. s'étaicnt procuré un tOlnLcllu, 
Ðel'onl s3int
 Elncritc s; 
c'cst-à-dirc en avant llu sépulcrc de c('U(
 luarlyre. 
I 
isez 
 ussi cette épi ta pile, trou v(
e pl'ès d U IUO.. 


t rrcoRl DrLCIS ANnI.\ nF
IT I
 cnnTERO YIIID\'S J\'L. D. P POSTEßA DIE 
i\URTVRORV. 
Lupi J Epit. Serfr., p. 181. 
Lrs anti'luaires sont t.1i visés sur la qursfion tie savoir si lp 1110t 
'i)lO,'!llror'um se réfère au n10t die, ou à cclui tie cl7nilcru, au- 
(lessons lluquel il cst placé. C'est pour ccla que nc1US avons pré- 

ent
 d'une n1anière altrrnalive Ie scns Je ccUe in3Cl'Í ption. 


t 


IN CRVPTA 
on
 RETno S
N 
\.:T\'S E:\IER\ 
J SF. VIB,-\S RALER 
RA F.T SA1H:S,\ MF.nnl Loe 
v BISOl\l AR APRO
E FT A 
ßI \TORF. 


8 


lOClJ
t \t\TE J)O)f
A E:\IERITA. 
Épitfllìhe datée du consulat de Th(úJu
.e et y...1f.nfinìen, qUi 
corrcspond à ran 42G. 
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nUlIlcnt an{ué fIui renfcI"tuait Ie corps <.In IUd} t
T 
saint Ilil'Polytc : 
Dracontius . Pélagius . ct . Julia. Etélia 
Antonina . sc sont préparés une place )f( 
p,.ès d'Ippolite sur l'.Arcosolium avec leur HUe t. 
Nou$ obscl'vons cncore aujoll rd'h ui dans res Cata- 
cOlubcs les trac('
 luatériclles dc cette pl'alÌ(llic " a ussi 
I'espcctable par lc scntill1cnt qui lui a donné lieu, 
qu'elle a été dc tClnps en tCI)) ps inopportullc par les 
dégâts qu'clle a cansés. On se pcclueuait q uclq uclois, 
pour creuser ccs t0111bes, (rendOlIllllag-cf les pcin- 
tures qui ornaÍent les nlurs de)a chapelle s(
puicrale 
dll Inartyr: ricH n'inQiflue que cela ait en lieu avant 
Ie 4 0 sièclc. l\Ia is ce (lU'il y avait cl'cxccssif dans cette 
pratifl He pl'OllVe Iu fcr\'cur 111ênle de la dévotion cn- 
vcrs les saints, conllnc certaines hranches disGTa- 
cieuses t!'un arhre, qui nuiscnt pal' lcnr ]onGlIt'lu' 
délllcsurée Ù l'cffet pittoresquc de son fèuiliaGe) at- 
tcstcnt du Illoins l'abondancc dc la sève. 
On sa\"ait alars, C0l11111C nOlls Ic savons al1jour- 
d'bui, qne la 111édiation (lu Christ cst l'l1niql1esol1re
 
du snlllt ct des Gl'âccs divines, flue les saints prient 
Cll lui ct par Iui, et que leurs prièrcs n'ont de puis- 
sance ({lie celie flU til ICLU' C0l11111U ni(l ue. L'intcrccs- 
sion des ânlCS j llstcs cst, dans l'ordre surnalurel , (c 
que sont les cau5cs sccolldcs dans. l'ordl'c nature}. Si 


DRACOl'iTIVS . PEL.\GIV8 . ET . IVLI.\ . ETEUA 
ANTONINA . P.\R.\ VERVNT . SIBr LOCU!\( )f<:: 
_\T . IPPOUTVS SVPER . \RC050LlV PROPTER VN.\ FiLlA. 
I V o-yez, sur co point et sur los inscriptions qui s'y l'appor- 
tent, lcs .l11onumenti primitivi, etc., Ju P. l\lafchi, p. l
O. 
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Ie l'ecours à Ia protection des saints, pour qu'iI
 nons 
aident contre les tcntations et les 111aUX de cctte vie, 
était une dérogation à l'cfficacité 
ou\'craine des lué- 
rites du Rédelupteur, l'usage des llloyens hUll1ains 
pour se préserver des lualadies du corps scrait aussi 
attcntatoirc à la puissance 
ou\'erainc du Créateur. 
II faudrait cOlldamner l'activité fillie dcs créatures, 
par respect pour l'activitéinfiniede la causesuprêlnc; 
iI faudrait, conlll1e Ie tont les panthéistes, nier l'cxis- 
tence du fini, pour Inaintcnir dans son intéGrité 
ridéc de l'infini, ({uÍ l'enfern1t' tout. La plu})art des 
protestants nc se dout
nt {
uèrc que la raison qu'ils 
allèrruent contre l'invocation des saints n'est f{u'unc 
application étroite tIu plus vastc principe d'erreur. 
l\lais la iunlière, ({ui fait ,'oir Ie fond des choses, luit 
POUI' plusicurs. lis cOlnprennent qu'cn brisant ce 
culte con1n1e un accessoire étranaer, un faux ornc- 
Inent de l'édifice du Christianisluc, Ie coup (lu'on 
croit rctcnir dans cettc liluile porte sur les hases les 
plus profondcs: la terre, COn1111C tlit Pascal, s'ouvre 
jus(lu'aux abîn1cs. 


Vll. VIE l-TIlJUE. - R.ÉSlRRECIION DES 
IORIS. 


Nous avons déjà rCluar(lué, dans une autre partie 
de ce livre, que ccs dOGlllCS 
ont enl preiuls dans Ie 
non1 InêuIC tic cinlctière, (l ui siGuific dorloir. CeUe 
déuoHlination est une des lllerveilics du lane-aGc. 
C'cst ,JéslIs-Christ IUÍ-IJ1êuIC clui l'avait sUGuérée aux 
prenJÏers chrétiens, lorsflu'il a\'aÍt uit: (c Notre illUÍ 
J) Lazare Jort 1. " Cc lllut tIc sOllluu;il, COllllllC syno- 


I . Lazarus amicus Doster donuit. Jtan, >"1, 11. 
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nYUIC de Ja lnOl't, a passé dc ]a bOllchc dn Sauveur 
dans ]cs écrits de saint Paul; puis il a illlprilné sa 
proprc siGnification nux !)rcluièrc:) réuniolls de tOln- 
bes chrétiellnes, ct il a produit l'adn1Ìrable Inol de 
cÙnclière. I..azare 11' était rcsté, il est vrai, que quatre 
jours dans Ie tombeau, les COI'pS des fidèles s'y cou- 
chü.ient pour des sièclcs : nUlis aux yeux de la foi 
tHille ails ne sont qu'un jour, et les Catacolubes n'en 
étaient pas Inoins des clortoirs, puisqu' on y attendait 
au bout de leur longue nuit Ie réveil dc la résur- 
rection. 
La Inêu1c foi était aussi exprill1ée par un nlot que 
les épitaphes chrétienl1es ont SOUVCllt clllployé pour 
siGnifier l'inh un18 lion. cc l.Jcs païens, (!ui croyaicnt 
" flue les corps étaient enfouis dans la tOlube pour 
n n'cn jalnais sOl'tir, se ser\'aient de ces 1110tS: situs, 
)) positllS, cOlnposilllS, silllé, posé, conlposé (placé dellis 
H ou avec). Les chrétiens, (Iui croyaicnt ferulc01ent 
), ([ue Ie séjour dans Ic tOI11bcau était tel}) poraire, 
" avaient adopté un terll1C parfaitcll1cnt exact: ils 
J) disaicnt: déposé, déposilioll. lic jeunc chevalier dc 
)) Rossi 111'a fait observer ([UC les personnes (Iui ont 
)J eru voir dans ccttc locution un barbarisl11C avaicnt 
" ouhlié leur Cicéron: ce grand 111aître en fait de 
" propriété d'cxprcssion appclait déposées les choses 
J) qui étaient confiécs pour un tenlpS à la Garde dc 
J) f(uelqu'un: la Ioi r0111aine dés"iGoait sous Ie nOll1 
)J de tléposilion l'action InênlC dc cOllsiGner une 
)J chose. Avec ccttc acccption, les deux mots dont il 
)) s'agit étaicnt tout autrc chosc qu'un harbarisnlc, 
H une expression inJIH'oprc I. J) 
1 J/onwn. primite pal
t. dell' arcllit.
 p. tU, du P.l\Iarchi. 
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C ctait ('11 effct uue illhuirablc innovütion dans 
]a lanGue fu Ilèbrc. En parcourüut les épitllphcs 
païcnnes ct chl'éticn ncs, Cll lisan t sur les nnes Ie 
tHot j1osilllS, sur lcs autrc5 Ie Blot deJ'oSllltS. On 
ne son{
c Guères it rClllanlucr cctte diflérencc. (lue 
Ie prcnlÍer de ccs Blots soit on DC soit pas précédé 
J'unc p3rticu)c, ccla sClublc peu de chose. CcHe 
parliculc cxprinlu pourtant l'inl1JJcnse intcrvalle qui 
sépl1rait Jes deux croyanccs: cUe proclalna clue Ie sé- 
pulcrc ll'cst pas Ie propriétaire a\'arc, luais seulenlcnt 
Ie Gardicn lidc>lc de ce quïl rc{:oit. J
e zèlc apostoli- 
(P1C, pal'lant it 'filnothée par Ia houchc de saint Paul, 
lui disait; (( Gardcz Ie dépÔt de Ia foi: )) Ia piété chré.. 
ticnllc dit it SOil tonr à la tOllJbc : Deposilull1 cllslodi. 
La forme ct Ie mode des sépultures se rattllchaicut 
aussi à ccttc croyancc. Les tOlubcaux des fidè]es 
furcnt 11lOdclés sur Ie séplllcrc de Jésus-Christ. ).,Je 
corp
 du Sauvcur avait étð llc
posé dans un 111011U- 
lucnt crcusé dans Ie l'OC: les cbrélicns crcusèrent 
leurs tOlllhcaux dans ULlC luatièl'c plus ou 1110ins ro- 
chcus('. I.JC séplllcrc tlu Cbrist etait ncuf, nul ctlda\'l'e 
lJ'y a\'ait éti' placé au para va III : ìl 
u élait dc luêuIC tic 
chaquc tOlllbeau chréliclI. L'ent('(.
c du sépulcrc di\,jn 
a\'ait élc fC!'Jnée au JlHJycn d'UllC picrre : lcs chré- 
tiellS lcrn1èrcnt les leurs avec des bricJucs, tics picr- 
res, dcs InOI'CCaux de lllêll'hrc. llu lil1ccul avait CllVC- 
loppé 1(' corps (Ill Sau\,('ur: on a rctrollvé dans Ics 
CalacoJuLcs des indices non é([ uivO(IUCS du Jllêl11e 
usaGc. Les sépultures des fidèlcs furent done une eo- 
pic, ulljlu'-sÙnile liu Brand 11lOllUlllcnt de la résur- 
. f 
1't'CtIou . 
1 }!onUlll. prÍ1llit. porf. dcll' arc/tit., r. IP, dlt r. l\lal'dll. 



TR.\DI110
 
IO
U
lE:.\T.\LE. 


C)-.. 
..;)\J 


Lcs épitdphcs ailUaiclJt Ù Glil'C Ie luêll1C acte dc 'oi. 
Elles recucillirent Ie 1110t d<' saint Paul sur les clldor- 
n1Ïs, qui avait pass
 dans)a lanGue populairc: 
Yidoil'C dort 1. 


Saturlliua do}'l en paix 2. 
(.\.vcc 1,1 fiolc dc SdIl Ö .) 


T, 


UOluilicn 
anlC silupic 
rlu}'t en paix 
. 


Zoti
us ici POlU' dO/'Jltii' 
. 


SaLhdtia s
cst rclirée dans Ie sammeil 
de paix (ayant envirou) XX\'llll (aDs) !). 
(La Hule Jc sang.) 


CC3 expressions prophétist\Ïen(lc réveil des corps. 
Lors(luïl s'agit des âlllCS, d'auLres lucutions appa- 
raisseut : les tuncs veil/enl , sui\'ant Ie lanp,.lp'c d'UI1C 
'-' (J 


VICTORL\ DOlUllT. 
E cermet. Callist. 


2 


S.\TVR
I;S_\ HÜmIlT .
 .'ACE. 
Ibid, 


s 


5 


nO'IlT 1.\:'\V5 
\:'\ DL\ Sl
 
PLEX. liOInUT 
J" P.\CE. 
E cremet. Ponti(tni. Fahrcttl, blHP'pf. a!) fi'l , lib, \"!II 
zoncvs IIlC AD DOIDIlENDnl. 
E cermet. Cy'tiacæ. 
nECESSlf S_\l3ßATL\ )
 SO'lL\O 
f.\ClS . r . )( . XXVIII I (fiølc tie sc.\llg). 
L cæmef, falUs'. 
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fIL\PITfiE IX. 


épitaphc; lllais Ie Blot Ie plus frc(luelnUlcnt clnployc 
cst ('clui tic vie: 


l\Iaezia, 
tu vis 
en Dieu t. 



 Prinla, ii/vis dans]a gloire tIe Dieu et daus la paix de notre seigneur 
 


Dioscore vis éternellelnent 3. 


Vis en Dieu 
Rusticiaua 

 LElia )f( 
fiUe 
de n usticiana 
et de Phédrus ". 
))e tClllpS en-tC.'lnps llDC adlnil'aLlc ellipse, SlIp- 
pri ulan t Ie verbe, ajoulait à l'éncrGic de 1'('
lH'cs- 
SlOB : 


l\lA IZIA 
C.HEOl\ 
:tHC. 
E cæmct. S. Agnctls. 
t )f( I'IUl\L\ \l VI
 Il'i {;I.ORL\ [lEI ET IN P \f.E f)Ol\ll
I N'OSTRI)f(. 
E ræmct. Tllrason. l\Iaraugon., p. 69. 


s 



\lost:onE VIBE IN ETEH.
O. 
E cæmet. Callist. 
EN 0EO 
ZHCHC PO"TII\JÄl'\H 
)f( AlAI A )f( 
rOl'CTIK TA
1l 
KA I (ÞAIAl}Or 
(NAIA. 
R cæmet. Castult. 
"aLrcUi J lnsc
 'l1t. antiq., lib. VJII. 
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Aréthusc en Dieu t. 


Januaria 
en Dieu2. 
Une autre locution, sortir du siècLe, se l'elil'er, e.:ri- 
vit, recessit de secuLo, a été aussi inspirée par la foi, 
qui considère ce Blonde COlllllle un lieu de détention 
et d'éprcuve : 
Laurent, ame innocente, agneau 
sans tache, qui s' est retiré 
du siècle. Il a vécu xv ans, 
cinq n1ois, trois jours 3. 
Elle 111anlue bien aussi Ie but, cette au trc épi taphe, 
I si expressive par Ie ßlot Illêlne flu'eUe SUPPI'ÜllC: 
Avant Ie troisièmc jour des nones de juin 
j' ai attcin t en paix It. 
()n troll ve f[llclquefois sur les tornbcs la figure ou 
J'clnprcintc d'un sccau ({ui a une forine Lien sinß.u- 
lièl'c. 11 rcprésente tlistinctclllcnt un souLier: n ne 
courtc inscription est tracéc dans l'intérieur de ccttc 
I fjrrurc. 
u 


I In 


Jfuseo Vatican. 
JANOIPIA 
EN 0 (eEcr). 
Boll.lcLLi, p. 4.tft. 
LA VHEr\TlVS I
r\OX \
nl \ AV.."V
 
SINE ttL\CVL \ QVl DE SECVLO 
nECESSIT . BIXlT .\r\N . 
 v . l\lES 
V . D . III. 
E cæmet. Cyr:acæ. 
TUN NON IOYNION 
1::.11ITINXAI\ON Ie r.n)Il
IIN. 
E cæmcf. Cyriac. 


s 


.. 
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f:IL\.PITRE 1\. 


On y Ii t res Blots ('U ll'autrcs Blots andloGues : 



'. 


IJans les tClupS Jlloderncs, fjuehluC varlccs ((ue 
soÌent les fur'rJ1cs parfois capricicuses de nos cachets, 
l'idéc ll'csl Guère venue de cltoisir cellc d'un soulier. 
Ellc au rait sClllbh
 pcu éléGantc on bizarre. Elle reut 
pourtant rcccvoir nne siunificafion très-hcllc. POUI'- 
fluoi les pren1icr's chréliens ront-ils adopléc, si cc 
n'c
t pOllr nllH'flnel
 (IIIC I'hOIlUllC cst un voyaGcur cn 
ce 11lonclc, \'oyaacu1' à pied, exposp Ù la fatigue ct à 
Ia poussiè('c 1 IJa forlllc de soulicr cxpL'iluait la lHar- 
('hc, l'inscription Inontrait Ie but. U'était line asscz 
Lon HC IDa nil\(,c de sccller les tOI1) bes. 
l\lais ({lie veut dire lIUC épitaphc oÜ nOlls lisons : 
...\ Eupsik Eccondc, 
deux fois imlnortcllc !. 


On pOl1rrait pcut-êlrc supposei' qu'eUc dési{jne, 
outrc l'iullllortaLilé proprclHcnt <lite, Ie souvenir inl- 
périssahle (jLlC Ics parents dc la <.léfuntc lui cOJlscr- 
vcnt. CcLlc I1Htnièrc d(' parler scrait bicn suhtile 
pour Ie 
tylc h'pitlairc dcs prcH1ÏCl'S siècIcs. II cst 
J )icn plus vraÎsclllbJahlc ([ lie la prcllJièrc i It) l))ortalité 
si{
nifìc celie de )'ÔIHe, ct la sccoudc, celie ((II! cst 
t.lnnnée au corps ptH' Ja l'ésnrrcclion. 
r JC dOGnlc de Ja l'éSUl'fcction des corp::> est cXl'rcs- 


IN DEO. 

 EY'lirKI CEK01'
ÅOI 
6Icl\. 0ANATO
. 
E cæmet. C'JriQf. Boldet., r. 382. 
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S(
nlcnt .nnrC[l1é dans ccUc autre inscription) qUl 
Jlu"nnce les pl'Ofilnatcurs de )1.1 tOlube : 


Qutj} 111cure tristcment privé de sépu1turc, 
qn'il soit gisant cf. nc 'pcSSUSCitf pa,
, 
qu'il ait sa 1)a1't avec Judas, 
cclui qui oserait violcr 
cc sépulcre 1. 
On lit dans Ie tlcrnicr chapitre de I'Ecc/és;aslc: 
Ie 1/bon1Hlc ira dans In llluison de son éternih
 
. u 
Cette sentcnce sClulJlc u\'oir ilJspiré ces dcrniers Illots 
d'une èpití1phc: 
II a été enlevé pour la ?JIaison éterneUe 3. 
f../il1scription funèbrc tl:ul1 enfant fait une ßTa- 
cieuse allusion à cct cnlè\'clucn t : 


MALE PERRA T IXSF.PlL Trs 
IACEAT NON RESVRGAT 
f:V}1 JVDA PARTE1[ HAREAT 

l QVIS SF.PVLCRVn HV
C 
VIOLA VERIT. 
Arringhi, t, II J p, 17.i. 
L'iJée de la damnation, exprimée par ces 111otS, /0 pari avec 
Judas, perce dans cetto inscription, parco ({n'elle a une forme 
imprécative, et qu'lau lieu de se rappoJ'ter au ùéfunt, clIe est Ji- 
rigée contre lcs profanateurs. l\fais, en général, l"exprcssion de 
ce Jogn1c ne dcvait pas tl'onver 1)lace dans les rpiti1phr.s propre- 
ment dites. Tous les fiJèlcs, dont la dépouiUc ulOrtc1le éf.:1it 
3dmise dans les souterrains sacrés, étaient censés s'lêtrc cnJor- 
n-Jis dans l'espérance ct dans la paix du Christ. 
2 Ibit hon1o in donuul1 ætcrnitatis suæ. Cap. XII, 5. 


3 


R.\PTVS ETEXR DO)lrS, 
fin tIe l' épitaphe d' A u:pél ius, incrustéc dans Ie pavé ùe la Lasi- 
lique tIe Sainte.Marie-du-Ti})f(1. 
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CIL\PITRE IX. 


II a été attiré lXI1' les nnges Ie 'II òes itlcs òe janvier 1. 
J..,cs arts du dcssin concoururcnt à expri 111er les C111- 
blèn1es de l'inHl1ortalité. J'ai parlé ailleurs de la CQ- 
LOlldJC dt"posant sllr les tOinlJcaux Ie l'alnean d'olivier, 
qui siuuifiait Ja paix ct 1a vic bcureusc après les S0I11- 
Lres oragcs tlu tcnlps, C0l11nlC il avait siGnifié nutrc- 
lois ]a rCHaissanec dc la nature après Ic déIuge. Un 
autre oi
eau, auquella poétique il113uination (Ie l'an- 
tÜluité avait attribuÒ Ie priviléGc de renaîtrc tlc scs 
cendres, fut ndopté par 1'a1't chréticn. Nous lisons 
daus les Llctes de salute Cécile Ie passaGc suivant, rc- 
Ialif au sepulcrc d u luartyr l\IaxÍlnc: (( Elle fit seul p- 
I) tel' un pllénix sur Ie sareophage, en siGnc de Ia füi 
" de ee lllartyr, (lui avait eru de tout son cæur (lU'à 
J) l'excllll'le du phénix il trou vel'ai t 13 résurrcction 2. " 
Quel qu'nit été l'autcur de ees 
1cles, il n'aurait pas 
lllarqué cettc partieularité, si eet en1hl(
nlc n'avait 
pas été adll1Ïs par les tOlnbeaux chrétiens. I.Jes fi

'ures 
d'oiseau, cisclées sur un GTanll nOlnbre dc picrres 
sépulcralcs, sont en {jénéral si petites, et y. uclq uefois 
si iluparl
\Ïtclllcnt cxécutées, qu'il n'cst pas toujOUl'S 
possible de bien tlistinsuer à queUe espècc appartient 
celui qu'elles retracent, quand il n'cst pas accolupa- 


SEVERO FILIO DYL 
f.ISSUIO LA VRE
TIYS . 
PATER DEXE:\IERE
Tl QVI ßI 
XIT _\
l'i . UII . 
fE Vill . nms ,. . 
ACCF.RSIT\'S AD Al'iGELIS \'11 . IDVS IA
VA. 
E cæntet. Callist. - l.'abrclli , .1 nt.. lib. VIII. 
, Jussit ut in sarcophago ejus sculperctur Phænix ad indi- 
CiUlll tidei rjus, qui resurrcctionCUl sr inventnrulll exen)plo 
Phu"\uids ex toto conle snsccpit. 
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u né du r
uncau qui dénotc la colon) he. 
1ais, (rapr(
s 
Ie passage (LuÎ ,-ient d'êtt'e citÖ, on pe11t cl'oirp qne 
plusicurs dc ccs fißurcs doivcnt êtrc des phénix. 

ous l'a\'ons rctrouvé dans une épitaphc précédelu- 
n1ent citée, l'épitaphe de Kalclnère I. 
I.At1 résurrection de IJazare cst un dcs sujcta dt' 
tableau Ie plus fréquCl111Uent reproduits par les 
artistes des Catacoll1bes. Lazare y cst figuré C0111111C 
un enfant au 111aillot. Ceci n'cst pas un caprice de 
ces peintures : Ia même idée se retrouve dans les 
Pt
res. IJ'un d'eux, suivant la ren1arque de ßède, 
clit que Lazare était enveloppé C0111111e l'enfant dans 
Ie ],el'ceau 
. 'c ,A,u 1110111cnt où il se dépouilla de 
n la 11101't, <lit Basile de Séleucic, il ne quitta 
J) point l'étole du t0t11heau, n1ais il se tint (le- 
n bout avec ses bandcIcttcs 111ortuaires, C0111U)e un 
I, être l1é du sépulcre, qui Gardait après Ia 1110rt 
IJ les lanGes de l'enfance 3. l.'accord de ces tcxtes 
3\'CC les ancienncs peintures suffirait pour faire 
soupçonncr au moins que ccttc lllanière de rcpré- 
senter Lazare renfertuait unc signification synlbo- 
Iique. 
U ne autre observation confirlne cette idée. IJcs 
auteurs de ces tahleaux n'ont pas été ßuidés, C01l1111l
 
on pourrait Ie supposer, par Ie senl 1110tif de sc 
conforn1er au l'écit évangélique, OÙ il cst dit que '..Aa- 


1 Voir ci-dcssus, p. 21U. 
2 Joannes Constantinopolitanus cpiscopus scribit Lazarurn 
in monumento cunabulis illvolutun1. Ueù., de Ortogo. 
sCum expoJiassct se morte, sepulcri stolmu non 111utaverat , 
seù aùstabat cum fasciis 1110rtuariis tanquàln è 
epulcru natus , 
et post 1110rtCln lerens infantiæ fascias. 
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zarc avait I('s p!eds ct Ics nlaÎns cnvcloppés de Lan- 
des J, sui\'ant I'usag'e des .1uif.'\ ct de ((UC)C{llCS autrcs 
reuplcs. Car iI y cst dit nussi (Iue sa hlce était cutOI1- 
l'i-c d'ul1 suairc 2, ct pourtnnt ils Ie représcntaicnt, 
au contrairc, la face découycrtc. Ccttc partieularitÜ, 
flui s'écartc de la vérité hislorique, parnît dunc sc 
J':1ttacher à nnc autre raison. Or c'est pr
cisélncnt 
ccttc face découvel
tc, sortant des Janßcs dont Ie corps 
cst cnveloppé, ((ui donne à T..azarc rail' d'un enfant 
cnlu
ailloUé. II scnlJ,lc pal' consé({uent (IU'011 a \'oulu 
cxpl'Ïlucr ceUe n1(
mc idéc que nons rclrouvoIJS pIns 
tard dans les Pl'rcs, (\t qui leur avait été sLlgGéréc pent- 
êtrf' par les :1llciens tableaux. Jfoù yicnt done qu'on a 
tenu à la repl'oduirc constranullent dans les pcin tures 
ties prcluicrs si(\cles, tlont la ..ésurrection de r
azare 
étDit Ie sujf't. J..'I
G'1ise nons cn fournit rcxplication 
dans son alltif(lle ct suLlill1C lanr

Gc. T)l
S les prc- 
lU iCI'S tellJps) la Ii tu )'{{if' a d(
siGné SOliS Ie n0l11 de 
jour tIc Jlnis
ance Ie jour dc la 1110rt dcs lunrtyrs, 
pout'luarqucr ({u'ils étaicnt alol's cn(lntés à la "éri.. 
-t
lhJf' vie. Par Ie 11lêllie principe, Ja résLllTcction "LI- 
tu re dc\'ait êtrc considéréc C01l1111C une nouyclle 
lIaissance des corps. II (alll1it doilc rcpr(
sentel' I..azare 
t\'"rc Irs attriLuts de renf
1I1Ce, pour offrir rn llii UII 
type plus cxprcssif (Ie 13 résurrcction ùe tous Irs 
j ustcs. 
I..'histoil'c llc ..Ton
,s a fourni aussi ties f'lllbli'nlr
 
dïuullortaIité. Nons aVails dé.i
i rappclé les pcinturcs 
__lans Icsql1elles ce prophi.tc, cnr
IOUli dans Ie scin de 
la balcinc, ct rCl1(lu {lt1suitc Ù In hUHièrc, représ
ntc, 


1 s. J oa n ., c. X II, v. i L 

 IhiJ. 
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confOrnl(
lllent à In parole till Christ lui-nlênle, Ja 
déposition du Christ dans Je t0111beau, et sa résurrcc- 
tion, principe ct ff8GC dc celle des justes. l\lais il y a 
en outre d'autres tnhlenux oÙ Jonas fiGure endoruJÏ 
sous l'arhustc. Cc pourrait être seulenlent un C111- 
blènlc de la confìance que nous devons avoir dans 
les soins protecteurs de Ia Providence. Cepcnclan t 
n'oublions pas quc dans la lanGue chrétienne Ie S0111- 
lllcil était déjà, non pas seulenlcnt l'elnhlèJl1e, nlais Ie 
nonl Inên1e de la mort. l\ussi Ie tronc ct les hranches 
dc I'arbuste sont disposés autour de Jonas dc tcIlc 
luanière qu'ils sClnhlcnt ]'cnchtlsscr, ct quc Ie pro- 
pIH\tc, cndorllii sons cette \'oÎltc ct entre le
 colol1ncs 
I dc ce feuilJar,'c, a fair d'un 1110rt dans rintérieur 
I d'un sépulcre. Cette espèce de t0111he verdoyantc, 
pleine de sève et de vie, est un gracieux syulhole fu- 
nèbre que la sculpture 1110dernc a eu Ie lualhenI' de 
I nég1iffer. 
Un autre sYlnbole a été enlprunté à l'histoire lui- 
raculcuse (rUn autre pl'ophètc. Sur Ie sépulcre, sur 
cctte bornc inévitable où Ie char de la vic hUlnaine 
vicnt se hcurter et sc hrise, est rcprésenté Ie chal" 
d'J
lie cluporté dans les cieux. Ce tableau fîßurati f 
s'adapte à ]a fois à rnscension de l'ûnle vcrs Ie séjour 
du Louheur et au nliracle de la résurrcction pnr 
lefJuc], clit saint Paul, 11011S scrOllS enlcvés sur /cs ll11aycs 
ell travcr-sanl les airs LÌ la rCllconll'c du Cilrisl I. 
Chacunc des trois classes de peintures synlholi(IUCS 
I flue HOUS vcnons de rappplel', se trouve avoir nuc 
I analogie très-illarquéc avec des locutions ({ui carac- 
t Rapiemur cum illis in nuhibus ohvianl Christo in acra. 
I Ep. ad Tlwssol., c. IV, v. ,tG. 
i H. If) 
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CIL\PITHE IX. 


tél'isaicnt Ie style lunèhrc du ChristÍauisl11c. Les 
l110rts étaient des cudorn1Ìs : cette itlée se l'cproduit 
duns les taLieaux dc Jonns endOl'ITI i sous Ie fenilhl[;"c. 
J J'I
glise désisna it In 1110rt dcs sai 11 ts sons Ie nOln de 
llaiSSflllCC: à cette expression correspondent les ta- 
bleaux où La/.lH'c, fiGure de la rl
surrectiolJ, apparaît 
entollré de lang"es COllllne un enfant nouveau-né. 
]
nfin, nOllS avons siGnalé ces expressions: attiré par 
les angcs, clllcpé vcrs La lItai
un etcl'l1elle : Ie char 
d'Élie était la traduction de ccUe pensée par la pein- 
t u rc. 
NOllS venons J'étudier dans les épitaphcs, dans les 
tahlcaux et dans l'architccture des prcn1Ïers sii
cles, 
les traces <-rune séric de croyances qui s'ételld dcpuis 
]e dOßllle d'Ull })ieu créatcul' jusfju'Ù celui de la vic 
future
 
ous dirons aillcul's dans quel point de vue il 
cst nécessaire dc se placer, 101'sf(u'on vent recherche!" 
les rnpports qui peuvcn t existcr en tre les ancienncs 
productions de ]'a1't chrétien ct la notion de lltaiise: 
ce sujct nous sCluhlc df'111andcr une dissertation Ù 
part. l\Iais, en terulinant la revue à laquellc Ie lcctellr 
vient d'assister, nons rearctterions de n'y pas faire 
apparaìtre quelque lCuvre 11l0nUlnclltale, spécialc- 
lllent relativc à cclui que Ie Christ a chargé de gou- 
verner son troupe3tJ. I...a vénèrablc ilnaGc du fonda- 
teur de RCHne chrétienne va clorc la carri(\re lJ.uc 
)lOUS aVOIlS })arcourne à travers les InOllUlncnts ori- 
pinaires du Chrislianisrne. 
u 
On rcncontre de tenJps cn tCl11pS dans les cata- 
C01:lbcs des tableaux (lui rCp1'é3cntcilt Thloïse faisant 
jaillir J'eau <.Iu rochcl'. Duns plusieuI"ð de ccs pcin- 
turcs, la robe qn'i1 porte n'.. pas la IOl1GHelll' qui ca 
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rnctérise ordinaÜ'CIDent Ie CostUU1C oriental. Cettc 
particularité, pen conforn1c à la vérité historiquc, 
poul'rait déjà faire conjecturcr que l'image de l\loïse 
a été adoptéc quelquefois COllune fiGure d'un autre 
pcrsonnagc.Ce soupçon se change en certitude à l'as- 
pect <-run de ces vCl'"rcs orbiculaircs qui apparticn- 
ncnt à In classc des lU0l1Ul11cnts Ies plus anciens. Co 
ycrre nous préscnte aussi Ie Iéßislatcur des IIéhreux 
frappant de sa verßc Ie rocher: un 1110t; qui indique 
Ie n01l1 du personnaGe, cst tracé à côté de ]ui. Vous 
I croyez que c'cst Ie non1 de Jloïse. Non, Iiscz.: c'cst Ie 
[ nOI11 de Pierre: }Jcl rus . Lc syulbolis111C chréticn, 
chcrchant dans Ie vieux TestalHcllt unc flGurc du 
Prince des l\_pôtrcs, cst relllonté jusqu'à Moïse: ce qui 
nous fait entendre que Piefre était cOllsidél'é conl1l1C 
Ie chef du nouvcau peuple de Dieu. Si ron n'avait 
"ouiu reI>réscnter que la personne de saint Pierre, on 
l1'aurait pas Cl1 besoin de recourir à des c111hlènlcs: 
nous relrouvons le portrait proprLlllcnt dit de cet 
apôtrc sur plusieurs l110n Ulnents de la InêulC époque, 
notanlluent sur des verrcs orbiculaires. Si done on 
a eru devoir Ie reproduire SYl11boliqucmcnt, c
est 
que, dans cc cas, il s'agissait de figurer, non un in(li- 
vidu, Inais un cloglne, non la sin1plc personnalité, 
lnais Ie pouvoir du Prince des Apôtres. 
II nous reste luaintenant à tirer la conclusion gé- 
nérale ({ui résulte tle toutes lcs observations précé- 
dentes. lci Ie lecteur voudra bien sc ra ppeler que 
HOllS n'avons cité qu'une partie des indices fourllis 
p
H' les 1110nUl11cllts tén10ius lIe la foi des pren1ÏcI'S 
siècles : nOllS avons fait cntrer, dans Ie cadre rcs- 
sC]Té de deux chapitres, un certain nOluhrc dc [raG'" 
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111Cnts d'nl1 sujct qui (l
nlanclcrait l'espacc de tout 
un livre, pour se dé,,"clopper dans scs véritaLlcs 
proportions, ct faire rcssortir la liaison de toutes les 
pit'ces dont il est c0l11posé. Il DOUS sCIHhie pourtallt 
que nos observ[ltions, si incoll1plètes qu'cllcs soicnt, 
pel1vent sl1Gsérer des rétlcxions sél'icuses à tant de 
ch l'étiens non catholiques, disposés à recueil1ir avec 
un respect picux lcs indices de la fûi pritnitive. Ou 
petit appliqncr à l'interprétation de ces nlonnlllcnts 
an ti(lues uue rl'{jlc de j uße111en t qui sert de 
'uiclc 
dans ('explication dcs phéno111ènes de Ia naturc. ))'oÌl 
vicn t, par exclllple, ({lIC Ie SYStèll1C de Copcrnic, hif'n 
clu'il ne soit au fond ({u'une hypothèsc, a pris place 
parnli Ies pointsgénéralenlcntadnlis parlui lcsélablis- 
sCl1lenls de la science? C'est qu'il cxplique très-sitn- 
plell1ent plusieurs Grands faits dont les autres sys- 
tèmcs ne rendent pas aussi aisément raison, ct que, 
J'autrc part, plusieurs faits, dont il donne In clef, 
sont incol1lpatibles avec les autres hypothèses. rrellc 
cst allssi la rèßle que HOUS invo(luons en cc nlOlnent. 
Prcl1cz les 1l10nUl11ents prinlitifs COl1Ilne des phéno- 
11l(
neS dOli t il s'auit de trouver I'cxpHcntion. Ellc doil 
être pI us à notre portée que ne rest celle des lois G'é- 
nél'(ì les d U 11londe: car cellcs-ci eluhrassen tun cerclc 
de chases pIacées en dehors des lois de la nature hu- 
Inainc, tandis quc les 1110nUlnents dont il s'agit sont 
non.-sculcnlcnt des phéno111ènes humains, lnais dcs 
J-aits (
f.roitenlent liés à ceux dont se COll1pose notJ'C 
existence ulorale. Nous ne rencontrons pas ici ]cs 
restes de qnclque peuple évanoui, qui aurait vécu 
sous I'C111 pirc d'idées ct de coutu HICS très-étransèrcs 
au
 nÔtres. Cc sont If's énllH1.ations du JUt"lue prjn- 
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eipc vital (lui continue d'anÏIllcr plus ou 1110illS tous 
les peuples chrétiens; ce sont les prcluicl'S produits 
d'unc séric de 111011U111cnts se prolonGcant sallS 
in tcrru ption j llsqu'à nous; c'cst l'cxpl'ession des 
cl'oyanccs profcssées par des h0I11111CS (lui out avec 
HOllS nne C0111111unauté intiu1e de pensées, de senti- 
l1)ClJts, de Inæurs, d'usagcs, et qui out lé{}ué nux fu- 
tures générations de chrétiens ces téluoiGlHlGCS de 
leur foi. 
Or, \'oici cc que ron a pu rClllarquer, si 1'011 a. 
suivi avec (Iucl(IUC attention la reVl1ef{llc nous vcnons 
de faire. En prcnJÏer lieu, plusieurs de ccs an
iens 
. 
InOllUlncnts cac1rent detcllc sortc avec Ia loi catholi- 
qne,qllc leur explication cstbeaucol1p plus natnrellc, 
I si l'on adD1ct l'existence de ceUe [oi àcette épo([ue, que 
si 1'0n suppose son ahsence: cette prel11ièrc obscrva- 
tion se rapporte soit à certains tahleaux synlboli([lIL's, 
dont la siGnification n'cst pas saillanlc, soil à certains 
oLjets dont on ne peut pas délcrluincr rusage d'ullc 
IHanière ccrlaine. En second lieu, d'au trcs n10n u- 
lnents soot inconciliables avec les idécs prot('stantes, 
tundis que les d(Jßll1es catholi((ucs, niés pat. lcs pro- 
testants, peuvent seuls en rcndre raison. Beaucou p 
d'autres eXprill1ent forlneIlclllcnt les croyances catho- 
li(Iues. Si VallS clnhrassez taus ces 1l10lJl1111ents prin1Ï- 
tÏls dans leur cosell1ble, VOllS pouvez les considércr 
COl1llnc forl11ant une cspèce de sphère, COlllposée de 
plusieut's couches concentriques. II s'agit de détcr- 
ruiner la liG-ne qui traverse toutes ces couches par 
Ie n1ilieu, et sur laquelle tournent toutes les parties 
de cette sphèrc. I
ssaycz de la cherchcr daus Ie 
protcstantiS111C : la liGne se trou\'c vile en défaut. 
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J
lle passe bien, il cst \Tui, par ] cs ulon U Inen ts (1 u i 
cxprinlent cctte partie des dO{j111CS catholicIues ([lIC 
Ie protcstantis1l1C, ou du n10ills les confessions de 
foi protestant
s, ont conservés; nluis cllc l1e tra- 
verse pas tontes les conches de cettc sphèrc : sur 
plusieul's points cUe sc courbe, sur heaucoup d'au- 
tres cllc s'arrête et se br'isc. Chcrchez ensuite cet a\:c 
dans Ie Catholicislne : if n'y a pas une senle couche 
de ccs ]]10nUluents par lacrucHe la ligne catholi{(uc 
ne passe; il n'y en a pas une Beule qui lui lasse suLi!' 
uOP cOl1purc, une interruption, ni la plus JéGèrc 
courLure. 
Supposons qu'il existe encorc, au picd du Vésuvc, 
unc population dont les usaGcs, les l11ænrS, les croyan. 
ces, s'aj ustcraicnt parfaitell1cnt aux IlIOIlUlllents de 
!)olllpeï: vons en concluricz qu'elle a conscrvé les 
idées d u peu pIe qui circulait dans lcs rues de cette 
ville, lorsf[u'elle a été recouverte par les torrents 
de ccndrc du volcano Lc Christianisllle a aussi sa 
yille souterraine, ({ui a échappé nux ravages till 
teulps: les dOß111eS priluitifs rcstcnt pétrifìés sur scs 
luurs. l\lais lcs croyanccs ({He les luonUlllcnts de 
ccttc ville rcprésentcnt sont un labyrinthe plus 
inextricable que les replis tortueux de ses Gulcrics, 
à llloins ([1IC ron n'ait, POUI'" s'y reconnaÎtl'c, Ie fi1 
conducteul' du Catholicisllle. 
Tontes les nations chrétienncs doivcnt du Inoins 
une pie use reconnaissancc à cctte anti(fue llollle, ((ui 
nOBS a conscf\'é IC5 pIns vicilles archives de Ia foi. 
Cette yille cSlle grana bibliothécairc de la chrétienté. 
IJ'autres villes pcuvcnf cuItivcr nvcc plus d'éclat Irs 
scicnccs qui ont POUl" oh:('t direct lcs jouissanccs (t 
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la parnre de la vie terrestrc : son privilé{}e, à elle, 
I 
c'cst flue Ie dépôt des origines saintes lui ait été con- 
fié par la Providence. C'est elle qui a reçu Ia Inission 
de veiller sur lui avec aITIOUr, qui l'ouvre flUX {jéné- 
rations successives, llui l'illustre pal' les travaux de 
scs savants. 'reHe devait êtl'c; en eiTet, nne des plus 
éluinèntes fonctions d'une ville destinéc à être Ie cen- 
tre du Christianisnlc. II fallait qu'elle {jardât, plus 
qu'aucune autre, la vive elnpreinte des chartes pri- 
Initives de Ia réyélation, qu'elle les réfléchît dans ses 
antiquités les plus hautes, voisincs du telllps oÙ l'as- 
tre divin s'est levé: parcille à une 1110ntagne qui, lais- 
sant les éléGanccs hUlllaines aux villas de la prairie, 
couronne chaquc jour son austère SOl1unct des prc- 
luiers rayons du soleil de Dieu. 
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L'hommc animal DC pcrçoil pdS cc qui cst 
de l'ct'pl'il de Dieu. 
S. Paul. I alU; Corilll1I., c. II. 


La gl'ÚCC élève et pcl'fccliolillC la nature. 
S. Thomas. 
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Si la villc (lui cst Ie centre clu Ch..istÏallisl11C 
c 
distint
uc par scs ]l101l1l111ents dOGlllatiqucs, cUe tloit 
Hlissi offrir quelques traits distinctifs dans les choses 
cxtéricurcs (lui corrcspondent dUX scnlinlcnts quc la 
foi inspirc et dévcloppe. l.Ja yic spil'itueUe sc COHl- 
})ose dc la piété Cl1vers ce qui est saint, ct de Ia cha- 
rité cu\'crs ce qui est souffrant. Naus considércrons 
succcs
iven1cnt queh[ues-uns des rapports de !{0I11C 
JHol1111Hentaic avec run ct l'autre de ccs deux Or(h'e5 
de sentilnents. 
I..Ja plupart des raisons pour ]esquelles Ie CathoJi- 
ciSlue fait concourir ]cs choses extérieures à l'entre- 
tiCll de la vic picusc SOH t assez connues.l\lais il en cst 
une llloins vu]üaire ({ue jc veux siGnaler ici, parce 
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(IU'cllc HIe fournit tout naturellelllent In préfacc théo- 
ri<Jue de cc que j'ai à dirc sur ce tJui fornlc In partie 
Dlatériellc ct COlnnle l'organisme dc In piété. 
Ccttc raison est fondée sur la correspondance qui 
unit entre cux les trois genres de vie dont se conl- 
1 1 0S C l'existence de l'hoInlne. II y a Ia vie anilualc, In 
vie civile, la vic rc1iß"ieuse. (2ue fait Ja vie civiIe1 Ellc 
s'cnJ pare des élélnen ts de la vie anÏInale, pour leur 
ill) prinlcr son cachet proprc. I.J'hoIl1111C luange, cUe 
Iui fournit Ic ban(plet, lien de la falllille et de la 50- 
ciété. T}holll111e cst oI'Ganisé pour produirc des sons, 
cUe en fait Ie chant. II a besoin de vêlcll1cnts, cllc 
l
n fait Ie costUlllC. Ii a besoin d'abri, cUe élève l'opé- 
ration de Ia bâtisse à rart de l'architccture. Passez en 
revue les objets et les instincts de la vic aninlöle: VOllS 
verrez que In vie civile a trouvé 1110ycn de les coor- 
donner presqne tous à ,quel(luc chosc de supérieur 
à leul' but propre, cUe les rapporlc à 11 n but social. 
Que fait à son tour la vic religÎeuse -? I
lle prend les 
scntinlcnts ct les usaGcs qui apparticnncnt à la \'Îc 
civile pour lcs appliquer à dcs objets sacrés. I./h0l1ll11C 
plus all 1110illS cj\"ilisé aUaclJc du prix nux cendres 
des héros : cUe Iui donne les reliques. II ailne les por- 
traits de falllille: eUc lui donne les inlaaCS. II ainlc 
lies décorations de l'architecturc: clle lui donne des 
te111ples splcndidcs. Ii ain1e les réjouissanccs publi- 
ques, les luarchcs triol11phales : cUe lui donne les 
processions. Ii ainle les l'éunions solcnnelles COUl- 
I posées d'honlnles de différentes nations : elle llli 
donnc les juhilés, et ainsi de suite. Elle fait, cn un 
1not, pour Ia vie civile, ce ({ue celle-ci fnit pour 
la vic. alliluale. La vic civile socialise Ics élénlcnts 
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de la vic anilualc, In vie rcligieuse spiriLualise les éIé- 
ßlcnts de la vic civile. I
lle construit un luonde dans 
lcr{uella plupart dcs instincts, auxqucls chacun des 
deux uenres de vie i nférieurs correspond, trouycnt 
aussi Ù se satisfairc dans l'ordre supérieur. Par là, 
I'bollUl1e, soulcY(
 de tcrre, cst CIl) porté tont cntic.. 
dans la sphi
re reli{jieuse, et, pour llle scrvir d'unc 
expression tlue Bossuet a cluployéesur un autresujct, 
la piété va, POll;' aillsi dire, avec fa nature. 

rel est Ie point de vue dans lec[uel je 11le place, 
ponr rapportcr à des idées Générales les élélllents 
n)atéricls de Ia piété catholi<{ue. l\1ais j'aurais à de- 
cl'ire des choscs trop connnes, si jc considérais ce <1u(' 
nOB)C a de C0I11111Un avcc lcs autres viBes de la chl'c- 
tienté. Je 111C renferillcrai dans cc 4.u'elle offre dc 
spécial ct de caractéristique. 
Dans toutes les sociétés civilisées ou barharcs, Ie 
senti JllCn t d'intérêt, presque toujours respectucux, 
fIlii s'attache à Ia mén10ire de leurs fondatcurs, s'é- 
t<'ndrait, s'j) } avait lieu, jus<{u'anx objets les plus 
Gl'ossiefs qui auraient été à leur usaGe personnel. 
I.Ja francisf{Ue, Ja chaussurc de Clovis auraient 11 ne 
place privilégiéc dans Ie trésor de 110S antiquités na- 
tionales. 
i ron a\'ait conservé en qnelque coin du 
Globe un lllorcean de pierre qu'on saurait avoi.r cxisté 
an 1110111ent ct à l'endroit Oll Adam a été cr(
é, les 
plua heaux raiSOnnC111cnts ne nous en1pêcheraient 
pas de Ie toucher avec respect. .A. celui tJ.11i nous dirait 
., ,. 
({He cctre pierre 11 cst pourtant qn une plcrre, HOUS 
l'épuudrions qu'il .ttu! avoir rûnlc pétrifiéc pour Il'Y 
sen tir que cela. Le poteau de bois de Ia pren1Ïèrc 
huttc rplC Ics IUl\Ìtres du Gcnre hUluain sc sont hâtje, 
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aujour de leurs tribulations, dans Ie désert flu nlonde, 
scrait plus éloquent que beaucoup de discours pour 
remuer en nous Ie sentiment de la fraternité hll- 
.nalnc. Cet instinct, qu'on pourrait arpeter l'instinct 
des origines, est d'autant plus nloral, que les oriGinc
 
sont plus augustes. N'
st-il pas à désirel' f[U ïl pu isse 
se satisfaire aussi dans Ie d0111aine de la piété? lAC 
Christ est l'AdaiTI céleste, Ie Père de l'hulnanité ré- 
Générée. Le tOlubeau d'Ada111 cst ignoré, celui de 
Jésus-Christ subsiste. lAe récit de l'ensevelisselnent 
et de In résurrection du Sauveur ne feraÍt-il pas sur 
vous une ÎUlpressioll plus vi \'e, si VOllS Ie lisiez dans 
In Grottc sépulcrale de. Jérusalen11 lAC dogme de I'In
 
carnation, base du Christianisnle, rayonne juS({UC 
dans les choses qui ont forlné, pour ainsi dire, l'cn- 
vcIoppe matérielle de l'existence du Christ sur la 
tel'rc. Si, par la notion du Verbe, ce dOglllC porte 
notre intelligcnce dans In région des vérités univcr- 
scllcs ct absolues, il ralnène Încessalll111cnt notrc 

ÎlHC au scntinlent de ce qui est individllcl et rclatif, 
parle fait InêlUC de l'individualité de IlIonl111e-I)icu, 
qui a touché sur tons les points l'entouragc de In vic 
tcrrestre. I.Je caractère propre de l'indi vid unlité cst 
de f:1ire reporter sur Ies oLjcts qu'clIe s'est appro- 
priés, et qui denleurent après eUe, quelque chose 
des sentilnents qui se rapportent. à clle-nlf
nle. I
x- 
pliflucz, sans ce1a, pourquoi, nprès la Illort de votrc 
l11èrc, son Jivre de prières dcvicnt pour VOLIS autre 
chose f!U'Ul1 livre"! pourquoi tout honu11c étrancer à 
cc Gcnre de scntiulents '"OUS paraît avoir le cæul' fual 
f:1it? IJa puissance de sentil', ({tIC Dieu a donnéc à 
l'holllmc, ne sc dépouillc pas de sa nalure en se 
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transportant dans rordl'e des choses divines: eUe He 
\'arie pas, cUe 1110n tc. 
'il y a dans ce 1110ndc quelques 
choses que Ie V crbe fail chair a consacrées par son con- 
tact, par ses Jarnlcs, par son sanG", elles forl11cnt ce 
fju'il pcut y avoir de plus aUGuste dans Ie trésor l11a- 
tériel de la piété. Dicu a pcrluis que plusieurs de ces 
choses se perdissent. C'cst pour DOUS avertir, ce scnl- 
LIe, que, toutcs vénérablcs qu'ellcs sont, il ne faut 
pas y tcnir COll1111e si ellcs étaicl1t ncccssaircs, et llue 
tout ce (Iui cst elu tenlps cst poussière, puis'IuC la 
Inort y atteint ce qui luériter'ait Ie DlicuÅ d'être inl- 
périsðuble. Plusieurs aussi se sont cOllservécs pour 
(lue Ia collection des 11l0nUlllcnts sacrés, par les- 
(Iuels Ie CatholicislllC corrcspond de tant de I1la- 
nièrcs aux instincts pieux de l'tu11e, DC fút pas pri vée 
de son coulpIénlent Ie plus élevé ct Ie plus saint. 
Diverses parties de l'bérita{{e de Bethléel1l, de Na- 
zareth ct du Cal vairc, sout disséu1Înécs dans Ie 1110ndc 
chrétien. l\Iais Ilou1c est plus riche en cc Gcnre que 
toute autre vil1c. Elle no us 111ont.rc la crèche, l'esca- 
licr du pl'étoire ùe Pilate, dont .Jésus a IlJOnlé les 
dCGTés? Ia coIonne ou un fraG111cnt de la colonnc à 
Jaq uelle il a été attaché, dcs portions de la vraic croix, 
une partie dc l'inscription que Pilute y a fait appo- 
sel', un des clous, quclques épincs de la couronne, 
la lance ct Ie suairc. C'cst nne helle cérén10nic que 1a 
proccssio n de la Crèche à 
 Sa in te- 
larie.l\laj cure, 
dans la Iluit de 
oëJ. Ilien de plus ÌInposant que 1'0$" 
tension des rcli(lues de la Passion, du haut (rUne 
tribune intérieu rc de Saint-Pierre, Ie soil' du Ven- 
drcdi..Saint. l/autel cst dépouillé, l'iIlLlluination per- 
pétuclle du tOlnbeau de saint l}icrrc cst étcillte, tous 
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les chants sc sont tllS, et sa hrillantc ))[lsiliqnc, de\'c- 
Due llluette et s0111bre, sCll1blc prendre les forlues 
d'un sépulcrc inI111ense. II ya aussi, cc jour-Ià, une 
ostcnsion dll nlênle genre dans la basilique de Sainte- 
Croix, si pieuse et si recueillic. DeaMcoup. d'étran- 
Gel's choisissent un autre jOUl' pour visiter cette 
éfl1ise, ainsi que l'escalier saint près de T
atran et la 
colonnc à Sainte-Pl'axède. Ces sanctuaires sont situés 
Join du lieu oÙ va Ia fouIe: IC5 cérémonies du \Tati- 
can attirent et retiennent. !\Iais lorsquc, après quel- 
((IIC tCHIpS dc séjour, '"OUS n'êtcs plus subjugué pal' 
un elnpressClnent exclusif pour cllcs, et que vous 
vous réscl'\,pz des heurcs Jibrcs ct trau(luilles pour 
aJler véuérer successivelllcnt les 111 on U 111 en ts du Grand 
sacrince, votre Sell1aine-Suin te de R0l11e se passe dans 
Jérusalenl au telnps de la Passion. 
Plus d'un lecteur youdra sans doute In'jnterl'onl- 
pre ici, en Ule c1clllandant si l'authcntÎcité de ces re- 
liques est appuyéc sur des garanties solides. Jc VOLIS 
lerais volontiers à ceUe qucstion une longue ré- 
ponse. 
lais, cornIne j'écris particulièreulent ce cba- 
pitre pour l'édi6cation des eatholiques pictlx, je re- 
grcltcrais de leur fairc traverser, cn ce 1110111ent, nnf' 
série de petites dissertations critiques. 'foutefois, 
A I ' 
ces pages pou,-unt etre parcourues par que qu autre 
classe de lectcurs, iI !11e paraît à propos d'altaquer 
en passant, par quclf(ue cndroit du 111oÎns, leurs 
· préyenLions sur ce sujet. J'en dirai assez, cc HIC 5('111- 
hIe, ponr leuf',faire entrevoir que la facilité avec Ia.. 
quelle ils taxcnt de crédulité cette croyance, n'est 
clle-ulênlC que la créLlulité retou rnée, la crédulité à 
l'en\"el'S. .1(\ prendrai POUl' cxcl11ple les rf11iql1cs in- 



2:>4 


CIIAPITRE 
. 


siGl1cs déposécs dans l'éßlise òe Sainte-Croix, oprès 
avoir (Sté trouvées à Jérusalc111 vcrs l'annéc 326 t. 
11 Y cut à celte épo(lue un elnpreSSell1Cnt Génél'al 
des chrétiens à profìter de la paix et de la libcrté, 
enfÌn accordécs à l'Éülise, pour décorcr luieux 4.u'ils 
ll'avuient pu Ie faire précédclllluellt, les sépulcrcs 
des Inartyrs. l\lais, tandis que de belles basi)j(!ues 
s'élevaicnt sur ces tOlubcs, des rcliques plus nUGustcs 
rcstaicnt enfouics dans unc grotte du Calvairc. Ou 
stlvait qu'il avait été d'us[lßc, chez les Juifs, d'ellter- 
rcr avec les condlHllués les instrUll1Cnts de ]cur sup- 
plicc. La InaléJiction y'uc la loi avail prononcéc par- 
ticulièrc111ent contre ccu
 qui uvaiellt été crucifiés \ 
était étendue à tout cc (-1 u'ils étaicn t ccnsé avoil' souillé 
par leur contact dans leurs derniers lUOUlents. J /u- 
sa{
c dout nOllS parloHs a été relaté par les rabbins 3 . 
Cctte coutulne, dictéc pal' nn 
cntinlent bien diHë- 
rcnt de cclui l{lIi cngagca Joseph d'Arilllathie à sc 


1 Quoiquc l'ouvrage de Corrieris, de Sesso"lcutÍs 'i'eliq2li i s, 
soit Ie plus C01l1plct qui existe sur cette nultière, il est utile de 
rccoul'ir aux écrits antéricurs , qui lui ont fourni un fond (fob- 
scrvations très-importantcs. 
uus en avons consulté un certain 
nOlllhre, notaullllcnt Dosio, Croce trionlonte; Gretzer, de 
Cruce; Niquet, de lfitulo crucis; Gcorgius Altmanius, de 
InscJ'ipt. C'J'ucis; Vossius, IIarnlou. Evangel.; Sandinius, 
Ilist. Fa1nil. sacr.; Besutius, Basi/ic. eli Santa C'J'oce; Ho- 
noré de Sainte-:\Iarie, des llègles et de r Usage de la C'J'iti- 
que, etc. De nos jours, 1\1. l'abbé Gosselin a publié une savantc 
Disse1.tation sur la sainte COllro/lne, et les autres instruments 
de la Passion. 
2 l\Ialedictus à Deo est qui pendet in ligno. Deuter., c. 
XI, 
v. 23. 
3 Solemnc erat patibulum unà cum corpore defuncti sepul- 
turæ trallerc. {lobar. 
onhed
'., in rap. \\-. 
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charGer de la sépultul'e du Christ, sc tl'ouvait néan- 
Juoins d'accord avec sa piété : cUe lui fournissait Ie 
11loyen de Inettrc ces reliques cn lieu sÚr, à l'ahl'i de 
tonte profanation. II n'était, d'aillcurs, di
ciple de 
Jésus f{U'en secret, par Cl'aillte des Juifs : cc 1l10tif au- 
rait suffi pour qu'il observât cxacte1l1ent rusa

e na- 
tional. Nous voyons, par Ie récit 111êu)c de rÉvan- 
nile, que la sépulturc eut lieu cOllfol'lUéJnent au ..it 
j udaïque I. 
II Y avait done taute raison de croirc qu'on dcvait 
retrouver dans l'eodroit Oll Ie corps de .Jésus ayait été 
dèposé plusieurs instrluncnts de la Passion. l/in1pé- 
l'atriee IIélènc, Inèrc de Constantin, l(ui s'était rcn- 
dueàJérusaleul v
rs ran 326, entrepl'it tie découvrir 
In sainte ßTotte : ce qui présentait quelque difficulté, 
CdI' la place de rOll verture, qui en avait fornlé l'cn- 
tl'ée, n'était plus connue d'une n1anière tout à f
tit 
précise. II n'en aurait été aiI1si aSSUréll1Cnt si les 
chrétiens, pendant les sièclcs précédents, a\'aient ,-i- 
sité habitucllcnJcnt Ie souterrain sacré. 
lais ils o'a- 
vaicnt point eu cette liherté. Dès Ie telnps de l'elll- 
renr Adrien, dans la prclnière 11lOitié du second siè- 
clc, les paiens avaient é..jUé une statue de V énus à 
]'cnd."oit du crucificll1cnt, et un n10Dlll1]Cnt en l'hon- 
nelll' de Jupiter près du lieu de la résurrection 2. 


1 
icut mos est Judæis sepelire. Evong. S. Joan., XI
, 40. 
) Ab Adriani imperatoris usquè ad hnperiu111 Constantini, 
per annos circiter centun1 octoginta, in loco resurrectionis 8i- 
mulacruln Jovis, in cruris rupe statua ex Inanllore Veneris à 
gentibus posita colebatur, existimantibus per
ecutionis auctori- 
hus , 'Iuod tollerent nobis fideln resuI"rectionis et crucis, 8i loca. 
sancta per idola pollui8sent. Hieronyul., EjÛst. ad Paulin. de 
Ù1.r;:! it. mOllo('!,. 
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J
('s fidèlps l1'al1rnicl1t pn s'y nß'cnoL1i1Jel' f1n pl'ièl
CS 
sans paraÎtl'c honorer des idoles, ni s'y abstenir des 
dénlonstt'a tions rcliG'icl1s
s usi téps chez Ies païens 
S:1l1S sc fain
 rcconnaîtrc ct punir C0l11111C contcnlp- 
tcurs dcs dicllX. ,1\ partir de cette époquc, ils 3yaicnt 
done ccssé, ,'t ]cnl" ßTand rCGTet, de fréqucntc.' Ie 
GolGotha prof:lné. Lcs changenlcnts sur,.cnus dans 
J'état dcs licux a,'aicnt contribué à obscureir, à 
(ll1clque dCGl'é, -les traditions locales. Soit quc Ic
 
païens ('usscnt fel'll1é à dcsscin l'cntrée dc Ja GTOttc, 
sóÍt (ItiC ecUc partie dn tcrraill qui avait éh
 Ie jal'- 
din de .Jo
eph tl'AriuHlthip, sc fút cxhausséc avec Ie 
tClnps, il cst de fait qu'au ,'Ie sièclc lIps cxcavations 
(
taient IH
cessai..es ponr rctrouver Ie saint Sépulcre. 
'routrfois, les IlIOnUI11C11ts païcns, dont nous venons 
de parler, pouvaicnt indiqucr approxin1ativclHent 
la placp. T J'j l}Jpératrice Ilélène avait, d'ailleurs, in- 
terro
é Ics sou,'enirs qui H\'aicnt dú sc conserver 
pa rllli les .T u i ls ct les eh réticns de la .T udéc '. Pou r- 
fluoi n'ajoutel'ions-nous pas que, si Ie ai-nic n ses il1ll- 
)))inations suudaincs dans certains 1l101Hen ts, la pi(
fé 
nrdcntc a aussi scs inspirations? 
On sc t11it done à l'æu\'re. Dne troupe de soldats 
(\t d'haLitants se réunit sur Ie Calvail'e POUI' travail- 
Icr aux louillcs 
 , ct la eité saintc fLIt dans l'attentc 
1 Dc christianis doctrinà et sanctitate plenos yiro
, seù et òe 
Judæis peritissin1os, ut propriæ, qu:î TIliseri ctiam glorianfur, 
ilnpictatis inòiccs, cXl}uisivit, ct accitos Hieroso]yn1all1 congrc- 
gavit. Tunl ol11niuIll unà ile loco testificatione confiflllata, jussit 
illicÔ urgentc sine dubio conceptæ revclationis instindu in ip- 
sum locunl OperUl11 fissionis accingi. S. Paulin, Ep. II ad Sever. 
! l\Jilitari 111anU et omnium provincialium 111ultituòinelll ad- 
hihuit. Sulpic. Sever., SOC'iYl1>.lu'slop., Iih. II. 
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(rUn grand événernent. II y avait ({uclque chose de 
bien solennel dans cette espèce de résl1 rrection de ]a 
croix, qui, a près être restée ensevclie dans 11 n sou- 
terrain pendant tout Ie telnps où l'Église s'était ca- 
chée dans Ies Catacolnbcs, allait vl'aisenlblablelnent 
sortir de son tonlbeau au nlOll1ent oÌl ses inlng'cs 
c0I111nençaient à briller sur Ie fronton des Lasili({ues. 
J'ailue à 11le figurer Ie spectacle qu'offrit alo1's ran- 
I cicn jardin de Joseph d'Arilnathic: Ies chr('-tiens 
aeeourus en tt)ule, palpitants (réulotion; t{uelques 
fìßures j uives à l'écart, suivant de loin, d'un reß'ard 
s0l11bre, les travaux des fossoyeurs, et près d'eux, sur 
un tertre, l'iulpératriee Ifélène en eheveux hlanes. 
(
haql1e eonp de pioehc retentissait dans Ie cæur des 
fidèles, chaquc éboulcnlent de terrain anlenait une 
espérance. EnfÌn arrÏ\>a Ie coup heurcux : une uu- 
, ,'crturc se l11ontra, Ie passage fut déblayé, et, a près 
, qu'on y eut pénétrp avec des Iunlièrcs, Ie t0111]JeaU 
I suprênleapparut. D'un côtéde Ia {jrotte, SUI' In droite, 
I Ie sépulcre proprenlent dit; d'un autre eôté, des re- 
liqucs de Ia Passion. Le récit de ecttc déeouverte cst 
I trop connu pour que je Ie répètc. l
es incrédu]es, 
qui rejettent toute espèce de nliracIes, ne sanl'aient 
en adn1cttre ici. 
Iais je ne cOl1)prends guèrc que des 
protestants, ceux du luoins qui croient aux choses 
surnaturclles, rejcttcnt C0111nle ilUpossib]c tonte in- 
teryention de la Divinité dans cettc cireonstancc. Si, 
conune Ia Bible l'atteste, des IinGes touchés par saint 
j Paul ont en la vertu de rcndre la santé au'\ Ina]adcs I, 
je nc vois pas pourquoi ran refuscrait systélllati(lllC- 


t Act. des Apût., XIX, l
. 
II. 
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111cnl, nlaluré de nOlulH'ClI\. téll1oignat;l's histo1'Ï- 
(Jues, toutc créancc à UIl hien1
tit luiraculcux, Jes- 
tiné à J
lirc rcconnaÎtl'c la croix teinte du sana qui 
a snuvé Ie lllonde. lis doivent eonvenir on 1110ins 
(Iue saintc IIélène ct rÉ{jlisc tIc JérUS'llcll1 n'ont pas 
choisi une dcs trois croix au has3nl. r Jeur piété au- 
r
1Ït eru COlTIIlJettre un abonlinablc 
ac,'iléGe, en s'cx- 
posant au ris(l He (Ic vénérer COI1UllC l'instrlllllcnt t1 u 
salut le niLet (rùn des hOlnlnes qui avaicllt été Cl'U- 
cifiés en Inêlne tClllpS que Ie SanVeHI'. On a pu aussi 
avoil' des indices rassurants, fourllis par la position 
respectÎ\'c des oLjets ct par (lue]que autre circons- 
tancc que l'histoire a oluis de noter. Suivant saint 
'\lllbroise I ct 
aillt Chrysostoll1C 1, l'écritcau a sCI'\'i 
à Clire Ie disecrncnlcn t j. 
I
'h istoirc n01.l8 apprcnd, en cffct, qu'outre la 
croix. et les clous, cet écrilcau a été recucilli pal' 
saintc IIélèu('. IJes particulal'ités (IHe Sozolnène a lJO- 
tt;es à ce sujct doivent êtrc reHlanluées. (( On trouva, 
J) tlit-il, séparélllent un autre Blorccau ùe bois, sur 
)) Ie côté blanc dllqucl ccci était écrit en Blots ct en 
)) caractères hébraïqucs, Gl'CCS et latins : .JéSllS, ....,.,"a- 
J) ::arécn, lioi des Jllifs .
. )
 Suh"ant les usagcs des llo- 


t Invenit quia in Inetlio patibulo prLelatus titulus erat : Jesus 
Nazarenus Rex Judæorun1. Sanctus Alubrosius, in Oratione 
de OlJitu Tlwodos., ll. ,ij. 
2 Homil. Hj., aliàs g;), in Joan. 
3 Cettc opinion n'cst pas inconciliaLle avec Ie te
te de Sozo- 
Jnène, d'après lcquel fécriteau a été trouvé séparéinent. Il pou- 
vait; tout en étant séparé ou détllClté ùe la croix, êtrc placé 
tuut à côté d'ellc, ct llli rester en quelquc sorte atlhérent par !:;a 
position. 
4 ... , . "'ì'" \oil " ' '''''' ) ' r , ., 
h::.<.t XCJ>P' C; 
^^') ç, J ^fJ"J 
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t \
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m
ills, les écritcal1x (lui 6ßuraicnt (lans ]cs SL1ppli- 
ccS I pour notifiel' Ic nOBl du patient et Ie 1l10tif dp 
sa coo<hnnnation, étaicnt ordinaircJ11cnt de bois, 
COllIUIC l'indiquc lell r nOll1 tabula, labella 2. La prc- 
)uièrc particularité sianaléc pat' Sozo:JH'.ne catlre a,'cc 
eet usagc. II il1dique en outre que Ie cÔté sur lc(ple! 
SC trouvait l'iuscriptiol1 était bianco 
Jn sait aussi clue 
ccttc coulcur était cnI ployéc pour les écri lcaux (I II i 
pro111u]nuaicnt lcs actcs de l'autorité 12ubliquc 3. J Jes 
Jcttrcs dcvaient êtrc coloriées dc 11lanièrc à l'cssorlir 
sur le Llanc. Ellcs étai(ll}t ßénéralcl11cnt pcintes {
n 
roußc. Lc \'crluillon, <(uc 1'011 pl'éférait dans lcs 
inscriptions ct daBs lcs écriLurcs, l11êlUC pri\'écs, 
surtout pour cluhellir les titres 4 , était la coulcur of- 


FCp7.tj{(jI;, É).).)'Jvlzlil; :a í!
ì. Pwp.Ûi!t;'i;, Tå a'YJÀ
-c"J':':/.. i1jü(j
ç Ó N('(
fJ)- 
- < B ,. - J 
' 
f:;({(JÇ, Q :t.üt^
".J; fc,)V 
'\)f)j(tlJ}V. 


Sozomènc, lIisl. Eccl., lib. II, C. 1. 
I Scrvunl.... carnifici tradidit, ut... præccdente titulo, qui 
causmn ptBnæ indicaret, per cætus cpuiantiuol circunl.Juære- 
tnI'. 
ueton., in Caligul., c. 3:!. - PatrClnfamilias... Jetrac- 
tum è spectaculis in arenatll, canibus objecit, cun1 hoc titulo: 
itnpiè locutus pannularius. IJCll1, ill ÐomitÙuz. n. 10. - 
Yoyez aussi Dion., lib. LI\. 
2 CirClllnactus (A ttalus) per an1phitheatflll11 {a {ndii i PSU111 
præcunte in quâ latinè scri ptu1l1 : hic est A ttalus christianus. 
Euseb., [list. Eeel., lib. v, c. t. - Iratus proconsul tleCretulll 
1 ex talJellli recitavit : Cyprianllln glalHo animadvcrti placet. 
Act. S. CYP'rl
an. 
3 Tabellæ crant ligncæ dcalhatæ gypso ycl cerus!:å... A111Jlnn 
hujusmoJi tabula latinis ùicitur. Unde albUill prætoris. Onulcs 
talJcllæ, libelli, tituli in puhlico proponclll1i aut affigcndi ita 
crant dealbati ct scripti. Sahnazius, de Jlodo USUl'O'>WJl J 
c. xv. 
,. 
1iniun1 in volun1inillus quoque 
cripturà usurpatur, cla- 
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'cst pour ('eUc raison peut-êtrc que Sozo- 
luène a néC1iGé de faire unc 111ention spécia](' de cettc 
particularité ßénéraleulcnt connuc : ce qu'il avait 
dit de I'nLlJllll1, ou du cÚté bl3nc dc récritcau, Ia 
sl1pposair. Quoi qu'il cn soit, cettc rClllnrque sur la 
COUICUf dcs Icttrcs trou,'cra plus has son npp1i- 
cation. 
l,e nlonclc chréticn, occupé à rCf'ucil1ir picnscnlcnt 
]cas ohjets qui ayaient servi au surplice des 111artyrs, 
appl'it avcc une (
111otion prof-oude C(l1'on ycnait J.p 
tlécol1\'l'il" les instrulucnts de la Passion dll Sauyenr. 
On pouvaitdésirer que crs reli({Hcs fussent pa..tag(
cs 
entre trois viBes: .Jérusaleul, (lui 1('5 avait conscr- 
vécs; R01l1C, qui était Ie centre du Christianisnle, et 
]a ville nouvclle où Con
tantin transférait Ie siérre 
de rElllpirc. II parait en cffet que rilnpérntricc IJé- 
. lènc en fit trois parts g : clIc donna rune à ]n villc 
tIn Calvaire ct à ]a basili(luC qu'e}]c fit construirc 
COlll111C J110nUlllcnt spécial de la Passion ct de la Ilé- 
surrcction. Elle clestina la secondc part à l'eInpcreur 


riorcslJue Ii tteras vel in auro vel in marnlore etiaul in scpulcris 
facit. Plinius, IJist. natural., lib. XXXIII, c. to. n. ð. 
l'\cc tilulus minio J nec ccdl'o charta notetul'. 
Ovid.. Trist., I. I, 7. 
C
est ùe là qu'est venu plus tard Ie mot de rubriques: (( TTtehan.. 
tur ,'eteres etialn in libris epistolisque colore purpureo potiits 
qUtÌlll atraIl1ento : itaque mos inolevit, ut litteras majorrs 
OD1TIeS 111inio elegantissimo depingerent, indèque posteriori 
ævo Ruhricæ nomen apud auctores prolniscuè mansit. )) Ceorg. 
Alt!unn., de [llusb'. inSC1'lpt. Crucis J in Tempe lIe/vet., 
1739. 
1 Jllvénal (SatYI>. IV, V. 192) appelle les lois 1'ulJ1Y1S. 
2 '1'o-yez tleCorrieris, Comrnent. de Sessm'ianis 1
e/ifj., part. I, 
c. 3. 
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son fils, et sc réserva la troisièulè POU1' en disposer 
selon sa yolol1tl;. 
La tradition Ia pIu:, ancicnnc et Ja plus constante 
nouS apprend (Iu'une partie des rcliques recllcillics 
par saintc IIélène a été déposéc, soit par son ordrc ') 
soit par ellc-Iuêule, dans la basilique qu'ellc a htit 
éle\'cl' non loin ùu palais im périal de La tra n. POll r 
q [lei n)otif ccttc hasiliquc a-t-clJc été choisie à cet 
cffet 1 
Ol1S ne répondrous pas à cette (-juestion ell 
alléfluan t Ia rai
on n! ise en a va n t par les an tiq u
il'es 
des dernicrs siècIcs, (llÜ ont eru que ce ehoix a\'ait 
été une sorte de repl'ésailles contre Ie paHani
nle. lis 
s'étaient pcrsuadés, d'après quelques indices, q uJil y 
a\ì.1it ell en cet cndroit un telllple de \Ténus, et que 
la basili(fuC de Sainte-Croix a été construite avec scs 
decolllbrcs. Cette ruine pittoresque, qU'Oll ,'oit cu.. 
core Ù gauche de cette ég"lise, était, suivant eux, un 
débl'is (lu IllonUluent païen. Partant de ccUe idéc, ils 
ont eru que Constantin et sa Inère avaient voulu que 
Ie trophée de Ia croix s'élevât sur les débri
 c!'Oll tenl" 
pIc dédié à Ia plus in1 pure divinité du paß"aniSll)C, 
pour venger In profanation que les païcns avaicnt 
C01l1u1Ïse lorsqu'ils avaient érîß"é unc statue de Y énus 
sur Ie Caivail'c i . Cette e
plication a fourni de beaux. 
D10l1VCnlcnts à l'éloquence chrétienne; nlalhcli rcu- 


I .At quid apud Fanun1 Yeneri!5 ct Cupidinis telnplUlll crucis! 
[t scilicet justè ulcisceretur inlmane seclus, quod à GentiliLus 
in Crucis odium fuerat perpetratun1 ; dÜm in sancto Golgotha, 
in Crucis rupe (quod tcstatur S. Hieronyn1us) fuerat impudicæ 
Veneris statlla cullücata, et locus ipse, Crucis titulo adeò illus- 
tralus: ab eisdcln Yenerarituu appellaLunl. QuarnoLrcrn quod 

elcbre cral Yellcris tClupluln Hornæ (de aliis nrodò sileo) dignun1 
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SClllcnt nous devons y rcnoncer. Un cxalnen plus 
éclairé sClublc a\"oir prol1yé qu'il n'y a pas ell un 
ten) pIc de ,., énus dans ce t(uarticr de ROllle. Toute- 
fois ce lieu n'est pas entièrclllcnt dépouillé du 
'cnrc 
de contraste (Jue ccs écrivains lui avaicnt attribué. 
I
cs jardin
 d'IIi-liot;abalc, qui s'étcndaient sur lcs 
IJlOnts Esquilin ct Célius, renfcrluaicnt eeL cIulroit 
dans leurs VHstcS sinuosités. Si eet cmpcrcnr n'a pas 
été Ie Dietl de rinlpudicité, iI en a été Ie pontife, ct 
)a hUðilique de Saintc-Croix a purifié, par la saintct
 
5uprêJncdc ses reliqncset par scs chastcs murs, Ie lien 
Ie plus souillé, pCl1t-être, de tout Ie IHondc rOllluin. 
l\Jais si cc rapprochcnlcnt pcut fiGurer dans un ta- 
blea n de la transfOrIllation de HOB1C païcnnc cn ROlllC 
chréticnnc, il nc SíluraÍt Ôtrc alléGué ici; ricn n'in- 
di((ue (fu'Ul1P considéríltion de ce Gcnre nit contribué 
it faire choisir cette églisc pour y placer les rcliqucs 
quc sainte JIéll'nc lui a confìécs. 
I
a véritablc raison de cc choix, c'cst t(UC ccttc La- 
siJiC(ue était l'én1isc proprc de saintc IIélènc. Elle l'é- 
tait de deux nlanièrcs. D'ahord cllc avait été fondéc 
par elle, soit que ccUc piel1sc iln pératricc l'cût fait 
construirc it scs frais, soit que Constantin l'eÙt fait 

1"iGcr t!'après Ie désÜ' de sa nl('
rc. Kous ,"orons par 
les actcs du eoncil(, tenu sous Si'-te Ill, à }{onlc, 
ran 433 ,qu'on lui donnait Ie nOl11 de basili(luC hé- 
léllicnne I , conIIne on appclait conslnlllillienne ct libé- 


visun1 cst ut cun1 ignominià CVCrSU111 sancti
simm Cruci cederct, 
quæ proculcatis inlpudicitiis virtutulll OmniU111 splendore nitcs- 
ceret. Baron., Annal., an. 324. 
1 Sederunt in uno conflictu (conscssu) in hasilicà llclcnianâ 
quæ dicitur Sessorianuln atriuln. Jet. eoncil. 
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1 ienllC les basiliq lies de Latl'an ct de 
ajntc.l\Iaric- 
l\Iajeure, des nOll1S de Constantin et de T
ibère )eur
 
foudatcurs. En second lieu, Ie terrain SUI' lcquel 
ccttc l'Glise a été bâtie, près tlu palais iUlpérial de 
Latr'ull) faisait partie de l'apanö{je de l'inlpératricc- 
Jnèrc. C'est ce qu'indif{UC une inscriptiol1 trou\'ée 
dans Ie voisinune : clIe fait all11sion à des thernlCs 
({lI'IIélènc avait construits en cet endroit I. On voit 
aussi son nOl11 sur l'inscription d'un piétlcstal" décou- 
vert dans une viGnc située à côté de l'éßlisc 2 . Ce 1110- 
IlUlnent sc conSCI've dans la chapclle souterraine. 
Cc tC1111)1e chl'éticn appartcnant en propre à sailltc 
Ilélène, on cOluprend pourquoi elle l'a choisi entre 
toutes les basilifll1CS de Ron1c, pour lui çonfier à per- 
pétuité Ie dépôt de Ja portion des saintcs rcliques 
qu'elle s'était réservée. IJa tradition qui DOUS l'ap- 
prenel est sanctionnéc par des renseignenlents positifs 
puisés dans les arcbives antiqucs de l'ÉGlise rOlnaine. 
On sait qu'Anastase en a extl'ait Ie catalogue des dona- 
tions de Constantin à plusieurs basilitll1Cs. Les présent8 
fluC cet clnpereur a faits à cclIe de Sainte-Croi'í pour 


1 V. Roma, parte I antica, par Nibby, p. 3(;0. 
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Ie service ct la décoration du culte, étaient it pen près 
éc{ui\'alcnts, suivant Ie calcul de Ciaconi I , à uue 
SOlUU]C de 143,000 écus d'or. La ]iste qui .en conticnt 
Ie détail f[Üt lucntion d'une cassette <.1'01', ornée llc 
pierrerics, dans hHluelle fut renterlnéc Ia partie de 
la vl'aie croix donnée à cette éßlisc. Cette liste relate 
Hl1ssi (1 uatrc chandeliers d'arGcnt, pesant chacun 
80 li\'res, destinés à porter les IUluières qui devaient 
hrÙlcr de\'ant 1'<<.lußuste rclique:1. 
I 
C pl'i vilérre de Garder cc précieux dépôt a fOI'l1Jé 
dès 101's l'csscllce llloralc de ccttc éGHse. C'cst à ce ca- 
racti're principal que sc coordonnent lcs particulari- 
tés qui la distinauent. ðon ancien surnomde basi/iqLie 
en JérllSalelJl aurait 
té à la fois superflu et bizarre, 
s'il avait ell sculelllcnt pour but de rappeler que la 
croix, en l'honneur de laquelle cettc ésHse est dé- 
diée, a été plantéc et retrou\'ée dans celte viIle. II était 
au contraire parfaitelllCnt choisi pour 111arquer, par 
HUe dénonlination c:\ceptionnelle, que cctte basili(f1_1C, 
dépositaire des reli(Jues de la passion, était assill1ilée 
Ù la \'illc sain lee ...\ussi fut-cUe désiGnée SallS un titre 
encore plus cxprcssif: on la n0I111uait Silllplenlcnt 
} drusa/cllt :;. 
II paraît que l'inJpératrice 11élènc avuit cOll1plété 


I In Vii. S. Sylvestre 
2 EodCln tempore fecit Constantinus Augustus basilicam in 
palatio Sessoriano uhi de Ligno sanche crucis posuit et in auro 
et gemmis conclusit... Constituit dona ista : candelabra ante 
Lig'num sanctum lucentia argentea quatuor, secundun1 nun1C- 
runl Evangeliorum, etc. Anastas., in Sylvestre 
3 Ecclesiæ nOlncn dedicavit, Constantin us , quæ nominatur 
u
quc in húdicrnuln dieD1 Hieru
alcnl. Anast., ibid. 
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d'une autre Inanière Ie caractère de cette éßlise. C'est 
cc que nOllS apprend un vicux souvenir, qui se trollve 
consißné dans une lonGue inscription, pll1cée sur run 
des lllurs latél'aux. de la r
lll1 pc par la(l uelle on descend 
it la chapelle de Sainte-I-Iélène. Cette inscription n'est 
pas anticLue, ulais clle a Ie luérite de réSUlllcr l'his- 
toire de cettc anticLue chr1pcllc. Suivant une des tra- 
ditions qu'elle a recucillies, Ie payé recouvre une 
cOl
che de terl'C que sainte IIélène a fait prendre sur 
Ie Calvaire. Cctte pieuse pratique a cOlnnlencé vel'S 
cette épof{ue : saint AUGustin cn parle. Si IJélèlle en 
a donné l'exeulple en favcur de sa basilique rOlnaille, 
]a prédilection qu'elle a téllloignée par )à lnêlne à 
cette église était une suite naturclie de la destina- 
tion qu'elle lui avaitdonnée. Elle a youlu que Ia croix 
transplantée à Ronle y retrou\'ât quel(lue chose du sol 
arrosé par Ie sanG du Sauveur I. 
Son vicux surnOUl de hasilique de 
ailJte-Cfoix ne 
si{;nifie pas seulclnent (I ue cette èß}j
e était ériGée en 
I sOllvcnÏ1' de la croix. 
ui\'ant l'ancicn usaGc, lors- 
(lu'on donnait à un édifice reliGieux un titre qui sc 
rattachait à (les objets vénél'és COl1l1ue 1110nU111en Is 
de ]a {p'âcc divine, cette dédicace n'était pas détcr- 
luinée arhitrairenleut par f{uelque pieux fondateul" 
scIon l'attrait de sa dévotion parliculière. Elle était 
111oti\"ée par quelquc circonstance notable, inhéreutc 


1 Terrâque sanctâ Inontis Calvariæ advectâ, suprà quanl 
Christi sanguis effusus fuit redemptionis humanæ præcium, cu- 
jusque vigore in cælestem Hierusalem mortalihus aditus patuit, 
ad prÏ1num usquè fornicmn replcverat ex quo saccllum ipsunl, 
et toto hasilica ac uni versa urbs secundanl Hicrusalenl nleruit 
appellari. (E:Ltrait de tinsc1'I[Jt.) i':'C,
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à cettc é
lisc. La hasilif{l1c dc la llésurrection, it .Jé- 
rusalenJ, a tiré son nOl11 de son Clll plaeclllcnt nl(

I))c. 
I.Jes basiliqucs ({l1Ï portaient les nOlllS des l11nrtyl'S 
renfcrmaicnt leurs tOl1Jheanx, lcurs rcstcs, ou Licn 
eJles avaicnt été construites dans la Inaison qu'j}s 
a\'aient habitée, dans In prison Oil iJs avaient été tlé- 
t
n lIS. II Y (1 done) ieu de croi re q lIC, COl1fOflUélllent 
it eet lIsage, Ie titre de basilÜjuc de Saintc-Croix a Cll 
sa raison dans fjuclque fnit )nat(
riel proprc à cette 
(
ßlisc, ct 1'0n n'en trouyc pas ll'autre que ]a posses- 
sion des saintcs l'eli({lIcs. 
C'C3t aussi ce fj ui nous expli(J ue pourfjuoi, dans les 
alJcicns sacratnentaircs, In station du ,"cndrcdi-saint 
éla it déjà fi xée dans cettc hasiliq uc. Ccs rituels He dé- 
crivPJJt pas ccttc céréulonie, Inais un ordo romain dn 
l1)oycn ârrc donne à cc sujct QlH.;}({l1CS t1étails. J.Jc 
Pape ne f-itisait pas l'office du ,'endrcdi-saint dans In 
hasili((11C dc Latran, quoiqu'clle fut son én1isc pro- 
pl'(, , call tigut; à 
on palais. Cet office y était célébré 
par un des cardinaux hebdomadaircs. J.JC souvcrain 
pontile (lcscendait seulCllleut dans cette basili(luC cl 
s'y rcvêtait dcs habits sacrés; il se rcndait cnsuitc 
proccssioullcllctHcnt ct picds nus à ]a basiIi([11e de 
Saintc-Ilélènc, pour céléLrer Ie Inystère de la Pas- 
sion devant la Cruix, dans r(
Glise qui représentait Ie 
Calvaire I. 
CeUe céréluonic suppose fJ ue Ie fraGI11ent de Ja 


I Discalccatus pergit (Papa) CUIn proccssionc, et omnes cun1 
co cantando psalterium usque ad S. CrUCeIlJ. llencdictus, Canon. 
S. Petri in suo Ordine 1'OUUUW. apud i\Iartcl1., t. III de Antiq. 
eecle.;:. lli/ihus, lib. IV, c. X
lll. - Voyez aussi l\labillon, Jlus. 
1 [alie., 1. II. 
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vraic croi
 était déposé dans une chåsse on armoire, 
d'où ron pouvait aiséluent Ie tirer tous les ans pour 
rexposer à la vénération du cIerGé ct des fidèles. 

I
is un autre usaGe existait déjà an 4 c siècIe, C0111111e 
nous l'apprenons dc saint Paulin: on rcnfcrlnait des 
rcliques dans les murs Dlêule dcs édifices sacrés 1. II 
paraît cIu'à une époque très-ancienne, cc procédé a 
étè Clllp10yé pour conscr'"cr Ie titre de la croix. 
Quclques érudits croient que ccttc opération a eu lieu 
dll telnps de snintc IIélène; d'autrcs la placent dans 
la pren1ièl'c Jnoitié du 5 e siècle, sous Ie règne de 
1'elnpereur \Talcntinien III, lpli a fait cxécuter des 
otlvraGcs en nlosaï<[ue dans cette éGlise 2. A cettc 
épof(l1e, les invasions des )Jarbares faisaicnt appré- 
hcndel' (1 tIe les pieux trésors ne fussent profanés 
ou cnlevés. On tcnait à les lllettre en sÙreté; ce n'é- 
, tait pas une précaution inutile que d'en déposer au 
nloins une partie dans une cachette l11urée, prati- 
I (luée vcrs la voÎlte de
 ternplcs, à une hauteur oÙ les 
pCl'f{uisitions n'étaicnt Guère à craindrc. (
uoi fJu'il 
cn soit de l'époque, c'est dans une espèce de petite 
niche, herlnétiquement fern1ée, située au somnlet de 
l'abside de ]a basilique hélénienne, qu'unc cassette 
CIl plolnb, renfernlant Ie titre de la croix, avait été 
I drposée. Vers Ie n1ÌJieu d u 12 C siècle, un cardinal 
I titulaire de celte éGlise, c(ui a été ensuite pape SOLIS 
Ie non1 de Lucius II, a fait apposer' sur cette cassette 


1 S. Paulin., Epist. 32 ad Sever., et Poemat., 26. 
:1 Valentinianus III in1pcrator filius Constantii Cæsaris... in 
solutionem voti sui ac lllatris Placidiæ et Honoriæ sororis opere 
vern1Ículato eaIn (basilicanl) exorllavit. VoÙ' tinscription pto- 
cée dOllS let 1'ampe qui conduit ò ta clzopelle de Sainte-Hélène. 
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trois sceaux, avec ces Blots : Gerard, cardinal de 
Sainlc-Croi:r. CC
 tl
ois sceau
 et ccttc inscription ont 
rcparu 101's(( ue la suinte relique a été retrou \'ée, cn 
I 4
J 2. Le cardinal 
lt'ndoza, archevêq ue de 1'0lèdc 
ct titu]aire de l'('Glise Sainte-Cl'oix, y f
Üsait iaire des 
r(
pal'ations : lcs oU\Tiers, étant arrivés au S0111nlet dc 
l'aLsidc, sentircnt un vide. lIs avaient fait ton1hcl' 
pal. lllé,
ar(lc Ie bitullie ({ui rctcnait les leurcs d'une 
inscription en lilosaïquc; une hriflue fut rCluuée, une 
ou\'crture apparut, ct c'est ce qui donna ]ieu à Hnc 
déCOUYCl'tc (Iui excita une \'i,'c énlotioll dans Home. 
Sur In face de la Ll'i(lue, (lui était tournée tIu côté lIu 
111Ur, on Iut ces Blots en car\lctèrcs anciens: I'lilllliS 
crucis; titre de La croi..Y. Dcrrièl'e cette brj(lue, dans 
un cspace vide, se troll vait une hoÎte en plolub, 
scellée de trois sceanx cn cire; ]a partie de devant 
pI ésentait ceUc iuscri ption , dont les lettl'cs avaient 
aussi nne [ornlc aneienne : l
"cce lignlllH crueis; voilà 
du bois de In croix. La boîte rcnferluait un luorceau 
dc hois portant les traces d'ulJC extrêlue yétusté. H 
u'était ni très-solidp, ni cotier; il a\"ait cllyiron deux 
1I0iffts lI'épaisscur; 
a 10ng-ueul" était d'UllC pahup ct 
dl'u1Ïc ct sa lal'{jeur d'une pahnc. 'frois linnes y étaicnt 
écri tes en carartèrcs héLraïq l1CS, grecs ct latins, (1 ui 
forluaient ces 1110t5 : JéslIs 
'Ta:a,.écn 110i. l.es carac- 
tèn
s hébraïqnes étaient encore assez visihles : Ies 
(ignes grccqne et latinc sont restées à pen près aussi 
distinctes qu'elles l'étaicllt alors. Dans la liGlle n rec - 
que, Ie 1110t B:x(.JLi.sv;, 1'0i, l1'avait que Ia prelnière 
lettre B : Ie nlot Re..'r, dans Ia Iigne latinc, lllanq uait 
de sa dcruièrc lcttre. 
l..c récit de ccttc décoll\'crlc a été fait l)dl' plusicul's 
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autcurs contclnporains préscnts Ù nOB1C. Cc soot: 
I
ælil1s Petronius et Etienne Infcssura" dans les 
éphéuH'l'ides de ROlTIe; Léonard de Sarzanes 2, qui 
fut chargé d'exan1Ïner l'inscription, et Jean Brocard, 
luaître des cérélllonies de la chapcllc pontificale, le- 
quel a consigné, dans Ic rcgistrc oÙ il écrivait les 
nctions dlnnocent VU(3, les détails de Ia visite que 
ce papc a faite à r(
Glisc de Sai lup-Croix ') ql1e)t(l1es 
jours après In d(
couverte du titre. Ccs <li\'C'rs récits 
s'accordent et se confirlncnt réciproquclnent pOl11' 
les particuIarités les plus ilnportantes. 
TJe cardinall\Icndoza renfernullc titre de In croh., 
sous verl'l-', dans nne custode crargen t, l(ui est ct'lIe-]à 
ulêllle Oll nous Ie ,"orons encore aujourd'hni, saut 
<(uelqucsorncluentsque la pictédu cardinal Zur]a ya 
fait ajouter de nos jours. La picrre qui fernlait la petite 
niche, et SUI' laqucllc sont écrits ccs 1110ts : litre de ill 
croix, titllills crllcis, a aussi été conscrvée; on I'a fi
éc, 
en rentonrant d'unc con ronne, dans Ie lllur de la 
chapelle où les reliques de la Passion sont déposées. 
Indépendaull11cnt dps prcuves historiqucs, Ie Ino- 
nUl11cnt sacré, dont nous parlons, orfre des signes 
inh'insèques d'authenticité. D'abord, c'est une plan- 
chette dp bois, ce qui s'nccorde avec rl1
[lBe des Ro- 
lnnins, que nous avons rappclé précédenl111cot, et 
avec Ie texte dc Sozoll1ène, relatif à .In découvcrtc des 


1 Apuà libr. Crux t1'iumph., lib. I, C. XI, de Bosio. 
! Dans Ie manuscrit du Yatican, intitulé : hpistolæ dioe,'so.. 
I 1'1nn, ad Volaterranuln, portant le nO 3912. Ce dOCUB.lent a été 
publié , ainsi que Ie suivant, par Ie P. de Corrieris. 

 Dans Ie manuscrit du Vatican, intitulé : Joannis ß1"O- 
coydi, etc., rt alior'u111 dio1'i01'um, tOlUUS ,. 
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rcliqucs, dans ]a GraUe sépulcl'alc elu 5auycur.l..a 
coulcur bIn nchc, "piC cet h istorien a notéc, s' est (
f- 
fucéc; cc JIIOrCCau de J.juis cst Lrun, nu1Ïs d
s taches 
de gris t-oncé s'y Iaisscut aperccvoir. On sait (lue Ie 
blanc de cérusc touJ'nc it cettc nuance lorsqu'il n éLé 
déeOllJposé par Ie tClllpS. Nous a\'ons rappclé aussi 
clue les ItoluaÎns pciGuaicllt ordinairclncnt en rougc 
les lettrcs des écritcaux officicls. II n'y i.l pIns de trace 
tIe ccttc coulcur : Blais l}ctronius et Illfcssura, (Iui 
ont décrit cc titre à l'épo({ue oÙ il a élé retrouvé, lnar- 
qucnt expressén1cnt cctte particularité : (( On ,"oit, 
)) discn l-ils, (1 lie les Ie ttrcs, 3pl'ès avoi r été taillées, 
)) avaient été pcintcs en rouGc 1. ., 
Lc titre, C0l11n1C nOllS l'c.l'on
 dit, 
c C0111pOSC de 
trois liunes : chacul1c d'cl]cs correspond a UllC des 
trois lanGues cUlpI()
 ée:i dans cetlc inscription:1. Les 
liGl1CS tP'ccfIUf' et latinc sont éCl'itcs, conlnlC la liGlle 
héhraït[uc, de òroitc Ù Gauche. Quel(!ucs ancicns 11JO- 
ßU111cnts étrusqucs cl fp.ces présellleut ccltc siuBula- 
rité; Innis il n'cn cst pa
 lnoin
 vrai ([ue l'écriture de 
Gauche à droitc avait ét(
. G'él1él'alclut'ut adoptée par 
lcs peu pIes grees ct Jatius. Si ce titre ll'était pas au- 


· ILiquc erant cavatæ, ct dcintle colore ruLro tinctæ infra 
scriptæ littcræ. E'pltemer. gestapo /lolnæ, apud UOSiUlll: la 
ltrionfante et glO1'iose C1'oce, c. XI. 
:l Tribus linguis adscriptus fuit titulus, lIehræâ, quia hàc 
uterentÜr uLi sunlptunl suPvlidunl; Gnccâ, quia hæc nlaxillli
 
familiaris essct Ol'ienti, ex quo Alexander luagnus cUln sU}Jcgis- 
set, ct Seleucidæ sive Syro-:
\Iaccdoncs impcriulu illìc tcnuisscnt, 
ut Ptolcn1tei in .IEgypto; Lalinà autcm, quia J uJæa et Syria 
reliqua in Homanorunl foret potestate, ex quo Tigrancm viCérat 
POlupcius. (;er. Joan. 'ossius, in /{ormoìi. (louuge/., Ii),. II, 
c. 8. 
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thcnti(l ue , Ie faLri<:ateur ll'aurait pas osé, SU1vélnt 
tontc apparcncc, s'écarter de l'usélGe re(;u. Cet éc..i- 
tean ayant (
té cOluposé d'après l'ordrc du ßouverncur 
rOlnain, il eût été naturcl de croirc qu'on y avait 

ui\'i, pour les n10ts latins et f}Tecs, Ie procédé 01"- 
dinairc. L'idée de tracer ces 1110tS suivant In tnaniè.'c 
{récrire à latluelle le
 IléLreux étaient habitués n'a pu 
vcnir, ce sC111Lle, qu'cn J udée et au nlonlcnt BlêlHC de 
l'événClnel1t, nfin que toutes les Iignes tie cct écritc3u, 
principalelucnt fait pour les J uifs, pusscnt être lucs 
couranl111cnt par la partie de la population indiG(
nc, 
flui avait quelque connaissance de rune ou )'autl
c de 
ccs deux langues. 
1--043 ligne hébraïque, très-visible encore du telH ps 
Jc IAéonal'd ueSarzanc, n'offre plus ({ue des tronçons 
I de leth'cs. Toutefois un savant raLLin convcrti au 
Cll ristianislIl(, a cru y rctl'OU vcr les débris de ces BlotS: 
I l'Taz{[réen roi de (It's J uifs), éCl'i ts en lan{IlIe sy)'itHI lie." 
vuluaire. Les ÉvanGélistes ont dési{jné cette lanGue 
SOllS Ie nonl d'bébraïque, parce <[ue c'était celie (J uc 
Ie pcuple juif parlait à ccttc époquc I. 
I,c
 caractères latins sont encore prcslluc tOllS très- 
, lisibles. 11 y a dans la Ij{p1c grecf{ue une illeorrection 
ßraphique assez notable: une des Icttrcs, outre (ju'ellc 
n'est pas bien alignée avec les autres Icttrcs dn ITtèU1P 
I IDot, est trac
c en un sens inverse de cclui y'u'cl1e de- 
vait avoir dans l'éc.'iture de droitc a Gauche. Si les 
dcu
 lignes grecque et latine sout de la lllêlne u1a;n, 
ce ({u'il y a d'irTéGulier dans la prell1ière, cOlnpal'l
 à 
l'écriturc pIns corrcctc lie la seconde, paraît indif(llcr 
1 Lettre de J/. Dr'ac!l au P. de C01'ricn"s 
 tIu 3 t déccmbre 
1830. 
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l(u'eIlcs ant Í'tð tracées par quel([uc elnployé rornain 
lnoins cxcrcé à fornlcr rapiòcnlcnt les caractèrcs Grccs 
([ue ceux de sa proprc lanGue. Ccttc observation n'cst 
pas inn tile pour éclaircir' une difficulté dont il sera 
question tout à I"hct1re. Dans tOllS les cas cctte irré- 
{';"ularité rrraphique accuse la hâte avec 13((uelle ces 
I i{pleS ont été éCl'ites. {l n faussairc les aurait tracees 
it ulain reposðe, et il n'aurait pas can1lHi
 la fautp tic 
placpr l1llP lcltl'c à rchout's. La Jiffne latinc ellc- 
nll'IHc, l{noiql1c 1l1ipux conforlnéc que l'autrc, n'('
t 
pas CXCIHptt-" dï IH.:orrection. J ..e5 deu x pre1l1 ièrcs leu res 
ÙU 1110t llEx dépassen tIes lcttres de l'autrc 1110t. En 
nénéral, ce ti tre offl'e ]es traccs d'une (;criturc (p1i a 
(,té Í1HproYisée au 11l0YCII ({'U1J poin(:on on ({'un cou- 
teau, sans ([u'on ait pris Ie tenJps de soin'ner Ia fornlP 
ùes Icttres. Un éCl'iteau qui devait êtrc placé all-(lc
sns 
de la tête d'ul1 conlÌalnné à Ino1't, ne dClnandait pas 
{p'anc..ls soins, et, dans l'af
itation tUl11ultueuse H\?eC 
]aquelle on a prcssé l'exécution de la sentence, ]es 
apprêts du supplice ont dû être accélérés. 
l
es objections qui ont été faites contrc l'authenti.. 
cité de cc 111011tllnent, Journi
sent, lorsqu'on les C\.3- 
lnine bien, des présolllptiolls en sa faveur. On a oh.. 
jecté, en prenlÎ(,l' lien, que les caractères GTecs ex- 
prÌlnant Ie I))Ot llaznrécn, nc l'énonccnt pas sous sa 
f(u'ulcr-;Tecque, nlais avec une fOI'Jlle et 11l1cdésinencf' 
latinc. Ceci s'c
 pHque aisétnen t : la langue des he!- 
](.I1(,S, par1éc, d'unc luanièrc probahlclllent cor- 
rOlupue, par un certain nOLubre des habitants de la 
Palcstine, s'y tronvait perpétuclJeluent en contactavcc 
la lanßue latine, qui était celie dn peuple conquérant, 
des troupes et de l'atlillinistration. II en tlevait l'é- 
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suIter, à quelques é[;"arJs, un Inélange J'idionlcs. C'est 
ce ([ui arrive ortlinairen1ent en pareil cas. Et en effet 
les savants ant signalé, dans les 1110nUnlcnts de cetle 
époque, plusieurs exell1ples de 1110ts latins avec UI1P 
l()l'Ine ßTccque, et de lUOtS ßrecs avec une forlllc la- 
tine I. lis ont rClnarqné en outre, notan1111cnt SUI' les 
111édailles des colonies rOluaines, t!hoerses inscriptions 
dans lesquelles les 1110tS de ces deux langues sout cn- 
tl'elllêlés. ,Ajoutrz à cela que Ie te
tc grec du Nouveau 
'restanJcnt rcnfern1e plusieurs n10ts réellenlcnt latins : 
cc qui pl'onve qn'ils avaient passé d'un de ces idiol1les 
dans l'autre. Est-it étollnant que, dans cc croisenlent 
des lanf
l1cs, un adjectif de lieu, dérÌ\,
 d lì nOlll d'nup 
villc juive, 3it étè écrit en caractères Grcc5 avec UIlf' 
10rnlC ]atine dans un écriteau vulgairc, surtout si cct 
écritcau a été tracé, C0l11ll1C cela est très-possible, par 
quelque scrihc rOlnain du prétoire de Pilate? Cettp 
IXlrticu larité pent être COllI ptée, au contrairc, parnli 
les indices qui concourent à prou ,oer que cette in- 
scription est Ie titre oriGinal. Supposez en effet quP 
vous youliez fabriquer unc inscription, destinée à 
reproduire Ie titre de ]a croix : que feriez-vous 1 
''-ous prendriez le texte de ré\"angile qui Ie rapporte 
, en en tier ; YOllS copieriez tout siu1plenlcnt Ie Blot 
NAZQP AIO:I, lla:rtréen, avec sa vraie forIlle crecf(ue, tel 
: qu'il se trouve dans Ie texte de saint Jean, qui contient 
rinscriptioll placée au-dessus de la tête dll Sauveur. 
! On a objccté, en second lieu, que dans la Iigue 
I nrcCt.[ue du titre, deux. lettrcs ont uue confisuration 
I 


1 Les inscriptions, qui fourni
sent la preuve des assertions 
contenues dans ce paragraphe et dans Ie suivant, trouvcront 
pbce dans l'Appent/;ce du JiYI'fI, 


II. 
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(Jlll ll'c."tait pas encore en usau p SOllS Ie rèGne de l'i- 
hèrc, au dire de quelques érudits des derniers sièclcs. 

Iais Ie pru{jrès de la science lH.léplacé les liluites (lU'ils 
aV3icnt préluaturénlent posées; des 11Iê.Hét'iaux 110111- 
LI'CUJ\, qu'ils nc connaissaicnt pas, ont l
té recucil1is, 
cxanlinés, C(HlJ parés, et la cI'itillue, uppuyéc SUl
 sa 
Lase élarßie, a élabli que la forlne en question cst 
Lcaucoup plus ancienue ([UP ces sa\"ants nc l'avaicnt 
cru. Des 1110n\I111cnts antél'ieur
 ront positivcllJcnt 
cxhihée. Si ecHe fornie, flui appal'ticnt à un Genre 
t\'écriture plus cxp(;ditif, s'cst produite dan
 de
 in- 
scriptions 11lOnUl1lentales, tlessinécs poséUlent et avec 
soin, à plus forte raison a-t-clle pu se l'cncontrcr dans 
un écriteau cxécnté à la hâtc. Lcs papyrus trou\és 
dans lcs fouillcs d'llcrculanulll ont aussi fourni à cc 
sl1jet tic nou vcllcs hunièrcs. lis prOUYCllt qu'avant 
l'auuée 79 de l'ère chrétiennt.', cUe était déjà fréquclu" 
IllCllt nsitec dans l'écritnrc cursive. Or, sallS a\'oir vu 
Ic till'e de la croix, il serait tléjà raisonnahlc dc pré- 
SUluer (IHe 
es liGne
, rapiden1cllt tracées, ont dû uf- 
f.,i.. (luclquc point tl'analo{{ie avec ce ßenre (récl'iture. 
Ii y a done encore nIle coïncidcncc qui rcssrluLlc 
Licn plus à nne prcuve (lU'Ù une oJJjection. 
...\ueunc raison soIiJc n'a ébranlé les Lases sur lcs- 
(IucHes rcpose la yénération 
écu]aire du 1110ndc 
chréticll pour les 1110UUluents sacrés (Iue saÍllte Il{
- 
lènc a i'
tit transportf1l' de 1..1 Groue séplllcrale Ju Cal- 
vairc dans sa b:\siliqllC de BOOle. ]Is ont triOlllphé de 
tUllS les doutes, C0111111C ils Ollt échappé à toutes les 
causes tie destruction. Ces rcli({ues u,"aicut l'cposé 
tlurant près de ((uin'.c siècles à l'olubrc des paisiJJlcs 
UIUI'S dc crttL' i'U1ise, lorsl{lI'Ù la fill tlu siècle del
nicr 
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une ß1ain sacrih
ßc voulut les en arrachel
. En 179 8 , 
Ie Directoire ùe la RépuhJÍ(!uC fl'unçaisc, ayant filit 
cllvahir les r::tats rOll1ains, essiJya cI'y oraaniser une 
républi<l ucà sa façon. L'adluinistration nouvelle, très. 
portée à inliter Ie GOl1Vernelnent irnpie et spoliatcur 
3uquel clle devait ðon existence, convoita les teésors 
sacrés. Ccs successeurs tIc Fabricius He lui ress"nl- 
blaicnt ßuère : ils furent tentés p3r les riches Cl1S- 
tOlles dc la L3siliy'uc de Sainte-'Croix. Les unes furent 
enlc\'ées, les autres dépouiliécs de leurs ornClllcnts. 
()n sc contcnta d'abord de cc pilJagc : ecs hOllHlleS 
nhnaicnt, a'"ant tout, les sacrilé
},"\s lucralifs. 
Iais 
Licntôl leur fant,ltisrne irréliHiclI'- s'auaqua nux re- 
liq ues cIlCs-lnêtllcs. Cette croix, f{ ui avai t cnsciGué II H 
Jllondc ulle autre fi'aternité que celIe tic lelu' ég-alité 
nlcnteuse, ecUe fì
êle planchettc, SUi' laquelle la lunin 
<(ni livra Ic Christ à la IllO!'t sc trOll\?H avoÏt' écdt son 
éterncllc royauté, les iInpol'tunaient. lIs selltnient IÙ 
(plelquc chose qui Inenuçait leurs chaises curnlcs, 
pcurel1ses et 111 a I assurées SI11" Ie sol tOll t eh ..éticn de 
HOlne. 11 fut done enjoint au superieur df's llloincs 
<{ui avaient dcsservi cette éßlise, de livrc!" Jes clefs de 
la chapclle des reli({ucs. 
\près avoil" refusé coura- 
{
CUSerHent, cc bon. reI igicux fut ohliGé de céder à la 
{-(wce. 
1aisln clef pri ncipaJca\"uit été étF1rée à dcssein: 
Ie prid'ct républicain ne put ou\"rir.les portes et n'osa 
pas les LrÎscr. II renonça que)({llc tCl1lpS après à SOli 
odicuse cntrcprise, obéiss3.nt pcut-étre Ù (luelc{l1cs re- 
IllO.-tlS de foi, souvent cachés au fond des ÛU1CS qui 
se croient incrédulcs. Le supérieur tlu 1110nastèrc 
ayant rcdcluandé instanllnent les clefs, on les lui 
rcudit. Lors4. ue tIcs jours [,Ius tralHluilics reCOlll. 



27G 


CIL\PITRE X. 


Jnencèrcnt, 1cs rcliqucs fll1"cnt replacécs tlans des 
custodes hrillantes, dont les Ornel11cnts sont aujour- 
tl'h ui les jcuncs c111blèlncs des antiques hOnJ1l1<<GcS de 
la chrétienté. 
Jc ViCHS de préscnte.', avec HUC histoire abréG(
C 
de ccs 111011U111cnts, UI) SOllll11airc: pen c0l11plet drs 
prcu\"C's qui en constatcnt rauthcnticité..Jc 11,'assl1l'c 
que la pIll part de eeux (Jui auront cOBunencé à lire 
ces pa{
c::) avec qucltluC pitié pour notre cl'idulité, 
),('col1nailront, cn Ies finissant, tju'i)s n'a,'aicnt nn- 
clint' itl<
e dc l'e
al11Cn critique auqucl ccs objcts ont 
été sou Illis. 
I JCS dotHes que rirrl10rnnCC prod uit ('t que In ]éG";'- 
reté accucillc ll'ont pas Ie pouvoir de troubler les 
sentillJCn ts avec les(f1Icls nOllS en trons dans ]e sanc- 
tuail'e secret de la hasi]iquc de Sainte-Croix. (,!ucl- 
(lues visiteurs de ll0l11C se plaigncnt que cette cha- 
pelle ne soit pas d'un accès facilc. 11 faut, pour y êtrc 
adulÎs, uue pcrnlission papal

, qui nc s'accorde pas 
illdistinctcIHcnt. J Ja préscncc d'u n évê({uc ou de 
l'ahLé tIu 1110nastt're est rcquisc. C'est ({u'il y a des 
choses qui He pcuvent être Licn vlIes qu'à condition 
t.lc u'être pas vU]{jaiI'Clnent visiblcs. Elles ne parais- 
sent SOliS leur vrai jour ({ue lorsqu'ellcs senlbJcnt 
sorti(.'s t!'UI1 nilnLe uJystérîeux. l..es personncs <p.1Í n
 
,'culcnt lcs voir (lue pour les voir, U'Ol1t pas droit de 
trOl1\'cr IUé1l1vais ({U'OIl ne les livre pas à unc pubIiciti- 
pen r('spectueuse. Si les r<'ales établies iluposent 
(1l1clquefois des privations à la piété c]Ic-IlJênlC, ce 
n'cst ras cllc tlui en lllUl'IHUIC: elle sait préf(
rcl" Ù 
sa proprf' satisfaction lcs cotlvenanccs des chases 
sHintes. II Be ftlut pas que 11oll1C chréti(,
lUP sait une 



l\lO
t;ME
r::; HEL_\TIFS .\ L.\ VIE PIEl::;I-... '2ï7 
{;alcric dont on puissc yisitcl', en- couraot, tous Jcs 
recoins. Elle (loit avail' ses partes réser'.:ées, ((Hi ne 
tonrncllt pas sur leurs gouds devaut Chaf(UC lantaisic 
d'une curiosité profiulc. Elle doit soigneI' Ie priviIégc 
(!u'elle 3 de ßardcr dans son sein la plus f
rande par- 
tic tips instl'U111ents tie la Passion. Cette pl'éroGati\'c 
cst un des traits caractéristiques de la luétl'opolc du 
Chri
tianisnle. Ii convcnait que, dans l'économie 
DIOl1l1UICn talc tIc la reliGion, la piété eÚt son centre 
dans Ie ccntre de la foi. Il0111C satisfait ai nsi, plus que 
ne pent Ie faire aucunc autre yille chréticnne, eet in- 
stinct naturel de l'âll1C, qui, dans tous lcs ordl'es (Ie 
cho
es, ain1C à voir de près les orinines vénérécs. 
'rranspol'té dans la sphère de la piété, cct instinct 
J'ccueillc avcc alllour les éJl1otions vives flue produit, 
après dix-huit siècles, l'apparition des lllOIlUlllcnts 
prilnitifsde lallédell1ption. Le voile du telllps s'ouv)'c, 
, Ie Golgotha se rapproche, et quelque chose du ecru\' 
, de saint Jean aux pieds de la croix passe llans Ie vô!re. 
Lcs 1110nU111cnts originaires 80nt d'autant plus 
: précieux que, dans presque tons les ordrcs de cho- 
ses, les origines ne subsistent que dans l'histoire: les 
, l'éalités disparues sc sont transforn1écs en sÏ1nplcs 
souycnirs. l\lais, {jrâce à R0111C, nons pouvons cn- 
core toucher de nos Inains les 1110l1nlllcnts prÌlnitits 
dc la principale partie du culte chrétien, qui consiste 
dans Ics sacrcnH
nts. J..ICS catacolnbes llOllS ont rcndu 
Jcs prclnicrs Laptistères, Ies prenliers autc]s, les pre- 
mières tables de COß1111Union, les pre111iers calices, 
vraisel11blablelnent les premiers confessionnanx, lcs 
pl'enÚères chaires sur lcs({uelles les pontjfes siéGaicnt 
pour fairc lcs ordinations d'évêques ct de l)rêtres 
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pour distrihucr la parule saint<', ponr henir lcs 
fidèle
. \Ters la fìu de sa vie, Gré
}oire XVI a voulu, 
Ina1Ul'é son uraud âGc, dcsccndre dans )es Cf1ta- 
cOlnhcs de SaÌntc-l\Ünès. ,Arri\'t.
 dans HUC de IClU'S 
t'Gliscs, it a hél1i l'assistance, assis sur un de ccs siéncs 
pontificau
 Cil tur (Iui ont scr\'i aux papcs dn 3 C au 
d 11 2<' 
iècle. J10lllC scule pent offrir de pareillcs scènes. 
Ellc salisfait aussi, clans Ie dOluaine de la piété, un 
autre instinct sOl"'ial, que la reliGion nc (Joit pas né- 
CHecr. L'IJOHlnlC civilisé attache du prix aux choses 
les plus ordillai res, lors<lu'cllcs ont été au service des 
héros: h..s héros dc I'I
Glisc sont les saints. [,curs 
ulaisons, leurs ChalULl'es, leurs vêtclllents, ]CUfS 
ulcuhlcs, dissélllÌnés dans les différents quartiers de 
fl0111f1, y sont Conl11H.
 autdut de fo)ers d'intércssants 
souvenirs. .An SOnlll1et, ou vers Ie bas dc chacullc 
dc
 scpt collines, vous pouvez visitcr )n )uaison de 
{fucI<Juc sai nt des prc]uicrs sièclcs, con \ycrlie cn églisc. 
Au picd du 111011t \Titninal, celie de Pudcns, oil saiut 
!)Ícrre de)JH
ura; sur ]c <2uiriJ1t11, ecllf' de saint Ga- 
hiulis ('l de sa liIle, sainte SULanne, (p.Ji préféru Ie 
Inartyrc it un nuu'iflGe avec Ie fils adoptif de rClnpc- 
fClI r Dioclétien; puis, ]('s lnaisons (Ie suint Eusèbe SlIl' 
Ie ])10Ilt ]
s(luilin : sur Ie Cælius cene de sailltc Cyria- 
tlue,oÙ Ie diacre l.aurent rasseu1blait ses pau \TCS; (;t, 
sur un autre pointde cettccollinc, la lllaison dcs lunr- 
tyrs.Jran ctPauJ, tuésdans Icul'proprcdclncureà une 
place (Iui cst encore"' lunrquec. La partie occidcnta](' 
tip l'.A ,"cn tin a J[I luaison patcl'l1cllc de saint Alcxis, 
ct ral1tre partie cellc de sf1intc Sylvie, 111t->re de saint 
(;n


oire-Ie-Graud. Celie dc saintc i\n:1stasÎc ('st au 
pied du l'alatin; rapparlcIHcnt rjue saint Paul a 
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occnpé avec saint Luc, cst à prOXi111ité du CapitoIe) 
qui renfcfll1e dans s{'s Hancs Ie cachot sOlltcrrain (l"Oll 
saint Pierre et saint Pan] ont été conduits an l11a1'- 
lyre. Nous rencontrons, sur la rive cauche elu Tibrc, 
les éGliscs construites dan
 la dC111CUre de saint ,An1- 
braise, ct dans celie de sainte Paule, all saint .Jérôll1c 
a rcçu rhospitalité: c'est là (jll'il a cOllllnencé à fol'- 
n1f'r celte acadélnie rcligieuse de dallleS ronu1incs, 
, type et prenIier essai d'un Genre d'institution, clout 
,Ies invasions des barbares arrêtèrent Ie dévcloppc- 
111ent. Les résidences de saint Grégoirc II, des saintes 
llufine et Scconde, de saintc (;écile, sont échelon- 
nécs sur la rive Gauche du Aeuve. Dans rile du Tibrc, 
la n1aison où saint Jean Calybitc vécut caché pendant 
I pI usieurs années est renl placée pal' un hôpital; les 
religieux de son ordre, qui ont fondé cet établissc- 
lHent de charité, avaicnt I'habitude de redire si sou- 
I vent: Foiles <-ill bien, chcrsfrères, que ces IlIOts sont 
rcstés jusqu'à ce jonI' leur- populaire ct glorieux sur- 
nOln. ))ans d'autres <{uartiers de Itollle, on a conservé 
, les chanlbres anßéliqucs de denx patrons de la jeu- 
nesse pieuse, I..ouis de Gouzague et Stanislas de 
Kots1.a, et cellcs OÙ Brigitte de Suède, Françoise d
 
I nOlTIe, Catherine de Sienne ont \TlI des choses que les 
tunes de chair ct de sanl
 ne peu\'cnt pas JnêUIC Ï1lla- 
, Giner; et enfin les cellules apostoliques des grands 
, fondateurs d'instituts religieux, saint François d'As- 
sise, saint ÐOlllini(lue, saint Ignace de Loyola, saint 
Philippe de Néri, et saint Joseph de Calasanctius. 
ROlne pourrait fournir les lllalérial1x d'un Inusé
 
aussi nlora} que les autrc..8 111usécs sont poéliql1
s. Un 
y réunirait les ohjcts cp1Ï ont servi aux snints, dans 
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les usaf
cs luênlC Ie splus vuIGaircs de Ia vie, df1puis 
les fourneau'( de la cha1nbre tIc bains de sainte Cé- 
cil.e jus(Lu.aux hardes de sailltc Catherine de Siennc, 
dcpnis Ie vieux escalier en bois SOl1S Ieq nel s3int 
l\lexis lllourut inconnu dans Ia ]uaison de son J}ère 
jnsqu'au confessiol111al de saint Philippe de Néri, de- 
puis la tahle antique sur 1ar{1.1clle saint Grégoirc re r 
servait les pau vres juslL u'à cclJe où saint Charles 
Borronlée a e
C'r
cé Ie 11lênle office. l..cs convenanccs 
He perillettcnt pas sans doutc de distrairc tous ccs 
objets des Helix où iis sont fixés : 111ais si on les 1'as- 
sCI11hlait dans un InêuIC local, les ll1atériaux de cc 
luuséc scraicnt très-nollibreux. .le voudrais (Ju'on 
n'oubJitlt pas d'y faire fiGurer de ßrandes petites cho- 
ses. Les Pèrcs de l'Oratoirc de saint Philippe de Néri 
on t conservé Ie reste du dcrnicr lllorceau de pain 
<1 u'a 11lal1Gé cet h0I111lle, dont ]a hienfaisance tou- 
jours subsistante cst encore la 111pre nourricière de 
tant de l
ul1illcs. C'('st un asscz bon Cll1blèulC d'nnc 
charité qui ne lìllit pas ((u'une croûte de pain sécu- 
laire. 
l.es objcts qui ant appartcllu à <lue!(lue hOlnnlc 
énlinent excitent un intérêl plus intilue, Iorsqn'ils 
out servi dans les soins ordinaircs (Ie la vic, que s'ils 
H\"aÍent fiGuré dans UllC action éclat.ante. Ccla paraît 
d'abord sinGulicr: lllais, en analysant ce sentinlcnt, 
on en découvrc la sourcc. II sc fait alors claus notl'C 
cspri t uue c0111paraison rapide entre ccs petites chases 
ct les Grandes ân1es ({ui en ont fait usaGe. Sous l'iln-' 
pression que cette cOlnparaison procluit, nous reIuaI'. 
(Luons avec joic que Ic còti- élcvé de notre nature 
l1'('
t pas rabaissé paries assujcttissenlcnts d
 Ia. vie 
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J1Hltérielle. Ceci est encore plus scnsible )orsqu'il 8'a- 
r,-it dcs saints. Les deux extrêlncs de l'cxistence hu- 
Inaine sont les extases de l'aillour divin ct les 11lenus 
soins du corps: sainte Thérèse raccol111110dant sa san- 
dale après ses élans séraphiques réSUllle ce contraste. 
C'cst Jà ccque nous saisissons, lorsqu'il nous arri ve de 
toucher de nos niains Ie LaR8{je terrestre des anges 
(ptÏ ont passé cn ce 1110ndc. l.es pensées qu'il DOUS 
st1{jGère vienncnt alo1"s se rcflétel
 sur les plus vul- 
gail'cs ohjcts qui soient à 110tre propre servicc. NOllS 
savions déjà, luais alors nous sentons nlÏcux que tout 
cet attirail de la \'ic 111atérÍclle ll'cst que Ia cage, do- 
rée quelquefois, mais toujours bientôt brisée , dc cet 
uigle éternel flu'on appelle rànlc. 
l\Iais, outre les objets 111atériels destinés à satisfitire, 
dans l'ordre de ]a piété, les iU8tincts de la nature hu- 
nluinc, rÉglisecatholique, et !{Olne en particulier, ont 
cll]prunté, dans Ie InênlC but, à la société civile certains 
usaGcs qu'elles on t trans(-orlnés et spiri tualisés. II Cll 
est un qui se produit cbez taus les pellples, dans (Iucl- 
ques circonstanccs solennellcs. Ce sont lcs Jllarchcs 
triolnphales, les convois de la aloire. Cette fornle so- 
cialc du patriotisille hunlain, adaptée pal
 l'Égliseà des 
sentinlents d'un autre orclrc, y a reçu l'clnpreinte du 
caractèrc grave et doux que la reliGion conununique 
à tout ce qu'elle touche: de ]à les processions pro- 
prcillent ditcs et les stations. . 
IJes stations sont, en quelque sorte, des proces- 
sions dans Ie telnps: Durant l'espace de seize ou dix- 
sept siècles, les chrétiens de ROHIC ont été convoqués 
chaque année, à certains jours, pour visiter les éGliscs 
des lllartyrs. Chaq lie Génération .rléfilc l)ériodiq llC- 
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Inent dcvallt leurs to 111 heaux. Cet usaGe a Cll ses cOin.. 
IllcnCClllcnts dans lcs réu nions des Catacolnbcs. Nons 
voyons, par les anciens calendriers, <pI'on célébrait 
rléjÙ ]cs anniversaircs de Ia l110rt des luartyrs, c'cst-à- 
dire de leur vraíe naissance, pour parler Ie laoGaGe 
de r]
Glise. l)ans ces réunions, les chréticns s'alli- 
Jnaicnt pour les saints conIbats, et se revêtaient, sui. 
vant rcxprcssion de saint Paul, de l'arillurc du sa- 
Int. C'cst pour celn qu'on leur a dOllllé Ie nonI dc 
stations, ({ui désiGnait, dans Ia lanGue des ROlllaillS, 
Ies postes luilitaircs I. 1près Ia paix de l'ltglise, Ie 
rape saint IIilaire, dans Ie se siècle, fit un règlclucnt 
rclati f à cette partie du culte \ et, dans Ie sièclc sui- 
vant, saint Grégoire t'.. dressa un tahleau des églises 


t (( Statio de militari exeml)lo nomen accepit, nam et nlilitia 
)) Dei SUI11US, utiquè nulla lætitia sive tristitia ohveniens castris 
)) stationes n1ilitum rescindit. )) Tertullian., lib. de Orat' J 
c. 1 Ð. - Le même écrivain dit ailleurs : (( Venit de exitu Do- 
)) mini quem ctsi semper cOlnn1emorari oportet sine differentiâ 
)) hòrarum, Ï1npensiùs tanlen, citm ei secundÜm ipSUlll statio- 
)) His vocahululn addicinlus. Nam et milites nunquålll imme- 
)) nlores sacraillenti, n1agis stationibus parent. )) Lib. de Jejun.. 
c. 10. - Cetto étymologie se produit dans la collecte du sacra- 
mentaire de saint Grégoire !, qu.on récite encore Ie jour de 
l' ouvcrture des stations du Carême, Ie l\Iercredi des Cendrcs : 
(( Concede nobis, Domine, præsl"dia militiæ christianæ sanctis 
)) inehoare jejuniis, ut contra spiritale
 nequitias pu[]naturi J 
)) continentiæ muniamu1'> auxiliis. )) - Jean Ie Diacre, en par- 
lant des stations, du temps de saint Grégoire, se sert d'exprcs- 
sians conformes à cette mênle ét
Tn1ologie : (( Sequebatur e.L'er- 
)) citus Domini ultrà citràque Gregorium præeuntem..., quihus 
)) ille, ut potè, doctor cælestis 1nilitiæ, cunctis dumtaxat (Irmrt 
)) spiritalia suggercbal. )) In Fit. S. h]'>egor. J lib. II, c. lU. 
2 In nrbc ROina constituit n1inisteriales, qui circuircnt con- 
stitutas statione::-. ...\nast., in IIilar. 
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ct ties jours oÍl lcs stations ùcvaient ayoir lieu I. Saul 
<{ucl((ucs 11lodifìcations, cc tableau scrt encore de 
ri'Glc aujourd'hui. Les 81nis des antiquités ecclésias- 
ti{IUCS rcgrcttent que ccUe lisle si ancienne ne soit 
pas Gruvée sur un dcs Blurs de l'rglise de Sainte-Sa- 
Line, au 1110nt ....\.vcntin, dans laquclle s'ouvrent, au 
'Hoins dcpuis cettc époque, les stations du Carêulc :&, 
ct qui a entendu pJusieurs hOlnélies de saint Gré- 
goirc. Il serait tligne dcs DOlllinicaills, posscsseurs 
de cette église, de réunir .ce tableau stational auxau- 
trcs souvenirs de ce grand papc, déjà rctraces dans 
Ie chæur de eet antique érlificc. 
T.4cS rituels du llloycn âß'e ant décrit avec (luclf{uc 
détaille cérénlonial des stations. Lc clcfG"é et lcs fi- 
dèlcs s'assell1blaicl1t d'abord dans une église, croù ils 
I partaient en procession pour se rcndre à celIe oÍ1la 
station dcvait être célébréc. IJe pontifc y chantait la 
I ll1csse. Avant la COllllTIUnion, Ie sous-diacre région- 


I Stationes per Basilicas vel beatorum martyruln cærneteria, 
I secundum quod hactenùs plebs Romana quasi eo vivente dis- 
I currit, sollicitus ordinavit. Joan. Diacon., in ril. S. Gl'egur., 
I iiI.. II, c. 18. 
2 La station du preIllier dimanche de rAvent a été trÞs-an- 
cicnnement fixée à Saint-Jean-de-Latran, la prcnlière des basi- 
li'1ues. l\lais, après l'addition des quatres féric5 prélinlinaires, 
saint Grégoire établit , suivant Ugonio, la station du 
Icrcrcùi 
des Cendres à Sainte-Sabine, parce que cette église se trouvai t 
ùans la prcmière des quatorze 1'égions ou quartiers de Ronle : 
(( DcputÔ per quella la chiesa di S. Sabina, per essere nella 
)) prima regione di Roma. )} Ugon., Ristor. delle Sla:.wni, 
Roma, IJ88. - Suivant Piazza, saint Grégoire établit ou con- 
(irma la station dans cette église : Puse 0 vi confirnlo. Eorto- 
log. llomon.,p. 
)
. - Voyez aussi sur les stations la notice de 
SeUcIe, intituléc : l\Totizie compendiose delle S(1[jrc sta::.ioni, de. 
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nairc, c'cst-il-dire d u ([ uartier, s'adrcssan t an pen pIc, 
disait à haute voix : " DCI11ain la station sera dans telle 
" ou tcllc église t. n A la fin de l'office, un acolyte trenl" 
pait un flocon d'éloupes dans l'huilc de la laIllpe, Ie 
portait au palais pontifical, et disait au pa pc cn Ie lui 
présentant: (( ...\ujourd'hui la station a ell lieu clans 
" ]'(
B'lisc de leI OU lel saint, qui VOllS salue. )) l
e papp 
Jt<"pondait: (( Gl'âces en soicnt renducs à ])ieu. " On 
tenait en l'éscl".c ccs éloupcS pour en faire un coussin 
(Jl,i devait, apn>s Ja InOl't tIll papc, être placé sons sa 
tf\tc dans son sépulcre 2. QuelJe qu'ait été l'ol'iGinc 
de cet usaGe, ainlons à y voir un elnhlèulc de ces 
bon nes æuvrcs de pen d'apparence (Itle Ie j uste re- 
cl1pillc dans les stations du pèlerinagc de cctte vic) 
((1I'i1 cache dans l'hlln1Ïlité, COllJ111C dans une arnloire 
secri
tc, jnsf{u'à ce q He les anGes vicnncnt les en tire)", 
pour forIncr au llernicr I110I1Jcnt l'orcillcr de Ch
H[Ue 
ânlc qui s'cIHlol't dans la paix de Dicu. 
On pOl'tait, dans ccs processions, des croix spécia.. 
lenl(
nt affcctécs à cctte céréll1onic. I
cs croix statio- 
Hales étaicllt celles de IJatran, de Saint-Pierre ct de 
Saintc-l\larie-ì\Illjcurc. II en existe encore tlcux à 
Saint-Jean-de-I..4atran 3. 
On croit que les processions stationalcs ont COIll- 
J11encé à tonlLeI' en désuétude pendant Ie séjour des 
papes à .A.yiGllon. 11lusieurs des ancicns usages de 
HOBle se sont rcsscntis de cctte ahsence 1110nlcntanée 
de l'csprit conscrvatcur que la papauté porte avec 
J Crastinâ die veniente statio erit in ecclesiâ, etc. Ordo 
'j'orn. Benedicti. nO 34. 

 t\d nlortem facit (cubicularius) ex cis pulvillun1 ct ponit 
sub capite ejus in sepulcro. ibid. 
3 Voir Ciampini, r'ctcr. .:.JlonÙu., lib. II, c. 6. 
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ellc. l\lais, si ces processions n'ont pas été rétablics, 
l'antiquc institution à laquelle eUes se rattachaient 
est restée. Les stations ont toujours lieu pendant 1'...\- 
vent, Ie Carêllle, Ie temps Pascal ct queJques autres 
jours I. De tous les ({uarticrs de 110111e, les fidèles 
vont alors visitcr les éGlises stationalcs: Ie SCfyicp 
divin s'y célèbre avcc une solennité particulièrc. 
II existe, entre autrcs, un siune assez rClnarqna- 
hie de la fidélité ayec la({uelle on rcspectc l'oròrc 
anciennenlcnt fixé pOlll'les fêtes stationalcs. ))ans 
l'oHice de la unit de N"oël, les C0J11111énlorations p3r- 
ticulièrcs de saints sc taisent devant Ie grand non1 (I ui 
rCll1plit la liturgic: 111ais, par une exception uni(lue, 
Ie nOll1 de sainte ,Anastllsic a 1e pl'i viléffc de retcntir 
à ratltel dans les oraisons de la 1l1eSSe de l'aurore. 
l..'anniversaire de son ulart)"l'e coïncidant avec Ic 
25 déccluLre, les chri'tiens de It0111C on t cOllln1cncé, 
peu de tenlps après sa Juort, à s'asseulbler ce jour-hì 
près de son tonlbeau. Depuis )ors cette réunion n'a 
j)as été reu1Íse à un autre jour': clle reste entrelacée 
à la solenllité de la naissance du Christ. J Ja station 
de Noël, pour Ia lllcsse de fanrare, a lieu dans l'é- 
glise de cette sainte, construite, sl1i,
ant l'opinion 
COllllllune, sur l'cluplacen1cnt de sa InaisJn. Cctte 
station offrc un de ces rapprochenlcn ts que ROIHe sculc 
peut fournir. J J'antique éGlise de sainte ...\nastasie est 
situéc au pied du 1110nt Palatin. Lorsquc vous allez y 
1 Les jours de station sont, 1 0 les dimanches de l'Avent, la 
vigile et les fêtes de 
oël, celles de la Circoncision et de l'Épi- 
phanie; 2 0 les dimanches de la Septuagésime, de la Scxagésirne 
ot de la Quinquagésime, chaque jour du Carême et de l'octave 
de Pàques, la fête de l' A\scension, la vigilo, la fête et l' octavo 
ùe 1a P(\ntecôtc; 3" Ie!' joure des Quatre-Tenlp
 pt des ßogations. 
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assister it J'officc de Noël au point du jOUl
, ,"ous apeI'- 
CCYCZ sur CcUc eoUine, dans l'olnhre du crépuscnle, 
tIc ßrands pans de 111uraille ct de vicu\. arccaux rui- 
llés. Ce soutlcs rcstcs Ju palais des Césnrs: c'cst de Ià 
qu'cst sorti Ie décrct d'j-\'uguste pour Ie dénoln IJrc- 
Blcnt de fClnpirc, ({ ui couduisit la "Ïeqje de Naza- 
rcth it l'étable de llcthléclu. 
Lc caractère de IlolllC r(
panrl aussi sur rl1sag'c des 
processions, COllUllUn à toule r

glisc catboliq ue, un 
iutérêt (ItlC bcaucoup de personncs Be pCl1"cnt pas 

aisir, parce t(u'clles DC cOlluaisscnt pas assc.l Ips 
ra pports des 11lonUlucnts de llollle antiq ue avcc 1'1. is- 
toire <.Ill Christianislne. Us font surair (Ie tClnps en 
teln ps des r(,Hcolltres (( u' on pourra it appcler tIes ac... 
cidents sublinlcs') si ce n'i.tait pas dcs choses natn- 
I'cllcs Ù cettc yieillc tcrr(", sillonnée tLU1S taus Ie:; 
sens par la f
loire tics hOtl11neS ct les graul1euI's de 
I )iCll. Jc prentlrai pOtU' cxen1plc la procession qui a 
en lieu lors{(u'ou a repol
te les rest(15 de saiute Oon1Ï- 
tille ct des saints 
éréc et Achil1éc dans leur é:;lise, 
Sllr la voie Appienllc, près des thcrnles dc Cal'acnlla. 
Flavic DOlnitille ') vicll
e chréticnnc du prcnlicl' 
sit'cle, cst la plus ancicnnc rcli{}ieuse, tlppal'tcnant Ù 
la bau tc c1asse de )a 
Ctciété, dOllt 1(' non1 soit conn tJ. 
1
lle était nièce de l'clnpCrCUl' DOluiticn. Convertic à 
la foi pal' deux de scs servitclu'S, r\t.
rée et .AchiJléc, 

lIc fut exiléc avec cux dans llle Poutin. ". 
\près t1
 
rudcs souffrances, Nél'(
e et ..lchillée, raluenés en 


, Cn savant distingué, 1\1. l'abhé Eicholzer, aumônier d'un 
rég"itncnt suisse au service de 
aples, a rctrouvé derl1ièrrlIwut 
dans rUe ùe Pontic, la g.rotte de sainte Don1Ítillc. 11 ùoit IHthlier 
unc notice sur ce ll1ontuncnt. 
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Italic, furent décapités à '-rerracinc. DOll1itille avait 
en aussi Ia pcrluission d'habitcr cette yille. EUe y vi- 
vait dans ]a retraite avec quelques cOlnpaGnes, tou- 
jC1urs intrépide contre les séductions et les lllCU(]CCS, 
lorsque des persécuteurs du Christianisl11e lnircnt lp 
feu it son apparte111cnt : sa 111aison fut COnll11C ]c Lù- 
cher d'un holocauste, d'où sou âU1C 11100ta au cicl. 
Ses ossenlents, recueillis par les chl'étiens, ainsi tjuc 
le
 restes de ses deux serviteurs, furellt rapportés à 
BOllle et déposés dans nne crypte 
ituéc près de Ia 
jonction tic la voie Appienne et de la voie Ardéatiuc. 
II paraît que cette crypte faisait partie d'une propriété 
de l)ou1Ïtille. Le quatrièlne sièc]c y posséda une 1'C1si- 
ji(lue SOliS Ie titre de FllS(;ioLa 1.. Plusieurs autiquaires 
Ie font dériver du n0l11 d'unc dalue rOlnaine, fonda- 
trice de cette éf}lise. Suivant quclqucs autrcs, cette 
dén0I11ination aurait été attachéc à celtc place à ré- 
PO(l LIe InênlC tIu lnartyre de saint Pierre, qui a ul'uit 
pa8sé par là dans Ie lon{} circuit qu'on lui a fait filire 
en Ie conduisant au supplicc. Ii avait ìes jaluLes IUetH"- 
tries par les fers qu'il a vai t portés daus son cachot. r .Jcs 
haudes (fasciæ) qui couvraient ces plaies, seraicnt 
tOluLées cn cet cndroit, que les ehrétiells auraicnt 
I L'épitaphe suivante, dont la date consulaire correspond à 
l':ln 377, fait mention ùe eette église : 
. . . CIN
Al\I1VS OPA
 LECTOll TI 
'I'LU F ASCIOLE A,UICV5 P A VFE 
RUM. 
. . . QVI VIXIT ANN . XL VI . :\IE
S . 
VII . D . VIllI . DEPOSIT IN PACE . 
. . . GRATIANO IIII ET :\IEIlOßA V 
DE CONSS. 
Cettc pierre sépulcrale a été trouvée SOlIS Ie pavé ùe là hasi
 
lique de Saint-Paul, en 1831. 
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désiflné dès lors SOllS Ie nOlll df'vandeleite, d0l111é plus 
tard it la ]Jasil ique CnC-nl(
rrle. Celte éGlise se trOtH a, au 
13<<: siècle, dans un tcl état de déGradation n18térieHc, 
que ]e l)ape Grégoire IX ernt devoir transfërer Ics 
corps des saints Inartyrs dans la d iaconie (Ie Saint- 
Adl'icn, au ForUIH. l\lais In "icillc basi li(fue, ycnye de 
ses hôtcs sacrés, ne pcrdit pas son titrc <.l'é{jlise cardi- 
ualistp.1)ans les dernii'res années du I GO sièc]c
 un 
ill ustre an1Ï des an tiCfu i tés ccclésiasti( [II es) Da I'on illS, 
pr0l11U 
HI cardillalat, Pl'ia Ie }Jape Cléulcnt VIII de 
lui attl'ihucr cette (
glise, }1récisélnent patTe qu'elle 
était en ruinc et (IU'il youlait )a I'cstanrCI'. COH1111C il 
n"était pas riche, il dut contractcl' Ù cetcflctune dctte 
con8idérahle. l/c5dilice fnt rccollstl'uit, l'abside et 
Ie sanctuaire furent particulii'rClllcnt fohjet de soins 
rcparateurs, éclairés pal' l'a)'chéologic. J
cs l11UrS in- 
térieurs sc cOllvrirentdc fl'esques, retra(
ant l'histoirc 
de DOluitille, de Nérée et d'Ã.\.cbillee. J
orsfJ.uc leur 
antic!ue denleurc cut été ainsi préparéc à les recevoil' 
.de nouveau, llaronius ohtint <.iu pape la pCl'luission 
t.l'y reporter leurs reliques. 
On oq
anisa, à cet effet, une procession, qui re- 
pl'oduisit J11icux que toutc autre, it raison de certai- 
nes circonstauccs particulièr
s, les anciens tl'iOl"ll- 
plIcs sous une fornle chrétiennc. Pour les Roulains, 
J)onlÍtillc n'était pas seulelnent une sainte, cll
 éVlit 
une 
oncitoyenne illustre, appartenant à la faluillc 
1
la\'ienlle, vieille souchc de CT3 ods h0J11111CS. J J'a- 
1110Ur de la ('ité, l'esprit lllunicipal, toujOl1l'S si vi- 
vant dans n0I11C, à tontf1S les époqucs, s'unissaicnt, 
dans cette fête, aux sentil11cnts de In piété. l/héroïquc 
viel'ge avai t élé la nii'cc de 
1'i t us, Ie ,111eiHcur des 
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cmpereurs païcns. Elle se trouvait aussi avoir uoe 
place parlui les ancêtres du prcnlÌer cJnpereur chré- 
tien, de Constantin, issu de cette lnêlne falnille Fla- 
"jenne. J.Jes souvenirs les plus purs dc RODle antique, 
les souvcnirs les plus trionlphants de ROlne chré- 
iiennc, venaient se refléter sur sa couronne de Inat"- 
tyre. Sur la route que ]a procession devait parcourir, 
entre Ie Cnpitole et Ie Colysée, rest
ient debout trois 
arcs de trioillphe, échelonnés sur l'anti(Iue yoie Sfl- 
('ré(,. Deux d'cntre eux, contelnporains des elnpe- 
reurs, parents de Dou1Ïtillc, avaient été érigés en 
leur honneul'. Le cardinal 13aronius, orßanisateur 
de cette fête, profita d'une l1lanière heureusc de C('S 
p:u,ticularités. Elles ]ui inspirèrent quelques-unes de 
ces inscriptions historiques qui tiennent de I'hYlnne, 
C0l111ne on sait les faire à Boule, terre classique dp 
ces strophes de rhistoire. 
I.Ja procession partit de l'églisc de Saint-.i:\dricn, 
hâtie sur l'enlp]acement de la hasilique de Panl 
]
Inile. Cent enfants, tenant à la Inain des tr'ophécs 
clnblélnatiques, les hUlnbles -Frère3 de I'Oratoire 
, cntourant l'étendard trionlphal, les catéchulnènes ct 
lIes orphelins) ces heureux captifs de la foi et de la 
charité, substituésaux prisonniers deguerre qui fißu- 
raient, charGés de chaînes, dans les tri0111pbes anti- 
: ques, les pacifiques légiol1s des congrégations reli- 
cieuses, Ie collége rOluain, accolllpagné des colléßPs 
t
erlnanique et Inaronite,jeunes députations de roc- 
cidcnt et de l'Orient, lcs paroisses, relnplaçant les 
tribus; ]es clergés des basiliques avec leurs pavilIons, 
\ricilles fanlilles patrjciennes de Ia Ronle spirituelle, 
précédaient lc char, Sllr Ic({ucl étaient posés, à 1'0111- 
II. 19 
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brc d'ul1 'nat
nai(lUC dais rouGe, les osselllcnts sacrl
S 
de ('CS tl'io)nph
tcurs d'outre-tolube. J)ans OOutes lc
 
rues où la possession devait passer, 1:1 fa(;ade des 
luaisons était élnaillée d'inscriptions et de bouquets. 
On fit un circuit antour du Capitole pour yarrive)' 
par Ie Grand escalicr qu'a dcssillé l\1:icheI-l\ngc. .Au 
})icd de cet.te eoUinc, Ie sénatcur, les COl1serva- 
teurs, les princes rOlnains, vinreut I'ecevoir Jes 
luarty."s ct porter Ie dais. l.e rouICluent des tdnl- 
hours, Ie son dcs trOlJipettcs, les déehargcs de l'ar- 
til]crie, annoncèrent Ie 1110111cnt où DOlnitille et scs 
tleux cOlnpaanons Inontaient an Cnpitolc. rJes in- 
sCfiptioll
 placéc
 sur les chc\'au
 ùe Castor ct de 
l
ollux (lui GarJent l'entrép au haut de l'cscuIier, 
e
p1i(Juaicllt la pensée de ees délf10nstrations. ElIcs 
étaicnt aiusi COl1Ct1CS : 
.) 


A sainte Flavie DOlllitille, en ménloire du Capitole, pu- 
rifié du triste cuIte des tiélllons par une restauration plus 
heurruse que celle qui y fut faite par ses parent
 Flavius 
\T espasien ct Uonli tien, Augustes I. 


Lc Sénat et Ie pcuple HOluain å sainte Flavie Domifille, 
vierge ct ulartyre romaine, qui, en sc laissant conSUlller 
par un incendie pour la foi tiu Christ, a plus contrihué à 
la gloire dc la ville que ne I'ont fait ses parents Flavius 
\" espasicn et Domitien, Augustes, en rl'parant à leurs 
propres frais Ie Capitole, que Ò('UX iucendies avaient con- 
surné 2. 


1 8. FL. 1I01IlTlLL.\E v. E1 
I. Ito. on CAPITOLlL'I\I AD Il'lFKLIt:1 U.\E. 
ilO
ml CCL TL' lfELICiCS EXPFUGA Tnl QUA:\I AB EJl;:, GE:'iTILlHUS FL. VE:;P. 
E r DOJIlT. A. A. 
:] S. }J. Q. It. S. FL. DO)HTfLLAE V. ET 1\1. RO. QrOD :UAJORE11 CRBI 
GI.OH.I.\:\I ATTlLFRIT ]l'\CF.;\DIO IPSA PRU CIIRISTI FIlIF CtH'ISU)[PT.\ Ql'A'l 



l\IO
UMENTS RELATIFS A L
\ VIE PIEUSE. 2Ht 
Sur la place <Iu Capitole, en a"ant de lu statue 
él[lIcstre de l'el11pCrCnr .Antonin, on avait élevé un 
ante], dont ]es f{uatrc colonucs fornluient un arc 
de trioluphc : les rcliques y fUf'cnt déposécs pcndant 
tju'un évê<Jue récita I'oraison des 111arty"'s. La pro- 
cession rcprit cnsuitc sa luarchc en desccudant J'au- 
trc rc\'crs tlu Capitote) et )'cncontra, it. l'cl1trée tle la 
voie Sacrét
, lJ.ue suivaicn t autrefois les triol1tpha- 
tent's') rare de )'cll1pf'rCUr Septilne-Sèv(
rc. II portait 
t'cs inscriptions: 
Le 
énat et Ie peuplc' Hon1ain aux saints Flavic DOlni- 
tille, Néréc et Achillée, exccllents concitoycns, pour avoil' 
illustré Ie nOlll non1ain par leur gloricusr Inort, et avoil' 
acquis pal' leur propre sang 130 paix à la république chré- 
tienne 1. 


Le Sénat et Ic peuple Uon1ain aux s;aints Flavie Domitillc, 
Nérée et Achilléc, invincihlcs Inartyrs du Christ, pour 
avoir décoré et orné la ville par un éclatant téllloignage de 
la foi chréticnne 2. 

lais un autre 111onunlcnt, qui offrait un plus haut 
illtél'êt, dc\'ait concourir à cc tl'ionl pile chrétien. 
(2ucl(lUCS pas plus loin, rare de 'fitus apparut. On 
sait (IU'il avait étè détlié à cc prince, C01l1i11C vain- 
(Juent' de In J utlée : les bas-reliefs l'cpréscntent la cé- 


l;TERQUE FL. VESP. ET n0111T. A. A, GE
TILES SrI CAPITOLIO RIS INCFN- 
1110 CONSDIPTO I)ROPRIIS Se\lPT. RESTITUTO. 
1 
S. P. Q. R. SS. FL. DO:\IITILLAE, NEREO ET ACHILLEO OPTuns en'r- 
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rén10nic lIe son triolnphc, dans Icqnc] fiGuI'cnt des 
prisonnicl's hébrct1x, des vases sacrés du tClnple de 
.Jér'usalcln, les troJnpettcs d'arGcnt qui annonçnient 
)c jubilð, la table des pains de proposition ('t Ic chan- 
delier' à sPpt branchcs. Cct arc de tri0l11phe n'était 
Jonc pas sculcnlcnt un IllOnUl11f1ut de fanlillc pour la 
nipcc dc cet clnpcreur, c'était aussi, sous un rapport, 
un l110nnlHcnt chrétien : car 'Titus avait été Ie lni- 
n istrc de la justIce de Dicu, Cll détruisa n t, se]on la 
prophétic de l)anicl, la villc déicide. f.,cs inscriptions 
(Jui fnrcnt placécs sur cct arc sout 
uperhes. Celles 
({ne l'anciennc Ilolnc faisait craver sur les Inonu- 
111Cnts de tri
1l1phe rappelaicnt qu'ils 3\'aicnt été 
déJiés Ù tel ou tel pCl'sonnaac, pour avoir H{{rnndi 
I'cn1pirc du peu pIc ron1ain, i111pcrio populi Ifol11ani 
propngnlo. Dne forn1ule sel11hlaLle fut insérée dans 
une ties inscriptions Cll l'honneur de D01l1itillc, luais 
cl1e y fut appliquée à l'elnpire des 
n1CS : 
Cet arc triOlnphal, déccrné et érigé autrefois à Ti tus Fla- 
vius Yespasicn, Auguste, pour avoir ralllené la Judéc re- 
ladle sous l'Clnpire du peuple Romain, Ie Sénat et Ie pcuple 
I101nain Ie décernent et consacrcnt plus heureusement à ]a 
nièce Ju mèlne Titus, sainte Flavie DOlnitillc, pour avoir 
(tl'cru ct propagé la religion chrétiennc par sa propre Inort I. . 
T ..'autl'c inscription u'est pas luoins belle: 
Le S(
nat et Ie peuple ROlnain à Flavie Domitillc, vjcrg-
 
ct 1l1al'lyre, niècc de Titus Flavius V cspasicn, Auguste, 
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1atluclle, par l'effusion de son sang et de sa vie pour la foi, 
a sacrifié à la mort de Jésus-Christ plus glorieusement que 
cettc I110rt n
a été vengée par Ie même Titus lorsqu
il a dé- 
truit JérusaleIn par l'ordre de Dieu 1. 


A lnesurc que la procession avançait, l'intérét, 
provcnant des constructions antiques <[u'cIle rcncon- 
trait, allait croissant. En sllivant la voic saeréc) elle 
sc trollvc en f:lce d'un IHonun1ent qui cst rcsté dc- 
Lout COl1lll1C Hue borne destinée à ferIncr les trois 
siècles de pcrsécutions, dont les tOlnbea ux dc Don1Ï- 
tillc ct des deux autres 111tu.tyrs avaient l11arqué Ie 
C0l11nlCneenlent. C'cst rare érigé en l'honneur de 
Constantin, après ses victoires Sill" 
Iaxenee ct sur 
Licinius. Les ossenlents de Don1Ïtillc durcnt trcssail- 
IiI' en rencontrant, dans ce monUlnent de sa fanlillc, 
Ie pren1Ïer 1l10nU111cnt du pren1ier en1pcreur ehré- 
tien, en passant cnfin sous un arc de tl'io,nphc <(ui 
s'était éIevé dans Ie tri0111 phe luêlUC tIu christia- 
IlÍSlllC. Scs inscriptions disaient : 
Le Sénat et Ie peuple Romain à sainte Don1Ítille ct aux 
saints Nérée et Achillée : dans cette même voie sacréc, oÌl 
plusieurs empereurs romains, Augustes, ont trion1phé des 
provinces soulnises à rempire du pcuple ROIl1ain, ces nlar- 
tyrs triomphent d'autant plus gloricuscmcnt qu'ils ont 
vaincu, par la supériorité de leur courage, les triOlnpha- 
teurs eux-mênles 51. 


s. P. f,J. R. FL. DO
UTlL. V. ET 
I. RO
I. TiTI FL. VESP. -Al'G. NEPTI 
Ql"OD JESt' CHRISTl MORTE'! AB EODEll TlTO EVERSIS JEROSOL Y1Il5 DI- 
VI:\"O CO
SILIO YENDICATAll IPS.\ 5ANGUI
E seo VITAQGE PRO EJl'S FIDE 
PROFl'SIS GLORIOSltS CO:SSHCRA VERIT. 
2 s. P. Q. R. 55. FL. D01IlTlLLAE, NEREO ET \CHILLEO va S.\CR,\ 
Ql;'\ PLl'RES 1\0)1. DIPP. A. .\. DE Sl'BACTIS I'IP. PO. 1\0. PROVI:\C1l5 



C)94 


CIL\PITIlE X. 


te Sénat ct Ie pcuplc Romain à 8ainte Flavie Don1itille : 
douzc mnpereurs, Augustes, 8es parents, ont illustré par 
leurs actions éclatantes la fmnille Flavienne et la vÏlle de 
Home: mais eUe a répandu à cUe seulc un plus beau lustre 
sur l'une et sur l' autre, en abandonnant pour Ie Christ 
l'empire ct la vie 1. 


I..te cortégc, passant ensuitc entre Ie Colisée 
t les 
débris dn palais de César, suivit la voic Appiennc et 
arriva à l'antique église dont les soutcrrains ayaient 
. 
fourni nux trois 11lartyrs leurs prc111icrs tOlnbeaux. 
lis fllrent reçus à l'cntrée par Ie cardinal ßaronius, 
aecolnpagl1é d'un grand n0l11brc de 111Clllbrcs till 
s(1eré colh
Gc. ,A.u 1l10lllent oÙ les saintes reli(lucs pas- 
si'rcnt sous la portc, il cntonna l'anticnne : EnLlcz, 
saints de ])ieu. 1]ne oraison funèbre, d'un Gcnre pen 
vulgaire, les attcndait dans l'éc-lisc. Uaronins avait 
f.i1Ït ßravcr sur nn Inarbre de l'absidc l'hol11élic fluC 
saint Grénoire {cr avait prl'chéc (lans ccttc luêlllC 
éßlisc, pour la fête annivcrsairc de ccs saints, dix 
sièclcs aupal'avant. 
OllS la liSOllS cncore aujour- 
(l'hui au-dessus de Ia chairc anti((uc, ([ui conticnt 
probablcll1(1llt !{llclquc partie dc celie sur larl'lcllc c(' 
Grand oratcur était assis en prononçant ce cliscours; 
fen citcrai Ie pass3Gc suivant : cc Les saints, prt's du 
n tOlllbcau dcsque]s nous SOlnnlCS réunis, ont foul(
 
" nux picds, en Ie regardant du haut de leur âUIC, Ie 
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" J110nde florissant. La vie pour eux était longue, Ie 
J) bien-être assuré, la paix continuellc, et pourtant 
n ce llloncle, tout fleuri q u'il était en lui-lnêule, avait 
JJ déjà séché dans leurs cæurs. Voilà qu'aujollrd'h ui 
)) il a séché en lui-111êlne, Inais c'cst seulenlcnt dans 
)) nos cæurs (!u'il flcurit encore. Pilrtont Ia nlort, le 
)J deuil, Ia désolation; nOllS SOlll111CS frappés de 
)J toutes parts, de toutes parts nous SOlllIncs rC111plis 
J) d'aluertumc, ct cepcndant, avcuSlés par nos désirs 
" charnels, nous aÌ1nons les anlertuilles Illêule de ce 
)) Ißollde, nous Ie poursuivons tandis qu'il nous fuit, 
J) nous nous atlachons à lui lorsqu'il tOlnbc. n Ces 
éIo(Luentes l)aroles, Inises à la suite des inscriptions 
consacrées aux trois nlartyrs, cOluplètent dignc- 
Juent Ia pOlnpe triolllphale ({ui leur avait été décer- 
née : car toutes les fêtes chrétiennes doivent avoir un 
épilogue nloral qui convienne à tous les tenlps. l.e 
llloude, quoique plus paré, plus fleuri aujourd'hui 
f{u'il nç l'était dans Ie sièclc de saint GréGoire, n'a 
pas ccssé d'être une chose qui fuit ct (Jui tOlllbe. ])ans 
la dcstinée des fJeurs ({u'il produit, il n'y a toujours 
rien de durable que lcs ruines oÙ cUes naissent. IÃCS 
arcs de trionl phc rcsscrnbJellt hcaucoup à des tOlll- 
beaux, à Bloins q u'ils ne fi{;'llrcnt Ia senle vietoirc 
([ui IDette sous nos picds tout ce qui n'est iITIlllortel 
(1 He dans Ie passé. 
Les personI1cs qui ne cOUlprCl111eut pas l'utilité 
nloralc de ces fêtes reHgicl1scs l1lC sen) blent encore 
plus singulièrcs que cclles qui n'en sentent {hiS Ie 
cal'actère poétil{ue. Une sentence 111orale, écrite avce 
<lu noir et du blanc sur les lUlU'S nus d'une salle quel- 
con que , leur sClnble une fort bonnc chose: cUes He 
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"cnlen t pas voir l[UC ces processions sont des inscl'ip. 
tions allinlécs, ([ui rendent, par leurs sianes nloJJiles 
et variés, par leurs évoJutions, leurs chants, leurs 
clnblèlllcS, n1Ïllc nuances du sentinlcnt rcliüieux que 
l'alphabet cst ilnpuissant it expriluer. 
'"routes ces cérélllonies rOlnaines DC sont pas sans 
doutc aussi 11lyorisées par lcs circonstances que cellc 
tItle HOUS venons de décrire : luais plusieurs autrcs, 
telles, par cxelnpIe, que In procession des pèIerins à 

aint-Pierrc, Ie jcudi.saint , et celie des confrèrcs de 
la Croix, au CoIi
ée, ont un caractère spécial qu'on 
pourrait a I)pelcl
 Ie tin1hrc de !{OIUC. Ce caractère sc 
fait sentir dans ccl1es luêllle qui sont COlllluunes aux 
Hutres villcs cé1tholiqucs. IloIlIC a deux processions 
Lien rClnart{uables, celIe de la Saint-l\larc ct celIe de 
Ja Féte-])ieu. IJa prcnIière, céréulonic de pénitence, 
corrcs110nd au côté triste ct (louloureux de In vie hu- 
luaiHc; In seconde, tou te radicuse, représen te spéciale- 
tucn t la trallsfiaura lion fu lure. l\Iais, Oil tre cctte si- 
unification nénél'ale, la penséc se reportc sur certains 
détails historiqucs, ([ui He sont pas indifféreuts pour 
la piété chréticllnc. Que rappclle la prclllièrc de ccs 
processions, (lui \'a d'unc hasilique du 4 c siècle à une 
autre hasi1i([uc de Ja 111êU1C époque, de celie de Saiut- 

lare à cclle de Saint. Pierre'! Saint l\larc, qui a été Ie 
disciple chéri de saint Pierre, qui a écrit l'Évanc"ilc 
sou:; sa dictée, allait sou\"cnt Ie yair, lorsqu'il n'habi- 
tait pas SOlIS Ic l11êmc toil. Cette intinlité'de l'apôtrc 
et de l'évangéliste, si briè\'en1ent retracée dans l'his- 
toire, cet épisode en queIque sorte domestique du 
Grand fait de la prédicatiun chrétiennc, sClnLle sc 
l)crpétucr dans ccUc députatioll aUIlucllc llU'UllC de 
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ces basiliqnes envoie à l'autre, à peu près COn1111C Ie 
fepns que les DOlllinicains et les Franciscains pren- 
nellt chaque année en COlll111un, continue Ie baiser 
fì'aternel de saint DOlllinique et de saint François 
d'l'\ssise" C'cst un Jnérite particulier de plusieurs 
usages reliGieux (iue de conserver Ia rnélnoire de 
certaines choses hurnbles et douces, qui ont à peine 
ohtenu une petite place parnli les récits éclatants de 
l'histoire. 
Quant à la procession Générale de la F 
te-DieLl , 
SOliS la colonnade tIu portiquc <{ui entoure la Grande 
place du 'Tatican, l'enceinte (lU'cllc parcourt évoquc 
autonI' d'clle ]e souvenir de la prenlière procession 
qui uit été faite par des chrétiens. Celle-ci a eu éga- 
lenIent lieu au Vatican, dans unc fête aussi, Blais 
dans une fête dont Néron avait été l'ordonnateul". 
Plusieurs d'entre eux, destinés à êtrc dé\'orés par des 
chicns, défilèrcl1t, revêlus de peaux de bêtes, dans 
ces InêllleS lieux où llOUS suivons du reGard ceLte 
10nGuc rangée de chasubles d'or et de tunÌf!UeS de 
Ii n" Des flalnbeaux, clublèlnes (h
 La LUlnière célestc, 
y ant succédé aux clartés de cette uuit infernalc, oil 
d'autrcs chrétiens, enduits de poix, servaient de t01"- 
ches. l\.la place tIu char que Néron, habillé en cocher, 
s'au1usait à faire rouler sur ccs prés saDglants, DoUS 
voyons s'avancer
 sur un pavé de Hcurs ct de pahnes, 
un autrc cbar surIllonté cl'un autel, où le pontifc, 
prostcrné devant l'hostie, denlande la n-råce d'une 
cbarité sans bornes. Quelques peintres ont représenté 
]a procession de la Fête-Dieu au Vatican: n'est-il pas 
à rCGretter (lu'aucl1n d'eux n'uit ell l'idée de lui don- 
ner l)our pendant un taLlcuu relra(
ant l'autrc pro.. 
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cession? En f{énéral, lcs artistes Jl1odcl'ncs ont repl'o- 
cluit séparénlcnt lcs scènes des telllps dc pcrsécution, 
ct ccUcs des tClnps paisiblcs, qui se sont accoll1plic
 
à 1a luêlue place; i1s ont craint de les 111ettrc, les unes 
à cÔté des autl'cs, dans des pcilltures à plusieurs conl- 
partinlcnts. Jc crois qu'ils ont été abusés en ccla par 
)a f:n1

(' idéc quc l'unit
 de tcnlps doit réGir dcspo- 
ti'IIiCluCllt ]a pcintul'c sacrée. J.,cs artistcs tIu llloycn 
ftGe, plus profondél11ent pénétrés du sentiulcnt chré- 
tien, entendaient autrC111cnt la liberté de leur art. 
.1e ]ai

c aux hOl1Ul1CS COlllpétents Ie sain dc ju{}cr si 
Ie Gt'ure de cOlllbinaisoll ({ui vicnt d'être indi({ué à 
propos de la proccssion flu "'atican, pcrlllcttl'ai1 it la 
peiuture rcligieusc de produire quclc{ucs cffets nou- 
veaux, (lu'cUe He devrait peut- être pas dédaiGuel'. 
.Ic siGnalcrai au
si à l'attention des artistes ConJn1C à 
la piélé des fidè]cs lcs grandes processions du j uhilé, 
aussi é(lifiantes (iHe piUores(-!L1cs. l\laig celles-ci font 
partie (('une autre catéGorie dÏnstitutions dont nons 
allt ,ns parler séparéluent, car cHcs correspondent, 
SOLIS d'autrcs rapports, aux scntill1cnts sociaux, trans-- 
portés dans Ia sphi'rc de la rcliGion. 
Parll1Ï les iustincts flue ]a civilisation dévc]oppC (at 
pcrfcctionnc, il cn est trois qui s'offrcnt ici à nos 
observations. JJ'un produit les sociétés particulièrcs, 
fontlécs sur la siutilitudc des professions; Ie second 
est Ie sentiulcnt de la patrie, qui s'épure en deve- 
nant H10ins cÀclusif; Ie troisièule cnfin dCluandc, 
potU' être satisfait, des réuniollS qui ne soicnt pas 
circonscritcs cntr'c Ics barrières de chaque pays, et 
dans lesf(ucllcs les nationalités diverses se donncnt la 
InalU. 
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Lc catholicislne laisserait de côté un élénlent social 
très-utile, s'il négligeait de coordonner à un but rc- 
linicux les sociétés pnrticulières, fondées sur la si- 
u1Îlitudc des professions, les corporations des arts ct 
Inétiers. Dès qu'une 8GréGation se fornlC dans l'ordre 
des travaux tenlporcls, il tient à y créer une unité 
spirituelle. II donne aux ateliers un au tel pour centre. 
Chaquc association se transforlne, à ccrtains jours, 
en société de prièrcs. Elle adopte un saint pour son 
président célc
te. Les travaux les plus arossiers cher- 
chent leur type duns quelque chose ((ui brille nux 
ré{jions du ciel, et se p]accnt, pour ainsi dire, SOLIS 
une constellation pUl'ticulière de pensées élcvécs ct 
llures. DaBs une villc voisine de BOU1C, lcs por- 
tcfai"i ont choisi pOllr leur fêtc patronalc celie dp 
NotrcøDalue de Lorette, parcc({ue, suÌ\'ant nne pieusp 
croyance, Ia nutison de la saintc \'ieri
c a été portée par 
Ips anges, heureux de se charGcr de cc lllcr\'cillcux 
fardeal1. Celte 111anièrc de les considércl' comnlC des 
cspèces de portcfaix célcstcs ne rabaisse pas les augcs, 
luais clle rebausse les portefaix. 
Ce que Rome a de spécial, dans ce Genre d'asso- 
ciation, se rapporte principalclllcnt aux points sui- 
vants: 1 0 leur l10lubrc : cUes enlacent toutes les pro- 
fessions, depuis les plus élcvécs jusqu'aux plus hUlll- 
bles; 2 0 1a Leauté de plusicurs des éßliscs f{u'cUes ont 
construitcs : yoyez entr'autrcs celie de Sainte-Maric 
dll Jardin: cette éG1ise, bâtic aux frais des jardiniers, 
des fruitiers, dcs vendeurs de Inaccaroni, etc., est plus 
l'ichc en peintures que certaines chapclles royales; 
3 n les nOiDS célèbres qui sont luêlés nux HOlliS les plus 
obscurs SUI' les listes des confrèrcs : pour n'en citer 
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(Ju'un cxclnpl(>, iJ y a dans l'éfjlise de 
ain t-Joscph- 
des-Charpcnticrs, uue inscription qui ralJpellc (Itle 
l'clnpcreur ..Joseph II s'est fait rece\'oir dans celtc 
confrérie; 4 0 les hOllncurs qui leur sont rendus: 1'01"- 
donnancc ({ui assiGne à cbaquc lllétier la place qu'il 
doit occuper dans la procession de l'AssOlllption 
 
cst Gl'avéc sur une pierre plàcée près des statucs des 
deux prclniers Césars dans une des cours dll Capi- 
tole. 
J.Jl1 reliGion, (Jui hénit les associations particulières, 
doit aussi sanctificr Ie sCll
illlCllt òe la patrie en adou- 
cissant sa tcndance à réGoïslnc national. llonle cor- 
respond nlicux que toutc autre ,'ille du 111011(!e 
it celle action de Ia piété sur Ie pa triotisllle. Si un 
peuplc possédait une cathédraIc, cntourée d'un por- 
tiql1c atHil1cl chacune des provinces aurait fourni une 
arcade ou une cololllle) {lui serait son æuvre, <(ui 
porterait son n01I1, ce 11l0ntUllcnt serait un harlno- 
nicl1"X clnLlèulc des di"crsih
s qu
 rCnfCl'lnC l'unité de 
cc pcuplc. r JC J110nde chrétien se trouve avail' quel<[uc 
chose d'analoGue. A l'olllbre de Ia {jranlle Lasili(IUC 
des }")apes, la plupart des nations chrétiennes ont 
chacune son éGlise, scs fêtes, SC3 tOl1)Lcs nationalcs. 
Chacun de nous rencontre les reflcts de I1Ústoire de 
sa patric sur (luclquc lllOnUl11ent sacré; chacun y 
respire, daus l'ntll1osphèrc de la reliGion, rail' de son 
pays. Des établisscluenls nationaux, réunis dans une 
Jl1ên1C ,wille par Ia politiq ue ou Ie COlllnlercc, y rc- 
}1résentent bien nloÍns la concorde que Ia òivision. 
JJes COlllptoirs sont des rivaux, les autels sont des 
fr(
res. C'est Ià nne des causes d'un scntiluent (1 n'é- 
prouvcnt pI CS(IUC toutes les pcrsonnes (lui habitcnt 
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flOlne pendant ([uelque tell1pS loin de leur pays nataL 
On ne se sent nulle part aussi peu étranger {{ue dans 
cette ville. Ce sentÏ111ent n'est pas exclusi VC111ent pro- 
t pre aux catholiques; ccux (lui ne Ie sont pas en rc- 
çoivcnt à f{uelque degré les énlunations. l/antique 
f.'aternité relig-ieusc les y ohsède de ses nlOnt1lnCllt
 
ct de scs souvenirs. S'ils ne C0l11prennent pas encore 
I J3 force divine de l'unité, ils sententdu luoius a ROllIC 
... 
lïlnprcssion d'un souffle qui poussc à l'union. Cctle 
ilnpression peut avail' un sinßulie.' contre-col1p que 
j'ai en l'occasion d'ODSerYCr dans ql1elqucs-ul1es des 
I)crsonues dont je parle. Elles deluandent Ù lcur iUla- 
nination un n10ycn de s'étaurdir sur lcs 1110U\"enlcllts 
secrets du .cæur. ]
lles s'évertuent it se fâchcr des pe- 
tites choses qui les choquent, pour se défendre contrp 
l'ascendant des grandes qui les touchent, ct Ilolne a 
]e privilége, peut-être unique, d'être une ville qu'on 
boude parce qu'on l'aÍlne. 
J..Jes 1l1onn1l1ents nationaux, que ROine possède, cor- 
respondent déjà, par Ie fait 11lêll1e de leur réunion, à 
quelque chose de plus général et de plus élevé (jue Ie 
siulple patriotisllle.l\Iais il y a uneinstitution spécialc, 
destinéc, indépendamUlent de ses effets indivilluels et 
directs, à satisfaire Ie piel1x sentilnent de la fraternité 
des peup1es. Elle convo(lue, dans Ie centre de la ca- 
tholicité, de grandes réunions d'hoIlllnes oÌl les na- 
tion3lités s'oublient sans se détruire. C'est l'institu- 
tion du J uhi1é 11 nivcrsel. 
L'étahlissenlent tIu Jubilé a été provoqué par l'an- 
cienne coutllllle de faire des pplerinarres à Ronle. Cet 
l1sngc date de loin. On Ie voit COllllnencer à travers 
les persécutions des prc1l1iers siècles. Quoique les l'é- 
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cits de cettc époC(uc nient été pn
occupés de hien 
d'tautrcs choses, <luel(lucs-IU1$ de ees voyaßcu rs de la 
prièl'c ant laissé la trace de leurs pas dans ces chl'o- 
niqucs sanulantes. IVlal'ius, 
Iarthe, Audifax, Aba- 
CUI..}], l\Iaur et Pancracc, venus de In Persc, de rÉGypte 
ct de ia PhrYGic, visitèrcnt Ia tOlnbc des Apòtrcs pOUlt 
y prier, ct ils y oLtinrent la tOluhe du 111artyre. Quanò 
la paix de l'Église cut donné la libcrté aux prièrcs cl 
aux voyascs, toutes les routes del'elnpirc virent passer 
tIes pèlcrins qui allaient toucher un i(utre Lut ([ue )a 
Lorne nlilliaire du Capito)c. 
aint Paulin parle de 
la COUtU111C solennellc (Iui l'appcIuit au tOlnLeau des 
...\pôtl'es I. I)el1Hnachius (
tahlit à Ostie un urand hos- 
pice pour rccevoil' les pèlel
ills. 
\I'rès les pauvrcs 
vinrent lcs Césars 2. I
cs annales d u llloycn û{
e nons 
apprcnnent que l'cln(U'CSSClucnt universel pour cc pè- 
Icrinaac central contriJJua puissamment à répandrc 
parn1Ï les pCllplcs les Gcrn1cs tIe culture socialc dont 
JIOlne était dépositail'c, ct à resscrrcr les liens de 
fOlltes les parties de )a répuhlitlue chréticnnc. En 
c
hortant les fiJè]cs à visiter Ie tOlubcall des A pôtrcs, 
les papcs nc leur avaient indiqué aucun tClllpS Jétcr- 
lniné pour cc pieux voyage. Ccpcndant, à une épOl{Ue 
incolllluc, on s\
lait lllis à Ie faÌre au con1mcnCClncnt 
dc chacl lie sièclc. l
a tradition de ccttc coutUlUC cxis- 


I Dcindc nos ipsos Hon1æ CUln 801mnni consuctuJine ad 
l)eatorum Apostolorun1 venissClnus, ctc. Epist. .1 (3 ad Drlp/lin. 
2 Ot n0111atn frcql1cntihus concursionihus adæquè desidcrcnnls 
inspiccre, causa nobis cst anlplcctendæ rcligionis ut ternlinis 
sanctorunl nostranl exhiLercmus præscntialu. h
pist. t;aU<.1' Pla- 
ciùi(e ad Pulclterialll ,August. - CÙll1 aùvenisscn1us in urLCll1 
HOll1mU aù divinitatClu placandam, sequcnti die aù Basilicall1 
apostoli Petri processi. tpi
t. Valcntinian. ad TILCVd. Jun. 
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tait encore ycrs la fì n du I 3 e , COl1nne nous Ie VOYOIlS 
par les chronicIues contclllpOl'aines: (( L'an 
lCCC, 
" dit Guillanme 'T entura d'l\Sti, une innolubrahle 
)) foule J'holl11nes et de fC111nlCS de tout pnys chré- 
)J tien accoururent de l'{)l'ient ct dc I'Occidcn t à 
JJ ROtne, ct i1s (lirent au pape Boniface: Don;!ez- 
JI nous votrc bénédiction a,'ant que nons 111ourrions. 
'I Nous avons entcndu dirc au:\. anciens que tout 
t) ehréticll qui anra visité, à Ia ccntièlne année, lcs 
n corps des hienheurcux apôtrcs Pierre ct Paul, 
)) rccevra une indulGence plénière I. " L'institution 
d u J ubih
 fut ]a sanction officiellc de eet an ti([l1c 
usaGc. 
Conune granJe époque ecclésiasti((ue, Ie J ubilé 
est, dans rordre rcliß'ieux, Ie corup]én1ent d'une suite 
de faits, ({ui EOrtHent ce qu'on poul'rait appcler 1'0...- 
gallisation du temps. I
'hl1111anité doit l'h
)thnlcr son 


1 
otuln facio omnibus fidelibus christianis, quod de annû 
Mcec ab Oriente et Occidente tàm viri quàm mulieres ex omni 
gcncre christiano in innu111erabili quantitate veloces ROrnau1 
pergentes ùixerunt Bonifacio : Da n(ILis Lencdictionen1 tUaln 
antequam moriamur. AudivilllUS ab antiquis quoù quisquis 
christianus omni anno ccntesinlo visitavcrit corpora beatorum 
apostolorUlll Petri et Pauli liher sit tànl à culpA quàrn à pæn<Î. 
Turn dictus llonifacius et ejus cardinale::;, congrcgato conci- 
lio, etc., c. XIX. Cette chronique a été insérée par l\Iuratori dans 
)c tome XI Rel'u'lJl italiea'!''. - On publia à cette époque une 
exhortation pour Ie jubilé, adressée à divers ecclésiastiques. 
Cette pièce , qui a été copiée par Ie P. Zacharie dans un 11lonas- 
tère des Pèl'es de \ValLombreuse, de Pistoie, fait aussi Inention 
de pèlerinage séculaire, et eUe dit à ce sujet : (( Ex InillenorlUll 
)) t3.111en testi1110niis qui et adhùc faciente DOlnino supcl'vivunt, 
)) et aliàs ex multis qui iUud à pl'ogenitoribus asserunt acci- 
n pissc, a1iqualis haLetul' crcdiltilis certitudo. )) 
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tenlpscn fìxant certains intcrvnlIcs POtu' Ie rctoUl' des 
J11ênlCS actes. J
llc n besoin d'avoir, COll11lJC Ics astrcs, 
des 1110uvelllents périodi({ues, de rattacher certaines 
solcnnités Illorales aux éporlucs qui sont COll1lne les 
solennih
s de In naturc. TÚl philosophic lnatérialiste 
trouve f(Ue cette l1écessité de rhytlullcr Ie tCI)) ps cst 
hien Inétaphysirp1c, bien 111ystique 111ênlC. Oui, saDS 
doutc, la raison en cst tri's-luétaphysiql1e, cIlc doit 
tcnir à dc profonds Inysti'rcs; lua'is Ie f-
lit cst IÙ. Cc 
hesoi 11 a tOl1jon r
 cxisté : tous I cs pen pIes, taus ]
s 
gouvcrnClucnts l'ont senti. Son abscncc cst un des 
siGncs de l'état s.luvaße Ie plus dégradé. J
a société 
rcliGieuse doit satisfaire, dalls l'ordre qui I ui cst 
proprc, eet instinct naturel l . i\ l'ori{jinc, Ie tcnlps a 
été divinclllcnt rhythnlé pour I'houl111C par J'institu- 
tion de la selnaine. Cette pél'iode prilnitivc, qui fixe 
les jours de travail et celui du repos, fut ùès )ors Ia 
rèGle de la fall1illc, de la prenlière des sociétés; cUe 
a ré{}i l'époque patt'iarchale. QuantI la postérité des 
patriarcbes cst devcllue un peupJe, la division spp- 
tcnnaire a été prolnul{juée C0111111e une loi pour Ja 
société politi({uc. l\lais d'autrcs di\'isions tlu tCH]PS 
y ont été ajoutées, qui avaient particulièrenlcnt un 
caractèrc national, qui se liaient à l'existence InênlC 
de la nation. Des fetes, réparties dans Ie caul's de 
l'annéc, rappelèrcnt lcs principaux événenlents l{ui 
avaÍcut accolnpli la délivrancc du peuplc héhrcu. 
J ..es années eurcnt aussi leur période septcnnairc. 
Outre celie de sept aos, qui fixa un telnps de rcpos 


1 Deneficiorun1 Dei solemnitatibus festivis et diebus statu tis 
dicanlus sacraillusqne lllcillorias, nc vclanline telllporlun in- 
grata subrcpat oLlivio. S. August., de Civil. Dei, lib. x, c. í. 
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pour les travaux de tont Ie peu pie, la pèriodc de sept 
selnaines d'années fut suÍ\'ie de l'année du jubilé, 
ainsi nOl1uuée pi.lI'ce qu'elle était un teuIps de réjouis- 
sallee pour toute In nation: les propriétés vendues 
I'ptournaient alors à leurs anciens possesseurs. (!nand 
rÉ!)-lisc chrétiennc na! I uit dans ]e srin de la Svua- 
(J oJ 
goaue expirante, l'institution prin1Ïtive de]a scnlaine 
de\'illt la règ"lc fondalnentale du tenlps pour Ie peu- 
pIe chrétien.l\lais l'année eut aussi son rhyth]ue. De 
111êfl1e que Ie jour de la résurrection au Ie diruancbe 
fut substitué à l'ancien sabbat des .Tuifs, de luêlne 
certaines fêtes principales, telles que Noël, l']
pipha- 
Hie, Påques, la Ppntecôte, rell1plaçant les -fêtes hé- 
IJraïqnes, curent pOllro
jet de rappeler non plus lcs 
faits de la délivrance nlatérielle d'un peuple particu- 
lier, 111ais les 11lystère:, accoInplis pour la délivrancp 
du pcnple universel de Dieu. Toutefois l'É g 1ise ne 
pri t pas d 'ahord dans la loi nlosaïque rinstitution 
d'une période d'allnées. Durant répoque des persé- 
cutions, cette mesure n 'eût guère été praticablc. Dans 
l"époque suiyante, la sollicitude des papes et des 
conciles fut aLsorLéc, d'uncÔté, par Ia lutte contre les 
nrandes hérésies qui s'élevèrcnt, et, crun autre côté, 
pal' la l1écessité d'affern)Ír ct de filire entr'er dans Ies 
habitudes des peuplcs les insti tutions catholiques. 
Après ]a conversion des Barbarcs, l"us3g-e fréquent 
ùes pèlerinages à R0111C s'étant étaLJi tout naturelle- 
luent
 il n'y avait pas de lnotif pl'essant d'y convo- 
fjuel' les fidèles par nne inyitatioll speciale; et si, au 
lien de les y appeJcr, 011 cût établi un juhilé auquel 
ils auré1ient pu participcr dans leurs propres pays, 
cCUe Jucsure aurait ralenti Ie InOll\'cnlcllt salutairc 
II. ::!() 
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qui portait les populations vel'S Houlc. Cepcndant 
1a division du tCll1pS pour Ie peuple chrétien seillblait 
attendre un com pléluent. Les seinaines, les saisons, les 
années, avaient leur rhythnle sacré: Ie sièele n'avait 
pas Ie sien, Ie siècle, eet espaee si solennel, dans les 
limites duquel s'agite et s'épuise d'ordinaire toute vie 
humaine. 11 yavait là une eonvenance religieuse à 
satisfaire. C'est probablelnent Ie sentilnent instinctif 
de cette eonvenance qui fit naître la eoutullle d'un 
pèlerinage à ROine tous les cent ans. Aussi Ie jubilé 
fut d'abord attaché à la période séculaire. Bientôt 
après, vu l'enlpressen1cnt des fidèles, les papes la ré- 
duisirent d'abol'd à celle de cinquante ans, qui avait 
cté la période dn jubilé héLraïquc, puis à trcnte- 
trois ans, correspondant à Ia dttrée de la vie terrestre 
du Sauveur, puis en fin à vingt-cinq, afin que les 
chrétiens cussent Ie bienfait de l'année sainte deux 
fois de plus par siècle que ne l'avaient eu les Israe- 
lites. l.'Églisc a eu tuoins d'éGard à la solennité du 
retour séculairc qu
aux désirs du peuple fidèle. 
lais, 
en rc\'cnant quatrc fois par centaine d'anllées, Ie ju- 
bilé constitue toujonrs l
 rhytlunc sacré du sièclc') à 
pen près e01111nC les tëries des Quatre-1'en1ps forlnent 
les cOlnpartÏInents de l'année eccIésiastique. Ainsi fta 
c0l11plétée la division du t21nps pour les chrétiens, 
par l'adoption d'un usage dont Ie type se trouve dans 
la loi 111osaïque, et que Ie Christianislne spiritualisa, 
en luêlllC tern ps qu'ill'étendit à taus les peuples. 
Avant de s'ouvrir pourtoute l'ÉGlise, l'année sainte 
est réléhrée à ROIne, Olt elle attire des fidèles de tou- 
tes les parties du Inoude. Dc ]à une seconde fàce du 
jubilé, non plus COllllne époque, lllais conIIne réu- 
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nion reliHieusc. Dans l'ancicn 111onde, les populations 
unies par les liens d'une nationalité conl111une avaient 
leurs assemblées générales. IJa confédération Latine 
se réunissait sur Ie 11100t I
atial, la confédél
ation 
Grecque à OIyn1pie. De la région des affllires et des 
jeux transportez cctte institution dans la région de 
la conscience: supposez qu'el1e s'adresse, 110n plus 
aUÀ rejetol1s (rUne 111êll1e souche nationale, luais à 
des individus de [onte race et de toute langue: vous 
la trouvez réaliséc dans le j ubilé chrétien. On ne sc 
ceint plus pour lcs c0l11bats du ceste on du pUffilat, 
DlaÎs pour les exercices de la lutte contre Ie 11131. Les 
âlnes parcourent la carrière de la pénitence sur un 
char invisible dont les anu"es tiennent les rênes, et la 
couronl1e est à tons. C'est unc helle chose quc d'n- 
yoir nlisen contact sytnpathique tant de l1ationaIites 
diverses dans un foyer COl1UllUn de croyance et (ra- 
lllour! Les jubilés font Ù un certain degré qucll{ue 
chose d'analoßue à ce <Iue les croisades ont procluit, 
lorsqu'eiles ant l11êlé les pcupJes dans d
s e:\péditions 
COIHlllUI1CS. Les croisades ont été un jubilé nlilitaire: 
les jubilés sont des croisades pacifiques. IIonte à la 
politiquequi \'oudrait porter atteinte à cette créatiún 
(Ie Ia confl'aternÎt
 chrétienne! Lors du d.ernier ju- 
hilc, en 1823, des gouyernen1ellts ont entrayé la 1i- 
berté du voyage de 11011lc, de peur que des conspira- 
teurs ne prissent des passeports de })èlerins. C'est 
une ßrande 111isère que de rêver des terreurs dans 
les joies du 1110nde chrétiel1. L'ordre public sel'ait 
bien désespéré, s'ill1'était pas à l'épreu,'c d'un jubilé. 
(!uand ill1'y aura plus d'autres conjurations à crain- 
lire que cclles qui s'ourdissf1ut sur la }))ace (:Ie Saint- 
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Pierre, l'Enropc pourra dorn1Ïr tranquìllc. J
spérons 
que ccs cordons sanitail'cs con îrc la piétè ne se rc- 
nouvellcront pas pour le juhil
 prochain. Dans 
quatrc ans, toute l'Europc sera cou\'erte d'un réscau 
de chcll1Ïns de fer, dont jusqu'alors les tronçons n'au- 
ront Gll(\re porté (iue des voyaGeurs d'aftlires et de 
plaisirs. IJaissez-Ic inauf'urcr par les con\'ois de Ia 
Providence yers In senIe \'ille (lui soit 1111 centre d'u- 
uité plus haute 
[ue Ies unités nationales. Toutcs Jcs 
\yoies de cOlunlunication qui s'ouvrent pour l'hu)u(l- 
nité chcrcbent ])ieu. 
Ce <lu'il Y a dc beau et (1'ill1pOsant dans Ie carac- 
t(\re du jubilé, soit COllllne époque, soit COlll111e UJ1P 
réullion reli{
ieuse, est COlllplété par un sYlubolis111C 
dirrne de ces gralldl
s pensécs. Quelques ég1ises prin- 
cipales
 Saint-Pierre, Saint-Paul, Saint-.Tean-de-La- 
tran, Sainte-:\Iarie-l\Iajeure, deviennent un enlblènlc 
tIn Paradis d'où l'honlnlc pécheur a été exclu. lecs 
portes en sont fernlées, COUlllle autrefois l'entrée de 
I'Église était plus ou llloins interdite aux pénitents, 
IOl'sque la pénitence puhlique était en usaGe. Le jour 
fixé pour l'ouverture du jubi]é, Ie Pape vient devant 
ceJlc des portes de Saint-Pierre qui reste toujours 
TIlurée (rUn jubilé à l'autre. IlIa frappe trois fois avec 
nn l11arteau d'arGent, en répétant à chaque fois trois 
versets auxquels rassistance répond : (( Ouvrez-1110i, 
)) dit Ie pontite, les portes de Ia justice. "llépol1se: 
)) A près que je serai cntré par elles, je rendrai gloire 
)) à Dieu.)) Le }J ape : (c J'entrerai dans yotre l1Jai- 
)) son, Seigneur. " Répollse: " Pénétré de crainte, 
n j'adorerai dans votre tenlple. " Le Pope: (( Ou- 
)) yrez les partes, puisque Dieu est avec nous. " Ré.. 
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pOIl
e : " Parce (!u'ål a fait éclatcr sa puissa nee dans 
" Israël. " Le cardinal aralld-pénitcnciel' ct deux 
pénitenciel's Inineurs frappent aussi la porte ayec Ie 
UJêl11e Inarteau. ])es cardinaux conl111is Ù cet crfet 
par le pape font une cérénlonie sen)blablc dalls 
chacune des trois autres basiliq ues. L'ouycrture de 
Ja porte saintc sjf
nifie que l'année d'inelu)Gellce a 
COll1UICllCé, qnc lcs peines dues au péché seront re- 
]uises à tous ceux qui auront accolnpli, él\"eC un vrai 
}'cpcntir de Jcurs fautes, les cxercices prescrits. Cha- 
cune de ces églises qui a'"ait d'ahord sYJl1bolisé, par 
ses partes ferrnées 
 l'exclusioll du paradis, dcvient 
alars un e!nblèrnc spécial d u ('iel ouyert. .A partir de 
ce luon1cn t, un recueillclucnt reliGicl1x cn\"cloppe 
HOlliC tout entière. Le:; jeux publics, les spectacles, 
:jont suspend us pendant toutc rannéc. Ce ne sont 
pas (luelques individus, ce u'est pas nne COJlll11U- 
nauté, c'est une vine qui entre alol's en rctraite, ([ui 
devient Call1UIC un vaste cloîtl'c, prÖpal'é pour lcs 
hÒtes que tous les pays chrétiens lui enyoient. 
Chaque nnnée jubilaifc a vu un ßrand COllcours 
de pèlcrins. I.,ors elu prcn1Ïer jl1bilé, il fan ut cliviser 
Jc pont Saint-Jngc clans toute sa longueur par une 
barrièl'c: ccux qui allaient à Saint-Pierre passaient 
d'Ull côté en luênlC tC111pS que ceus qui en revenaient 
passaient de l'autre: Dante a fait 111cntion de cette 
pí1l'ticnlal'ité t. Depuis 1575, on a conscr\'é les listes 


l\'cl Condo Cl'ano ignudi i pcccatori : 
Dal mezzo in qua ci vt:lliall verso '1 volta; 
lli là con noi , ma con passi maggiori : 
Come i Roman, per l'esercito moho, 
I:anuo del Giuhbiko su per 10 ponte 
Haollo a pas
m' la gelllc IllOÙO tollo. 
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des pèlerins inscl'its sur les registres de l'hospicc de 
la Trinité, oÙ ils ont été logés ct nourris. Toutefois 
cUes ne peu\?cnt représentef' Ie uoo1hre total, puis- 
qu'une partie des pieux voyageurs a été reçue dans 
tliflërcntes COl111UUllautés, et que d'autres n'ont pas 
demandè Ie toit et Ie pain de la charité. Le concours 
Ie plus l101nbreux siGnalé dans ces listes a été ('clui 
de 1625, sous Ie pape Urbain 'TIlL 11 s'est élevé au 
J1ol1lbre 582,76b, dont 460,269 hOlluucs et 122j491 
fell1n1es: c'cst bcaucoup, si ì'on songe au pen de fa- 
ci1ité fju'on a\?ait alors pour yorager. I..e n1inÏInUl11 a 
ell lieu en 1675 et I Î 4 5 
 les listes nc portent, PQur 
Ja prelnière de res années, f(lle I I G,3 48, et , pour la 
secondc, 194,832. Au jubilé de 1825, Ie nOIl1bre des 
inscrits est de 273,299, 18 I ,914 honllnes et 9 I ,385 
fenlnles. II y a lieu de croire que celui de 1850 sera 
rCluarquable par l'affluence des pèlerins. Le senti- 
Hlent catholique grandit, ct les routes s'abrègent. 
l.es personnes étranGères, par Jeur Genre de vie, à 
ce qui se passe dans Ie lllonde religieux, ne sont pas 
à portéc d'apprécier la salutairc influence desjubilés. 
IJ'expérience prouve que beuucoup d'hol111Ue qui 
ont perdu I'haLitudc des pratiques chrétiennes ne 
sc décideut à y rev nir que lorscJ11e quelque chose 
de soleuuel et d'extraordinairc vient donner 111Je &c- 
cousse à leur âUIC iuerte et pesante. 14es prétl'es, ell1- 
ployésau 
aint Ininistère) savent à quel deßl'é rannéc 
sainte excite Ia charité envers les pauvres et Ia cha- 


Che dall' un lato tuLli hamlO la frOllL
 
Verso 'I castello. e vanllo a santQ Pietro; 
OaH' ahra 8-ponda vauno vprsu 'l mpl1tl'. 
III(enlO. rant. 'Xnu J \". 2j
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rité envers les injures. COlllbien d'enncluis réconci- 
liés rentrent dans la possession du trésor de leur an- 
cienne aluitié! C0111bien de pécheurs, entraînés par 
Ie IUOU veinent C0111UIUn des âlnes, se disposènt à 
recevoir de Dieu la ren1Ïse de la grande dctte de 
l'homme! 
lais, sans connaître la statistique rrtorale 
du jubilé, les esprits qui s'occupent de philosophie 
socialc doivent admirer du luoins la pensée de cette 
institution. On peut la caractériser par un seni mot 
{Ju'ils comprendront: les jubilés sont les jeux olym- 
piques de ]a piété chrétienne. 

ous avons signalé, dans Ie chapitre qu'on vient 
de lire, quelques Jll0nUl11ents, (fuelques institutions 
qui contrihuent à forIner pour la piété une espèce de 
Dlonde correspondant BUX instincts naturels de l'âme, 
transportés dans la sphère de ]a religion. Cet ordre, 
COJ1Hne tout ce qui est vivant, s'est dé\'eloppé avec Ie 
tenlps. Chatlue âge lui a fourni son tribut, et il est 
à -eroire que, dans l'époque OÙ nous entrons, ROlne 
$aura faire produire au riche fonds qu'elle possède 
d'autres fruits encore qui auront pour la piété une 
saveur nouvelle. Le renou velleluent opportun de 
quelques usages très-anciens pourrait peut-être y 
contribucr. II en est un qui seluhle bien approprié 
<lUX désirs et aux. préoccupations actuelles. Depuis 
_que la foule des étrangers, de pI us en pI us non1breux 
.à Ron1e? ll1et tant d'eillpressenlent à visiter les sou- 
terrains sacrés, plus d'un cæur chrétien a forlné Ie 
væu d'assister quelquefois à une Dlesse célébrée sur 
-un vieil au tel des Catacolllbes. La crypte qui sera it 
choisie à cct effet y serait adulirablemellt adaptée, 
.si 0.0 lui redo.n.nait.., C0l11Jl1.e eel a ßt;rait possible, des 
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access.oires et des instrulllcnts tIu culte, appartenant 
à cette époque antique. Des vases portatifs, qui ont 
vra.isenlblablenJcnt servi pour rea 11 henite, ont été 
retrouvés dans les {
alerics souterraines: ils pour- 
raient être placés à l'entrée de cette cryptc. Elle serait 
éclairée par (luelques-uncs de ces laIn pes que les 
fuuilles nons ont rend l1es. l.es unes sont en terrt' 
cuite 
 les autres en airain. Elles présentcnt des ell1- 
hlènlcs chrétiens, Ie Paltnicr, l'Ünage du bon Pas- 
teur, Ia Cololnbe, qui fìt}ure l'Esprit de lUll1Ïère. On 
,"oit encore dans Jes l11urs des CatacolnDes ([uelqucs 
trous noircis par la fU111éc, dans Iesquels on posait 
des laiD pes. U ne de celles qui ont reparu a \'ec des 
chaînettes pourrait être de nouveau suspendue à la 
voÎ1te de la chapelle. On n'aurait pas besoin d'y por- 
tcr des tableaux: les antiques peintures sout encore 
Jà. Quel({ues fioles recneiHies dans ces 1l1êmes Jieux 
feraient l'office de burettes, qui scraient placées sur 
Jes petites crédences en tuf construites j(Jdis pOUI. 
cet usage. r-Jui n'ain1erait it y rcvoir une dc res pa- 
tènes clont lIuelqucs-unes ont servi à recueillir Ie 
sang des 11lartyrs? I"e 111usée chrétien du " atican ne 
pourrait-il pas prêter un des calices (Iue ces soutcr- 
rains lui out Jonnés
 JoiB-uCZ à cela quelques pa- 
roles d'exhortation prononcées par Ie prêtrc, assis sur 
un de ces 
iéßes pontificaux qui ont été les chaires 
des bon}(
lies priu1itives. Les rites latin, grec, syria- 
que, chaldéen, arn1énien, \'iellrtraient oHìcier slIr 
cet aute!. Je crois (1 lie la J11CSSC des Catacomhes lais- 
serait Ull sou\'enie protolld à tous ceux qui auraient 
pu y assistcr. Des personnes pieuscs, cncore étl'all- 
ßèr(
s à la loi catholiq ue, denlanderaicnt à être ad- 
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111ises à cette solennité souterraine qui les reportcrait 
aux premiers ten1ps : elles en sortiraient plus rappro. 
chées de nous. Cette IneSSe serait d'une consolation 
particulière pour les chrétiens venant des pays où 
l'Eglise cst ll1artyrisée de nou\'eau. Des âll1es, cruci- 
fiées par la seule \"ue de ce qui s'y ti1Ït ct de ce qui s'y 
prépare, des pèlerins de l'exil, d
s confesseurs de la 
foi, des reliGieuses portant les sty{pnates de glorieusc3 
souflì"ances, ain1craÍent à s'(]uenouiller, à COll1nlU- 
nier à rautel des anciens 11lartyrs. lIs leur ell1pruntc- 
raient leurs prièrcs pour les persécuteurs, leur cou- 
fiance dans la justice de l'a \'cnir et Jeu r foi dan
 la 
justice de l)ieu. 
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I)opitre 011;ièlnC. 


Heureux celui qui est intelliO'ent sur Ie neces
ileu 
et Ie pauvre. Ps. XL. 
J'avais délÏ\Té Ie pupille qui n'avait point (]e défen- 
seur : la bénédiction du mourant tombait sur moi , et 
j'ai consolé Ie cæur de la veuve. Job., c. XXIX. 


Confortez les mains défaillantes et fortitlez les BC" 
noux débiJes. Isaie, c. x
x v. 


N'oublicz pas l'hospilalité: car elle a caché quelque
 
fois des anges qui ont été reçus sous son toil. 
S. Paul, aux Hébr., c. XIII. 
Lorsque vous fai les un repas en commun. appelez 
les pauvres. les infirmes, les boiteux et les av
ugles : 
vous serez heureux de ce qu'ils ne peuvent YOUS don- 
ner une rétribution. car cela vous sera rétribué dans 
la résurreclÏon des justes. S. Lue, Évang., c. XIV.. 


, 
lUONU
IEXTS ET INSTITUTIOXS DE CHARITE. 



ous avons des histoires générales de la littérature, 
de ]a ph i]osophie, de l'astrononlie, des lnathéma- 
tiques, de l'industl'ie et du C01l11nercc: l'histoirc gé- 
nérale de Ia charité cst encore à faire. Serait-ce ({u.e 
les écrivains, qui ne travaillent que pour ]a gloire, 
n'ont pas daus Ie cæur ce qu'il faudrait y avoir pour 
traite.. un pareil sl1jet, et que ceux qui en seraient 
dig-nes sont plus pressés d'agir que d'écrire, plus dé- 
sircux de continuer l'histoil'e de la charité que de la 
retracer çt l.\ltlis pourtant il y a tonjours des hOlUnJeS 
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à qui Dieu a donné Ia nlÏssion de fournir, par des 
livres utiles, Jeur contingent de bienfàits à la société: 
(foÙ "ient done que Ia charité attend son historieu? 
C'est peut-être parce que cette histoire existe déjà 
dans une autre, dans ceUe de l'Église, dont eUe forme 
la ßloitié, et qu'avant de la détaeher de cet en- 
selnhle, pour présenter à part une exposition e0111- 
plète des æuvres de la eharité, il a été bon d'attendre 
que la science de l'éconOll1ie sociale ait ouyert plu- 
sienrs des point
 de Ylle 
ous lesquels cc Jnagnifique 
tableau doit être reßardé. L'époque actuel1e est ll1Ûrc 
pour cettc production, qui ne peut désormais tarder 
bien lonGtemps. Je suis conduit, par Ie plan de Ulon 
livre, à écrire une sÎ111ple note ponr ceue fu ture his- 
toire. Les annaies de la ehari

 chrétienne it Ron
e 
sont trop Iongl1es) pour que je puisse en of}rir ici 
un abrégé satisfaisant. La statistique des établissc- 
ments de bienfaisance, qui existent dans cette ville, 
les détails de leur organisation 111atérielle doivent 
trouver leur place dans un livre d'un autre genre que 
Ie 111ien, et ce livre existe déjà I. Je 11le borne à saisir, 
daps \e& plOnU111ents de ROIne, quelques linéa111ents 
de ceUe glorieuse hi$toire, pQur faire ressortir un fait 
capital: c'est que dans les grandes 11lesnres de cha- 
rité, BOUle a presque toujours en l'initiative, qu'elle 
en a conçu la pensée, ou q u'elle lui a fait faire Ie 
preuller pas. 


· Yoyez Ie beau livre que f\Igr ...'[orichini a pub1ié sous ce 
titre: Degl' lnstituti di Publica C oritlÌ ed lnstru:.ione pl'i- 
maria e delle Prigioni in ROllla. 2 vol. ROllle, 18i
. La science 
et la charité s'y unissent à des vues élevres sur les besoins de la 
soeiété et à un généreux esprit de réfol'IllC et de progrèt-. 
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J.Aorsqu'on rCUlonte aux origines chrétiennes, sa- 
vez-vous quel est Ic grand IllOnU111ent de bienfaisancc 
(lui s'offre Ie prcllliC'r à "TOllS? Ce 111011Uluent est SOllS 
terre: ce 80nt encore les Catacolllbes. 
\ cette épofluc 
prinliti,.c, tlansqueh{uc direction quc YOUS YOUS tou1'- 
niez, vous "ous trouvcz en face d'elles. Cinletières , 
retranchcluents du siéGe ({tle les chréticns li\"raícnt 
au paG<u1Ïsll1C, tClllples prilnitifs, Galerics de tablcn ux, 
bcrceutl de rarchitccture sacréc, archives lapidaircs, 
nous les aYOHS "US paraîtl'e sons tous ces aspects, ct 
yoilà (ltle nous Ics rencontrons encore à la tête des 
luonUlucnts de la charité. Rappclez-\'ous ce que nous 
avons èit ailleurs de l'odieux lll(
pris de la sociétp 
jJ:Úcnr:e reur les rcstes lllortels des pau \'rcs G'elJs ct 
des CSC
c.1tS, (lui fOl'lnaieut l'iuHueuse luajol'ité de la 
popuI2t
on de ItOlUC: 1'3 ppelcz-vous les PUlicolcs ùes 
Ch3111pS ES(IUiliHs. 'Tout individu (lui n'ayait d'autre 
titre que sa qualité d'hollllne, avait à peine la !'épul- 
tnrc de l'anitllal. l..c Cbristianislue voulut tlue tout 
être hUlnain eÙt line tOlnLe déccutc. I
cs hunilles 
qui étaient en état de paycr Ie tra'l.li) des ouvriers 
charGés de creuser leurs sépulcl'es se f
lisaient un de- 
,'oir d'Cll ucquitter Ie prix, nfìn de n'être p3S it charGc 
à fÉglise, COn111JC Ie discnt (Iuel({uC's épitaphcs I. )Iais 
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\CLESIA i\'lBIL GRAV\Ylf ,\..... 
(Sur un fragment qui se trouve (]ans Ie pavé (]c Saimc- 

Iaric, au delà du TiLrp. - Cilé pat. Ie P. 
larchi, 
Iloll. crist" p. 98.) 
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cela 111ênle prou\'c qu 'cn Général Ics frais néccssaires 
pour les sépultures ètaicat sl1pport<
s par Ie trésor 
conHllun de 11
Glisc, produit volontnirc de Ia charité. 
Pour se [01'111('1' f{uelqGe idéf\ de ces dépenses, il faut 
dJabord recueillir les renseig"neUlcnts consi
plés dans 
d
autres inscriptions funèbrcs. l..'illustrc savant, à 
([ui no us enl pruntons ces particularités, COnll11entp 
à cc sujet deux i'pitaphes, indiquant chacune 1a 
S0I11111e payéc au fossoycu!" pour un sépulcrc. Ð'après 
I'unf' clocHes, qui cst de l'année 42G, une t0111be à 
denx corps, pour un 111ari ct sa felnlne, avait colÎ.t{. 
un sol et delni d'or I. Sl1ivant fautl'c, ({ui est vrai- 
selublableluent aÌltérieure, deux sols d'or 3vaient été 
Ie prix d'u ne pareille sépulture 2. lJes hllnières, que 
rarchéoloßie a obtenues sur la valeur cOfilparative 
des lllonnaies, perluettent d'éval uer à pen près la 
pren1Ïère de ces S0111111eS à vin

t-deux Fr. soixante C., 
et la seconde à trente fro Ces calculs ne portent que 
sur le prix des tOlllhes, sans C0l11ptel' les autres frais 
de sépulture. Quoique ces épitaphes, du 1110ins cellc 
qni donne une datc, n'appartienncl1t pas aux trois 
premiers siècles, eUes ont fourni des inductions stìres 



VN'QYA GR.-\YAYIT YXIBYRAQVE 
YIXIT AX
OS LXXX. !\lESI5. Y 
DIES XXVI. 
(Du cimetière de S. Satu)'nin, cilée ibid.) 
1 Cette épitaphe, tirée du cimetière de Commodille, sera pu- 
bliée par 
I. de Rossi dans le grand ouvrDge qu'il prépare. 
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,:OltPARAYI SAT\"R
I
V5 A SYSTO 
Locni nS011Y.U A VRI SOLDOS DVO 
I
LYlII
ARE MAICRE Qt:E POSITA E;;T 
IBI Q\"H FnT CY11 JIARITO A
 XI. 
(Tirée d'une des calacomhes de la voie Tiburtine.) 



318 CHAPIInE XI. 
pour ceUe période. Dans Ie 5 e siècle, les in\'asion
 
des barhares houlcversaient rEll1pire. En 426, il Y 
avait seulenlent seize ans que ROlne avait été saccagee 
par Alaric. IJa richesse publique avait dill1inué, les 
fortunes particulieres étaient ruinées ou tremblantes, 
Ie COnl111erCe, l'industrie avaient ressenti les contre- 
coups du Inalaise {}énéral. Le nUluéraire, devenn plus 
rare, avait nne plus crande valeur, et, par consé- 
quent') les pri:-. et les salaircs, dans les siècles pl'ccé- 
dents, a,oaicnt dú (
trc portés à un taux plus élevé. 
1\ ppl1
 és SUi' ces donnécs et sur ces Obscl"vations, jetcz 
luainteuant un regard sur les iUIUlenses souterrains, 
oÜla plus Grande partie de la population chrétienne 
rcccvait Hne sépulture ßl"atuite, aux frais de l'ÈSlisc 
C]ui payait aux fossoyeurs le prix de leur tl'a,.ail 
quotidieu. Prenez d'abord, pal' exenlple, les cata- 
cOlnbes de Sainte-.Ag'uès, qui ne sont ni Ie plus pe- 
tit, ni Ie plus grand des cilllctières chrétiens. Enl- 
bras
ez d'un coup tl'æil ce labyrinthe de rUeS creu- 
sées à coups de bêche, "oyez leurs lllurs à droitc et 
à gauche sillonnés de tOlnbes superposées les unes 
nux autrcs; puis, sonaez flue ce n'est là qu'un quar- 
ticr de BOUle souterraine, qu'il y avait au nloins en- 
viron soixante ciu1etières, et juge.l d'après cela le 
nOll1bre i111111enSe de journées d'ou\.riers qui ont dú 
être eluployés à construire ccs cités funèbres. Si 
'vous cherchcz à supputer, au nloin
 vHgueulent, le 
capital q uc ccs travaux représentent, '"ous arriverez 
à une son1nle énOr111e) consacrée uniquenlent à rele- 
yer la dignité de la nature hUl11aine jusque dans sa 
pOl1ssièl'e. C'était une haute charité pour les vivants 
que cette l'éhabilitation des Inorts. Lc Christianislne, 
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tlui He pou,-ait abolit' tout de suite rescla\'a
'e SUI' In 
place publique, pratiqua contre lui une Inine dans 
les Catacolubes. Le prell1ier pas de la Iiberté chré- 
tienne a été l'élnancipation des tOll1beaux. 
IJa charité prin1Ïti\"e produisit, dans l'enceinte de 
Ja ville, d'autres eréations dont plusieurs existent en- 
core: ce sont les anciennes Diaco12ies. Quelques lee.. 
teurs demanderont ce que c'est, et à quel titre elle
 
figurent sur la liste des institu lions de bienfais3nce. 
Les diaconies furent les 11lonUlnents d'une nlagistra- 
ture que Ie lllonde païen n'avait pas connue, la l11a- 
gistrature de la charité. I)ès les prelniers jours de la 
prédication évangélique, les .A.pôtres a vaien t institué 
sept diacres ou lnil1istres. Ce titre était doublenlen t 
vrai: assistant Ie prêtre dans l'oblation tlu sacrifice, 
et Ie pauvre dans Ie su pport de ses souffrances, 
ils furent à la fois les ll1inistres de l'autel et de la 
chaulnière. A l'exelnple de ce qui s'était fait à Jé- 
rusaleln, sept diacres furent institués à Rome. ]SOLIS 
,"OYOHS sous Ie pape saint Evariste, quatrièlne suc- 
cesseur de saint Pierre, un règlen]eut reIatjfà leurs 
fonctiolls t. Dans Ie troisièl11C sièclc, Ie pape saint 
Fabien assigna à chacun un district pal'ticulier. 
ROllle était clivisée en yuatorze quartiers ou régions : 
chaque diacrc eut deux quartiers sous sa juridiction 
et reçut Ie nOlH de diacre réßionllaire. Des \'euves, 
consacrees à Dieu sons Ie nOI11 de diaconesses, les ai- 
daicnt dans leur luinistèl'e de charité 3. f
'un d'eux 


1 Lib. PonÛ(ic., in Evarist. 
t Ibid., in Fabian. 
s Dne lettre de saint Corneille, successeur immédiat de saint 
Fabien, adressée à Fabius, évêque d' Antioche, donne Ie rensei- 
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avait)a préénlinence: on Ie rlésiG'nait sous Ie tit.'e 
(ruJ'c11irliacrp, Ol1 (Ie diacre cardinal. Le n0l11br-e des 
fidëles aUfllnentant de jour en jour, plusicurs diacres 
furellt érahlis dans chaquc cJuarticr, C0l11111C coopé- 
rntcnr3 de l'adlninistrateur principal, qui reçut alol's 
Jp non1 tIe diacrc cardinal de telle ou telle réß'ion. 
Snint (;ré

oirc r'r institua scpt nouvelles diaconies, 
:tfin clue ch
Hlue (Iuarticr de ROl1le cút la sicnne. 
JjCS calan1ités produites pal' les rava{
cs des llar- 
barps a\"aient fait 1110nter Ie n0111bre des lnalhclI- 
rcux: Ie nOlllhrc de leurs luinistl'cs s'éleva 3ussi. JÆ
S 
hunlblcs cr(
ations de la charité GTan(lircnt sur Ie so] 
tout conycrt des débris des anciens palais, COlll1ue 
('
s arhrps puissants cp1Ï SCl11hlcnt n'avoir jall1ais plus 
de sè\'c t
t plus d'olnhre à donner que lorsqu'ils crois- 
Sf1nt parlni des ruines. Les (
lIificcs appelés diaconie
 
se cOlnposaicnt l1'Ullc é
lise et d'unc luaison t. l.'é- 


gnement suivant : (( Presbyteros quiden1 esse sex et quadraginta, 
septem diaconos, totidemqne subdia('onos, acol
.tas duo et qua- 
clraginta, exorcistas et lectores cUln o
tiariis quinquaginta duo, 
yiduas cum thlibollzenis (paupertate afflictis) plùs 
1. D. (1
)OO), 
quibus universis gratia et benignitas Dei alimenta suppeditat 
(Yitle Epist. RR. Pontif., apud Constant). - Cornelius à 
J ..apide caractérise ainsi l' origine de l'institution générale des 
diaconesses : (( Sicut enin1 apostoli ad hoc munus ministrandi 
)) mensis e1egerunt Stephanunl et cæteros sex diaeones, ità post- 
)) modùm per feminas episcopi ad hoc elegerunt diaconissas, et, 
)) sieut diaconi præfecti eleen10synis vocabantur electi, ità dia- 
)) coni
sæ vocabantur electæ, scilicet ad gradus et munus dia.. 
)) conÜe. )) In seclI'ild. Epist. S. Joan. ad Electaul. 
t Diaconiæ dicebantur ædes hospitales ad pauperes excipjen- 
dos. - Sacella iis juncta crant, quibus præerant diaconi. \ïd. 
Vittorelli, ad Diacon. in /Iygin., et Crescimbcni, de Basil. 
S. Jlnriæ in Cosm,editt. 



\tONl;
IE
TS ET l
sTITt:TIO
S DE t:HARITÉ. 

1 
olise tl\'ait Ull I )Orti( { ue sous le(lUcl Jes indip'ents sc 
tJ ,J 
rassenlblaient ponr partici per à la distrihution des 
sccours. C'était là aussi C4UC les diacres leur donnaient 
audience. Lcs portiqucs des diaconics étaient les fo- 
fLHU de la charité. 
Quoique les vicissitudes (lcs tenlps aient suhstitué 
à radnlinistration diaconale d'autres institutions 
charitables, ces édifices sont toujou 1'S vénérables 
COln111e lnonuments antiques de la pauvreté secou- 
rue. l..a plupart d'entre eux renferillent plusieurs ob 
jets intéressants sous d'autres rapports: 111ais, 10rs 
qu'on les viJitc en pensant à leur anciennc destina- 
tion, on peut y rClnarquer des nl0nUl11ents qui la 
rappellent, et aussi d'autres particuldrités 1110ins an- 
ciennes, par lesquelles ces églises se trouvent avoir 
encore quelque analogic avec leurs fDDctions primi- 
tives de bienfaisance. 
I
a basilique de Sainte-l\Iarie in Coslnedin figure 
une des pr'c111ieres sur la listc des anciennes diaco- 
nies encore existantes. On croit que Ie pape Denys rr 
avait érigé en cet end..oit une petite ég1isc, dans Ia 
scconde lTIoitié du 3 e siècle. Plus tard une diaconie 
y fut instituée. .Au se siècle, son église tOlnbait en 
ruines: Ie pape Adrien Ic r la fit rcconstrnire avec les 
Inatériaux (rUn ancien 1110nU111ent situé à côté d'elle. 
11 en soißna si bien l'architectul'"c et la décoration, 
qu'ellc fut surnon111Jéc ;11 Coslnedill, 1110t qui vicnt 
de ZO':!1-0;, Ol"lleI11enl. Ce surnolu fut enlprul1té Ù la 
lanGue {p'ccque, probahlelllcllt à causc du nonl d'É- 
cole gr
cquc qu'on dOllnait à cctte diaconie, et t{ue 
pOl te encore une rue voisine. Lc 1110t d'Éco}c, joint à 
tine dénonlination nationale, a été souvcnt elnployé 
lie 21 
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à cette époquc pour désigucr le q uartie.. llc )a ville 
où se trouvaient réunis des individus de teUe ou 
telle nation. Les portes de cette diaconie se sont ou- 
vertes à une Foule de pauvres pèlerins de la Grèce et 
de rOrient. l
'intérêt qn'elle inspire ne tient pas seu- 
lelnent au souvenir de sa charité hospitalière. Sa 
crypte, qui fut probableluent l'oratoire priInitif, la 
InéJlloire de saint Augustin, qui plane sur ce lieu, 
où ron tlit <Iu'i] établit une école lorsqu'il enseigna 
)a rhétoriquc à ROllle, les colonnes du vieu
 IUOIlU- 
ll1ent païen, incrustées dans la face de l'éGlise, sa 
vieille architecture, son clocher Lyzantin, sa lnadonc 
du luoyen âc-c, toutes ccs chose3 11léritent l'attention. 
l\lais je les laisse ici de côté, et je In'arrête seulcment 
devant une table de pierre gravée dans Ie Blur près 
de la pOl'te. (In aetc de donation faite par un ancien 

conon1e de cette diaconie y est plac(
. .1'y retrouve 
les inßénieuscs Garanties ([ue la piété avait il1l3ginées 
pour assurer Ie patrill10ine des pauvres: (( Vlerge il- 
" lustre, Reine célcste, l
la 
aintc et sublinle et CIo- 
n rieuse Dall1e, je vous iais une offrande de vos 
" propres dons, Inoi, votrc serviteur très-huluble, 
" Eusthatius, duc non lnéritant, à qui YOUS avez or- 
n donné de VOllS ser\'i.. ct (l'être dispensateur dans 
)) cette sainte diaconie qui est vôtl'c. V ous faisant 
" donc cptte donation pour Ie souticn des pauvrcs 
n tlu Christ en cette saintc diaconie, et de toutes les 
)) personnes chargées tIe la servir, et pour Ie pardon 
" de Illes péchés, j'ahandonne les pl'opriétés ci-des- 
)) sous indiquées, avec leurs chan1ps, Inaisons, vi- 
)) unes et oliviers. )J l..a Reine du cicl ou quch",uc 
autre hahitant du céleste s
jour était constituéc pro- 
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priétaire des hiens dont les pauvres f
cns de cc Blonde 
devenaient les usufruitiers. I.ja charité prenait ses hy- 
pOlhèques dans Ie dOluaine de la foi. II n'y avait pas 
moyen d'Íntenter un procès à la sainte \"Tierse. 
II y a dans cette église une inscription <{ui pCl'- 
pétue un souvenir touchant. \Ters ran 750, un 
hOlll1ne vénérablc, qui avait été détenu en prison 
pendant dix ans par suite d'une hlUSSC 
accl1sation, 
vint, Ie jour de sa délivrance, se prosterner <.levant 
un autel de saint 
icolas. II y reillcrcia Dieu avec une 
telle effusion'1 que la place OÙ 
I s'était agcnouillé 
resta longtcnlps tout hun1ide d'ulJC pluie de Jar-nles. 
Heureux ceux qui pleureraient leur dureté envcrs les 
lualhcureux avec autant de larlncs que eet infortuné 
en puisa dans sa reconnaissonce ! Chaquc année, en 
vertu d'un legs fait à ectte é{jJise dans Ie I 7 c siècle, UII 
service solennel rcnou\'clle la 11lénl0irc de ccs pleul'
 
versés il y a plus de uÚlle ans. II y a pcu de larnlcs 
en ce luonde qui aient unc pareille inU11ortalitp. 
Dans la diaconie des Saints-Cosnle-et-Dall1Îcll, 
ancien ten1ple dédié par Rome païcnne à ses deux 
fondateurs l{olllulus et flénlus, et par HOllIe ehré- 
tienne à deux I1Jédecins, on ne renlal'que Guère une 
inscription du IOc siècle. Elie est relative à une 80- 
ciété que des évêques et des prêtres avaient fornlée, 
et clont les lnelubre:; s'ensageaient * diee chacun qua- 
rante Inesscs pour Ie repos de l'âlUC de ehaque con- 
frère défunt. Cette institution sCll1ble l1'avoir aucun 
rapport avec l'histoire des hienfaits luatériels de la 
charité: je crois pourtant qu'il n'en est pas ainsi. On 
connaît la salutaire influence de ces confréries, si 
llHlltipliées dans Ie 1110yen âge, instituées par chaqnc 
clussc d'ouvricrs, par chaquc profession, pour s'cu- 
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tl"aider luutuelleluent. Or il UiC paraìt très-vraisPU1- 
blablc que ces associations de secours l1iutllel se soot 
pr'oduite
 d'abord ponr les besoins de l'ûlne, ct que 
sons ccttc forine cUes ont sel"vi de type allX confì'éries 
d'nn autre or(
re. lJa confrérie pieuse de l'éGlise des 

aints-Cosnlc-et-Danlien etant une des plus ancienn
s, 
rinscription, <1ui donne la date de son établissenlent, 
cst un des prel
liers InonUlnents de cet esprit d'asso- 
ciation, ((ui de la sphère rcligieuse s'est propagé gra- 
llucllenlent dans Ie cere Ie des intérêts teuIPorels. 
La plupart des nutrcs anciennes diaconies gardent 
([uelquc 11lOllU111ent de répoque OÙ cUes cxerçaient 
lenrs fouctions, et, pour plusieurs d'entre eUes, ces 
fonctions sc perpétuent sous d'autrcs fèJrnles. De Ia 
diaconic de Sainte-
larie ill rlcquiro est sorti, en 
15.iS, Ie eollégc Capranica, coosacré à l'éducation 
dcs jcunes Gens pau \-res qui se destinent à l'état ec- 
clésiastique. II porte Ie titre d'Abno Collegio, parce 
q u'il a été Ie type des séluinaircs établis (Iuelque 
telnps après conforlnénlent nux prescriptions du 
concile de 'frente. On y élève aussi les orphelins du 
choléra. Lp collége des Irlanclais a trouvé un asile 
(lans la ùiaconie de Sainte-Agathe-des-Goths. I
a 
place prinlÍtÍ\
e de la c1iaconie de Sainte-l\larie ilL 
Portico conserve un hospice établi dans l'endroit où 
se trouvait Ja 11laison de sainte Galla, au 6 e siècle. 
Cette fille du consul Synlll1aque, Inis à 11lort par or- 
dre du l'oi 'fhéodoric, contptait al1ssi dans sa fan1ÏlIc 
l'infortuné Bot'cc. Ayec une bonne inspiration en fa- 
,'cur de quelques pauvres de son tenlps: elle a plus 
fait, POUI- consoler des Inalheureu'í de tous les siè- 
clcs, que 
on illastrc parent 3yeC son livre de la Con- 
solalion. I.
or
que vous decouvrez nne æuyre quel- 
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conque de bienfaisance chrétienne qui COll1U1CnCe à 
poindre dans l'obscurité, qui a une chatnhre POUl' 
tout esp3ce, qui sClnble n'avoir au plus (Juc la vie 
d'une personne pour avenir, ne dites pas: C'est peu 
dechosc. Un atonIC decharité pcut devcnir un nlondc. 
'T oyez cc qui est 3l'ri\'é pour sainte Galla. Ene a\'ait 
l'habitude de recevoir cbaque jour douzc paU\TCS 
dans sa 111aison et de leur donner à l11ane-cr. I
es gens 
de son <jual'tier accorclaient de grands éloses it la 
bienf
tisancc de la bonne dalne. Quelques-nus ajou- 
taient qu'ellc a\-ait cherché une distraction à sa dou- 
leur dans la charité. l)'autres trou\?aient l{uìl yavait 
un peu d'ostentation à établir dans sa 111aison un iri- 
cli1lÙl11l pour les pauvres, ct <Ju'on pOl1vait tairc Ie 
hi en plus siInplenJent. l:es propo
-IÙ sout de tous les 
ten1ps. IAe tricliniunl nf> s'en trouhla pas, et \'oici ce 
qui advillt. Cette Inaison, doublelnent san(.;tifiée pal' 
un luiracle du cicl et par les vertus qui l'avaient Iné. 
rité, fut cOllvertie d'abord en égiise, et cUe de\"i n t 
hientôt une diaconie, hét'itière des hiens et de la cha- 
rité de Galla. Du tronc de cette ancienne diaconic 
sortit, au I2 e sièclc, un hôpital l , lcquel a été Încor- 
poré IOl1s.tenlps après !II à ceilli de Sainte-
Iaric-de-Ia 
Consolation, au pied de la roche r-rarpéïenne. J\lais 
avant cette réunion un asile pour les pau\"res H\'ait 
été établi dans l'ancien local 3. Cet asile, qui suhsiste 
tonjollrs, a porté dans son sein et ti1Ìt éclorc dell:\. 
nouvelles sen1cnces de charité: r unc cst de\'cnuc 
l'hospice de Saint.Gallican, l'autre l'inuuense 11laisOli 
t Cet hòpital a été fondé par Ie pape CéIestin III. 
2 SOllS Alexandre YIII. 
j Par Ie plètre !\Iarc-Antoinc Odescalchi, "ers Ie milieu du 
J 7" 
ièclç, 
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lIe Saint-l\lichel. rrrois grands étahlissClnents conser- 
vent )'nutique sève (Ie l'æuvre deGalIa. rrc]s ont (
té 
scs rejetolls, telle est encore aujourcl'hui Ia postérité 
({'une diaconie du 6 e siècle, qui a\"ait succédé à uoe 
table où s'asseyaicnt queltl ues 111elldiants. 
Le chef-lieu des anciennes diaconies sc trouvait 
sur Ie 1110nt CæJius. Lit, près d'uuc caserne de soldats, 
sur un plateau qui don1Ïne les therilles de Caracalla 
ct Ie Colyséc, ct qui ser\'ait aux courses de chevaux, 
lorsque les débordclllcnts du rfibre ne perl11ettaient 
pas de les fairc au CIHnnp-de-
lars, se trouvait, au 
31' siècle, l'habitation ({'une dalne chrétienl1e nOll1- 
Inée Cyriaquc. Sa piété y construisit un petit ora- 
toire, sa cllarité y donna un asile à farchidiacre 
l
aurellt. C'est là, suÍvant toute apparence, qu'(l 
en lieu cettc scènc trop COl1l1UC pour qu'il soit né- 
cessaire de la décrire, et trop belle pour ({u'on se 
résigne à l'olllettre. Un officier du préfet de ROlI1P 
,rint trouver saint Laurent, pour sc faire relnettre 
par lui Ie trésor de l'é

lise, clont il était dépositairc. 
OÙ est ce trésor? dit rofficier. - 11 est là, répon- 
<-lit l'archidiacrc, ct il 111011tra Ies pauvres clui l'Cll- 
touraient. En ménloire de la résidence de saint 
Laurent, cette (
Glise a été ct cUe est encore la pre- 
nIière des diaconics de ROllle. Dans Ie siècle dernier, 
elle a été concédée, ainsi que la lllaison voisine, a ux 
luoines Grecs 
Ielchites, de l'ordre de Saint-Basile, 
qui a eu tant à souffrir dans rOrient. L
ancienne ar- 
chidiaconie s'est ressouvenue de sa charité prenlière, 
en donnant l'hospitalité à cet ordre J11alheureux. 
L'adlllÏnist.ration diaconale s'occupait des pauvres 
de la \-illp ct des en \ irons: luais les litnites du terri- 
toire rOlllain n'étaicut pas les bornes de la charité 
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r0111aine. Elle était si acti '.C et si bien organ isée, 
qu'elJe se répandait dans les diverses parties du 
monde chrétien. Denys, évêquc de Corinthe, au se- 
cond siècle, lui rend un InaGnifique téuloignaGe dans 
sa lettre aux ]{olnains I. {In pcu plus tard, d'autres 
téluoignages histol'iques nous sirrnalent particulière- 
nlent la 8yrie, l'Arabie 
 , ]a Cappadoce 3, la I..iguric, 
I'ltalie septentrionale et d'autres provinces, la Sardai- 
gne, l'Afrique 4. I.Jes papes y envoyaient des secours 
en argent et en habits, ainsi que des comulissaircs de 
charité, pour subvenir aux besoins des exilés, parti- 
culièrenlent à l'époque de la persécution des Van- 
dales, paul.' racheter des captifs, pour con soler les 
affligés. En 111êll1e tenl ps qu'elle étendait au loin ses 


1 Hæc enim vobis consuetudo est jam indè ab ipso religionis 
exordio, ut fratres omnes vario beneficiorum genere afficiatis , 
et ecclesiis quamplurimis, quæ in singulis urbibus constitutæ 
sunt, necessaria vitæ subsidia transmittatis. Et hâc ratione tùm 
egentiuIll inopiam sublevatis, tùm fratribus qui in metallis 
opus faciunt necessaria suppeditatis; per hæc quæ ab initio 
transmittere consuevistis munera, morem, institutumque Ro- 
manorUlll à majoribus vestris acceptum ROlllani retinentes. At- 
que hune morem Beatus Episcopus vester Soter non servavi t 
SOIÙIll, verùm etiam adauxit : tùm munera sanctis destinata co- 
piosè subministrans, etc. Epist. Ðionysii, Corinth. episcop., 
apud Eusebium, His!. eeci., lib. IV, c. 23. 
!I Voir dans Eusèbe, liv. VII, eh. 4, Ie téllloignage de Denys, 
évêque d' Alexandrie. 
8 Saint Basile, sur les secours donnés ô.ux chrétiens de Cé- 
sarée. - Omni anno per Africam yel Sardiniam episcopis qui in 
exilio erant pecunias et vestes ministrabat (Symmachus Papa). 
Cronieon seculi se:xti, apud Ruinart. Histor'. Vandaiicæ, 
part. 1. 
· Hie (Synlmachus) captivos per Liguriam et 
Iediolanuln et 
per diversas provincias pecuniis redemit, et dona multiplicavit 
et dimisit. Anast., in Symmacli. 
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hras !uatt\rneJs, rJ


lise rOl'uaine aeeueillait et ré- 
chauffait dans son scin (Ie pauvrcs pèlerins et des 
Jualhcurcux de tous Ies pay:, I. (f Pour Jes étran- 
>> GCI'S, Ie senl rClllèdc à leur malheur est la con- 
" so]a[ion (Ju'ils trouvent au pied de yotl'e chaire 
J) apo.sto]i(JuP, disait, dans Ie C0111U1CnCClllent du 
)) 6
 sièclc, Ennodius, en s'adrcssant au pape saint 
>> SYUIllHlquC. On llC doit plus donncr Ie nOlß d'af- 
)) fJigés it celL\. qui oot eu Ie honhent" d'arrÎver 
" jusqu'à yons 
. " II Y a,'ait unc double action de 
la bicnfaisancc CIlYCrS les étrangcrs : par ru ne Ia 
charité rOI1läine sc COIlccotl.'ait sur ceux qui sc réfu- 
ßiaicnt dans 1a luétropole du Christianislllc, par 
l'autre, cUe sc dispersait llan
 les P3YS lointains. I
e 
Illêlne 
:nnodius avait done raison tic dire å Sy 111- 
maque: (e \r ous êtcs Ie père de tous ceux qui sont 
" sans protccteur ou sans toit 3. )) Ce pape avait f
lÏt 
de HOluhrcux établisscll1cnts de bicofilisallcc, u,.cc 
- bcau(:oup ò'autrcs 1110nUU)Cllts que Ie tClllpS a Clll- 
portés. II Be reste de lui, sous Jes \'oÍ1tcs de J'éGli
e de 
Saiat-)lartill de' Jlonli, lItle qucl([ucs pans de Blurs 
dans la partie inférieurc ". TTn incendic a détruit de 


t Le texte de Deny:; 
 évèque Je Corinthe, cité plus haut, sa 
tcrmine par ces rnot8: (c Tìan (;>atres peregrè advenientes, tan- 
quam libel'os SilOS pater amantissimus heatis sernzonibus con- 
solando. 
:1 Cnica via est aptJ::.:tolatÙ
 \"cstri solatium, quæ medetur ex- 
ternis. Absit aftlictos dicpre quo:; ad vos contigerit pervenisse. 
Creatoris patrialn, opes, alibi non requirunt quos coronæ vestræ 
cura susceperit. Ennod. B'pistola 32, lib. \lIl. 
S Parens onu1ium orbatol'lllTI et peregrinOrU111. 
.. A fundaUlcnto Syollnachus papa excitavit sanctis Sylvestro 
et :\Iartino, cujus pars inferior adhuc superest. 
Iart.inelli, R01UU 
cth;cJ SqC1"O, J). 2
P. 



1I0
U
lE
TS ET I:\STIT[TIO
S DE CHAfHTÉ. 
29 
nos jours les pcintures qu'il avait fait e
écuter dans 
Ia lJasiliql1e de Saint-Paul. l.4es constructions en lnar- 
bre dont il a\'ait décoré la fontaine de la place du 
\Tatican ont disparu depuis IOllßtemps : Inais cette 
source d'cau, qui contin ne à l"épalld re sa fraîch( 
rosée, est encore la pIns douce'inlage des bienfaits 
de ce srand h0l11nle, dont cUe rappclle Ie souvenir. 
I.ACS papcsdirigeaient la charité de rI
g'lise ronlaÌne 
dans ses rapports avec les autres pays. Dans rintérieur 
de la villc, l'institution dc l'archidiaconie formait spé- 
cia]enlent, sous ]a survcillance de la Papauté, Ie lien 
qui unbsait lcs di\'erses branches de 1a charité pllbli- 
quc. L'arch idiacre étai tIe pri nci pal tl'ésorier de rÉ{;1 :se 
ct Ie président des a utres diacres. II est quelq uefois dé- 
signé sous Ie n0l11 de circlIl1lllfstralor, r h0111111e chaq:;é 
defdire la revue de tOllS les quartiers. JJ'autorité dOllt 
il était revêtu tlonllait l1HC certainc unité it l'action 
collecti\"c des diacres réßionnaires. )lais il s'établit 
aussi une institution centrale en dchors de l'adlni- 
nistration par districts. T..e nOll1 de cctte institution 
nou,"elle fut, COllune la chose clle-luêulC, une créa- 
tion du Christianisnle. Lorsque YOUS parcourrcz les 
listes des fOllctions att3chées aux palais ties en1 perClll'S 
païens et dés lllonarqlles chrétiellS, ,"ous retrou,.cz 
dans les uns ct les autres, saus des titrcs divcrs, les 
nlênles charGes d'intendant, de cluunbellal1, d'échuIl- 
son, et Je reste. l\Iais il y en a unè qui luanque dans 
les listes païennes: c'est la chal'{)c de chcunbellan des 
pauvres, de l'auG1ônier. J...es souverains chrétiens ill- 
stituèrent eet office dans leur cour: les pl'inces, les 
seigneurs snivircnt leur exenlple. Les pa:ais, les châ- 
teaux, les tours fëodalcs, curent leurs aUlnòncries. 
'-Ie type de ccttc institution, reproduit succcssi\'eQ.1ent 
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aux diHërcnt
 deGrés de la hiérarchic sociale, sc 
trou\ye dans l'antique aUlnônerie apostolique. Elle 
peut êtl'e considérée conIiue la lnère de toutes les 
aunlôneries du monde chrétien. 
On ne saurait déterminer avec une cel'taine pré- 
cision la date de son origine. II est très-yraisemblable 
qu'elle existait déjà au 6 t siècle, SOllS saint Gré- 
{)oirc I er . C'est ce qui paraît résulter des notcs que 
Paul Ie Diacre a prises dans les archiycs du palais 
8postolique, qu'illui avait été pcrnlis de cOlnpulser. 
.J'aÎnle à relirc cet c
trait des plus anciens registres 
dt' la charité : 
(( Lc papp Grégoire fornla un trésor perlnallent 
" avec les revenus de toutes les propriétés inscrites 
)J dans Ie rôle confectionué sous Ie pape Gélase, dont 
>> il appréciait la Grande utilité. Ayant converti leurs 
" redevances en espèces d'or et d'argent, il fixa, par 
)' un rôle <lui sert encore de règle, les sonlllles qui 
)J devaient être renlÎses à taus les ordres ecclésiasti- 
JJ ques et palatins, aux 111onastères, églises, cime- 
" tièrcs, diaconics, hôpitaux urbains et subul'bi- 
" caires, (!uatrc fois par an, à Pâques, à la fête des 
" .Apôtrcs (saint Pierre et saint Paul), à celIe de saint 
,) .Anllré, et Ie jour de sa naissance..... 
)) II régla aussi qu'aux Calendes de chaquc 1110is 
J1 on prendrait sur Ie fonds con1111un une distribu- 
J) tion de secours pour taus les pauvres. II leur fai- 
,) sait rell1ettre, suivallt la saison , des provisions de 
" blé, de vin, de froillage, de Iégul11cs, de lard, d'a- 
n nilnaux <-(ui servent à la nourriture, de poissons et 
" d'huile. Tout eel a s'exécutait régulièrement par 
)t les SOillS de ce bon père de la falnille du Sei- 
)) ßoeur..... 
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)J Des enlployés établis à cet effet parcouraient 
" chaque jour les quartiers de tontes les régions de 
)J la ville, pour renlettre de sa part une aUlnône fixe 
H à tùus les 11lalades, à tous ceux qui avaient quelque 
,t infÌrn1Ïté corporelle... 
)J 11 existe encore aujou I'd'h ui dans Ie secrétaria1. 
tt du très-saint palais de lJ3tran un très-Granrl vo- 
n lume au registre qui contient une liste non1Ïnati\'e 
" d'indh'idus de tout sexe, de tout ât}e, de toute pro- 
)t fession, tant de ROllle que des environs et des villes 
" voisines, avec les surnoms de chacun d'eux, Ia quo- 
" tité des secours qui lui étaient alloués, et l'époque 
)) où il devait les recevoir. Je nl'abstiens d'en consi- 
.. " ,,, A- 
n gner ICl un reSUllle, pour ne pas m exposer a ctre 
n ennuyeux..Ie renvoie ]e lecteur à 1a collection des 
" documents déposés au vénérable secrétariat. C'est 
" dans cette source authentique que j'ai puisé, avec 
n la perlnission du Pape, presque tOllS les renseigne- 
)) l11ents que j'ai recueillis t. n 
IJa crainte d'ennuyer les lecteurs contelnpol'aius 
a souvent été 111alheureuse pour les lecteurs futurs. 
Si ce bon Paul-Ie-Diacre, qui sentait Ie prix du vo- 
lUBle dont il parle, s'était donné la peine d'en faire 
l'analyse ou nlênle de Ie transcrire et de Ie publier, 
ce registre du 6 e siècle serait un curieux doculllent 
pour l'histoire de la charité et de l'écono1l1ie sociale. 
JJ'échelle des secours alloués aux différentes profes- 
sions fournirait une base pour déterminer la valeur 
du numéraire et les conditions njatérielles de la vie 
à cette époque. 


1 Paulus lJiacon., ßlOnach. Cassinens' J in Vitâ S. Gregor., 
lib. u. 
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I.JCS rcnseiguell1Cnts que ce 1110inc du )Iont-Cassin 
DOUS a conscr\'és suffiscnt pour prouvcr qu'il existait 
òès 10rs auprès du Papc une aunlôncrie or{}anisée, 
bien quc la charge d'anlllònier apostolique He COlIl- 
1l1enCe à paraîtl'c d'Ulle Inanière encore peu distinctc 
que dans Ie testament elu pape Conon, au 7 e siècle. 
C'est à cc pontife que Ia plupart des écri\'ains en 3t- 
tribuent l'établissenlcnt.l\lais l'institution ellc-nlênlc, 
dont cette chat'Gc fut en lfueIque sorte la pcrsonni- 
fication, existai t d
jà au péJravant. Dcpuis cette époque 
cIle a tra\'crs(
 tous les âs-es, toutes ]es révolutions. 
Dc tOlltes les clHll'ses de COUl" <Jui existaient en l
u- 
rope :lUX 6 e et 7 e siècles, celIe d'alunônier aposl01i,.!uc 
et celie de gardien de la bibliothèf{uc pontifÌcale 
sont, je crois, les seuies <lui 
oicnt restées dcbout 
jl1squ'à présent avec leur titre et leurs fonctions pri- 
luiti, es. C'c
t nile e;loire de rl
Glise ronlaine ({ue, 
})al'll1Ï lc
 fonctions établics pour Ie service des palais 
dans Ie 1110nÙC chrétien, il n'yait rien de plus ancien 
ct de stable (lUC les dcu
 titres qui représentcnt Ja 
chari té et la science. 
Dans Ul1e 1-oule de circonstullces, ct surt
ut au:\. 
epoques désastrellSCS, l'aull1onerie apo
toIique a laissé 
des traces \'isiblcs dans I'll istoire I. l\lais Ie pI us sou- 


J Cctte institution a cxercé, hor
 des lilnites de l'I
tat romain, 
une influellce quc fespère avoir l'occasion de signaler ai1leurs. 
Je remarquerai seulclnent ici qu'aux 8 e et n e siècles ROITle a été 
pour Charleruagne, qui 1'a visitéc plusieurs fois, une école 
normale de charité. Lc pape Zacharie avait fait, quelques an- 
nées auparavant: un l'ègleruent pour la distribution des secours 
que l'aulIlònerie apo5toliqlle était chargée de distribuer aux pè- 
lerios, aux pauvres de Saint-Pierre, aux enfants et aux nlalades 
de to us les quartiers de la ville: (( Statuit crcbris diebm; alin1cn- 

fJrpm S\ll n ;plus..... de vepcrabili Patri
\rchio à Pan
cçllarii:) (lÐ
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vent ses Licnf
\its ont dû s'écoulcr par ccs issues se- 
crètes ljui aboutissent dans l'oluhrc à tons les réduits 
de la luisère, ct qui DC sont IUI11!l1Cuse." flue pour les 
pas de la charité. Le souvenir de ccs bonnes æuvres 
invisible's s'est réfléchi vaguenlcnt, de distance en 
distance, sur quelques 1110nUJlIents peu exposés eux- 
luêrnes au soleH de la l)ublicité: ce sont les épitaphe
 
des Papes. Celles qui se sont conservées forlnent les 
frasnlents (rUne chronique pleine de sentÍlllent. IJa 
plu part sont en Yers, depllis Ie 4 c siècle j us{[u'au 16(". 
Lc pape saint DauJase avait con) posé sons une forlne 
poétique les épitaphcs de ({ue]ques-uns de ses pré- 
décesscurs. Son exenlple n'a pas été sans influence 
pour J'adoption de eet usaße, fidèlenlent perpétué, 
COll1111e une nohle tradition de culture et de ßoÚt, à 
travers les invasions des barbares et les habitudes 
guerrières de la société féodale. Ce grand pape, doué 
d'une âlne si élevée et si tendre, a été COlllmc Ie chef 


dispensatcurs du palais pontifical) pauperibus et peregrinis qui 
ad B. Petrum morantur deportari, eisque erogari; necnon ut 
omnibus et impuberibus et infirmis, per universas regiones ip- 
sius Romanæ urbis constitutis, curiosè distribuantur. )) (Lib. 
Pontific., in Zachar.) Le pape Adrien ler fit, entre autres, une 
fondation spéciale pour fournir chaque jour, à plus de cent 
pauvres qui se rassemblaient dans Ie palais de Latran, une ra- 
tion de pain, de vin, de viande et autres comestibles: (( Omni 
die centum fratres nostri Christi pauperes, etianlsi plures fup- 
rin t, aggregentur. in Lateranensi palatio... Acci piens unu!;- 
quisque eorum portioneD1 panis et portionem vini, id est, 
cuppam capienten1 calices duos, necnon et carnem de pul- 
mento, etc.)) (Ibid., -in [Iadrian.) n avait constitné cette fon- 
dation sur une propriété rurale qui faisait partie de son patri- 
moine. Cette vieille métairie des pauvres, nonlmée alors C 0- 
pl'acm'wn 
 dans Ie territoire de Vcies, s'appeHe aujourd'hui 
C(1P1'01'ota. 
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de ce chællr de cbantres 111) stérieux et inconnus, qui 
n'ont chanté, pendant luille ans, que pour les échos 
de la tOlnbe. 11 ne faut pas sans cloutc chercher dans 
leurs cOlnpositions la beauté des vers et l'éclat du 
style: u ne certaine 111onotonie est d'ailleurs inévita- 
LleJnent atlachée à ces courtes oraisons funèbres dp 
personnaGes si selnblables, sur beaucoup de points, 
par leur caractère comme par leurs fonctions. l\lais 
un fÖnd d'idées poétiqucs y perce sou vent SOllS des 
f-orules pcu élégan tes, et rOll pardonne de Lonne 
{
rûce Ù l'ulliforn1ité tIu ton, en Hlveur d'un vrai scn- 
tiJuent du heau n10ral chréticn, d'lIn enthousiasnlc 
caltllc et doux dont on ailnc it suivre la translnission 
d'épitaphc en épitaphc. Jc vais y recucillir quelques 
tt'aits {P1C l'histoirc de In charité choisirait. l
es trois 
ou q uatre prenIÏcrs, an térieurs à r adnlÏnistration de 
saint Gl'éfloirc, prouycnt (Iue l'établisselnent de l'au- 
luôneric ponlificaJe n'a été ([ue l'organisation offi. 
cielle ({}une bienfaisance qui s'était cxercée précé- 
t}eJnluent par d'autres voies. Nalls lisons dans répi- 
taphc de Boniface I cr , au 50 siècle : 
Son bumble cæur accorda toujours le pardon au sup- 
pliants : sa simplicité déjoua toutes les ruses. 
11 empêcha que Rome ne flit consu111ée par une annee 
stérile : il chassa la famine par ses prières comme par S..l 
charité. 
Père saint, qui peut douter que tu ne sois maintenant 
avec Ie Christ 
 Ta splendide vie n'a-t-eHe pas prouvé que 
Ie Christ était avec toi 1 
 


Iram supplicibus humili de corde remisit, 
Debellans Clll1clos simpEcitale dolos. 
Egit ne sterilis Romam consumcret annus , 
Nunc orando fugans, nunc IDiserando farnem. 
Quis te, 8ancte parens, cum Christo nesciat E;sse, 
Splendida quem (('cum vila fuisse probat:) 
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L'inscription lunèbre de Félix IV, (lui appartient 
au siècle suivant, attribue l'augluentation des richesses 
du Saint-Siége sous Ie rèB'oe de ce pape à scs libéra- 
Ii tés : 


Placé plus haut que les autres, il ne s'éleva au-dessus 
d' eux que par la hauteur de son humble piété : i1 méri ta lr 
rang suprême par sa simplicité. 
Large bienfaiteur des pauvres, consolateur des malhen- 
reux, il fit croìtre les richesses du Siége apostolique I. 
Cctte inscription funèbre est suivie de près par 
celie de Jean II. Celle-ci a pour auteur saint .Agapit, 
succcsseur inlmédiat de ce pape. 
Vivant de piété et l10urri dans la cour du Christ, il n'a- 
vait de joie que dans la simplicité du bien. 
Tu étais affable, et humble, et tout rempli d'un pur 
an10ur: ta pacifique vie avait Ie droit de n'être pas troubIée. 
Agréable au_x peuples et digne du rang suprème, tu y 
montas par tes méri tes. 
Dans ta charge pastorale, tu pris la bonté pour guidp : 
Ie troupeau dont tu étais le pasteur se conserva par tes soins 
dans la piété :2. 


a 


Certa fides justis cæleslia regna pal ere , 
AnListes Felix quæ modo lætus habet, 
Pl'ælatus multi::; , humili pi
late superbus , 
Promeruit celsum simpJicitate locum. 
Pauperibus largus, miseris solatia præslans, 
Sedis aposlolicæ crescere fecit opes. 
Mente piå ,-Ï"\- ens, Chrisli nutrilus in aulå, 
Et solà gaudens simplicitate Loni, 
Blandus in obsequiis, et puro plenus amore, 
Pacificam vitam jure quieti::; agens : 
Qui gratus populis , et celso dignus honore, 
Sumpsisti meritis pontificale decus , 
Commissum gregem pascens bonitate magistrà, 
Servasti cunctum sub pietate gregem. 
Pro quo l'iLè tuum venerans Agapelus honorem , 
Præstitit hæc tumulo munera grata tuo , 
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L'épitl1pIJC lIe PélaGc IH cst 111H' COlllposition poé- 
tiquc clui n'cst piJS trop l11al pour l'ðpoque où cUe a 
été écritc. II y a,'ait à peine (lue14ues annécs que 
toutcs les rues de BOH1C í1vaient frélni du lane"age 
barbal'P d(\s soldats d(\s Goths. Quclqucs années en- 
core, et le
 chuncurs des hordes I0l11bardes allaient 
retpntir sons scs 111nrs. La douce épitaphe de l)élage 
Heurit 
ntrc rrotila et ...\ailuphc, COnll11C la flcur d'un 
tOI1J heau en tl'C deux ol'a{
es. Elle rCl1 fcrnlc plusieurs 
traits qui n ' ont pas de rapport it la JJicnfaisance dll 
trésor puntifical. 
Iais jc np vcux pas tronquer cette 
ode funèbre du 6 C sièrle. 


Que la tOlnbe construi te ici retienne, si cUe Ie peut, Ie 
corps terrestre de cet homn1e de Dieu : cUe est iInpllissantc 
cootre seg mrrites. 
Il vit dans la luo1ière céleste au-dessus des astres : il vit 
aussi par ses Lonnes actions en tons lieux, et il est certain 
de se lever de 
ette tombe au jour du jugenlent, d'aller se 
placer à la droite : la main d'un ange l'y conduira. 
Que rI
gli
e Je Dieu énumère les titres de ses vertus, 
pour les faire parvenir aux siècles futurs. 
Recteur de la foi apostolique, il publia les dogllles saerés, 
définis par l'iUustre 
agesse des Pères : sa parole guérissait 
l'errcur de eeux qui étaient tombés dans Ie schisme: leurs 
cæurs apaisés rentrèrcnt dans la vraie foi. 
II consacra une foule de ministres de la loi divine: nul 
prix sordide 11P sonilla sa main immaculée. 
II rachctait les captifs, s'cmpressait de secourir les Inal- 
heurpux, et Dr refu
ait jamais ripn aux pauvres de ce qu'il 
possédait. 
Il savait nlodérer sagen1ent les joics et prendre part aux 
triste
ses : les 
én1Ïs
cments d'autrui lui semblaient être Ips 
.... 


Slens. 


Qui nunc Anlistt-s Romanâ celsus in urbc, 
Scdis aposlolicæ culmina 
acra tpnN. 
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.Ie He snis si claus aucnI1 tClnps 011 aurait ct(" 
J1licux inspIre que I1C J'a été l'auteur de J'épitaphe 
(Ie saint Sahinien, pupc, du íf'sièclc. Ene dit à ]a 
310rt : 


Ayant distribué ses biens, .il ne lais
e rien en partant, 
et entrainé par toi, il semble courir après les richesses qu'iJ 
a envoyées devant lui. 
11 chassa par des parole8
douces les vices des hon1mes : les 
rautes trouvaient en lui non un juge, mais un remède. 
Sous ce pontife , nul n'a été troublé par les horreurs df1 
la. g-uerre : la colère de l'ange vengeur n'a fait aucune bles- 
f.ure. 
La faim et la nudité sentirent qu'il Nait une nourri- 
ture et un manteau: il n'rst pas de fléaux qu'il n'ait vain- 
rus par ses larmes I . 


l..a Inême époque écrivit les 1110t5 suivants sur les 
sépuJcl'es de Boniface V et d'Honorius Ier : 


II demeura également òoux dans les fortunes les plus di- 
verses: la prospérité, ilIa supporta; l'adversité, ill'rm- 
hrassa.. . 
Le cortége des yenves, les phalanges des orphrlins, Ie 
chæur des aveugles te condniront à la lumière 2. (Epitaphe 
de Boniface fT.) 


Nam bona distrihucns qui nil migrando rplinquir 
Per le post missas ire videlur opes. 
Hie hominum yiLia blando sermone remm it, 

ee eulpis judex, sed mpdicina fuit, 
Præsule quo nul1um turbavit bellieus borror, 
Sæva nee angeliei vulneris ira fuit; 
Quem famis il'a dapes , quem nudu
 srl1sit amictuIlt, 
Vineebat lacrimis om-nia <.lira suis. 

lilis in adver!'is POSiLUS, rcbusque secundis, 
Omnia grata ferens , ahera pressa tenens... 

Il1nificus, sapiens, eastus, sincerus et æqn U
 
Ista bearorum SUllt pia sutfragia. 

am vidualis apéx, pupiHorumque pha1angc5, 
Cæcornmqne chorm
 dnx tibi }nci!; <,1'Ít. 
11. 2'l 
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Atteint d'une 5011icitude vigilante pour Ie bouheur COID- 
mun, il ne travailla qu'à procurer aux peuples Ie bienfait 
de la paix en tous lieux. (1 re épitaphe d Jl Honorius I.) 
Si tu donnas aux afnig
s de vraies consolations, c'est 
que tu étais vrai toi-même t. (2 e épitaplw du rnênw.) 


NOlls avons luoins besoin, pour Ie se et Ie gP. siècle, 
d'interroser les inscriptions funèbres. L'histoire nous 
a conser\'é des renseiß'nenlents très-étendus ct très- 
détaillés qui peu ven l nous donner idéc des énorll1es 
dépenses que Ie pape Adrien et après lui Léon III et 
Pascall cr ont faites pour relllt
dier au\. suites des ca- 
lan1ités précédentes, pour reconstruire, entre autres, 
les diaconies et les hospices ruinés i. Plusieurs de ces 
nlOllun1cnts offrcnt encore les traces de ces répara- 
tions. .Ie ne yeux pas toutefois laisser cntièren1ent à 
récart les \ers consacrés au pape .Adrien par Char- 
lelnasne. Un sait que cette longue épitaphe cst ßra- 
\'ée sur un Inarbre noir placé, COIllD1e une affiche 
adrc
sée à tous lL8 siècles,. à còté <It; lél grandc porte 
de la hasi1iquc vaticane. J'y choisis les lignes- sui- 
vantes: 


Nul n'eut Ie pas sur lui dans la charité. Les veilles'sa- 
crées qu'il passait en prières pour son peuple se joignaient 
à ses largesses pour les pau vres. 
J'ai rappelé précédcnuuent quelques mots de ré- 
pitaphe de Gréõoire \T, qui n'a résné que deux a115, 
VCI'S Ia fin du lOe siècle. Elle fait reparaître sur sa 
tOlnLe l'Üuase de ces ùouze pauvres auxquels il dis- 


Attonitum patriæ solcrs sic cura movcbat 
Optata ut populis esset uLiquè quies. 
Tu tribulantum vera consolatio verax, 
! Voir Anast., in Hadrian.., Leon. Ill, Pascal. J. 
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tribuaitdes habits Ie dcrnierjour de chaque senlaine. 
Peu d'années au paravant, Bcnoît \TII s'était couché 
dans Ie cercueiJ à l'on1bre de cette Lénédiction : 


Protecteur des veuves, il entoura constammcnt des plus 
tendres soins les pauvres orphelins, comme s
ils avaient été 
ses propres enfants t. 


Cette inscription se tl'ou\"e dans la basilique de 
Sainte-Croix. IJa basilique de l.atran nous fournit, 
pour Ie J I e 
i{'clc, celIe de Serßius IV, dont il cst 
dit: 


II ne fut pas seulement un excellent docteur du peuple, 
il fut aus
i Ie pain des pauyres et Ie riche vêtement des 
nus. Les droits du sacerdoce mettaient sous sa main une 
riche moisson : en bon nautonier, il s'en approvisionna 
pour les pa
Ts des anges 2. 
l\Ialßré Ie plaisir que j'ai à trauscrire ces textes, je 
IIle delnnnde si je n'ai pas ennuyé plus d'nn lecteur 
avec ces llombreuses citations. Peut-être je pourrai 
reproduire ailleurs, pour ceu,," qui s'y intéressent, 
rl'autre
 inscriptions dans lesquelles se perpétuent, 
à travers les siècles sui\"ants, ces souvenirs tradition- 
ne]s de 111ansuétude et d'activité bienfaisante, qui fOl"- 
ment un des traits distinctifs de l'épißTaphie des Papes. 
A l11esure qu
()n se rapproche des tell1pS lllodernes, 
les créationsde leur charité dcviennent plus patentes, 
COlnIne nous Ie \"errons bientôt. l\Iais, pour les épo- 


Confovens viduas , necnon et inopesque pupillos 
Ut natos proprios assiùuè refovcns. 
Pauperibus panis, nudorum veslis opima, 
Doctor egregius qui fuit in populo. 
Jura sacerdoti lætas dum viùet aristas , 
Cætibus æquavit naviger angelici5. 
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rplCs pIns (;loi[jnécs, oÙ tont ('st plus cffacé, illu'a 
selnhlé bon tIc l'ccueillil' sur Ja pierre des tOll1bpanx 
lcs dernit'rcs traces de tant de hienft1Ïts, dont les au- 
tres YC'sti{
cs 111atériels out été détl'l1its par Ie tenlps. 
Ces épitaphrs nOlls font ,"oil' trois choses : prcll1Íèrc- 
Iuent, <(ue ]e paJais dC's Pontifcs était une gTandc au- 
Inôncrie; en second lieu, fluelcul' sépulture cllc- 
n1t'HIe pn

chait aussi la charité ; cnlin <fue, dans lcs 
sil'clcs Jes plu
 inGultes, Ie sentÎlllcnt chréticn savail 
retrou ,'cr 11 n asspz beau lanG(){
e pour loner les belles 
actions, ct que Jes inspirations de Ja \ crtu sClnhlaient 
avoir rctcnn (Lneh{llcs pl'i\'iléGes de Ja po{
sic. II n'ya 
pas lieu <.Ie sonpçooner des flatteries hanales dans ces 
ténl0i{j'ua{)es (Ic la t0111he. En ff
néral, si \'ous COll- 
frontez les inscriptions funèbres des Pape
 a\'ec les 
annales de chaque épO(fUC, vons yoycz lIue Jes épi- 
taphcs poètiques sont elles-luclfiCS très-historiqucs. 
J...es pass:J
e.s que nons avons cités se rapportcnt d'ail- 
lcurs à des f:tits publics ct contcll1pol'ains. Celles de 
Ccs picrres s('pulcralcs <.Jui se sont conscrvées sont 
done les ,"rais monUluents de l'aul11ônerie apostoli- 
que. lis suppléel1t') à quelque degré" à ses anciens 
reaistres perdus. En lisant ces épitaphes on croit 
entendre encore dans Je lointai n des ânes un long cri 
de bénédictions. 
Cettc antiy:uc insti tu tion avait un llSH{}"C hi en tou- 
chant. On sait que saint Grèßoire Ier dOllnait chaque 
jour Ull rcpas à douze pauvrcs dans son convent du 
11l0nt Cælius. La table consacrée à ce rcpas é\1anf}é- 
li<Iue se ,.oit encore dans la partie de ce 11lonastÒl'C 
([ui Garde Ie DOtl1 de Tl'icLillillnl, on salJe à lnanger 
des pnuvres. Lorsque saint Grég'oire cut été prolnu 
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à la Papauté, il résla que ]e pahtis pontifical aurait 
lIne salle du 111êlne Genre. Cet usage, interrolu pu jc ne 
sais it (Iuelle époque, a\'ait été rétabli par r 
éou XII. 

Iais après lui ce tricliniuIH charitab]e a été fcrnlé 
par charité. Ou a Cl'U qu'il valait 111ieux donneI' à 
chacllll de ce
 paU\TeS la yaleur de ce repas, pour 
qu'il pîlt Ie partager avec 8(\ famille. .Ie respecte ce 
caleul 1110dcl'ne, Inais je reurcttc l'ancien US3 ü 'e. Ce 
ne serait point un vain spectacle de bien f'aÍSé.lllCe que 
ces députations des pauvres venant s'asseoir tour à 
tour à uue table présidée par l'au111ônier du Pare 
dans nne salle du \Tatican, entre les insignes de Ja 
Pa pauté et les 1l1ílunificences des arts. On peut pen- 
ser, u\'ee Léoll X[[, que Ja glorification d u paU\TC 
est elle-nlt
lllC une haute charité. Qui sait si Ia pcn
ée 
de rétahli.. ceUc coutu 1l1C ne passera pas bientÚt pal' 
Je cæur de celui Cll qui J)ien "ient de couronner avec 
la tiare Ie génie (Ie la bonté'! Par Ie telnps ((ui court, 
avec cette éll1u)ation dc hienfaisance tpIi 
e relllue de 
tan t de Inanières, cet exeUl pIc inspirerait peut-étl'c 
aux f
llnillcs opulentes ridée de l'Î1niter à quelque 
degré. Leurs palais sont vastes, et Ie tricliniu111 des 
pauvres nc prendrait une Grande place que dans Ie 
ciel. 
J/aulllônerie pontificale fait encore, en certaines 
circonstances, la charité à l'antique. Dans quel(lues 
solenuités annuelles, cUe porte des aunlônes dans les 
prisons. A l'occasion clu couronnelnent dl1 Pape, eUe 
distribue de l'argf1ut à taus les pauvres de la vHle, 
rassenlhlés dans la ßTaude cour du Belvédèrc, au Va- 
tican. Une distribution senlblable avait lieu à Noël 
ct à Pâques: 111ais depl1is quelqnc tClnps cet argent 



342 


CJL\PITIlE XI. 


est ,'ersédans lacaissede lacolllnlissiondes subsides, 
instituée dans l'intérét üénéral de la population in- 
djgente. On y a Gagné sans doute J'avantaGede Inieux 
. 
assurer it chaque parcelle de cette sonlme une oppor- 
tunité individuelle, Inais on y a perdu une opportu- 
nité sociale. l..cs Papes avaient youlu perpétucr une 
attent' ill paternelle de saint Grégoire. lIs a,-aient 
voul

 ({u'aux deux {p'nndes fêtes de l'année, (Iui sont 
pour tous les chr 
tiens des ,jours de réjou issance, les 
pauvres eussent Ie 11l0yen de filÎre un 111eilleur repas, 
de s'associer par ceUe agnpe à l'allégresse COnliTIUne. 
Et puis n'est-H pas ball que, dans certaines solenni- 
tés de la bienfais311ce, Ia personne du Pape soit en 
contact avec Ie penple, f{u'clJe ne soit pas, COIllnle un 
roi constitutionnel de la charité, retiré derrière les 
grilles de l'adnlinistration générale? Quelques de- 
niers distribués de la luain à la lllain dans la maison 
du Pape parson aUlnônier, qui est son bras droit, 
touchent plus les pauvres que Jorsque ces aumônes 
leur arrivent après avoir passé par la filière des COIn- 
nlissions, des députés et des scribes. Ici encore je re- 
nl'ette.l'ancien usaGe et je forIlle des væux pour '1u'on 
trouve quelque nloyell d'atténuer les inconvénients 
qu'il pent avoir. Le l110yen åge avait bien cOlllpris 
l'i111portance de ces solennités patriarca]es de la cha- 
rité: les pcintures yui existaient au 8 0 siècle sous le 
portique du \"ieu
 palais de J
atran n
avaient pas 
manqué de les reprpsenter I. II ll1e seJuLle que no us 
devons conserver encore avec plus de soin tout ce 


l' Juxtà scalam quæ ascend it in Patriarchium, ubi et ipsi 
paupere s depicti sunt. Liber Pon iftcalis in Hadrian. I. 
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qui. fait Teparaitre all Inilieu de nos sociétés, chargées 
des liens artificiels de la bureaucratic, une viye 
Ï1nase du naturel et de la sitnplicité antiques. 
I
es théories adnlinistratives 111odernes, avec leur 
p;énie de Inécanisme, sont exposées, si l'on n'y })rend 
garde, à n'être que Ia physique de la bienfaisance. 
Elles disent de tout ce qui ne se résout pas en un 
'produit palpable: Qu'est-ce que cela fait? conIIne Ie 
géonlètre dit des choses de scntilnent: Qu'est-ee que 
tela prou ve? En sacrifiant ce qui TIe parle qu'à l'ânlc 
dans les institutions en faveur de Ia pauvreté, eUes 
appauvrissent Ie caractère de ces institutions elIes- 
Dlênles. Rome trouvera dans ses tl'aditions ct ses sen- 
tÎlnents intil11es un présèrvatif contre ce travers: elle 
saura emprunter à ces théories leur utilité maté- 
ricHe, moins leur matériaHslne. 
l.e Genre d'aUI11ÔneS, dont nous venons de parler, 
n'est qu'un accessoire dans les attributions de I'au- 
111ônerie apostolique. JJes indi vidus et les fal11Ílles, 
auxquelJes cUe accorde des subventions ten1poraires 
ou pernlal1entes, les écoles entretenues par eUe, son 
conser\'atoire d'orphe1ins, les 11lalades qu'elle fait 
soigneI' à domicile, en choisissant particuJièrelnent 
ceux auxquels il serait trop pénible d'être 'Dlis à l'hô- 
· pital, fornlent à présent sa faulille privilégiée. Quoi- 
qu'elle fasse beaucoup de bien, elle regrette le tell1pS 
où Ie nOlnbre de ses enfants adoptifs pouvait être 
plus grand. Elle est aujour(fhui comine un chêne 
antique qui n'étend plus son olnbre aussi loin, de- 
}llÜS que de jeunes arbres épuisent autour de lui un 
sol bouleversé par des orages. T-Aes nlalhcurs du Saint- 
Siége et de l'Éßlise catholique ayant dirninué les re
- 
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sources de ROIne, une partie des fonds dont ceUe au- 
111ÔllCrie disposait a été cOllsacrée it soutenir d'autres 
institutions charitahlcs (lue les siècles l110derncs ont 
créées. l\Iais la vicillc nourricc des pauvres a encore 
nile assez belle couronne: ses jcunes sæurs saluellt 
avec respect ses rides Glorieuses et sa charih
 blanchie 
par Ie ten1 ps. 
.A.vant de passer à d'autres institutions 1110ins an- 
ciennes en faveur des pau\"rcs, DOUS jetterolls un 
coup d'æil SUI' uue série de 11lOnUl11cnts charitables 
dont l'oriGine rcnlonte au siècle qui a vu l'Église SOl'- 
tir des Catacolubcs I. l
c pren1Ïer hôpital a été fondé à 
ROITIC par une danle ch l'éliellne n01111née FaLiola. Je 
n'ai trouvé aucun indice sur sa situation. 
Iais nOlls 
pouvons du luoius rnppol'ter à un lieu déterillillé 
Jes inspirations ßénéreuses de la fondatrice. Fabiola 
faisait partie dc eettc société de (huucs r0l11uines diri- 
{
ées par saint Jérôluc dans leurs æuvres de charité 


t 11 Y a deux. uuvrage
, très-peu CUIU1U
 en France, auxquels 
il raut rccourir pour l'histoire des établissements de charité à 
RaIne, celui de Fanucci, Tratatto di tulle oper'c pie di lloma, 
et r.E'usevologio llomano, de Piazza. J.e premier appartient 
au comnlencen1ent, Ie second à la fin du 17 e sièclc. C' e
t à 
ce8 sources que nons aVOIlS dù pl'incipalen1ent puiser. 
ou
 
avons ernpruuté aussi plusieurs indications à rouvrage de mon- . 
seigneur 
Iorichini , qui, tout en reproduisant les récits de ses 
devanciers , le
 a cornplétés sur certains points. Du reste, Eon 
livre, Ðe,qli instituti. di puúlica caÎ'ito. in llo'ina, s'étend n1oin
 
S11r l'histoire de ces étahli
sen1erlts que sur leur organisation 
actuelle et sur les faits de statistique et d' économie. En traitant 
cette lllatière, cet écrivain si distingué, si instruit, a su rap- 
porter à des idécs Mevées les détails positifs et pratiques dont 
]a plus grande partie de son livre devait nécessairement so 
conJposer. 



'IONU
!ENTS ET I:.\STITUTIO:SS DE CIIARITÉ. 345 
plus encore (Iue dans la culture de leur esprit: c'est 
à Iui que nOllS devons (íue1que rel1sei

nen)cnt sur Ie 
pren1Ïer hôpital. ()r Ie principal centre de ceUe so- 
ciété était la l11aison de cctte vénérable Paule, où Ie 
saint docteur a reçu l'hospitalité. l)'après une tradi- 
tion très-ancicnnc, on croit que 
ette 111aison était 
située dans l'endroit qu'occupe aujourd'hl1i l'églisc 
de Saint-.Térôu1e-de-Ia-Cbarité, pour laquelle Ie Do- 
n1Ínicain a fait son célèbre tableau. 
l\Iais il y a duns rCllccinte de ROBle Ull autre lieu 
oJ 
auquel appartient Ie l'an

 Ie plus distio{jué dans 
l'histoire des l.onnes æuvres. C'est, je crois, Ie selll 
lieu tiu lllonde chrétien qu'on sache avoirété inféodé 
(ì des étaLlisselncnts charitablcs dcpuis plus de douze 
sièclcs, et fJui continuel'a d'être, pendant hien des 
siècles encore, Ie I1Hljorat perp(
ll1el de la Licnfai- 
sance chrétit'nne. .le \ CLlX parle
. du local où s'élèvc 
aujourd'hui Ie nrand hÙpital tIll Saint-Esprit. Saint 
Synln1aque, èlu pape vcrs la fin flu 5 C siècle, avait 
construit un hÔpital en cet {
ndl'oit I, PI"ÒS de la hasi- 
li([ue de Saint-Pierre et des ruines du cirque de :Xé- 
rOll. Cet édificc, qui avait subi les ravages d u tCHlpS, 
fut restauré par CélestinlII, prédécesseur inunédiat 
d'Innocent III, dans les dernières années du I 2 C siècle. 
lJn Inalluscrit orné de 111iniaturcs, ct appartcnant 
aux auciennes archives de l'hÔpital. du Saint-1
sprit, 
a couser\"è Ie sou\'enir de cetle restaul'ation ;;. l\lais, 
prè
 de cinq cents ans auparavant, un autre établis- 


1 Voir ]'poUato di tulle ojJe1 1 e pie dell' alma cità di RO'Ina, 
conlposto dal sign. Canlillo Fanucci, RonIa, lß02, c. I. 
3 Ibid., p. 17. - Cet auteur cite aussi à ce sujet l'Histoire 
,rOrvieto, par Cipriano :\iancnte. 
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Seluent charitable s'était posé à côté de celui de saint 
Syn1111aque. Ina, roi des Sa
ons occidentaux dans la 
Grande- Bret3Gne, ayant laissé sa couronne à un de 
ses parents, et s'étant rendu à ROIne, y établit, aycc 
l'approbation de Grég-oire II, une Inaison destinée à 
receyoir des écolicrs et des pèlerins de sa nation, e't 
il"y adjoignit une église dédiée à la Sainte Vierße t. 
l.Jcs revenus qu'il assigna pour l'entretien de ces deux 
établissenlents devaient être pris sur les produits du 
tribu t con 11 u SOllS Ie non] de [en ier de saint Pierre 'L. 
De cette fondation cst ven u Ie nonl de schola Sa:xò- 
rllll1, école des Saxons, lonGtenlps donné à cet endroit, 
et transfOflné ensuite, par corruption, en celni de 
Sassin, sons lequel on désißne encore ce quartier de 
]a villc. ...
 l'époque des croisades, Ie denier de saint 
Pierre, sur lequcl vi vait cctétablisseIucnt, rut absorbé 
})ar )es dépenses qu'entraînait la gnerre sainte. Lcs 
rayages que les arll1ées des enlperenrs d'l\llenuigne, 
dans Ie I Ie ct Ie 12 e siècle, fircn ( subir à plusieurs 
qU3rtiers (Ie ROIne, ct particulièrcl11ent à celui de la 
cité I .éOllillC, où se trouvait la fondation du roi loa, 
contl'ibuèrent à la ruine.... Ccpendant, ,'ers Ia fin de 
cettc époque, l'église subsistait encore. Nous voyons, 
par un di plènle du telnps, qn 'un roi d'Anglcterre en 


I Y oir l\lath. \Yesbnonast, in Floribus !list. A nglie. ann. 
727 ; - Nicolaus Harpesfcld in Distol'. A ngl. seeulo VIII, C. 10; 
- Pitscus, de Seriptorib. Angliæ, ann. 728; - Joann. Yil- 
son., Ùl J.11ai'tyrolog. Anglie. (l( die'in 6 feóruol'., cités par 
Pierre Saulnier, de Capite ordinis S. Spiritics, c. YII, p. 61, 
Lugduni, 1649. 
! Dotem verò utrique assignavit partem pecuniæ qure confi- 
ciehatur ex denario quod singulis regni sui domiciliis artnuatin1 
persolvendum attrihuerat. Ibid., c. "(1, p. 121. 
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fit ]a cession au pape Innocent III 1. Lorsque cc pon- 
tife ,"oulut creer en cet endroit un nouvel hospice, 
il y existait donc déjà deux établissements très-an- 
ciens, l'hôpital de saint Synlmaque, restauré par Cé- 
]estin Ill, et une partie de la fondation anglo-saxonne. 
Je note ce]a, pour bien IUar((Uer la généalogie de 
l'hôpital actuel du 
aint-Esprit. C
est sur ces vieux 
trÔnes d'institutions chal'itables que fut gret'fée celle 
d'Innocent III; destinée it recevoir de si lnagnifiqnes 
développements. I.Je cæur du Pape avait été pcrcé de 
douleur, en apprenant qne des pêcheurs avaient 
trouvé dans leurs filets de petits enfants luorts: un 
songe, qu'il prit à bon droit pour un avel'tisselnent 
céleste, lui inspira Ie projet d'un établissement nou- 
veau consacré tout ilIa fois aux enfants abRndonnés 
et aUK pauvres Înfirlnes. II en confia la direction å 
un ordre hospitalier que Guido de l\lontpellier ve- 
nait de fonder en France. Innocent III, qui avait ap- 
prouvé, dans la première année de son pontificat,les 
règlesdc cet institut
, en avait admiré l'esprit et I'or- 
gal1isation, et il l'avait recolnDlandé dans une lettre 
adressée à tous les évêqucs. (C J
e nlaÎtre et les frères 
)) de cet ordre, dit-il, sont bien nloins les protecteurs 


t Joannes rex Angliæ, dominus Hiberniæ, dux 
orthmanniæ 
et Aquitaniæ, comes Andegavensis, omnibus... salutem. Sciatis 
nos... ob reverentiam D. papæ Innocentii IlL.. concessisse ct 
præsenti chartâ confirmasse ho
pitali, quod idem D. Papa con- 
struxit apud ecc1esiam S. l\Iariæ in Saxiâ, quæ Anglorum dici- 
tur et Anglorum fuit hospitio deputata, antè basilicam B. Pe- 
tri positam, secùs stratanl, centum marchas annuatím perci- 
piendas, etc. Voir Raynaldi Annates, ad annum 1204, n. 78. 
, L'ordre du Saint-Esprit a été apprOtl\é en 1198 et mis en 
pos:::ession de l'hðpital Romain en 1201. 
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)) lJospitalic['s dC8 ulalheureux. que leurs sel'viteurs, 
)"J ct, parn1Ï taut de pauvres, ceux-Ià seuls sont in(li- 
" gents C(ui fournissent charitahleluent aux paU\TCS 
n ce (lui lcur est néccssairc t. ,) l,('s frères du Saint- 
Esprit, c'était Ie 1l0lIl du nouyel ordrc, furent instal- 
lés par llli dans Ie nouvcl hospice. II lcur adjoiGnit 
des reI i{
ieuscs
 observant la 11lênle rèß Ie, et charrrées 
de soi{j'ncr lcs petits cnfants et les lualadcs. Inno- 
cen t I [I télnoj{
na u ne a flection particulière à eet éta- 
blissenlent. II sc l-i t de tC111pS en telnps Ie prédicatcur 
de ccs ol'phelins: je rcrrrettc de ne pouvoir citer ici 
CJuek{ues passHGf\S de I'honlélie sur Ie nÛracle de Canrt, 
quïl a prècl}(
c dans leur é

lise. 11 réGla jusqu'à la 
cou]eul' de leurs l.ahits. lIs Jcvaient êtt
e bIen de ciel, 
en luèl1JoÍre de l'avcrtissenlcnt célcstc qu'il avait reçu, 
et peut-être aussi pour rappclcr à ces pauvres créa- 
tures, délaissées par leur père tcrrcstrc, qu'clles 
avaicnt ai lIeu rs nn an tre p('
re don t clles por-taicnt la 
couleur. J..a loudation d'[nnocent Ill, intéressante 
dans scs plus petits détails, cst éU1incUl111cnt l'elUar- 
([liable pal' I
s troi:-"; pensécs organisatriccs qui s'y 
sont pl'oduites, ct ({ue Ies â
cs sui\'ants ont dé\"elop- 
pées. D'abord, la penséc de cùnfier les étahlisseluents 
de charité à des corporations reliuicuscs affranchies 
des défauts du service Inercenaire ct de I'instabilité 
till dévouelncnt indh'iduel ; sccondelnent, renlploi 


, Ibi enÌ1n reficiuntur fauIelici, pauperes vestiuntur, neces- 
saria ministrantur infirn1Ìs, et lnagis indigentibus n1ajor con- 
solatia exhibetur, ità ut Inagister et fratres ipsius non tam 
receptores dici dcbeant quàm ministri indigentium, ct iHi soli 
cgeant inter pauperes qui pauperibus necessaria caritativè mi- 
nistrant. Epist. ad univel's. Episcop. (1nn. 11 U8. 
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des religieuses dans les hôpitaux. Cctte pensée était 
alors bien nou,-elle. Ces sæurs de cbarité sui\'aicnt 
la règle de l'ordrc du Saint-Esprit. TroisièulClnent, 
l'adjonctioll de coopérateurs laïques. Innocent III in- 
stitua en cffet une confrérie à cct cItet, espèce dp 
tiers-ordre de la charité, qui, souyent in1Ïté depuis 
avec des attrihutions Hloins rpst.'ciutes ct plus ya- 
riées, se tl'ouve a\"oir son rejelon Ie plus n10del'nc 
dans la jeune association de Saint-fTinceul.dc-/)alll. Si 
Jes pensèes conteulles dans l'æuvre d'lnnocent ]11 ont 
été Graduellen1ent fécondées par Ie ten1ps, cctte 1011- 
dation a rc(:u aussi un grand dévcloppenlcnt 111atériel. 
.Ie laisse à d
al1trcs la description de tont ce que 1'31'- 
chitecture et la peinture lui ont donné : je ne retrace 
ici que son histoire. Elle ressen}h!e à ces lTIOntagnes 
où des couches de terrain appartenant à des périodes 
diverses reportent l
 penséc yers les époqucs les plus 
lointaines. On peut observer dans cctte histoire les 
alluvions de la charité sur un luêule point, dans lp 
COUfS de douze siècles. Les constructions de pje 'TIT, 
de Pic VI, de Bcnoît XI'T, nOllS conduisent Ù cellps 
de Sixte IV, en 14ï I. Ce pape rcconstruisit l'ancien 
édifice avec tant de grandclu', que lorsque Charlotte 
de Chypre et de Jérusaleul, chassée de ses États, "int 
se réfugier à ROlne, il crut pou\'oir donner, dans une 
tnaison prin1ÌtÌven1cnt destinée à des enfan ts sans Hl- 
nÜl1c, une nohle hospitalité à cetté rcine sans trône. 
l.a reconstruction de Si:\.te I'T nons fait arriver à l'hos- 
pice d'Innocent Ill. I
à DOUS rencontrons cc qui restait 
de la fondation d1na ct de celIe de saint Syml11aque: 
, avec la première HOUS rel11ontons au delà de Charlc- 
, Inagne; avec la seconde nous touchons presque au 
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siècle de Constantin. A tra'-ers lc
) ravaßes des Bar- 
hares au fie sièclc, les incendics du ge I, les catastro.. 
plies de ROlllC saccäßée 
, sous les cn) pel
eurs Henri IV, 
Henri Vet Frcdéric I H , les déprédations de beaucoup 
d'établis
cnlents néGligés et abanJollués pendant Ie 
séjour des Papes à 1\ vie-non') enfin., à travers toutes 
les délnolitions que Ie telnps acconlplit à lui seul, la 
maison de la charité a grandi de ruine en ruine SUI" 
sa pren1ière pierre. Illl'y a pas de trône aussi ancicu 
llue cet hôpital. C'est une ßloire pour la France qu'ulle 
æuvre sortie de son sein soit dcvcnue raînée de cette 
création rOluainc, a l'époque qui forlne la jonction 
de ses anciens désastres ct de ses déveJoppcl11cnts 1110- 
dernes. Lorsque Ie conseil-ßénéral du départenlent 
de lllérault votera des statues à quelques nOllIS his- 
toriques du pays, se souviendra-t-il que Guido de 

lontpellier, précurseur de Vincent de Paul, a gravé 
Ie 110111 de son ordre sur Ie frontispice d U 1110nUmel1t 
qui est Ie doycn des établisscluents de hienfaisance. 
L'hõpital du Saint-Esprit a vu llaÎtre les autres 
grands hôpitaux (1 ui existent aujourd'hui dans les 
divers quarticrs de la \"ille. Les jardins de Néron \ 
)e I1Iont Cælius, à rcndroit où se trouvait au 7 e siècle 
la Inaison paternclle du pape Ilonorins Ier, près des 
ruines de l'al1cien palais des J 
atran 4, Ie t01l1beau 


1 L'hospice Anglo-Saxon a été brulé en 817 et en 8
7. II a 
été reconstruit la première fois par Pascal fer, la seconde, par 
Léon IV et un roi d'Angleterre. 
t En '1084, 1110 et 11G7. 
S C'est dans cet endroit qu'cst situé l'hðpital du Saint-Es- 
prit. 

 Hôpital Saint-Sauveur. 
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d'Auguste I, Ie pied de la roche Tarpéïcnne 2, la rp- 
gion où les Césars é1\'aient établi un hospice de sol- 
dats invalidcs 3, les environs tIu pont du Jallicule ", 
marquent, dans un plan de ROlue antif!Ue, les points 
correspondants à ces asHes de !a misère dans R0111C 
ll10clerne. On en con1pte sept principaux, portant Ie 
titre d'archihôpital, et rappelant, par leur charité 
con1ß1e par leur n0111bre, les sept diaconies prilni- 
tives. 11 ya en outre un hôpital 5 non moins considé- 
rable dans rîle du Tibre, prèð d'un endroit où des 
fouilles ont rencol
tré quelques frag"lllents dïnscfip- 
tions d'un teillple clédié à Esculapc, Ie dieu de la lué- 
decine. Deux de ces hõpitaux ont été fondés dans Ie 
13 e siècle 6, un dans Ie I 4 C ï, un dans Ie I 5 e 8, quatre 
dans Ie 16 e 9
 et \1.n dans Ie siècle dernier. l\lais plu- 
sieura c}'entl'e eux ont leurs raciues daus des fonda- 
tions plus anciennes auxquelles ils ont succédé to. 


1 Saint-J acques, non loin de là l'hôpital Saint- Roch. 
:I Sainte-l\Iarie-de-la- Consolation. 
S Saint-Gallican. 
4 L'hôpital des Convalescents à la Trinité-des-Pèlerins. 
& Celui de Saint-Jean Cali bite ou des Benfratelli. 
6 Celui du Saint-Esprit, vers ran 1204, et celui de Saint- 
Sauveur en 1216. 
7 Saint-Jacques en 1338. 
8 Sainte-l\Iarie-de-la-Consolation en 14J5. 
9 Saint-Roch, cOlnmencé en 1500; Sainte-l\larie dei Pazzi, 
en 1548 , réuni actuellement à rhôpital du Saint-Esprit; l'hò- 
pita! des Convalescents à la Trinité-des-Pèlerins, en 1551, et 
celui des Benfratelli, en 1581. 
10 Celui du Saint-Esprit a remplacé, comme nous l'avons 
dit, l'æuvre de saint Symmaque. L'hôpital de Sainte-l\larie-de.- 
la-Consolation a été formé par la réunion des trois établisse- 
ments fondés, l'un, vers 1456, l'autre, vers 1118, et Ie pre- 
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()utrf\ les ("lablisscJllcll(S spécÎaux fondés par dc's 
conf..érips, des corpora tions d.. nH
ticrs pan r leurs 
ll}aladcs, BOH1C a VLI s'éle\"er dans son sein unc fou Ie 
d'hÙpitanx national1X. T JC sacerdocc, l'a ristocratie, les 
as
o('iíllions plébéicnncs, on t concourn à leu.' création. 
TJa Papauté ell a étahli ponr des nations lointainc!', 
]e.
 l\rlnénicns, les .A.byssins f\t Indicns. C'est aussi Ie 
saccrdoec qui s'est principalenient occupé de fonda- 
.. 
tions pour les pcuplcs slaycs. I.J'hÔpital de 
aint-.J
- 
rÔlllc.des.I
:sclavons a étÖ l'æU\ï'e de trois é\'êques 11- 
lyri
ns. Cr!ni de Saint-Stanislas-dcs-Polonais a été 
douhlclllent national, ct par son but, ct par Ie nonl 
de son fondatcur, dirrue rcpréscntant de Ia foi et de 
la nationalitÖ polonaise. C'cst Ie ßrand cíu.dinal Osius., 
dont la tOlnbe ct l'épitaphe ont [;"ardé, pour la Po- 
lo{
ne de nos jours, nn 3vertissCluent prophéti({ue: 
I( Je YDUS ai préulunis contre ccux qui '"GUS séduÎ- 
" sent: n III n 'est calholir[llc, s'iI sc séparc de la foi 
>> de l'ÉG-lisc rOlllaine '. )) l.ccs fondatiolls suédoise., 
))ohélU ienuc, hOilGroisc, portuG'aisc, H(;noise, sont 
d'orig-ine aristocratique. Cellcs des .Al1G'ldis ('t Écos- 
snis, Français, l
olnhards, Bergaluasql1Cs, !-i"Iorcntins, 
IJucqnois, sont, du Bloins presque toutes, Ie produit 


mier vers 104;). L'hôpital de Saint-Gal1ican, destinp aux n1a- 
l:1dips cutanées, a reçu et développé un étahlissenlent du mêlne 
genre, qui existait dans l'hôpital du Saint-Esprit, et qui ti- 
rait lui-mêmr son origine ò'une 111aison pour les lépreux, éta- 
blie à cc qu 'il p
rnìt dnns Ie 12 e 
irc1e. Y oyrz Fanucci et 
Piazza. 
i I I-Ia:c scripsi vohis de iis qui seducunt vos : catholicus non 
est qui à Romanâ ecclesiâ in fidei doctrillà discordat. - Le 
tombeau du cardinal O
ius se trouve dans l' église de 
ainte- 
l\farir-du- Tibre. 
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J 'associations nationales. L'!J istoire de l'hôpi tal a1]- 
U1ais nous a conservé seulc un exenl ple des délibéra- 
tions qui précédaicnt ces fondations charitab]es. En 
13g8, un jour qu'une troupe de pèlerins de cette na- 
tion faisait 13 \'isite des principales t>glises dans lïn- 
térieur de la ville ct lIors des IBurs, unc pauvre feUll11C 
enceinte, nc pouvant luarcher aussi vite que les au- 
tres, resta en arrière. Elle fut sUI
prise par la nnit 
dans un hois qui existaitalors sur la ri,'c du 'fibrp, 
occupée aujourd'hui par Ie quarticr de la LUllGara. 
Le lcndeluain ses vêten1cnts ensanglantés apprirent , 
à ses conlpagnons qu'ellc 3\'ait été dévorée })ar des 
lours. I
nlu de cOlnpassion, un i\nglais, nOl1nné Jean 
Skopard (il faut conser\'er ce DOlU), convoqua une 
asseluhlée de ses cornpatriotes. T)ans cc l11cetinfl' In 
bonne volonté :nc luanqua point, nlais, COlTIl11C il 
arri\-e souvent, on ne s'entendait pas snr Ie parti à 
prendre. .Jean SkoparJ 111Ít fÌn à ces discussions sté- 
riles en s'écriant: (( Eh bien! que chacun fassc cc 
)'I que je vais faire, )) et il donna une gran de partie 
de ses biens à In C0111111Unauté anGlaise de ROlne. 
D'autres suivirent son exclnple: on acheta quelques 
Inaisons dans Ie quartier de Ia Regola, pour en faire 
un hospice. Quclque temps après, Jean Skopard et 
sa fenulle, n'ayant pas d'enfants, se dépouillèrent du 
reste dc leur fortune en faveur de cct établissement 
et s'y consacrt'rent au service desn
a]adeset dcs pan- 
"res. T
es associations fondatrircs n'étaicnt pas 10u- 
jOUfS nussi nOlnhrcl1scs. Quelqucfois deux personncs 
senlenlcnt 111ettaient leurs biens en COffiluun pour Ia 
honne æuvre. Tclle a (
té l'origine de la nJaison de 
charité instituée uue cillquantaine d'années aupara- 
\I. 23 
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vant, par Jacqueline Fernandez et l\Ial'f,uerifc de 
i\1ajorque, pour les Cn talans et les ...\.raGona is leurs 
cOlupatriotes. Cet étaLlis
enlent\ dédié d'aborcl à 
saint Nicolas, est aujourd' hui l'hôpilal de Sainte- 
1\113 rie-de-l\10ntserrat 1. I Ja plu part de ccs Inaisons 
n'ont attaché aucunc célèbrité à la luén10ire de leurs 
fonclateurs. Les histoires nationales ]es passell t SOllS 
silence, ct, pour ceux luênles dont cUes s'occu pent 
sons d'autres rapports, Ie souvenir de ces æuvres sans 
bruit S'f'st souvent perdu dans la ren0l111Uée de toute 
· leur vie. C'cst unc justice de recucillir dans n03 livres 
nlodernes ces vicux nOlUS presque taus oubliés. A 
ceux déjà cités d'Osius de Pologne, de l'auGlais Sko- 
pard) de Fernandez et 
1arGucrite de 
fajorque es- 
pagnoles, il faut joindre François .ArriGo, de]a cOluté 
de BourgoGne, Cigaln de Gêncs, Jeanne de IJisbonne, 
Alphonse de Parina8, é,.ê4.ue de ROllrigo, en :Espagne, 
Jean de Pierre flanland, sainte Bl'iGitte de Suède, ]e 
roi Étienne de Honrrrie et flOl'siyo{jlio, due de BohênJe. 
Dans Ie genre d'æu\l'es dont nous parlons, telle est, 
sauf quelques onlissiollS pcut.ctre, la listc des h01111llCS 
qni ont élé à ROine des repl'éscntants nationaux de la 
cbarité, depuis Ie ge siècle jus(Iu'au 17 e . CeUe 1iste 
est courtc, parce quïl y a un bon nOlubre d'établise- 


· l\lartinelli, Rom. ex E"'thnicâ sac1"â, cite à ce suiet Ie pas- 
sage suivant d'un livre publié en J 58U, sur les Antiquités es- 
pagnoles de Rome: (( En tielnpo di Crhano papa VI de ,1381 
)) era hospital de Cantalanes de la invocacion de S. l"icolas, y 
)) e nel anno 1:306 en tiempo de papa Julio II alos vejnte y 
)) tres de junio juntados en la yglesia del Pozo blanco los dela 
)) dicha nacion Catalan a , Aragonesa, y.Y alenciana romarono 
)) la invocacion de dicha S. l\laria di l\Ionserrat. )) 



MONU
IE
TS ET I:+;STITUTIO:\S DE t:H
\HITÉ. 555 
ßlents clout les fondateurs n'ont pas laissé leu rs nOlns: 
c'est surtout dans 111istoirc de ]a charité qu
on ren- 
contre les æuvres allonYlnes. Nous savons du Bloins 
que chaque nation chréticnne a\Tait construit un nid 
pour ses lnalades et 
es pèlerins à rOI11bre de ROlne. 
C'élait un beau sißne rle la [raternité des peuples que 
cette fédération de la charité. Au I 7 e siècle, on comp- 
tait encore environ vingt-cinq 111aisons de ce genre, 
quoique les flonverneDlents protestants eussent déjà 
cessé tie soutenir les fondations catholiques de leurs 
ancêtres. Depuis cette époque, une Grande partie de 
ces établissenlents a disparn par une raison plus ho- 
norable pOllr RODle que pour les pays qui devaient 
s'y intéresser. A 111CSUre que les hôpitaux romains, 
agrandis et perfectionnés, ont pu ouvrit' leurs salles 
à tous les nlalades sans distinction, presque tous les 
autres ont fenué leurs portes. II n'y a que trois ou 
quatre goUyernell1ents qui aient ell la LOBne pensée 
de faire soigneI' avec respect par Icurs Iéf
ations ces 
débris de )a charité d'un autre âge. (2ui sait s'ils ne 
seront pas Ie n01au d'jnstitutions nouvelles que l'a- 
,cnir organisera "t La facilité toujours croissante des 
cOHununications augnlentant Ie nomhre des voya- 
geurs dans les classes pauvres elles-mênles, devl'a 
provoquer, ce selnble, Ie retablisselnent de ces toits 
nationau'X d'hospitalite (lue les fatjg
es et la 10Dßueur 
de ja route avaicnt rendus si chefs aux pèlerins 
exténués du llJoyen ât
e. 
La plupart de ces nlaisOllS étaient en effet des hos.. 
pices pour les pan vres voyageurs, en Inêlne teul ps 
que des hôpitaux pour les lualades. l..4e mOUyeluent 
qui avait porté la république chrétienne à 111ultiplier 
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ces établisseulenfs ayait été conHne un flux de Ia cha- 
rilé catholiqnc vcrs la yille centrale: 111ais il y cut 
un adlnirable ref1n
. Chaql1c pcuplcavait youlu avoir 
un hospice particulier pour ses pèlerins : ROBle OU- 
\Tit un hospice nniv{'rscl nux pèlerins de tous ]es 
peu plese II y avait alors daus un coin de ccUe ville 
un jenne h0111111(, qui n'était panvre que parcc qu'il 
avait distrihué au
 pauvres tout ce qu'il possédait. I 
[Tn ffentilho1111ne Horentin, nOllllllé GaIcotto Caccia, 
touché de sa 1110destic et dc son indi[;'cnce, 111i avait 
prêté une petite chaillbre dans sa lllaison , à cÔté de 
Saint-Eustachc: illui clonnait aussi tons les ans une 
mcsure de Grain. Ce jeune h0111DIC, plein de rccon- 
naissance, s'occupa de l'éducation des deux fils de son 
11ôte, d.ont il fit del1
 petits annes. Ce succès encou- 
r3Gca son zl'le. Quelques années après, associp à quel- 
qnes pauvres prêtres de Saint-.lérôll1e-de-la-Charité, 
j] é\'anGélÏsa les jeuncs gens. Parn1i ceux qui venaient 
l'écouter, plusienrs riaientdcla bizarrcrie de ce laïque 
qui se nl(
lait de prêcher : on se 1110quait de lui et on 
se convcrtissait. C'cst là qu'il (
tablit une confrérie 
pour Ie 
ervice des pèlerins. II leur donna pour uni. 
forlne un sac de couleur rouge, COlnnlC Cll1blèlue de 
la Ch3fité qui devait les anilllcr: Dante 3vait eu la 
nlênlC idéc dans la description du costulne de Béa- 
tricc. Élcne Orsini offr'it à la confrérÍe u ne Inaison 
qu'ellc possédait dans les Thernlcs d'Aßrippn. On se 
nlit à l'æuvre. lAes confrères lavaicllt Jes pieds des pè- 
lerins, faisaient leurs lits, lcs scrvaient à tahle (
t cal- 
111aient leurs chaGrins par des paroles affectueuses. 
Leur charité e
pressi\"e avait rcçu Ie don de ]JarIer it 
ceux dont iJs ignoraicnt Ia langue natale une autre 
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Jau[;uc sans III0tS, ré,'éléc par Ie eæuI' qui I'invcnte 
aux cæurs qui l'ðcoutent. C'était Ie cénacle de la cha- 
rité. JÁCS nl'âces du ciel illondaient cette 111aison: Ie 
cuisinier lui-n1ênlc avait des cxtases. II sc le,-ait Ja 
nuit pour regardcr Ie ciel, ct il prédit le jour de sa 
Juor!. J..e fondateur ,"oulut que la coufrérie enlbras- 
sât Russi Ie 
ojn des convalescents. Les deu'\. æuvres 
furent réunies dans un nH

ll1e local, qui est de\"cnu 
l'hospice de In rrrinité. Chacun connaît Ie n0111 de ce 
fondateur: iì s'uppelait Philippe de 
éri. L'histoirc 
f]í\Jnnle, parnli ses prenÜers compagnons, FCITantc 
Ruis, Angelo et Diego Bruni, du royatllne de 
a- 
",-arrc. Tels ont été les COall11enCen1ents (rune æl1 vre 
II nÏ<.{ue en sou Genre, de rhospice UB ivcrsel de la 
chrér.ÌeJlté. Deux ans après l'établissClllcnt de la con- 
frérie, Ja }uaisoll qu'eHe desscrvait a cntrelenu, d'a- 
P rès Ies rcnsei () ncn1cuts fournis P arIes re!ristres de 
(J (J 
 
rhospice, jusqu'à 600 pèIerins par jour pendant l'an- 
née jubilaire de 1550. Au jubilé suivant, en I 57
' 
eHe a leçu successi\'clnent, d'après l<.:s reßi
tres de 
l'hospice, I 16,848 personnes I. Jaluais peut-êtrc Ja 


tAla fin du siècle suivant, en 1(j7:J, Ie nonlbre avait pres- 
que triplé. (( De Iibri de' signori ricevitori fù raccolto iIl1umero 
)) de' Pellegrini, che entrarono di prima Eera, et furono 89,810 
)) tra uOlnini e donne. - Da' libri della dispensa, e del vino fu 
)) Ievato il nUlllero de' cibati e allogiati ,di tutto l' anno, co- 
)) minciando da I'apertura sino a la clausura delle porte Eante : 
)) furono uomini 202,7.\4, e donne 83, 7
4, tutti uniti 28G,4
6. 
D - Fu anche tenuto conto di convalescenti ristorati la mat- 
)) tina e la sera, come si a vedu to giorno per giorno, e furono 
)) 39,6i7, e, Ie altri vogliono che sia il numero lllaggiore, llli 
)) rimetto 5e lui ha ingannato chi mi diè la nota. )) Ruggero 
Caetano, J/cmon"e dell' anno santo J 675. 
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parabole de l'E,'ant
ile sur Ie ßrain de senevé) flui 
devi
nt un grand arbre, n'a eu une ,.érification plus 
rapide. 
I
a confi'érie a déposé Jans ses archives une pièce 
intéressante. n n'y a pas de certificats de charité si- 
ßnés par une plus noble luain. Ce SOHt quell(ues li- 
gnes adl'cssées aux directeurs de l'æuvre par un autre 
8rand serviteur des pauvre
, Ie cardinal 
aint Charles 
Borrolnée. Cette lettre est ainsi conçue : 



( Très-luagnifiques Seigneurs, 


)) J'ai appris avec beaucoup de consolation par 
" vos lettres les charités que reçoivent, dans l'hopilal 
J) de la Très- Sain te- Trillité, les pauvres (Jui sc ren- 
" dent à ROllle pour prendre part au j ubi lé, et pal'- 
" ticulièrelnent ceux de rnon diocèse. Désirant con- 
" courir pour 111a })art à cette æuvrc pie autant que 
" le conlportent nles facultés, eu é{jard à lues autres 
J) obliß'ations envers lues pauvres d'ici, j'ai ordonné 
n quc pour Ie lllonlcllt on renlette entre vos nlains 
" 25 écus par luois, à partir des Calendes de l11ai, 
J) et jusqu'à ce quP fen aie autreulcnt disposé, 
" COl11111e il VOllS sera dit par 1110nsiß'nor Speciano. 
)) En finissant, je nle reconlluanùe à ,-os prières. 
" l\Iilan, I 3 avril 1 57:>. 


J) Avos souhaits, 


J) Le Cardinal de Saiute-Praxède I. " 


1 I\lolto magnifici signori, ill'è stato di molta consola- 
zione, etc. (Le texte de cette lcttre sera inséré dans l' Appen- 
dice.) 
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Dès l'oriGine de cette confl'érip, les personnes les 
plu
 distin
uées de ROBIC s'elnpressèrent des'yenrõler, 
COlTIlne cela se fait encore aujourd'hui. Ce spectacle 
de Ja charité catboliq ue toueha plusiel1rs protestants. 
T-ieurs conyersions donnèrellt lieu quelquefois å des 
scènes singulières. Un nlinistre luthérien de Pologne 
était venu à R0111C déguisé en pèlerin, afin de n'être 
pas reconnu. Lorsqu'il fut entré à l'hospice, un con: 
frère se présenta pour lui laver les pieds : c'était Ie 
cardinal Ferdinand de l\Iedici. Tout ce qu'il vit dans 
cette maisol1 bouleversa ridée qu'il s'était taite du Ca- 
tholicisme. Les in1 pressions qu'il reçut sous le toit 
des pèlerins furent COlllplétées, dans la chapelle du 
Pape, à la vue de la piété angéliquc de Grégoire XIII. 
Obéissant à une inlpuIsion intérieure, il tra\'ersa la 
foule et vint se jeter en Iarlnes aux picds du Pape. I-ie 
Saint-Père, cro)ant qu'il désirait se eonfcsser à lui, 
fit retirer les prélats qui l'entouraient: mais eet 
étrange pèlerin s'écria qu'il \'oulait se confesser en 
public et faire pénitence. Le P3pe pleura aussi et 
COlll111Ít l'absolution à deux cardinaux. Au sortir 
de la chapelle, Ie nouveau catholique C0111111ença la 
visite des. églises dans Ie 11101nen t où Ie soleil était Ie 
plus ardent. II tOlnba 111alade SOliS Ie paids de la cha- 
leur et de ses émotions, et il expira trois jours après. 
En apprcnant Sa n10rt, Ie Pape s'écria: Beaucoup de 
pécheurs se retirent clans les cloitres et dans les soli- 
tudes pour faire pénitence: n1ais celui-ei a eo un si 
Grand repentir, que trois jours lui ont suffi pour at- 
teindre Ie ciel I. 


t 0 altitudo divinæ sapientiæ et scientiæ Dei! Quam incom- 
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.1'ai l'appol'té ce trait, ct j'ailllel'ai
 à en citeI' plu- 
sicHl's autres du 11lêlUC f
cnre, parce qu'ils confirlnent 
une \-ér'ité presque banale, qu'il filut pourtant TIC pas 
se lasser dc rcdire. Si Jes æu\'res charitables du Ca- 
tholicis1l1c ont eu cette efficacité it une (
poque oÙ Ie 
Protestantislne élait si intraitablc, elles pCll\-cnt en 
avoir une plus Grande, aujourrl'!tui que tant de pré- 
ventions haineuses se sont dissipées.IJa charité ne peut 
111anquer d'êtrc de nos jours Ie plus sublilnc contro- 
versiste. .Aux yeux de tant d'âlllCS incertaines, qui 
cherchent Ie \'rai sous les traits du bien, (fuclle expo- 
sition de fa j'oi que la \"ic (rUne fille de Saint- 'Tincent- 
de-Paul! l..e livre de llossuct ne vaut pas cclui-Ià. J 4a 
Sorbonne aurait brisé foute sa science contre certaines 
ânles qui on t été \'aincues par la confrérie des pèlerins. 
Lcs confréries de chal'ité iorlnent un ordrc d'iustÌ- 
tutions qui ticnt Ie n1Îlieu entre la bienfaisancc indh'i- 
duelle ct lcs étahlissenlcnLs puhlics de bicnfaisance. 
NOllS avons vu nu'Innocent III en avait conCH l'idéc , et 
L 
 
qu'il avait c01111ncncé à la réaliscr. I...es Grands instituts 
religieux de saint François et de saint ÐOlllini(!ue liP 
tarJèl'ent } )3S à P ro l )aOcr cc ocnre d'æuvre
 Des con- 
(J tJ . 
fréries qui existent aujourd'hui, la plus ancienne 
après ceIle (1'Innocent III, cst ras
ociatioll (!ui a été 
fondée à 
aintc-
Jaric-:\lajcure par Je plus illustre 
des Franciscains, saint BOlluvcnture, dans Ie 13 0 siè- 
clc I. Elle cut ensnite un second foyel' dans l'éa1ise 
prehensibilia sunt judicia ejus! CÙln taln Illulti peccatores 7 ut 
pænitentiam condignam agant, alii monasterium, alii deser- 
turn petunt, hic, cùrn essei tantus peccator, trium dierum 
spatio CUlll grandi suà contl'itione et veniã adeptus est raradi- 
sum. Piazza, EUSel}o! og. Roman.. tratt., (, c. i 5. 
I En 1264. 
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d'Ara .Cæ1i: ccs prelnières cohortcs de la charitp 
]aï({ue s'installèrent sur Ie point cuhuinant de l'an- 
cienne !{olne, à la cilnedu Capitole. DansIe siècle sui- 
vant, pendant Ie séjour dc
 Papes à Avignon, elles 6- 
rcnt un coupd'éclat. L'anarchieétaittlans Ilome, divi.. 
sée et Oppl'ilUée par des factions puissantes. l\lais il se 
forillt.lla faction de1a charité, et c'e
t ellcqui tI'Í0111 pha. 
JJes confi'ères, réunis dans leur chapelle de Sainte- 

larie-)Iajcure, créèrent, avec l'approbation du vi- 
caire du Pape, un Gouverneur de ROIne, Ie condui.. 
sirent au Capitole et y plantèl'ent leur drapeau. C'est 
depuis cette époque t{uc cette association, établie d'a- 
bord sous Ie titre de coufrérie des lleconunantlés à 
Jlarie, a re(;u Ie nOI11 à la fois oHiciel et popnlaire de 
confrérie d u Con/iI/Oil, au de l'Étendard. Depuis il 
s'est établi successivenlent d'autrcs confréries chari- 
tables: on en COlllpte Hujourd'hui une vinr,taine. ...-\ 
peu (1' exceptions pl'ès, cUes ont leurs éf
liscs, leurs 
Lann ièrcs, leurs i nsiglJes ; pI Hsieu rs on t ('onscl',-é u u 
habit particulier. On petit re{
retteL' que chacl1uc 
d'elles n'ait pas adopté un costulue, pour en revêtÌl
 
ses nlelnbres, non pas dans leurs occu pations incli- 
viducllcs de charité, n)ai
 it certains jours de fête, oiI 
iI est bon que les institutions socialcs se protluiscnt 
SOliS les regards du I'cuple. Les processions sont lcs 
nlarches triOll1 phales de rJ
Glise" et ron aÍnlcrai t à 
Y passer en revuc les bannières et !f
8 uuitorlnes des 
Inilices de la chari té. 
Ces association
 relllplissent tl'utilesfùnctions dans 
Ie systènle rrénéral de la hienfaisance. A Dlesure qne 
nons entrons dans l'époque 1110del'ne, cc SystèlDC de- 
vient plus ,'isible daiis ses principaux traits et daus 
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se.s détails: nOlls voyons se dessincr sous des formes 
plus saillantes tOlltes ces nobles créations, jalouses 
de briscr ou tl'alléGcr ehaeun des anneaux de la 
loul'de chaine de 111isères, qui étrcint tant de l11al- 
heureux clcpuis Ie herceau jusf( u'à la tOlube. 
II y a d'abord une elasse d'êtres qui respirent Ie 
l11alheur en naissant, et pour qu i les prelniers langes 
ressenlblent à un ,"oile funèbre : cc sont les enfants 
trou\'és. IJ'ancien hospice qui leur est réservé a reçu 
dans son orGanisation les pcrfectionneluents achl1i- 
nistratifs que la science llloderne a iU1i1ßinés, sans 
rien per(lre de la charité 111atcrnelle que lui a in- 
spirée, lors de sa landation, la naïve foi de nos i1ueê- 
tres. De nos jour
 on a 111is en question l'utilité de 
ce Genre d'asile. Nos pères avaicnt dit: II y a des en- 
fants abandonnés : done il faut les recueillir. On a 
dit: II nefaut pas les recueillir,parce que e'est le 
moyen de n'en pas avoir. On a pris la question à l'e- 
bourse Je DIe InélÌc de ce qu'il y a de tortueux dans 
cett(' charité répulsive. Des enf:1.nts clue leurs pa- 
rents auraicnt jetés dans les Lras de la ehal'ité pu- 
bli<{ue courent de ßTands risqucs à être rcfoulés dans 
leur inßTat herccau. llendons justice à tontes les in- 
tentions, à toutes les erreurs loyales: 111ais je crains 
bien (fue les dépenses qu'entraîne l'cntretien de ccs 
hospices ne pèsent dans la balance bien plus que Jes 
calcuJs d'hulllanité. T.J'a,yare veau d'or se cache sou- 
vent suus les autels de cette philanthropie. RODle est 
jusqu'ici peu syn1pathique pour cette charité à ren- 
vel'S, qui est cruelle par c0111passion, qui refuse des 
seCOl1rs pour n1Ïeux secourir. La vieille eité ehré- 
tienne u'pst pas disposée à jouer Ie sort de tant de 
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nJaibeurcux cnfants au
 COl1 ps de dé (rUne théorie 
peu éprou\'ée. Tant qu'il ne sera déulontré , clair 
comlne Ie jour, par les expériences les plus déci
i,'es, 
que Ie bon sens prinlitif est sujet, à cet ép,'ard, à une 
illusion d'optique, ]e pl us sûr sera toujours de suivre 
la pente naturclJe de In charité, qui court au 111al- 
hellr conIIne l'eau à la l11el". Dans la craillte rle se 
tronlper, une société chrétienne devrait préférer l'er- 
feuI' généreuse. 
Quant aux enfants de la cla
se pauvrc en général, 
Ie lllalheur COll1IDlln dont la société doit les préserver 
est l'ignorance, l'absence d'un enseignement appro- 
prié à Jeurs besoins et à leur condition. L'instruction 
fondalllentaJe, qui leur apprend à connaître leurs 
devoirs d'ho111nle et de chrétien, a été une nécessité 
de tous les temps, et l'Éslise n'y a jalnais fait défaut. 
I
a partie de l'enseignell1ent qui va au delà a dû va- 
rier suÌ\'ant rétat de la société à chaque époque. Pour- 
rait-il étre question d'apprendre à lire à tous les en- 
fants du peuple dans les sièclcs OÙ la plus ßrande 
partie de la baute classe ne savait pas écrire? 1"oute- 
fois d'anciennes écoles, appelées régioilllaires, clont 
1'0riGine renlonte à une époque inconnue, se parta- 
geaiellt tous les quartiers de ROlne, lors(-!u'un bicn- 
faiteur de rhunlanité, que l'Église a placé sur ses au- 
trIs, Joseph de Calasanzio, fonda dans cette ville, 
au 16 e siècle, les écoles gratuites d'enseignclnellt pri- 
lnaÍre. On ,-it alors se produire, dans de petites pro- 
portions, la Iutte du 1110nopole contre unc institution 
bienfaisante Les l11aître
 d'
cole régionnaires, qui 
rccevaient chaque 1l10is un salaire de rautol'Íté 11lU- 
uicipale, et chaque selllaine uue petite rétribution 
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de leurs élè,'cs, redoutèrent la concurrence de
 nou- 
velles écoles. lis réclan1èrent pour leur corporation 
Ie priviIé{je exclusif de l'alphabct: stipendiés par Ie 
sénat, ils auraient dit, s'ils a,yaicnt connn la lannue 
nlodcrne du 1l1onopole, qu'i!s étaient Ie sénat ensci- 
guant. Était-il sage de tl'oubler l'ordre établi, de Ie 
sacrjfìcr à un pronrès chilnér'ique? Ne yoyait-on pas 
COll1hicn il était danncreux de conficr l'enl
lnce à des 
vanabonds de la charit

, qui n'étaient Jlas enchaînés 
à leurs devoirs pal' un salaire, qui n'offr'aient pas 
ccttc solide rrarantie d'lll1 zèle bien réGlé? lIs prüphéti- 
sèrent done Ia décadence de I'cnseiGnelnent, les trou- 
hies dans lcs fan1ÏlIcs, ('anarchic dans la cité. lIs se 
lalllentèrent sur l'outraß'e f
iÏt, en Icurs personnes, à 
la luajesté du Capilolc, qui les payait. I
eur tap
ge, 
leurs inlriGue
, He découraGèrcnt pas l'hlunhlc ser- 
viteur dc Dieu ct des pauvres. II OUVl'it Ulle écolc 
dans deux peti tcs chall1brcs d'unc luaison de Trans- 
tcvère, (lU'l1ll bon CUI'!? lui prêta. Sa charité accl1eillit 
tous les enf:.llltð f[ui se pl'éscnti
l'ent, les j nifs COI
1111e 
Jcs chréticns. Nul procureur fiscal llC fit contre lui 
un réquisitoire, nul hnissicr dLl sénat He ,'int, avec 
des shires, fcrlncr Ia porte de ce yénérable réduit. 
Quelquetemps aprèsJoscph de Calasanzio fonda une 
école de 111aîtrcs, ct il acÌleta un pal
i5 de la f
llniJle 
Ccnci, pOll I' Y placer Ie siéßc de sa congrégalion. 
Tellc a été l'oriß-i:1c tie cet adluirablc illSlilllt des 
écoles pies. ])epuis lors une fou)e d'écoles éléll1cn- 
taires ont été successi,'elucnt établies à !{ollle. On y 
enseigne la lecture, récriture, Ie calcul, ct dans quel- 
ques-unes la géor;raphie, Ie lutin et Ie françaÎs. 
Quinzc Inille cnf
1nts environ sout rcçus dans Ies 
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écoIes: dix 11lillc fréqucntcnt c('1!es ({ui sont réser- 
"écs aux cnfants au-dcssus de cinq a 11:-; : ce nonlbre, 
pfoportionnelJCl11cnt à Ia population, équivaut au 
I1Joins à cclui de 60,000 élèves qui reccvraient à Paris 
Jï 11 strnclion élélnen taire. 
l\Jais il ne suffit pas de leur donner I'instruction. II 
ya un certain nOlubre d'cnfants de run ct (Je l'autrp 
scxe qui doi\'cnt êtrc pl'Í\TiléGiés par la charité, soit 
parce qu'iIs sont orphelins, soit parcc clue leurs pa- 
rents sont trop dénuc.s de ressource pour les IneUr{' 
en apprentissaGe, soit enfin parce qu ìls sOr!t parti- 
culièreU1pnt exposés aux séductions de l'ÜnlHoralité. 
II rr1ut leur ouvrir des asHes, oÙ i1s soient l1ourris, 
èlevés, où ils apprenncnt un Inétier, qui Jeur fonr- 
nira plus tard des ll10YCUS de subsistance. lAes jeunes 
ftc,ns, admis dans Ie ßTand établissc111cnt de S3int- 
i\lichel, sont instruits dans les 3J.ts 111écaniques on 
dans les arts libéraux. I JCS 111étiers senls sont ensei- 
Bnés dans l'hospice de Sainte-
larie-des-,Anges, qui 
est installé dans les Thermes de J)ioclétien. Des frères 
ignorantins en ont la dir'cction. Sin{
t1lie.. retour des 
choses hUl1]aines! Des chrétiens, réduits en escla- 
vagc pour leur foi, ont construit, il y a plus de 
quinze siècles, ces murs Gigal1tcsques dont les ruinpg 
abritent 1113intennnt de pauvres religieux, qui ne 
sont plus esclaves que de leur dévouelIlcnt. Cn jeune 
institut agricole a été établi dans ]cs en,'irons d f' 
la porte Salare, au n1Ílieu de ccs challlps sillonnés 
en dessous par tant de catacon1bes. II y a beaucoup 
d'établisseillents à Rome, qui doivent à leur situation 
physique une pcrspective Inorale : des lllaÎtres ha- 
biles peuvent tirer un heureu
 parti de ccs specta- 
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cles in1 pos(, nts, si prop res å cbristiani
er l'imaßina- 
tion du jeune âge. 
De nOlllbrcux conservatoires sont destinés aux 
jeunes fìlles. 
Iais la charité a encore pour cUes unc 
autre prévoyance. Plusieurs institutions, plusieurs 
confl'éries seulblcnt avoir rivalisé de zèle pour con- 
stituer des dots en leur faveur. Quelques econo- 
luistes ont cl'itit{ué ce systènlc de bicnf
1Ìsance, saus 
IJrétcxtc qu'il f-
tvorisc la 111u]tiplication de fan1illes 
condanlnées Ù la n1Ïsèrc. Cette objection aurait plus 
de force daus Ie pays OÙ rétat 11lonastique n'est pas 
encou ragé. 
lais, à ROIne, les jeu nes fìlles qui dési- 
ren t se consacrer à une \'ie de prièl'c ct de bonnes 
æuvres, se servcnt de leur dot pour être achnises 
dans la COluluunautéOqu'elles ont choisie, et dans la- 
queUe leur existence Cst aSSllI'Ce à perpétuité. Pour 
celies qui n 'ont pas cette vocation, la dot n'a d'autrc 
cffct (Iue de les détoul'uer des unions illéßitil1les. 
Aux eéJibataires Ie cou vent, aux autres Ie nlariage : 
13 société DC peut protèger une autre alternative. 
Qu' on laisse done les dots tranljuilles. lÚ1loterie elIe- 
Inên1e a dû y contribuer pour se faire tolérer. Les 
papes n'ont consenti ((u'à reGret à son établisscluent : 
Benoît XIII retira la pern1Ïssion que son prédéces- 
seuravait accordée.l\Iais Benoit Xl V se vit en quelquc 
sorte contraint de eédel' à l'engouclnent populaire, 
non pas seuleluent à eause du dancei' des loteries 
clandpstines, lllais au
si parce qu'à raison du peu 
d'étcndue de rÉtat pontifical, on aurait eu trop de 
facilités pour placer les luises dans les pays voisins, 
où la loterie était encourDßéc. II paraît difficilc qu'elle 
puisse êtl'C supprÏ1uée ef1ìcaCe111ent par Ie gouverne- 
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luent papal, sans <tue les autl'es gouvernClnents d1ta- 
lie soient disposés à Ia proscrjre. Quai qu'il en soit, la 
vieille lllagicienne a été contrainte de se faire danle 
de charité. Chaque tirage anlène les dots de plusieurs 
jeunes filles. 
Les fan1Ïlles qui vÌ\'ent de leur travail q uotidien 
sont exposées à des chances lnalbeureuses, que ]a so- 
ciété doit prévoir. ..A l'époque de la féodalité, In classe 
pauvre était à la charge des seigneurs. l\lais, lorsyue 
les franchises cOllnl1unales et les progrès de l'industrie 
eurent fornlé une population exenlpte de servage, 
celle-ci eut à subir les inconvénients de la liberté 
dont elle obtenait Ie bénéfice. Ses llloyens d'existence 
étaient suhordonnés aux destinées variables, aux suc- 
cès et aux revers ùe l'industrie et du cornlnerce. I)ans 
les 1110n1ents critique
, de petits enlprunts fUI'ent 
pour eUe une l1écessité uqj'ente, et beaucoup de ta- 
Inilles t0l11bèrent alors entre les lnains des .luifs S011S 
les CTiffes de l'usl1re. Ce nouveau et terrible scrv3gc 
s'a
H}ra\'ait, lorsqu'une pensée libératrice :;ortit du 
fond d'un cloître. Un Franciscain, Barnabas de 
Tel'ni, lllonte en chaire à Pérouse, et prov04ua l'é- 
rection tlu preu1Ïer 
Iont-de-piété. Cette institution 
se propagea d ' abord dans les \,ilies de l'État r0l11ain, 
sous la protection des papes. lJa sanction solennelle 
qu'ils lui donnèrent dans le cinquièlne concile de 
I
atraJl fut con11ne une proclan1atioll adressée à toute 
In chréticnté eu faveur de cette institution, dont les 
relißieux de Saint-François étaient les zélés propaß"a- 
teurs. A Paris, Hue partie de cette foule qui assipge 
les bureaux de l\Iont-Lle-piété, dirait, en rcncontrallt 
dcvant la porte de cette luaison uu Franciscain : A 
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quoi ont jaillais scr\'i cpt honlnle et Sf'S pareils? Lpg 
paU\TCS dc BOllle ne sout pas si ouhlieux. 
IJ:1 justice des trihunaux n 'cst souvcnt pour les 
pau'"rcs, les orpheJins, les \'cu\"t'S qu'un ccrcle \'i- 
cicux, {lui Ics oblige dc passer par un procès pour 
obtC'nir qncJ(Juc u"flent, ct it se procurer de rarßcnt 
pOllr intputpr Ie pl'ocès. TJ3 eharité a vouln briscr ce 
cCl'cle fatal; cUe leu r a constitué, Jans lcs confréries 
(]e Saint-Yves e de 
(,int-.lérÔnlC'-rle-la-Cbarité, des 
avocats gratnits, des protccteurs pcrn1311ents. II y 3 
dans lcs environs dc réGlise de Saint-IJaurent in 
l..lIlCil1å, un palais qni a ètÒ léG1H
 comlllC fonds de 
dotation d'ullc prélature, à cOIHlition que Ie titulaire, 
({ui doit être doctC'ur pn droit, se COJlSRCrera ()ntii)- 
relneu t à la défcnsc dps causcs dcs pau \Te
, dc quel- 
tJne nation (!u'ils soient. IJc fondnteur avait de plus 
stipulé que ce prélat sc proll1i'ncl'ait ton
 les 11latins 
peuJant nne heure SOlIS Ie portiquc de l'éslise de 
Saint -I.JHurent in Lucinrî) pour que les pauvres pus- 
sent 3yoir un facile acc('s auprè5 de Jui. C'était renou- 
"cler les audiences à Ia Inanière des anciens diacrcs. 
II y n partout des t
Hl1illes ({ui cachcnt lcul' mi- 
spre ißnoréc sous (Iuelques \'ains laulheaux d'une 
condition 111eillcure. 1\ ulle infortune n'cst aussi so- 
litaire: clle se dérohe aUx hienf:1its de Ia charité Pl1- 
b1ique, elle HC rencontrc que fortuitclnent Ie secret 
de Ja charité indi\Tidnellc. II fallait, pour ces ta- 
n1Ïlles dëchues, unc institution aussi discr
te da11s 
:-:a bienfaisance q lI'elles le sont dans leur lualhenr , 
(Iui sut les rechercher sans If's interroucr, (Iui les dé- 
COH\TÎt sans les tl'ahir, yui les secourllt en échnp- 
pant à la reconnaissance. rrelle cst Ie Ininistèl'e que 
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ren1plit la confrérie de la Divine Pitië, avec les Iné- 
nagclnents les plus délicuts pour cette pudeur de la 
pauvreté. D'après les statuts de l'association, ses dé- 
])utés pour les cas secrets ne sont pas obligés de rendre 
C01l1pte dcs fonds C[u'i1s distribuent. Souvent, ils ap- 
paraisscnt à l'ill1provistc au l11ilicu d'une falnille af- 
fliSéc, lui rcnlcttent, sans se nOlnnlcr, Ie secours 
dont elle a besoin, et disparaissent, COllln1e ces oi- 
seaux qui ont porté quelqucfois Ie pain de la Provi- 
dence aux solitaires des anciens teu1 ps. 
Les institutions, dont nous venons de parler, 
correspondant à des catégories spéciales de Inalheu- 
reux, doivent sc cOlubiner avcc des nlcsures plus 
vastes, qui enlbrassent ]a classe pauvre en nénéral. 
Ces l11csures se rapportcnt principalclnent à deux 
idées fondamcntalcs : rune appartient à Sixte-(2uint, 
I'autrc a été dé,"cloppéc p:u" IJéon XII. Sixte-Quint 
avait dit : Aux indiGent8 ,-alides iì faut du travail, 
nux iuvalides il faut dcs l'cfußes. 1\ une époque OÙ 
l'adn1inistration des autrcs I
tats était encore ensagée 
très-avant dans l'ol'Ganisation Inilitaire de la sociétp 
féodaIe, il or{}anisa en sranelle travail pacifìque. II 
créa ce que nons apIJelons aujourd'hlli un Ininistère 
des travaux puhlics, dans Ie douhle but de fa ire Ie 
pain des pauvres avec des 1n0I1Ul11ents') et les æuvres 
1110nU1l1cntales avec Ie pain des pauvres. La tradition 
<Iu plan de Sixte-Quiut s'est conser,-éc : ]a C0111111is- 
sion des trayaux publics continue de Ie réaIiser à 
quelque cleGré : lllais les n1alhcurs qui ont diminué, 
surtout depuis un den1Ï-siècle, les rcssources l11até- 
ricHes du Saint-Siége, ont entravé sa }Jonne volonte. 
Si les bouleversen1ents sociaux n',lvnicnt pas arrêté 
2.
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Ie développcmcnt 8raduel des nlesures dont les bases 

 étaicnt posécs, RaIne serait, je crois, la capitale la 
plus avancée dans l'æuvre si dif1ìcile d'éteindre la 
ruendicité, non par dcs 1110yens durs èt violents, 
11lais par des voics douces,' accéptées par Ie pauvrc 
&\'ec rcconnaissance. A côfé des institutions pour les 
indigents valides, Sixte-Quint avait en effet ouyert un 
Grand asile pour ccux qui étaient dans I'Ünpuissance 
de travailler. 
ous Grégoirc XIII, In procession ùe 
huit cents pauvres infirnles, se rend
nt dans l'hos- 
pice de Saint-Xiste, en passant par Ie Capitole, les 
uDl à picd, les autres en yoiture, accoll1pagnés de 
prélats et des confrères de la 'frinité avec des ciergcs 
et des hannièl'cs., eut lieu à la 11lanière d'un trioll1- 
phe. Innocent XII, continuant l'æuvre de ses prédé- 
ccsseurs, donna à cctte tribn de pauvres une de- 
llleure luagnifique : ce fut Ie palais de Latran , l'an- 
:.. cicnne clelncure ill1périale de Constantin, l'éclifice 
que les påpes a-vaicnt hahité pendant l11ille ans, et 
que Six.te-Quint avait reconstruit. Un auteur contelu" 
porain, Piazza, a décrit, a'1cc une certaine clnphase 
qui SQ conçoit, cette tranSfOl"lnation du palais en 
hospice : " ROine étol1née, dit-il, vit alors un spec- 
I) tacle Inervcillcux : la luisère exaltée, la grossiè- 
JJ reté civiliséc, l'oisivcté disciplinée, l'indigence .sur 
)1 Ie tl'ône... l;es soupil's ct les gén1isse111ents furent 
)) cbaußés en bénédictions, les haillons déchir
s en 
)) habits COllllDOdcs, les réduits, les bouges avec leurs 
>> ß'rabats de paille et de foin en grandes salles aux 
n ]au]bris dorés, aux pavés de Inarbre, aux lllurs 
N SOnl!)tueuSell1ent décorés, dans ce luênle palais 
Þ pOD tifical, où 5' étaient prosternés aux pieds des 
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" papes les en1perCU1's, les rois <:t les princes de Ia 
J) terre. " C'étaicnt les saturnales de la charité. BoS'\ 
suet a fait un sern10n snr l'éll1inente dignité des 
pauvres dans r
glisc. S'il ava:t vouill réSUlner sa doc- 
trine dans un tableatr, i1 n'aul'ait eu qu'à peindre, 
a
ec son style, la scène du palais de Latran. l\Iai
 
cette scène, belle COlnme leçon, ne pouvait Guère 
devenir une institution durable. IJa charité n'a pas 
envic de dégradcr les 111onnn1ents des arts: les pau- 
"res sont plus aises dans les ccHutes et la 1110deste 
cour d'un hospice, quc dans les salles- d ' un palais, 
qui leur ferait senti... plus vi
Tpnlent, par" l'cffet du 
contraste, c.e {pIÏ leur l11anflue dans tout Ie reste. 
l/bospicc de Saint-
lichel a recneilli l'héritage de 
charité que lui a lég'ué Ie palais de J
atran. 
De nos jours, IJéon XII a réalisé une pensée pleine 
de sagesse et de grandeur, en institnant In COlnnÛs- 
sion des seCOllrs. Tous les reven us de In charité durent 
être versés dans une caisse COn1111Ulle... La cOlllmission 
fut chargée {fassiguer périodiquelnent à chaque éta- 
hlisselnent de bienfaisance une qnote-part propo.r- 
tionnée à ses besoins et à sa sph
re d'activité. Après 
ce préIèvenlcnt, les fonds de la caisse con1111une du- 
rent êlre répartis entre les pauvres de tous les qual"- 
tiers de Ia ville. A cet effet, Ia COlnluission des se- 
cours cut sons eUe dOU7e conGT
gations régiou- 
naires, à chacune desquelles fui'ent suLordonnées 
des congrégations paroissiales. l..a loi fondalllentaI
 
de cette institution est que les secours, soit en 
argent, soit en nature, DC soicnt accol'dés <ju'a- 
près des il1forulations suffisantes sur les besoins de 
cbaque individu qui doit y participer. Le plan de 


,. 
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l..éon XII a suhi des 111odifications après Ia 1110rt de 
ce pontife : quelques-nnes de ses dispositions étaient 
peut-êt
e prénlaturées, ou trop absolucs en CO.lllulen- 
çant. Quoi qu'il en soit, il si8na1e, je crois, une 
phase nouvelle dans l'orGanisation de la bienfaisance. 
I...e prcnlicr dcgré cst la charité indivíduelle; Ie se- 
cond, la cllarité collective, qui réunit les individl1s 
soit dans des associations particulièrcs, soit dans des 
institutions 11ubJiques. Vicnt cnsuite un troisièllle 
degré : l'æuvrc de Léon XII cst une confrérie dïn- 
stitutions, une société de sociétés. 
Je DC dois pas ouLlier, dans cettc eSf[uissc, les 
bienfaits dans les prisons. Ccs dépôts de la justice 
hUl11aine sont considérés C0l11nle un des districts lcs 
plus Ïlnportants de Ia chal'ité. I...'archiconfrérie, qui 
l)orte Ic non1 de cette vertu, a une JarGc part dans 
leur adnlinistration. Dne autre coufrérie, ccl1e del/a 
Pictà de' carcerali, se dévoue à Ia visite des prison- 
niers: cUe s'inforn1e de leurs besoins, Goûte leur 
nourriturc, ct leur distribne des consolations, des 
aU111ÔneS, des adoucisse111ents c0111patibles avec Je 
réaiuIC des prisons. I.Aes 111alfaitcurs, condall1nés à 
]a peine capitale, sont l'objet d'une sollicitude parti- 
culjère: une cOl1frérie, établie pour eux, a obtcnu 
ce priviléae. 
ROBle peut revendiquer, au sujet du rérrinle des 
prisons; une double initiative. C'cst un pape, Inno- 
cent X, qui a.donné le siGnal des anl("]ioratiollS 11]0- 
dernes dans l'ordonnance 11latéricl1e de ccs édifices. 
On sait aussi qu'un autre pape a été l'invcl1tcur du 
système pénitentiaire, qui transportc dans ]es pri- 
GODS, SOUS la sanction de la contrahltc, les règles ob
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sel'\'écs dans les couvents austères, sous ]a garantie 
de l'obéissancc' religieuse. Cette idée a été d'ahord 
réaIisée clans la prison des jeulles détenns établic, 
en 1703, par Cléincnt X, et quelquc tenlps après, 
cUe 3 été appliquée par Clén1el1t XII à une n
aison 
de détention POUI' les fen1111es. Piazza, qui écrivait au 
C0J11111CnCelucnt du IS e siècle, nous a laissé dans son 
livL'e sur les églises Cardina/isles, unc description de 
la prcll
ière 11laison cellulaire: il n'est pas sans in 
é['êt 
de la C0111parCr aux pénitenciers d'aujourd'hui. (, EHe 
" consiste cn une salle vastC' et élevée) dans l'intéricur 
)) de laquelle, le lone des Blurs, sont distribuées en 
" trois étages les cellules des jeunes détenus. I1s y 
" sont pourvus de tous les objcts qui peuvent rendrc 
n habitab]es ces petites prisons. C'cst là qu'on leur 
)) porte leur nourritul'c, et on leur fournit tout ce qui 
)) leu rest nécessaire pour s'y livrer à des travaux lna- 
" nuels, proportionnés à leur capacité.l..a discipline 
" est exacte et rigoureuse : les 111CnaCCS de chÚtinJent 
" sont enl ployées en \'ers les paresseux, les indisci- 
" plil1cS ct les récalci tr3n ts. T.Aes trois étaß"Es de cel- 
n lules qui font Ie tonr de la salle C0111111uniquent 
)) entre cux par des escaliers en colinlaçon : les cel- 
" Jules sont lnises allssi en COl11111Unication avec ]'ill- 
" térieur dc l'éùifice au 1110ycn de loges au trihunes, 
)) disposécs ct tOllrnc?cs de tcllc sorte que chaque rc- 
n clus peut facilc111cnt entendre la sainte 111CSSC: 
" l'autel est au centre de cette ß"rande salle. l..es dé- 
)) tcnus peu\'ent égalenlcnt prendre part à tOllS les 
)) exercices de dé\"otion , et aux instructions qui leur 
)J sontfait
s, avec un z(
le ferycnt, par des relißieux, 
)) charGés de cc luiuistère... Les cell ules correctioll- 
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)} neUes s'élèvel1t à plus de soixante, outre les chanI- 
" bres réscrvécs pour les 11laîtres, les cUlployés, les 
J) directeurs et les ollvriers de cct établisseillent si 
" utile et si cstÏ1né. Au rcz-dc-chaussée sc trouycnt 
" les Qfficincs nécessaircs pour la teinture des étoffes, 
)) et pour tous les autres proeédés qu'on applique 
J) aux ouvraG'(
s en laine. TJ3 ßTande loge qui cst au 
" SOITIlnet de rédificc sert pour étendrc et sécher les 
" draps et les étÐffes. II y a en outre des cachots, 
n IJourvus de l11enottes, de chaînes, ct d'autrcs ins- 
)) trU111ents de séyérité, afin de châtier, suivant Ia 
J) Dlesurc des délits, les désobéissances ct les rébel- 
)) lions. roles facHes rcnlèdcs, eluployés pour insinuer 
)) la ",crtll dans râUIC, se chanGent en punitÏons cor- 
" poreIles, lorsque ccIIes-ci sont nécessaires pour 
"dolnpter les inclinations vicieuses I. " La pre- 
nlièrc pierre dc cc pl'cluier pénitencicl' a été l)osée Ie 
28 septembre I 70 I, dans Ie (J uattier de Ripa Grande, 
au Transtevère. Piazza avait entrevu vaßuement les 
ùéveloppell1ellts futurs de cctt
 fOl1dation, qu'il dési- 
gne sous Ie nonI de S)'stèl1le de bicnfaisallce publique i. 
La charité qu'inspirc Ie Christianisl11e redouble 
t Piazza, la Gerarchia c(lrdinali::.ia, diaconia Ilia, di- 
gress. VIII, p. 803. Roma, 1703. 
J Siste1na di publico benefielo. - II l'appelle aussi éeole 
de résipiseence, acadé1nie de disellJ!ine chrétienne et écono- 
mique, scuola di 1'isipiscenza, academia di cl'istiona ed eco- 
noma.ca diseiplina. (Ibid.) n Jésirait qu'on y l11Ît cette inscrip- 
tion : 
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dans les circonstances OÙ eHe est Ie pJ us attristée. 
I.Aes condaluuations à 11101't, heureuseJnent rares, 
sont un glorieux nlOlnent pour ]a charité rOlnaine. 
En France, no us adnlirons à juste titre les 3U111Ô- 
niers des prisons, accoll1pagnant les COndal1lnés 
au lieu du supplice. Toutefois, ces prêtres y sont 
ohliSés par un strict devoir. lIs sont les l)asteurs de 
ce lanlentable troupeau, jIs ont reçu cette 11lission de 
leur évéque : gendarlnes du pardon et de l'espérance, 
ils ont leur consignee 
Iais supposez qu'à Paris des 
homInes du l1londe, hahitués à une vie douce ou 
brillante, où ron a plus peur encore de la tristesse 
que de l'ennuÎ, s'assocÎel1t pour se dévouer au plus 
douloureux nlinistère. Au lHornent où ils pensent à 
toute autre chose, un billet cl'avis vient les surpren- 
dre au l11Ïlieu de leut's projets d'affaires et de plai- 
sirs. Cne fête est préparée : les lustres s'allument, les 
invités arrivent, et voilà que cclui qui a reçu Ie bil- 
let a disparu. II est allé se revêtir d'un sac avec une 
ceinture de corde, et s'enferlner dans une prison. 
Là, il retrouve des confrères, qui sont venus au lnême 
rendez-vous. lIs passent la uuit avec un être qu'ils 
n'ont jamais YU, qu'ils ue reverront jalnais : entre 
ces deux incognito du passé et de l'avenir, ils ne 
connaissent de lui qu'un crÏIllc. lIs se font les anges 
gardiens de ce dén10n, l'exhortant au repentir, l'enl- 
brassant en frères, pressant dans leurs l11ains ses 
mains tachées de sang, et lui apprel1nent à verser 
avec eux de saintes larnlcs. Lorsque Ie nl0111ent du 
départ est arrivé, ils l'entourcnt, Ie soutienl1ent 
pendant Ie lugubre trajet) ils placent devant Iui 
une pieuse Îlllage, pour qu'il ne voie pas de trap 
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loin l'objet sinistre : In croix Iui cache l'échaH\ud. 
Les voilà qui 1110ntellt a\"ec Ie prêtl'e et a\'ec Ic pa- 
tient l'échel1c f-
ltalc : Ull instant après, ilð sc fout 
reluettl'C le cadavrc pour cn prendre SOill, ct q U311l1 
tout sCluble fini en cet cndroit-Ià, ils y ont encore 
que]quc chose à faire. .l'lGcnouillés autour de l'écha- 
t
lud, ils se confes
ent péchcurs, ct denHlndcntau 111i- 
nistrc de Dieu qui \'icnt d'ahsoudre Ie CTand coupa- 
ble l'absolution des fantes qu'ils ant pu C0111111cttre 
dans l'cxercicc de la charité. C'est ainsi qu'ils aCCOlll- 
plissclllla n1Ïssion qu'ils ont acceptéc, qu'ils ont am- 
bitionnée. Dc pareilles scènes nc scraient chez nous 
qu'une espèce d'hiéroü-Iyphe de la charité ponr bcau- 
cou p de f
ens, assez II u n1ains pour l'adnlirer, ct 
trap pen chréticns pOllr Ie C0I11IH'cndre. II y a près 
de 400 ans que Ronle les voit se reproduire dans la 
confrérie de Saint-Jcan-Bnptislc-Décollé, fondée ,-ers 
le I 5 e siècle. I..4es papes I ui on t accordé et 11laintenu Ie 
senl pri\"iléGe qui pût êtrc pour ellc une réC0111pCnSe, 
Ie droit de déli\'rer chaque aunée un condau1né à 
lTIOrt. rJa loi a dit à ces homn1cs : \Totre 111isericorde 
Ine paraît si haute, que Ie glaive de la justice pent 
sÏncliner dcvant elle; à vous, Ie plus beau droit du 
souverain: In charité sublÌ1ue est une l'oyauté. 
Cette société a des archives auxquelles sont con- 
fìés de ten1!JS en tClupS des récits bien drall1atiqucs. 
Ð'après les statuts, un des confrt\res, qui assistent Ie 
cOlldamné, cst charßé de consigl1cr dans un registre 
tout ce qui se passe dcpuis Ie 11l01uent où la sen- 
tence a été siRnifiée jusqu'à l'instant de l'exécution. 
Ce registre en sait lonG sur les luttes suprêlues du 
crime et de Ia foi, du désespoir et de la charité: il 
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révèIc une face de la nature h ulnainc qui se prcduit 
rarClnent dans l'histoire. 
Jc finis par les associations qui s'occupent de ce 
qui est la fin de tont en ce luondc. La confrél'ie de 
La Jlort étahlie dans Ie 16 e siècle, se consacre part i- 
culièrement, avec d'autres confréries, à In sépulture 
des pauvres. Elle a joint à son titre prin1itif le nOIl1 
de la Prière, à la tristessc des con,'ois funèbres, la 
splcndide dé'9otion des Quarante lIeu res , instituéc 
par cIle, afin de charnlcr saintelnent scs préoccu- 
pations Iu{}ubres, et d'cnsevclir en quelquc 80rlc 
dans les {llus doux ll1ystères de Ia foi les répuß"nan- 
ccs de la nature. Les écrivains, qui ont parlé de 
cc!tc confrérie, signalent à ce snjet un fait assez rc- 
n1al'quable. On yoit, par quelques rescrits Ï1l1pé- 
riaux, qu'une cOlllpagnie du ll1ên1e gen.:e, COlllpO- 
sée de 111archands et d'artisans, s'était déjà étahlie 
au 4 e siècle. I./histoire des associations particulières 
vouées à la bienfaisance C0l111UenCC par une société 
en Faveur des lnorts, C0I111ne l'histoire des 11lonn- 
Dlents nlatériels de la charité COlnUlcnce par les ci- 
llletières et les catacoll1bes. NOlls S0111111eS ralnenés 
ainsi, en finissant, à notre point de départ. Le prc- 
nlier acte de la charité chrétienne CllyerS les UIallK 
du corps a eu lieu, 101'sque les saintes fcnllncs du 
Calvaire, avec Joseph d'Arilnathie, prirent soin de 
la sépulture du Sauvcur. Dcpuis, toutes les æuvres 
de InêuIC Genre ont toujours vivenlent renlué toutes 
les syulpathies de 1a foi. I
es actcs de hicnfaisance, 
qui ont pour objet Ie soulagen1ent des soufTrances 
physiques, ne se rapportent par cux-mênlCS qu'aux 
choses du ten1pS; l'intention de la pe1'50nne qui 
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exerce ces actes peut senic les faire 1110ntcr plus haut. 
1\1ais les soins rendus à ce qui n'a plus aucun besoin 
terrestre sont une charité prophétique, tJ.l.1i n'a la 
conscience d'elle-111êl11e que dans ]a foi à l'imnlorta- 
Ii té. 
Le rapide coup d'æil historique que nous venons 
de jeteI' sur la charité rOll1aine He donne qu'une idée 
très-incol11plète des institutions actuelles. Pour re- 
luédier à cet inconvénient, nons donnerons dans 1'0p- 
pendice de cet ouvraac un tableau dans lequel eUes 
scront énU111érées et clas
ées. Nous voulons seulen1ent 
recueillir ici les observations suivantes: 
Dans toutes les branches de Ia charité, dans les 
mesures pour la distribution des secours aux diffé- 
rentcs classes des pauvres, dans rinstitut
on des écoles, 
des 111aisons d'asile, d'éducation ct d'apprentissage 
pour les orphelins et les jeunes Gens des deux sexes, 
des dots pour les jeunes filles et des hospices pour les 
pauvres invalic1es, dans l'établissClnent des hõpitaux 
et Ie ré{}ill1e des prisons, nous retrouvons d'abord de 
grandes æuvres fondées dircctelnent par les Papcs. 
Si nous prenons ensuite ces divèrses branches, en 
ne cOll1ptant plus les fondations papaìes, voici ce que 
nous pouvons rco1arqt1Cr : I)ans la distrihution des 
secours à dOll1icile, les confréries prédon1inent; dans 
les écoles élénlcn taires, ce son tIes conurés"atiol1s 
d'hol1111lCS et de feuunes. La plupart ùes ll1aisons d'a- 
sile et des conservatoires ont été fondés par la charité 
des 11articuliers. l
es confréries reprennent Ia plus 
grande part dans ræuvre de la dotation des jeunes 
filles pauvres. Sur quatorzc au (p.1inze institutions 
de ce genre, cUes en ont dix. I,es cardinaux figu- 
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rent spécialen1ent dans la fondation des hôpitaux. 
Plusieurs de ces l11aisons ont été aussi étabIies par 
des ecclésiastiques et des laïques charitables. Des 
congrégations de prêtres, des confréries, des ordres 
religieux, notulnment les Jésuites, se consacrent à 
l'exercice de la charité dans les prisons. Parlni les 
æuvres rOJuaines, nous rencontrons trois institu- 
tions francaises: les Frères de la Doctrine chrétienne 

 
sont enlployés dans l'hospice de Sainte-l\Iarie-des- 
Anges; les dalues du Sacré-Cæur élèvent des 01'- 
phelines; la maison pénitentiaire pour les felnlnes 
est tenue par les danles du Bon-Pasteur. 
Parn1Í ces institutions, il en est sans doute qui ont 
besoin de réfofll1eS et d'alné]ïorations. Dans quelques- 
unes de vieux règleulents, calculés pour l'époque OÙ 
ils ont été faits, devront être lnodifìés, pOll r se trou- 
ver parfaitenlent en rapport a,-ec les chanßenlents 
survenus dans la société; quelques autres ont subi 
l'influencede causes diverses qui ont affaibli leur ac- 
tion. Voyez les fontaines de nOllle, si nombreuses et 
si belles: s'il arrive que de tell1ps en tenIps quelques- 
uns des tuyaux qui les alilnentent soient engorgés, 
si d'autres ont des fissures par lesquelles une cer- 
taine quantité d'cau se perd, cela sera réparé : en at- 
tendant, nous n'en dirons pas l110ins que Ronle est 
très-l'iche en belles fontaines et en beaux ètablisse- 
111ents de charité. Les réfornlcs se font ici lenteluent, 
Inais, en général, à coup sûr, soit que R0111e réalise 
ses propres idées, soit qu'ellc profite des perfection- 
nenlents qui s'opèrent dans d'autres pays. Cette ville, 
obligée, par son essence mêlnc, à inspecter Ie l1londe, 
est uDßrand observatoire. Ene assiste aux discussions 
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etauxcssaisdollt d'autres contréessontle théâtre; eUe 
sait que beaucoup de systènlCs d'écon0l11ic socialc pas- 
scrOll t C0111111C des n uées sans ea 1I, (1 ue I'u tilité réelle de 
quclques autrcs pOl1rra être constatée par la douhle 
éprcuve de l'exau1cn ct de l'cxpérience. lJors()u'une 
idée a reçu cettc sanction, eUe l'acloptc, elle se l'assi- 
11lile, au dee-ré OÙ cette idée est applicable à ses pro- 
pres besoins. II est bon sans doutc (lue quclques pays 
se lanccnt plus 1 ardilnent dans la carrière des pCl'- 
fectionnell1Cnts, au risque de bien des luéco111ptCS; 
luais il est en 111êLne tClnps nécessaire que cctte ten- 
dance ait un contl'c-poids, ct, si cette force de staLi- 
lité doit avoil' (luelque part dans Ie lnonde chrétien 
son princi pal foyer, c'est assu rélnent dans Ie centre. 
Du reste, tout annonce que, sous l'inlpulsion de cclui 
({ui préside aujourd'hui à scs destin
es, la ville étcr- 
nelle fcra un de ces pas sûrs ct puissants dout cUe a 
tant de fois donné l'cxell1ple. 
l
es faits quc nons 3\'011S passés en revue se raUa- 
chent à un certain nOlllhrc de 1110nUll1Cllts (!ui sont 
contcll1 porains de ces faits, ou {{ui ont succédé, sou- 
vent dans le 111ênlC cndroit, aux 111011Ulnents oriS-i- 
uaires. l'\ous en signalcrons les principaux : 
] JCS ciluetières des Catacoll1hes, ccttc Grande æuvrc 
de la charité chl'étienne en\?ers les 111orts, substituée 
au systèule inhu]nain des sépultures païennes ; 
I.Jcs anciennes éClises diaconales, (!lli présidaicnt 
à l'administration de la charité, ct notanll11cnt l'ar- 
chidiaconie de Saint-I.Jaurent, aujourd'hui Sainte- 

larie ill D0111illicâ, au 1110nt Cæ1ius ; 
l.'é[j'lise de Saint-Jérôulc-de-Ia-Charité, autrefois 
nlJison de sainte Paule, et deuleure de saint Jé,.ôme: 
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nons avons vu par quel genre de relation elle sc 
trouve liée à ]a fondation du prenlier hôpital de 
ROllle, au 4 e siècle ; 
l/emplacell1cnt de l'hôpital ùe saint Symlnaque : 
il est rcnfcrn1é dans ce qui fornlc aujourd'hui l'en- 
ceinte de rhôpital d u Saint.Esprit, construit au I 3 e siè- 
cle, ]equel, ayant renJplacé Ia fondation antique, se 
trouyc, par cette succession, Ie patriarche de tOllS ]es 
hôpi taux d U lnonde; 
J-Áe palais de IJatran, antique siége de l'aumônerie 
apostolique: cette institution, que saint Gré{}oire-Ie 
Grand a orgRl1isée, on dont il a 'du 1110ins posé Ia 
base, a été Ie type d'une foule d'institutions analo- 
gues, qui ont surGi dans tous les pays chrétiens. 
Dans Ie se et Ie gC siècle, Ies Papes curent à réparcl' 
d'Îullncnses ruines, accul11ulécs par les désastres des 
siècles précédents. Un grand nOlnbre de basiliques, 
de diaconies, (rhospices, furent reconstruits. I-Áa dia- 
conic de Sainte-1\Iarie-in- CoslTIedin, rebâtic par 
Adrien lcr, est un beau InonUlnent de cette él)oque 
réparatrice. R0111C dut al1ssi oU\Tir des asi1es 
 d'au- 
trcs infortunes que les siennes. U DC foulc de Grecs 
et d'Orientaux, fuyant la persécutiol1 des Iconoclastes 
on celie des Sarrasins, se réfugièrent à l'onlbre de ses 
l1Jonastères. Le convent de Saint-Alexis SUt' Ie 1\:1ont 
Ayentin est un des édifices existant encore aujour- 
d.'hui auxquels se rattache.lc sou\Tenir de cette hos- 
pitalité. Dans le I Ie siècle, ROnle, saccagée et incen- 
diée par les troupes de Robert Guiscard ct par les 
arlnées Ï1npériales, dut se re111ettre encore à l'æuvrc 
des réparations. Bicntôt après une Grande partie des 
ressources qui aUl"aient pu servir à scs hesoins par- 
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ticuIiers furent cons
crées à une entreprise d'une uti. 
lité Générale pour la chrétienté, les Croisades. Tou- 
tefois, au C0111111encenlent du I 3 e sièclc, nous v9yons 
recomnlcncer une série dc 1110nUlllents et d'institu- 
tions de charité dont les plus reluarquables sont en- 
core debout : 
L'hospice fondé par Innocent III pour les enfants 
abandonnés. Pendant IOllste111pS ils avaient été re- 
cueillis par les é{jiises à la porte desqucllcs 011 les dé- 
posnit. Quelques petits cssais de 111aisons de refuse, 
consacrées particulièrc111cnt à cette bonne æuvre, 
avaient eu lieu. l\lais ] 'établissenlcnt que ce POlltifc 
fornla dans Ie chef-lieu de ]a chrétienté, et qu'il en.. 
toura (rUne bicnveillance solcnnelle, fut un exenlple 
, 
proposé à tous les pays; 
L'église de Sail1tc-Lucic del Gonfnlone est aujour- 
d'hui Ie plus vieux 111011Ulllent de ces confréries de 
charité, dontlnnocentlil avait donné Ie siGnal. Cette 
église a été concédée, en 1264, à Ia confrerie clont 
. elle a pris plus tard Ie SUrnOll1. L'écusson des croi- 
sades, Ia croix rouge et bleue, figure encore InaÍnte- 
nant sur l'étendard de cette association de bienfai.. 
sanee, en ll1éllloire de son zèle pour Ie rachat tIes 
captifs. La plupart des autres confréries chari tables 
ont aussi chaeune son 111onument, 
on oratoire par- 
ticulier; 
IÂ'édifÌce où se trouvc actuelleUlent l
 l\lont-de- 
piété, qui a succédé à un autre édifice conservant le 
1101n de JJlonte Vecchio, nous fait renlonter par ses 
inscriptions à l'origine de ce Genre d'établissen1ents, 
né à l'orubre de la Papauté, ct activcluent propagé 
par cUe; 



l\IONUl\IENTS ET INSTITUTIONS DE CHARIT
. 385 
Dans Ie 16 e sièclc, saint Philippe de Néri ouvre 
nux pèlerins de toutes les nations cet hospice de Ia 
Trinité que tous les étrangcrs visitent; Sixte-Quint 
fonde en favenr des pauvres cette Grande institution 
dont l'hospice apostolique de Saint-
lichel est de- 
venu Ie principal foyer; 
a.int Joseph de Calasanzio 
établit l'instructiol1 prilnaire Gratuite; Ie siége de 
son institut à Saint-Pantaléon avait été originaire- 
Dlent instaIlé dans une nlaison située à l'endroit OÙ 
se trouve Inaintenant l'entréedu Dl0nastère de Saint- 
André della VaLlej 
Dans Ie sièclc suivant, les prisons Innocentiennes 
donnent à l'Europe un cxe111ple d'an1éliorations 1na- 
térielles dans ces tristcs denleures; 
La luaisoll correctionnelle, fondée par Clément XI 
au C0l111Uencenlcnt du dernier siècle, inaugure Ie 
systèlue pénitentiaire; 
De 110S jours, enfin, l'æuvre admirable de Léon XII 
pour la distribution ßénérale des secours signale, 
dans radlninistration de Ia charité, un progrès qui 
n'a encore de 1110nU111ent que dans ]a reconnaissance 
des pauvres. 
Étudiez ces lnonulnents, ces institutions, autour 
desquelles se groupent une foúle d'autres étabIisse- 
ments 1110ins conn us; renlontez à leurs origines, sui- 
vez leurs développelnents, cOl1sultez leurs inscrip- 
tions, leurs tableaux, et, s'il y a lieu.. leurs archives, 
la belle histoire qui se déroulera sons vos yeux vous 
fera reconnaîtrc cette vérité : dans Ia plupart des 
grandes 111eSUres de hienfaisance, Rome a en IÏnitia- 
tive pour les inventer ou pour les prolJaßer. Au der- 
Dier siècle 1 l'histoire, telle qu'on nous la fabriquait 
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alors, avait calomnié de l11Ïlle luanièrcs l'action du 
clel'gé catholillue ClJ favcur des classes souffrantcs: 
les travaux de notre époquc ont cOllln1cncé à Llire 
justice dc ce Grand D1CnS0l1gc. lVlais il y a un point 
qu'on tloit particulièrclnent lTIettrc cn lunlière: c'est 
la place élninentc que Ia Papal1té occupe dans lcs 
annaIes de Ia charité. Je n'ai pu VOllS en offrir qu'une 
faihle esquissc: d'autres en fcront Ie tahleau. 


... 


Je rcgrcttc de ternliner ce yoluulc : je youdrais 
ne l'écrirc que dix nns plus tard, pour y ajouler 
f[uelt(ues paGes sur les institutions dè bienfaisance 
quc Ie souffle dc Pic IX aura fait éclorc ou rcvivrc. 
Depuis les 4 e et 5 e siècles , oil ]a chal'ité chréticnne 
C0111111enCC à s'organiser librClllCnt, R0l11C a eu, pour 
les créations de ce genre, quatrc époques principalcs 
qui sont, du reste, liécs entre clles par une chaine 
continue de bicnfaits : l'époque de saint Grégoirc, 
au 6 c siècle; celle d'l\dricn Ier, de l.Jéon III ct dc Pas- 
cal r'r, au 8 e ct 9 c ; celie (l'1nnocent Ill, au 13 e ; et 
cnfin, celle de Sixte-Quint. Tout annoncc qu'une 
autre épol{uc est arrivéc, quc la charité r0l11aÍnc 
va avoir COnl111C une véGétation nouvelle, si les J)as- 
sions hUll1aines n'cn arrêtcnt pas Ie développcnlent. 
Ne pouvallt en retraceI' l'histoire, je veux du llJoins 
ell recucillir ici les présac"cs et les préll1 ices , con1n1e 
un trait qui achève ce que j'ai ell à dirc de ROB1e. 
J'cll1pl'Unterai à ses 1110nUIllcnts CllX-UlêuICS des pa- 
roles 111cillcures que ccllcs qui viendraient de l11or. 
J
es inscriptions que la poésie du n10yen âge a ara- 
vées sur les vicillcs tOl1lbcs des Pa pes, l'enferll1ent 
tIes 111otsqu'on diraitchoisis_tout exprès pour peindre 
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l'âme du nouveau Pontifc. C'cst avec des couleurs 
antiques que j'essaie tl'esquisser ce que nous voyoos, 
à peu près COU1nle on a fait à ROllIe, tant de monu- 
luents nouveaux avec des fraglnents du passé. 
Lorsq l1e Ie nouveau Pape a étÖ proclanlé, Ie Inonde 
entier a reconnu à l'instant que jamais une élertion 
n'a été plus pure de toute autre influence que celIe 
du Inérite : 


Qrl CR!i.TrS poprLTS ET CELSO DIGriU5 HO
ORE 
S{;)IPSISTI l\1ERlTIS POXTIFICALE DECCS. 


Epitaph. Joamâs I, ann. 535. 


Agréable aux pcupIes et dignc du rang suprême , 
Ce sont" tes mérites qui ont pris posseEsion du tròne pontifical. 


Chacun sc souvient de Ia prcll1ièrc paroJe qui est 
tOlllbée de son cæur : " Pendant les jOl1rs où 
" la population tout entière, érnuc jusqu'au fond 
'J de l'âll1e, faisait éclater son allégresse ponr notre 
"exaltation au PontifÌc3.t, nons n'avons pu nons 
JJ défendre d'un sentil11cnt de donleur en pcnsant 
J) que beaucoup de fall1illcs par1l1Ì nos sujets étaient 
IJ rctcnucs en nrrièl"C de Ia joie conlmunc. 


ALTERILS GE:\tITrS CREDlDlT ESSE SCOS. 


Ep. Pelagii 1, ann. 55g. 


Les géLnissements d'autrui, illes prenait pour les siens. 


11 espérait quc sa c]énlence ne tornherait pas sur 
des cæurs inßrats, qu'c]lc prod uirait les effcts q u'il 
avait droit cl'en attendl'c et qui sont si bien ex- 
D. 25 
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pl'ill1és par ce distique d'un monun1cnt du 7 e siècle : 


HIC lIo:mxr.u YITIA DLANDO SER:\IOXE RE1IOYIr, 

EC CrtPIS JCDEX, SED ltIEDECI!i
\ FLIT. 
Ep. Sa biani , ann. 605. 


- t<!' 


Il repoussait les vices de.s hon1mes l)ar le charme de ses douces 
paroles; 
Les fautes trouvaient en lui, non un juge, mais un remède. 


Quelquetemps()prè
 son ân1c futpercécd'une dou- 
leur inattenduc; un hivcr caJulniteux l)csa sur sa 
,'illc chérie. Les 1110ycns de subsistance dinlinuaient 
à mesure que les inondations du Tibre s'étcndaient. 
II leva les ycux vcrs Ie cicl, ct étendit sa luain sur son 
peuplc: 


EGITNE STERILIS nO)I.UI CO
SL
IERET ANriUS, 
NU
C onA
DO FUGA
S, 
cxc MISERA
DO FA
E
. 
Ep, Boni{acii I J ann. 423. 


ESfjRIEM D1PIBUS SUPEn"'VIf, FRlGOR.
 YESTE, 
A TQUB Al\DIAS I'IOXITIS TEXIT AB HOSTE SACRIS. 
Ep. S. Gregorii I, apud Joann. diacon. 


II protégea Rome contre les déEastres d'une année stérile 
en ressources, et il chas8a la faim par ses largesses 
con1me par ses prières. 
II vainquit la disette par les aliments qu'il distribua, et le 
froid par les vètements, en même temps que, pour dé- 
fendre les ân1es contre un autre ennemi, illes couvrit 
de ses avertissements sacrés. 


l\Iais sa charité n1édite d'autres æuvres que celles 
qui ont pour but de soulaGer des lualhcurs acciden- 
tels. Ce qu'il a déjà pu fa ire pour Ie plus vaste éta- 
blissctnent de hienfaÍsance à ROIne, laisse entrcyoir 
sa résolution de rCluédic)', par de Grandes 111esures 
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n1ûrell1ent préparées, aux maux des classes 50Ut- 
frantes: 


EGEl\TU11 SE:UPER STUD"GIT RECRE \RE CA TERV.UI. 
Ep. Sergii II, ann. 84'1. 
NA
I VIDL\LlS APEX, P,[PILLORC1IQt:E PHÅLA
GES, 
C 
ECORL)IQUE CHORrs D'[X TIBI Lt7CIS ERIT. 
Ep. Boni{acii V, ann. 625. 
II fait son étude constantc des Inoyens de relever la classe 
pauvre. 
La troupe de veuves, Jes phalanges des orphelins, Ie 
chæur des aveugles le conduiront au séjour de la lu- 
mière. 
Plusieurs de 8CS anciens prédéces
eurs avaient 
réparé les 111uralllcs de ROlne pour la protéger 
contre If's incursions des barbares; lnais, il sait que 
cette ßTandc cité a besoin d'autres fortifications, 
et que les 111cill<:urs remparts contre eux sont de 
bonnes institutions. IJa viJIe, qui avait conservé Ie 
régínlc municipaJ, à L1 ne époq ue OÙ il avait SUCCOll1bé 
en tous lieux sous les coups de ]a féodalité, aspirait 
à yoir renaître son institution antique, appropriée 
aux besoins des telnps moderncs. II ]ui a redonné ce 
boulevart du bien public: 


,... 


EXTULIT ATQUE AL1'AE RENOVAYIT 
IOENIA RO!'rIAE. 
Ep. Nicolai r, ann. 1455. 
II a relevé et rajeuni les remparts de Ia grande Rome. 


PROPRU TXCRA PT
TA:XS Pt'BLlCA St7BSIIHA. 
Ep. Boni(acii v. 
n regarde comme son gain propre tout ce qui profite au:! 
intérêts généraux. 
Fasse Ie ciel que son temps ne méconnaisse pas Ie 
don de dicll , et qu'au non1 d'une liherté qui n'aurait 
pas la religion pour Lase, qui n'aurait quc les pas- 
sions pour guides, on lIe cherche pas à ravir au It.:. 
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bératel1r luÎ-mênlc la Iiberté la plus haute, la liberlé 
d'accomplir toute la mission que Dieu lui a donnée! 
Voilà ce que nons écrivions à une époque OÙ )e 
cæur du saint Pontife n'a\'aÎt pas encore bu ]a coupe 
anlt'i'c (Iue l'ilUpiété et lïnGratitude lui pr(.paraieni. 

ous avions dès lors un triste prcssentin1cnt. Lc 
1110nde sait Ie restc. Pic IX a \'u sc vérificr pour lui 
cc llu'un de ses prédéccsscurs, 
aint ;Dan13se, a dit 
daBs l'épilaphe (!u'il acoIn posée }Jon r Ie pa pe sai nt 
l\larccl, au 4 c sièclc : 


\'EIUDlCLS IlECTOn, LAP80
 QrIA cnnnNA FumE 
pn EDIxrr MISERIS, FUIT O)I
IB(,:; HOSTIS A:\IARU:,. 
JIINC FUROR, IIINC ODIU
I SEQLITUR, DISCORDIA LITES, 
SEDITIO, CÆDES, SOL Vt;NTPR FOEDERA P ACIS. 
cn.nlEN on ALTEmrs CHRISTen Qtl I:'i P.\CE NEG,\VIT 
FINIDt'S EXPCLsrs PATBIÆ E
T FERITATE TYRAl'\
I. 


Recteur véridique, il a prédit à ceux qui ótaient tomLés 
qu'ils devaient pleurer leurs crimes, ct c'est pour cela 
qu'ils l'ont regardé comme un ennemi intolérable. De Ià 
les fureurs, les haines, lcs discordes ardentes, la sédi- 
tion, les Ineurtres : les liens de la pnix furent détruits. 
C'est à cause du crime de ceux qui ont nió Ie Christ dans 
des jours de paix, qu'une tyrannie sauvage' l'a exilé de 
sa patrie. 


DétoUi'llOnS nos rcpards t!'un horrible tal,lcau , 
(J 

l, avec l'espoil' d'Ull Ineill<.:ur avpuir, I'cprcr:ons nos 
éU1(I.es 8tH' ROlne. J
a yille sainte yicn t d'c
tre pro- 
Jànée .P
l1' les I-Iuns et les Vandales de ]a ciyilisation, 
( :Olnlu.e eile ravait été autrefois par ccux de la bar- 
] )arie. 
lais iIs root foulée aux pieds sans Ia rahaisser, 
t 
t les cicatrices qu'elle porte H.e font que 111icux res- 
iortir tûut ce qu'il y a d'inalt
rable dans ses gran- 
t leurs. 
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I 


PANTHÉON. 


Reslaurel' lout dans lc Christ. 
S. Paul. 


On conten1plc a\'\..lc litH' (
n}otion })articulièl'C les 
portraits des HTands saints (lui ont cOl1lll1cnc(' par 
êtt:c de grands péchcurs. C'cst que la dpchéance ct]a 
réhabilitatiou dont Us nOllS oHrcnt les types fl'ap- 
P3UtS forn1cnt Ie fnlHl dc notre dcstinée. IJ('S lllêJncs 
idécs PCUVCllt êtl'C rcpri-scntécs aussi par lIne réu- 
nion ùe InOl1lHllcnts, dans lcsl[ucls sont rctracécs? 
Hon pas les phases de la vie de quelques hOn1l11CS, 
Inai::; les phases de l'hulllan ité clle-luên1c. La Provi- 
dence, qui pcint avec )cs choses COIllllJC nous avcc les 
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couleurs, qui sculptc ses peusées avec les lllatérianx 
des siècles, a youlu nons offrir l'cll1blÒnle Ie plus inl- 
}Josant dans Ia transforlnation de ROlHe païennc en 
Ronle chrétienne, que nous devons lnaintenant étu- 
dier. Nous n'a,.ons plus à considérer, dans la cité 1110- 
Iluinentale, Ie reflet des caractères génér[1ux ct des 
attributs de la société spirituclle dont ROlue est Ie 
centre. Nous allpns y relnarqner spécialc111ent l'i- 
Inagc de l'action réGénératrice par laquelle l' É3lise, 
n1Ïnistre pernlanent de In (jrâce divine, travaille à 
suhstituer à l'hOIll111C ancien, déchu en A.dam, 
l'homnlc nouycau régélléré dans Ie Christ. 
ROlne antique a été, à l'époque l11êule de sa plus 
haute puissance, Ie plus Grand sißlle de la déchéance 
humaine. J../être le plus dégradé est celui qui a fait 
tourner au l11allcs qualités les plus lllasnifiques. BOH1C 
avai t reçu de Dicu des dons suhli Illes; cUe a eu des 
grandeurs que nullc sociétp hUll1aine n.a éßalées. II 
ne faut pas l'oublicr, il i:lllt se Ie rappelcr, au COll- 
traire, pOllr lliesurer la profondeur de Ia chute et 
bien COlltPl'enclre sa rèhabilitation chrétieune. 
Ce chanGell1ent, ou plutôt cctte convcrsion 1110- 
nUlllentale) se présente sous deux aspccts princi- 
paux, corrcspandant à la double opératiol1 de la grâce 
divine dans les tunes. J.
a fp'âce purifie du 11131 en r 
substituant Ie bien; ellc s'enlparc aU3si des élénlents 
du bien, que le lnal a épaq{ll és, pour les éle,'er à un 
état supérieur. l)e lit,; dcux cla
scs de nlonlllucnts : 
les uns reprodniscnt la sain tcté chr
tienlle rell1pla- 
çant ]a corruption païennc; les autl'CS nous font 
voir la glorification des \'('('tus sUl'naturelles du 
christialli
nle d
llS les Jicux lnelncs oÙ HOllIe antique 
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avait honoré lcs vertus naturclles qué Ie paganisme 
l1'avait pas détruites. 
Si l'on voulaitconce\"oir cOl1lplètelllent cettc tran
- 
forillation, il faudrait constater ici Ie caractèrc ct l
 
situation crun cert3in l10rnbre d'édifices chrétiens, 
que Ie cours des âffcS a fait dj:;paraître, qui ont été 
relnplacés par cfautrcs. Ce coup (ræil rétrospectif 
ajouterait plusieurs des points de vue à ceux que 
nous offre la ROlne d'aujoufcl'hui. l\lais, outre qu'il 
entraìnerait de trop lon
}ues recherches, il nOllS 
paraît suffisant, pour Ie but que nous nons propo- 
sons, de rapportcr aux faits lllonunlentaux placés 
SOllS nos yeux les idées (lue nous voulons faire l'es- 
sortir. 
Nous avons clit qu'une preluière classe de 11l011U- 
l11ents reproduit spéciolenlent Ie souvenir de Ia cor- 
ruption antique effacée par Ie christianisll1e. Celui 
qui représente Ie l11Ïeux cette corruption d'une lna- 
nière ßél1érale cst l'édifice central de I'idolâtrie, Ie 
Panthéon. 

lais Ie lllal a trois principales sources: l'orgueiJ , 
la soif des richesscs, la passion des plaisirs. 
lje 11lonUll1cnt qui retrace l'orßueil sous Ia fornlc 
la plus caractéristique, l'al11our égoïste de la domi.. 
nation, dest rancien Ca pitole. 
I
e "ieux palais des Césars nons retrace aussi Ie 
111êlne désordre fOlldalnental, nlais sous un autre as- 
pect. II nons Ie nlontl'e particulièrenlcnt SOliS les traits 
d'une cupidité iUlJ11ense, cfun aUlOIU' dévorant des 
biens de ce nlondc, qui, couunc un {}ouffrc sans 
fond, aurait vouln en{iloutir toutc In terre au profit 
d'un seu!. 
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Enfin, Ie 1110nUlllent Ie plus {}igantcsf{ue de l'a. 
1110U l' cffréné des plaisirs cst Ie Colysée. 
Parlolls d'ahord de l'édifice qui retrace, d'une lna- 
nière e-énérale, les désordrcs de l'idolâtrie dont ROllle 
était la H)étropole. l.e polythéis111c y avait 111ultif)lié 
ses tClnples; luais iJ n'y en a Guère que quarantc 
qU'Oll pu issc f:1irc fìgL1rcl' alljourcl'hui (tans une' to- 
pOGTJphie de ccttc \'ilJc. On ne connaÎt de plusieurs 
d'cntrc eux que.lcur placc; cUe cst 111al'quée, soit 
dans des descriptions rédiGécs au 4 c sièclc, soit dans 
eet ancien plan dc la ,'ille rrravé sur des picrrcs, 
qu'on a rctrou'Té, et (lui est incrusté dans les lllUl"S 
de l'escnlicr du 11111séc CllpitoIin. I.lCS fondations sou.. 
terraincs de plusicurs de ccs édificcs ont été recon- 
nucs. Des pans de lllurailJcs, des coIonncs s'élè- 
vent el1core, derniers rcstcs de quelques autres. 
EnlÏn, il Y Cll a cinq ou six qui ont été transforulés 
en éGIiscs; ll)ais iis sont dc petite dÜncnsiol1. II nc 
reste dchout (lu'un sCLll GTancl tCluplc qui représcnte 
avec éclat lcs pOIUpCS rcligieuses de l'ancienne R0111e. 
l..es ravaGes des siècles ont, par honhcur, épargué Ie 
1l10nUll)Cnt Ie plus illlposant par ses Jornlcs, Ie plus 
rClllarquahle par l'époque de sa fondatiou, Ie plus si- 
snificatif par l'idie qu
il fiGure. C'est Ie Panthéon 
d'A{p'ippa, Ie tenlplc de tous les dieux. 
.Jc Jaisse aux artistes Ie soin de justifier l'adlnira- 
tiOll classique pour cette æuvre (farchitecturc. l..e 
plus hel éloGe qu'elle ait reçu cst, à 1110n avis, In con- 
ception dc 
1ichei-.A.l1Ge, qui porta Ie Panthéon en 
tail' pour en faire la coupolc de la basilíquc vaticane. 
Avec sa forine circulaire, sa voÙte sen1i-sphérique ar- 
rondie COlunle celie du ciel, et au centre de 5a voÙte 
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Je sVlubole du soleil dans l'ouvcrture ronde L{ui l'è- 
f panold 1a lun1ière, Ie Panthéon offrait une ilnage du 
lllonde, que les anciens se représentaien t sous une 
, forme analogue. I..e génie de l'el11pire, plus pOlnpeux 
quê celui de la république, se Jllanifesta bien vite 
dans cettc æn \TC qui sortit de tcrre au In0l11cnt où 
.AuGuste venait de sc couronner du titre d'c1l1pcreur. 
Si AUßustc, Oll son ß-crldre AßripP3, n'avnit pas en In 
pensée de cc llionurnent, un autl'c i'aurajt cue: clle 
n'était pas un accident, un caprice, Inais Ie produit 
naturel de l'idée que R0111e avait de ROlllc. IJa cité 
I'cine n'avait suhj ußué toutcs les nations qu'en adop- 
tant tous les Oicux. Après avoir enlevé it tant de 
peuples leur indépclldance politique, cUe leur enle- 
,'ait ce qu'il y avait de plus hant dans leur nationa- 
lité, en G-[orifiallt COllll11C scs protecteurs propres les 
dieux qui les avaÎent livrés à sa don1Ínation. 11 était 
naturel, surtout au InOUlent où toutes les forces poli. 
tiques se rencontraient dans un seni palais, de con. 
centrer à BOHle tous les cultcs dans un seul tell} pIc: 
Ie l)tllais des Césars avait besoin du Panthéon. Lc pre. 
luier de ccs lllonulllents, qui rcprésentait prÍncipale- 
luent la force, a péri. l\Iais l'autre 1l101111111cnt, qui 
fiGurait l'en1pire rOll1aÍn SOllS sa forine la plus élc. 
vée, SOliS la fornle relirrieuse, qui 1110ntrait dans 
R0111C, non l'arsenal de toutes les \'ictòires, lì.lais Ie 
foruni de tous les cultes, cst resté (lehout pour rccc- 
voir du culte vrainlent uni,'ersel unc rép"énération 
o 
subiinic. 
'fOll tclt)is , 11laIßré sa destination future, iJ y en t 
une époque où, n'étant plus païcn, it DC fut pas 
chretien encore. Au 5 c siècle, il fut fern1é, conlll1e 


'\,. 


. 
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tant d'autres temples de ]a vicille ROllIC. Le Grand 
autel, (lui sc trouvait en avant des Gradins de resca- 
lier, fut renversé. llientôt après la Inain rapace des 
Goths et des 'Tnodales n'éparGna pas les ornClllcnts 
de hron' e ct d'or qu'AuGuste, Septinle-Sévère et Ca. 
racalla y 3vaient prodiGu(
s. IJes hYlnnes, les cou- 
ronncs de neurs, la foule 
 selublaicnt avoil' aban- 
donné sans retour son enceinte Jésolée. Entre ]es 
marbres de l'escalier, l'hcrbc croissait. J.Jes colonnes 
de Ia façaòe sClublaicnt plcurer ]a luagnHique inn- 
tilité du vestibule désert. IJa porte d'airaill, close 
nuit ct jour, étdit plus inllllobiJe que celIe d'nn tonl'" 
beau. Selnblable à un Grand pécheur qui passe quel- 
que tenlps dans Ia retraite ct la pénitcnce, avant d'as- 
pirer au sacerdoce auqucl Dieu I'a dcstiné, Ie Pan- 
théon den1eura pendant tlcux siècles clépouillé, 
solitaire, plein de deuil et de silence. II attendit ainsi 
Ie nl011lent Oll sa porte, s'ou vrant aux acc]an1ations 
du peuple chréticll rasseulblé sous Ie vestibule, 
laissa voir au fond du tC111ple, à l'anciennc place de 
Ia statue du Jupiter ,TenGcur, une Croix sur un 
autel. 
Le Panthéoll fut consacré à la sainte 
lère de 
Dieu et à tous les l\lartyrs I. IJ'époque de cette con- 


I Ipse (nonif. I') eliminatà onlni 8purcitiâ fecit ecclesiam 
sanctæ Dei genitricis atque O1l1niulJl mart)TUnl Christi. Beda, 
.Jlart!p'olog. ac etiam in histor. 
Fecit ecclesiarn sanche l\Iariæ senlper Virginis et omnium 
martyruln. Anast., in Be'lli!: 
Bonifacius Papa ecclesiam in honore smnper Yirginis l\Iariæ 
et orr;niunl Inartyrum dedica\"it. Usuard., 1J/art!frolog. 
Sanctæ 'Iaria"\ ad Inartyres dedieationis dies agitur. Antiq. 
,}!al"lIrolog. Roman. dictus P(1l'Vl 1 S. 
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version 1110nunlentale nous a été signalée pal' une 
inscription funèbre de rancienne bnsilique vaticane. 
On lit dans l'épit3 phe <.Iu pape Boniface IV : u Du 
)J tCIl1pS de l'elnpereur Phocas, ce pontif-e, fixant ses 
" regards sur un telllple de BOUle qui ayait été dé- 
ß tlié à tOllS les déIllons, Ie consacra à tOllS les saints. JJ 
Les édifiees publics de l'ancienne ROlne appar- 
tenaient aux enlpereurs : Ie Pape fut done obligé de 
delnander à l'ißnoble souverain , qui résidait à lly- 
sanee, Ia pern1Ïssion de faire une chose sublillle. La 
date de cette conséeration, qui eut lieu en 607, eoïn- 
cide avec l'érection de la colonne dédíéc à Phocas, 
que nous voyons encore au pied du Capitole. Ce nlO- 
n
nnent ne fut qu'unc flatterie de courtisan, ilnagi- 
née par SUlaraßòus, l'exarque d'ltalic; lnais il est 
très-possihle qu'elle ait disposé Phocas à faire le l1Ja- 
gnifique présent du Panthéon à ROBle chrétienl1e. 
Peut-être Ie souvenir de ce hienfait a P rotéaé à son 
(J 
tour ]a colonne de Phocas. Celles de Trajan, de 
l\larc-Âurèle et celle-ci sont les trois seules colonnes 
non1Ìnativell1ent dédiées qui aient eu Ie priviléßc de 
denlcurer debout à travers les houleversen1ents de 
ROlne. 
La eonsécration du tenlple de tous les dieux à tOllS 
les lnartyrs 1-it une Ï1npression profonde. l
es fidèles, 
accoutumés dès lcg prenliers tenlps à sc réunir clans 
les éßliscs des martyrs, dUX anniversaires de leur 
lllort, accouraient en toule dans cette éfflise le jour 
oÙ ron y célébrait ceUe fête universelle '. On s'y ren- 


I Et aHora tanta gente conCOl'reva à Homa, the pareya l'aIl110 
santo. Pancil'oli, Tesor., p. :>89. 
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clait, di
cnt le
 au tcnrs, COll1UIC on vient pour l'annéc 
sainte d u J ubilé. 
J.Aa dédicacc, f'aitc par Boniface I\T, fut cOIup]étée 
lorsque GréGoire l\', consacrant Ie Panthéon à tous 
les saints, en fit Ie centre de In so]ennité qu'il établit 
POll'- toute I'Errlise. Un ancien Ordo rOll1ain cUt q l1'à 
la 'foussaint tout Ie pcuple doit 3ssish
r à la Incsse, 
rO!llHIC' it NOt,}, 
ojt à ROine 
 soit dans tout l'uni- 
\ ers '. l.e 1 . ou I' de Noül cé}èbl'(\ la naissanct.'} lcnlno
 
. J. 
re)lc de ))icu clans les 111isèrcs de notrc nature; Ie 
JOLlr de la 'foussaint cl-lèbl'e la naissancc éternellc 
des honllHcs dans Ies sp!endcurs de l'esscnce divine. 
I..f' Jl1\"stère elu saint cst p'lorifié P ar rune de ces fêtes , 

 u 
dan
 sou principe, pal' l'autrc dans sa COnSOl1Ulla- 
tion. C'cst pour ccIa que la Toussaint est la dcrnière 
des o'.'andcs solcnnités de l'anllée lituro'i q ue j )arce 

J (. 
 J , 
([u'elle figure 13 féte qui nc sera suivie d'aucuuc 
antre. 
Si ron ,'cut hien cOlllprcndl'c ]a sißnification du 
nl0l1Ull
Cn t, daus lcquel Ja G lorifìcalÎoIl de tOllS Ics 
saints a éti substitt:éc au culLp de tous les dél1l0nS, iI 
cst bon, jc crois") .Ie reljre ce
 raroles de saint AUGus- 
tin: " NOlls Sfi\'ons f[u'il y a deux cités: rune jouitdc 
)) Dil
U, l\H
tl'e cst ßO
1fléc par Ie 11lal; rune brÙle du 


t In calendis Noven1bris Ronlæ et per totuln orbenl plebs 
unìvcrsa sicut in die Natalis Domini ad ccclesianl in hOllorem 
oIDuiulll sanctortun aù n1issarunl solemuia convenirc student: 
illud attendcntes, ut quidquid hUlnana fragilitas per ignoran- 
timn aut negligentian1 in solen1nitatibus ac vigiliis sanctorum 
Ininus plenè percgerint, in hâc ohservatione sanctà solvalur. 
"Vef. OJ'd. ROUl. Y. Baron" in lVotis ad .illo1.tytolog. die })ì'Ùnå 
lrovemó. 
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)) saint an10ur de Dieu, l'autre a été toute fUlnante 
" de l'anlour iInpur de sa propre grandeur; et 
)) C0111ll1C il a été dit: Dieu résisteaux superbes, 11lais 
)) il donne sa grâce aux humhles, rune résicle dans 
), les eieux des cieux, l'autre s'aGit

 dans Ie nlonde 
" infillle; rune se repose dans la Jtul1ière que ia 
" piété répand, l'autrc se rCBlue en désorclre dans Ia 
)) en pidité, nlère dcs ténèbres '." Que Ie Inêlne édifÌce 
aitété succcssivelnent, autantqu'un ouvraac hUlnain 
peut l'êtrc, Ie InOnUll1ent central lle rune et de 
l'autre de ces deux cités, e'est une des plus aùn1ira- 
Lles révolutions que présente l'histoire 1110nU111cn- 
tale. On pourrait trouver une asscz belle allégorie de 
ccttc revolution sur Ie fl'ontispicc l11êlne de l'ancien 
telnple, si Ie temps n'avait pas détruit Ie grand bas- 
relief de bronze doré qui s'y trouvait prirnitivelnent. 
Les Titans, à ce qu'il paraît, y représentaient Ies cn- 
Bemis qu'Auguste a\'ait vaincus; il y était lui-nlên1c 
syn1boJisé SOllS les traits de Jupitel' arll1é de Ia foudre. 
C'était de l'ido]âtrie in1périale SOllS Ie n13sque de 11- 
dolàtrie t.héoloGique. jIais cette fable des Titans, qui 
u'a été, dans le principe, lLu'un récit altéré du COIH- 
bat de Satan ct de ses anges contre Dieu, se trouverait 
Inaintenant raillenéc à un sens plus confornlc Ù son 
origine. I
es esprits rebelles, chassés (Iu Panthéon, 
all ils avaient tenté d'escaladcr Ie cicl en usurpant 
les honneurs suprêlnes, HOLIS sei'a;cat figl1 rés SOilS Ja 
fornle des Titans fouclroyés, et Ie bas-relief païen du 


t Unam fruenten1 Deo, etc. De civitat .Dei, lib. Xl, c. 33. 
- Ce qui e:;t dit ici des anges s'applique égalelnent à leurs 
frères terrestres les saints, qui ne forment avec eux qu'une 
même société. 
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frontispice redevicndrait, en quelque sorte, chréticn 
COlllll1e Ie te111plc lui-lnêlne. 
J'essa)'erais dc faire ressortir les idées que renf(1rllle 
la double dcstinée du Panthéon, si un grand écrivain 
n'avait pas épuisé ce sujet cn quelques pages, que j
 
ne puis ici ni relnplacer ni onlettre: " Toutes les 
J) erreurs de l'univcrs, (lit 1\1. de l\laistre, conver- 
J) ßeaientvers RODle, et Ie prelnierde ses enl}JereUrs 
>> les y rasseluhlant en un seul point resplendissant, 
)) les consacra toutes dans Ie P ANTIIÉOl\. I.Je tenl pIe 
)) de TOUS LES DIE1;X s.élcva dans ses lllurs, et seni de 
)) tous ces grands 1110nUI11ents, il subsiste dans son 
" intégrité. Toute Ia puissance des cnlpereurs chré- 
" tiens, tout le zèle, tout l'enthousiasllle, et, si ron 
)) vent 111êlne, tout Ie resselltiment des chrétiens, se 
" déchaînèrent contre les tClnples. Théodose ayant 
') donné le siGnal, taus ces magnifiques édifices dispa- 
" I'urent. En vain les plus sublimes beautés de l'ar- 
J) chitecture selllhiaient delnander Grâce pour ces 
)) étonnantes constructions; en yain leur solidité 
" lassait les bras des destructeurs; pour détruire 
)) les temples d'Apaméc et d'Alexandrie, il FalInt 3p- 
" l)e)er ]es DJoyens ([ue la uuerre eluployait dans les 
" siéGes. l\lais ricn ue put résister à la proscription 
)) générale. Le Pnnthéon senl fut préscrvé. 'On grand 
,) cnnenli de la foi , en rapportant ces faits, déclare 
>> qu'il ignore par quel concours ele circonstances hell- 
)) reuses le Pant/ulon Jut cOJlservé jusqu'au n10lncnt 
)t où, dans les prenlières finnées flu 7 e siècle, un 
" Souverain Pontife Ie consacra A TOUS LES SAINTS 1. 


1 Gibbon, Histoire de la Ðécadence, etc., in-So, t. VII, 
ch. XXVIII, D. 34 e , p. 368. 
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)) Ah! sans doute il L'ignorait; luais nous , conlluent 
" pourrions - DOUS l'ignorer? IJa capitale du Paga- 
" nisI-lIe était dcstinée à devenir celIe du Christia- 
" nislue; et Ie telnple qui., dans cette capitale, con- 
" centrait toules les forces de l'ido1âtrie, devait réunir 
)) toules les IU111ières de la foi. Taus LES SjJ:N"TS à la 
)) place de TOUS LES DIEUX! quel sujet intarissable 
)) de profondes n1éditations philosophiques et re- 
)) liGieuses! C
est dans Ie PANTHÉO:N que Ie Paganisll1e 
nest rectifié et rall1ené au systèll1e pril11Ïtif dont il 
)) n'était qu'une corruption visible. Le n0111 de DIEU 
n sans doute est exclusif et incOn1111Ul1icable; ce- 
" pendant il y a plusieul's DIEUX dans Ie ciel et Sill' 
)) la terre t. II Y a des in tellißen ces, des natures 11lcil- 
" [eures, des hOlllllles diyinisés. Les Dieux du chris- 
)) tianis111C sont LES SÁ\INTS. Autour de DIED se 1'a5- 
" sel'nblent TOUS LES DIEI:X, pour Ie servir à la place 
" et dans l'ordre qui leur sont assignés. 
" 0 spectacle merveilleux, digne de celui flui DOUS 
)) l'a préparé, et fait sellicluent pour ceux qui savent 
)) Ie contc1l1pler! 
n PIERRE, avec ses clés cxpressives , éclipse celles 
n du vieux JANI:S 2. II cst le pren1ier partont, et tOlt.S 
JJ les saints n'entrent q u'à sa suite. Le IJiell de t illi- 
n quité 3, PLUTUS cède la place au plus grand des 
n Thaumaturges, à rhUll1ble FUANÇOIS dont l'ascen- 
" clant inouï créa la pauvreté volontaire , pour faire 


, S. Paul aux Tlzessalon., II, II, 4. 
! Præsideo foribus... cæle5tis Janitor aulæ... 
Et clavcm oslendens, hæc, ait, arma gero. 
Ovid" Fast., 1. 125, 139, 254. 
s l\Iall1ffiOna iniquitatis. Luc, XVI, 9. 
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)) équilibrc aux crin1es de Ia richesse. lie 111tracu- 
" leux X
\ VIER chasse devant lui Ie fabuleux can.. 
)) qnéeant de PInde. })our se faire suivre par des 
)) n1Ïllions d'holllll1CS, il n'appela point à son aide 
" rivrcsse et ]a licence; il He s'cntoura point de Lac.. 
)) chantcs iIupurcs : il HC 1110ntra f(u'une croix; il 
)) nc prêcha quc la \'ertu, la pénitcncc, Ie luartyre 
)) des sens. JE_-\N HE DIEU, .JEAN DE l\l.\TIL\, VI
CE
T 
" DE PAUL (([ue toute lanGue, que tou t âGe les Lé- 
)) nissent!) reçoivcnt l'encens flui fUlnait en l'hon- 
)J neur de rhOlllicidc 
IAus, de Ia vind.icative JU
01\. 
)) La '''icrye inuHaculée, la plus cxcellel1tc de toutes 
n les créaturcs clans l'ordre de la arâcc et de Ia sain- 
)) tcté I; discernée entre tOllS /es saints, conunc Ie soleil 
)) entre tOllS les astl'cs 2, la prenÛère de la naturc hll- 
)) 'tHaine, qui lironollça Ie nOlU de SL1LUT 3; cellc qui 
)J COllllUt dans ce lnolldc la félicité des anges el les ra- 
)) visselnents rilL ciel SU1' fa rOll tc ell[ lombealt"; cclle 
t) dont l'i
terllel bénit Les cntl'{Jilles ell sOllfflal1t son es- 
)1 In'it ell cUe} ellui dOJlnant lilt Fils qui cst Ie uziracle 
,) tie l'llllivers ;; ; ccllc à t{ui il fut donné d'cnfantcr 
If son Créateur 6; qui He voit que Dieu au-dessus 


1 Gratià plena, D0111inus tecum. Luc, I, 28. 
! S. Franç. de Sale3. l'l'aitp de r A l1lour de Ðieu, III, 
. 
3 Le lnème. Lettres, liv. nil, ép. "\:\11. - Et cxultavit spi- 
ritus Ineus in lJEO 5ALLTAHI meo. 
4 . . . . . Die 'Y onne dcI' Engel crIeLt, 
Die EntzÜckung del' Himmel auf dCll 'Vege zurn Grabe. 
I\.lopstocks, lJlessias, XII. 
I Alcol'an. eh. X
I, v. 91, des Pr'ophètes. 
. Tu sei cold che rum
ma natura 
Nobilitastc si, clle'l tuo fattore 

f)n :,i sdegno di farsi tua fattura. 
Dante, Paradiso, XXl1J, 4, seq. 
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" d'elle \ et que tons les siècIes proclall1(,I'Ont heu- 
" reuse 2 ; 1a divine 
t\lUE luonte sur l'autel de VÉ- 
" NUS PA:N"DÉ:\IIQUE. .Ie ,"ois Ie CHRIST entrer dans Ie 
" Pantl,éon, suivi de ses évangélistes, de ses apôtres, 
" de ses docteurs, de ses luartyrs, de ses confesseurs, 
" C01l1me un roi triolnphateur entre, suivi des 
" GUA
DS de son eillpirc, dans Ia capitale de son en- 
" nenli vaincu et détl'uit. A son aspect, tous ces 
" diellx-ItOl1Unes disparaissent devant I'IIo:\!)IE-DIEU. 
" II sanctifie Ie Panlhéon par sa présence, et I'inonde 
" de sa l11ajesté. C'en est f
lÏt : tOlltes les vertus ont 
" pris Ia place de tOllS les vices. l./erreul' aux cent 
" têtes a fui devant l'indivisihle 'T érité : Dieu règne 
)) dans Ie Pal1lltéon, C0l11111e il règne dans Ie ciel, au 
" milieu de TOUS LES S.\I
TS. 
" Quinze siècles 3vaien t pas
é sur Ia ville sainte , 
" Iorsque Ie génie chl'étien, j us([u'à Ja fin vaiul{ueur 
" du paganiSl11e, osn IJorter Ie Panthéon dans les 
" airs 3, pour' n'en f
lÏre Llue la couronne de son teln- 
)) . pIe farnellx, Ie centre de runité catho1ique, Ie 
" chef. d'æuvre de l'art hlllnain, et Ia plus belle de- 
)) 
eure terrestre d
 CELUI qui a bien vouIlI de- 
4' , ä 
" ]ueurer avec nous , PLEI:8 D A)JOUR ET DE YÉRITE .)) 


Du hast. . . . . . . . . . . 
Sillen ewigen æohn (Um schur krin Schæpfer) 
Geborcn. Klopstocks, Jlessias, XI, 36. 
Cunetis cælitibus eelsior una, 
Solu facta minor Yirgo Touantc. 
HY1ítne de l'église de Paris. Assoì1lption. 
! Ecce eninl ex hoc heatam me dicent orones generationesl 
Luc, I, 48. 
3 Allusion au mot de 
Iichel-Ange : Je Ie mettrai en l'oÙ'. 
4 Et habitavit in nobis plenu111 gratiæ et veritatis. Joan., 
I, 14. 

 De l\taistre; fin de l'()uvrage: nu Pope. 
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Si ces G...antle
 idées sont représelltées pal' la cou- 
version 1110nullIentaic de cct édifice, elles nc sont 
pourtant ras encore fisurées conIIne cUes devraient 
l'êtrc par sa décoration intérieure. l.Aorsquc Boni... 
face I'.... fit du Panthéon une éslise, les calan1Ïtés du 
tenlpS et l'état de I' art à cette épo({ue ne perlnettaient 
pas de lui donner Ul1e ornenlcntation digne de lui. 
Depui3 lars, il a traversé unc lonGue suite de re- 
vers. l\loins de 
oixante ans après sa dédicace, l'cln- 
pereui' de B
 sance, Constantin III, passant douze 
jours à R0111C, enlèvc les tuiles de bronze doré qui 
forluaient sa toiture. Le Panthéon cst pendant sept 
siècles exposé à rintelTIpérie des saj5ons. l.Ae sol de ]a 
villc, en s'exhaussant ) recouvrc l'escalier par lcquel 
on y 1110ntait '. Durant cet espace de tClnps, des llla- 
surcs enc(uubrent son portique. Les Pnpes ont plu- 

ieurs fois repoussé cettc iGnoble invasion d.échop- 
pes, qui est rcvenue à plusieurs reprises battre les 
piédcstaux de ses colonnes et nlasquer leurs chapi- 
tcaux. 
Le IllOU "eUIent itnprilllé aux arts dans les I 5 Ð et 
I6 e sièclcs semblait prolnettre au Panthéon line 
destinéc plus {jlorictlsc. II fut, à Ia vérité, débarrassé 
de son triste entouraGe; luais sa décoration inté- 
rieure n'eut aucun éclat. Les Papes avaient à bâtir Ie 
nouveau Saint-Pierr
 ct d'autres églises. Les artistes 
de l'époque sui\'al1tc, occupés ailleurs, eurent bien 
I In quod (tern plum) tot gradibus nunc descenditur, quot 
olirn ascendebatur, ut colulnnarurn basis in portico ip8ius exi- 
stenti ostendit, sirnul et area ex quadrato lapide superioribus 
annis detecta, ex quo apprehendi potest quantùrn ruinis ereverit 
urbis solum. Barth. l\Iarliani, Antiquæ Romæ topograph., 
p. 132. 
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vite onblié Ie tCUJplc oil Raphat.i[ pourtant avait 
son tou1beau. Cet oubli a été un bonheur. Si, avec 
Ie goût païcn qui don1Ïuait 1a plulJart d'entre eux 
dans les æuvres Inêlues destinées à des éGlises oriGi- 
nairement chrétiennes, ils cusscnt été chargés de 
décorer Ie chef-d'æuvrc de l'architecture païenne, 
s'ils cussent été lihres de prendre leurs ébnts tout à 
Jeur aise dans un édificc, dont Ie non1 , la forme cir- 
culaire, l'ordonnance eussel1t transporté leur ima- 
gination en plein pagal1isrne, et leur en eÛt fait, en 
quelque sorte, respireI' rail', la tête leur eût tourné; 
ils y eussent rêvé la gloirc des Scopas, des Zénodore, 
des Anlulius, statuaires on peintres clu siècle qui a 
vu naître Ie Panthéon. J
'édifice qui se trouve être, 
cornine église, Ie J110nlunent Ie plus significatif de la 
conversion du pa{janisrne au christianisl11C, fÙt de- 
venn probablelnent Ie principal théâtre de l'aberra- 
tion artistique, qui tendait à faire dis paraître l'idéal 
chrétien de rart sous un style fausselnent païen. 
NOllS n'avons done pas it regfctter que Ie Pan- 
théon ait échappé aux tristes chefs-d'æuvre dont il 
était Jnenacé. Grâce au ciel, il offre nne sublinlc 
place presque toute vide pour les travaux futurs. II 
a n1arqué jadis, par sa dédicace, Hue grande réno- 
vation 111orale. II est destiné, nons l'espérons, à glo- 
rifier une saintc régénération. de l'art, Ie jour OÙ 
l'idée, clont ce telnple est l'exprcssion, y sera expri- 
mée aussi par les nl.OnUUlents qui viendront s'y 
placer. II ne suffirait pas pour cela de Ie pcuplcr d'i- 
magcs et de sculptures religieuses, choisies d'après 
des vues particulières de dévotion , sans liaison di- 
recte avec la destination de cette é{jlise; el1es doi ven t 
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toutes se coordonner à l'idée fondal11cntale de eet 
édifice. Supposez que les principaux ortlres qui e0111- 
posent la cour céleste, les anßes, les patriarchcs, 
les prophètcs, les apôtres, les lnartyrs, les doc- 
teurs, 'les vierßcs, y soient représentés SOllS la prési- 
dence de 13. Rcine des cicux, par un personnaGe de 
chaque ordrc. Placez aussi SOllS la \'oûte, OU entre 
les colonncs de ce telllple, les tableaux, les statues, 
les bustes des saints qui ont porté la IU111ière de 
l'Évaugile dans lcs diverses régions de la terre. Fi- 
ßurcz sous Ie vestibule OÙ Ja chute des Titans avait 
été retracée autrefois, l'archange l\lichel foudroyant 
les anGes rebelles, qui seraient rcprocluits sous les 
traits et avec les attributs des divinités païennes. Cc 
systèlue de décoration , ou tout autre con
u dans un 
point de vue analogue, ne sClllble-t-il pas êlre at- 
tendu par le \"ieux Panthéon? Tontcs les nations 
chrétiennes pourraient être invitées à contrjbucr à 
la splendeur de ce ten1ple à la i.Jis universel et na- 
tional. Chacune d'ellcs pourrait ofTrir Ia statue tlu 
saint qui ra é,-anßélisée. II scrait beau, ce con- 
cours de toutes les parties de I'ÉGlise l11ilitante ap- 
portant leur trihut aU111()l1Ul11cnt de l'Église tri0111- 
phante. Ce serait un phénolnène tout nouveau dans 
11listoire de Ia piété et de l'art; 111ais ce n'pst pas une 
raison pour ne pas Ie provoquer, pour ne pas l'es- 
])érer. Pourquoi l'esprit d'association, qui se déve- 
Ioppe sons tant de fornlcs ct avec tant d'activité, ne 
pourrait-il pas produire dans la double sphère de la 
sainteté et du beau, des æUVfPS inconnues aux åges 
précédents, C0I111ne il en fait naîtee dans Ie dOlnaine 
de l'utilité luatérielle? Aucune æuvre erart ne luéri- 
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tcrait IJJÍeux d'cxciter dans Ie 1110nde chrétien un 
intérêt généraJ, que celle (p1Ï aurait pour objet de 
Glorifier un tenlplc, qui est lui-n1ême Ie J110nU111ent 
central de In Hlorifìcation de l'hulnallité régénérée 
dans Je ell rist. 
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TE..'\IPLE DE JUPITER CAPITOL IX . - ÉGLISE D' ARA-COELI. 


Ii a déposé les puissants de leur siége, 
et il a exalté les bumbles. JIagnz"f. 
Teste Da, id cum Sibyllà. 
J\vec David la Sib
-lle rend témoignage. 
HY'lme de i'office des Uorts. 


:;i Ie Panthéon a repré

nté, 
Il tJénéral,.1a cor- 
ruption idolâtrique, il y a eu dans l'antique RODle 
d'autres 1110nUTIlcnts qui figurent spécialement les 
princi pales sou rces du lnal , les passions génératrices 
de tous les désordres particuliers. 
IJ'orgueil de la don1Înation a eu pour elnblème Ie 
Capitole. La COlly' ucte tlu 1110nde par R0111e a été sans 
doutc Ie fruit d'une grande sa8esse et d'un adluira- 
ble courage; Blais ces nobles choses ont été les in- 
strull1ents d'un Ïlnulense éuoïslllC. J
es souvenirs qui 
brillent sur les ruincs du Capitole ne peuvent voiler 
rorgueil gigante
que clout il a été la glorification. 
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Les trois parties de l'espace que couvraient les édi. 
fices capitolins correspondaient chacune à une rles 
faces de la puissance rOlnaine. La noche Tarpéienne, 
avec sa citadelle conte1l1poraine de la naissance de 
Rome, et dont il reste encore quelques vestirres, était 
Ie redoutable e1l1blèlne de 1a force ou de la double 
gucrre qui se fait eontre lcs ennel11is intérieurs par 
les supplices, et contre lcs ennen1is cxtéríeurs par 
]es a1'1nes. Entre la Roche Tarpéienne et l'autre sonl. 
nlitc, Ie TaLuIariulll, oÙ étaient déposés les actes du 
sénat, était COlnn'le la citadelle de l'intelligence et 
de la politique. 
lais Ie but suprêll1e de cette politi- 
que et de ces arn1es, la dOI1lination universelIe, avait 
son nl0l1U111ent caractéristique sur l'autre SOl1llnet, 
qui était Ie Capitole propren1ent dit. C'est là qu'avait 
été dédié à Jupiter un telnple bâti par les Tarquins, 
rehâti sous la république par Sylla, qui lui donna 
]es colonnes du tCD1ple de Jupiter Olyulpien à Athè- 
Des, et reconstruit une autre fois par DonlÎtien avec 
d'autres dépouilles de la G rèce. II était le pren1Ïer 
des tenl pIes de BOlne, J u pi ter y étai t acloré, non pas 
sous quelque titre particulier, sons quelque attL'Íbut 
local ou accidentel, 111ais sous Ie titre de Très-Bon et 
de rrrès - Grand: OptÙno JJlaxinlo. Boule voulait 
qu'on reCOlll1ût dans ce dieu uni\"ersel son dieu na- 
tional. C't
st à sa honté et à sa puissance qu'clle se 
croyait redcvablc d'être la ville des villes, COl1Ul1e il 
était Ie dieu des dieux : c'est à ce tClnple de Jupiter 
que les généraux , de retour de leurs victoircs, 111on- 
taient pour cn f
lil'e hOlnn1[1ße. C'est au prcn1Îcr de- 
gré de son pOl.tique que Ia voie trion] phale finissait. 
De Inênle que toutes les routes aboutissaient à la 
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borne 111illiaire, plantée au has du Capitole, de mênle 
tontcs les traces dc Gloirc ct de sang, qui ayaient 
nlarqué, chez tant de nations, les pas dc la fortune 
de BOllIC, venaient se réul".ir au pied de l'autel capi- 
tolio. On n'offrait devant Ic senii des 3utT'eS telnples 
fIne des corbcillcs de fruits et des chairs pa]pitantes. 
Cclui-ci yoyait S'l1CCOlllplir une autre iU1Jl1o]ation, 
l'inl111oIation politif(uc. Ronlc, traînaot à sa suite 
]cs dcstins brisés dn llloudc (Iu'clle subjuß"uait, y of- 
frait en quelcplc sorte line hécatolnbe de rois et dc 
pCl1 pIes. 
Cet édifice était encore cIchout vel'S Ie lllilicu du 
5 e sic'cle tlc l'èrc chréticnne. Gellscric ordonna à ses 
Vandalcs de charGci' des dépouillcs de ce tenlple scs 
vaisseaux af-Ì'icains, ct de 111utilcr rédifice lui-luêl11e 
en lui en levant la 1110itié de sa toiture de bronze t. 
Purifié par sa déso]ation, C0111111e l'bol111ne pent fêtre 
par la souffrancc, l'orGucilleux J)lOnUl11cnt Sc tl'ouva 
})réparé à passer 3 u sCl','ice du Christianis111c. II cst 
vraiSell1]}lable flue cctte transition.a ell Hen dans le 
siècle sui,"ant. Ch1 UP 
allrajt Ie fai..c rCl110nter, 
COlunlC (f!lclqups-uns font \"ouln, jusqu'à Constan- 
tin; sa politiql1c, pleinc d{\ InénagC111ents pour 
l'ancien culte de l'cI11pire, dut se g'ardcr surtout de 
s'attaq uer au prell1icl' (Ie scs teJnplcs. I/opinion qui 
attribue à saint Grégoire-Je-Grand l'érection tl'une 
éG1ise ch rétienne dans les 111 tu.s et sur Ies débris 
du telnple de .Jupiter Capitol in, est appuyée sur des 
raisons 11lcilleures. l,es yil1Gt- deux colonnes qui 
1 Jovis Capitolini tcmplun1 diri puit, ac lnedianl partClll ab- 
stulit tccti ,.quod ex ;:rre optinlO dudunl erat.. Procop., de Bello 
Got/tieo. 
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diyisent les nefs de cette antique é{jlisc tloivent avoir 
appartenn, pour ]a plupart, au 1110nUlllcnt païen. 
Les différences Cju'on reularque entre cUes s'expli- 
quent aisétnent par les reconstructions de l'ancien 
tenlple, (lui ant en lieu, conlIue nous raYOnS dit, à 
diverses épo<Jues. Cette ég]isc a reçu, dans Ie llloyell 
âge, un CODlplé))lent c(ui s'harulonise bieu avec les 
luatériaux de sa fondation. L'escalicr , it cent vinrrt 
(J 
degrés, par lequel on Y Blontc, a élé fait, en partie 
du HIoins, avec des débris du tClllple ({ue NUIl]l] 
avait tlétlié à ROlllulus sur Ie nlont {ìuirinal J. Ces 
restes du berceau de R0111e furent une aUlllône, que 
Ie sénat et Ie peuple donnèrcnt, en 1348 , aux F'ran- 
ciscains, qui taisaient une quête pour la construc- 
tion de cet escalicr. Le chæur de l'égJise renfcrlnait 
beaucoup de débris antif(Ues. Cn rißorisille stupide, 
ou un mépris de l'antiquité peu conL-orille aux habi- 
tudes de ROIue, les a brisées lors d u rcnou velJcll1en t 
de ce chæur dans Ie 16 e siècle. On y voyait des iu- 
scri ptions, des urnes, des vases pou r rea u I ustralc, 
des sculptures de t0l11beaux fi
}urant les cOlnbats 
équestres, ainsi que les supplices des esclaves ou des 
captifs, tl'iste lllén10rial rles anciens triolnphes. {In 
seul débris avait pchappé; c'était une pierre ronde, 


1 Su nell' anIlO l\ICCCXL YIII furono fatte Ie scale d' Auro-cicIo 
per Rienzo Simon, che furono guadagnate de elen10sine fattc 
all' imn1agine della nostra Donna, che sta ndl' Auro-cielo : 
furono cinque n1ilia fiorini ne 10 tmnpo di la Inortalita. J.Jlanus- 
crit. Vaticano, nO 6389. 
Dans la table des chapitres de la Cronica anonymi, on 
lit: CXXI delta crudele 'lno'rtalità pel' tuttv 10 ulundo 
 et 
delle scale di S .-J/al'ia delt AU1'0-czelo. 
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sur laquelle on lisait ces Ulots : ...1 Isis fructifère I. La 
simplicité tIes âl}es précèdents ne s'cn était point 
scandalisée; cUe avait pensé que Ie tenlple de Jéru- 
saIen1 avait re(:u quelques dépouilles des Philistins, 
et qu'i! n'était pus 
i uial qu'une pierre dediée à l'Isis 
éGyptienne, fausse luèrc de la vie tcrrcstl
e, fût dépo- 
sée, dans cette église, anx pieds de la \TierGe, véritable 
nlère des yivants. Elle aussi disparut un peu plus 
tarde II ne reste qu'ulle seule inscription antique; la 
troisième rolonne, à Gauche en entrant, porte ces 
mots : 


A CYBICYLO AYGYSTORY
l. 


De fa chambre des .rlu!fllstes. 


Soit (tue cette eolonne ait fait partie d'un édifice 
contigu au tell1 pIe , soit qu'clle ait été enIevée aux 
ruines du palais des Césars, cette inscription est de- 
meurée fort à propos pour perpétuer en eet endroit 
Ie nOJn et la luéuloire d'Auguste, directelnent Jiés, 
eonune nous alIons Ie dire, au caractère spécial de 
l'ég1ise du Capitole. 
One tradition, dont il cst ilnpossible d'assiguer 
l'origine, a, pour ainsi dire, incorporé dans ce 1110- 
nunlent chrétien Ie souvenir de l'hoffillle SOllS Ie 
rèGne duquel Ie Christ est né. Eusèbe de Palnphilie 
rapportc (lu'.A.ugustc, ayant consulté l'oracle de 
Delphes sur son suceeSSCl1r, fut averti par sa ré- 
pODse que Ie n10ment était arrivé où un enfant bé- 
breu alJait exercer son clupire sur les dieux eux- 


t lalDI FaVCTlFERAE POSVIT. 
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ll1ênles. Cette légende a été recueillie plus tard par 
Nicéphore, Cedrcnus I et Suidas :I. l\lais ce dernier 
ajoute une particularité qu'il a dll elnpl'Unter à une 
tradition antérieure: (l Auguste, dit-il, ayant obtenu 
" la réponse de l'oracle, établit au Capitole un autel 
" sur lequel il mit cette inscription en lettres latines : 


" H...EC EST ARA PRIl\IOGE
ITI DEI. 


)) C'est ici l'auiet du premier 1lé de Dietl. )) 


On a ern que la pierre de eet autel ou un débris 
de cette pierre s'était eonservé à l'endroit où nous 
voyons aujourd'hui rautel de Ia Chapellc sainte, ou 
du moins que cette cbapelle, isolée du reste de l'é(li- 
fice, marque la place de rautel augustal. De là est 
venu Ie nOlll donné à l'église elle-Iuêule. Elle avait 
été Iongteillps désignée sous Ie titre de Sainte-l\larie- 
du-Capitole 3. Le nOlll d'autel, âra, n' était donné 


t Eusebius narrat Augustuln, etc. Georg. Cedrenus, Histor. 
compendium, édit. de Goar, in-fol. Paris, 1647, page 182. 
· Augustus Cæsar facto sacrificio Pythiam interrogavit quis 
post ipsum imperaturus esset. IlIa vero respondit : llle Puer 
hebræus diis beatis imperans, hanc ædeln relinquere et ad 
Orcum redÙ'e iussit. Abi igitur nunc silens ab ans nostris. 
Augustus igitur ex oraculo egressus in Capitolio aram erexit, 
cui latinis litteris inscripsit : Hæc est ara primogeniti Dei. 
Lexie., Suid., art. AÜïova,:or;. - 'Toír, dans les Annales de 
Philosophie chl'étienne, les textes des divers auteurs anciens 
concernant cette prophétie, recueillis par l\I. Bonnetty, dans 
une prophétie ayant pour titre: SU'I' une Prophétie de la Pythie 
de Delphes, concernant Jésus-Ckrist, tome ).lV, p. 62 (2 e série). 
s Dans la chronique du monastère de S. Cosimato Íu Vico 
aurea (S. Cosma in Transtevere), on Ii t Ie nom d'un abb 
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([U'ù 1a paJ
tie de J'éGlisc qui vient d'être indiquée. 
Pierre l\lallius ct Jean-Ie-Diacre, dans leur Catalogue 
des ahbayes de BonJc, dédié au pape Alexandre III, 
discnt : L'égltse de Sainle-Jllal'ie-du-Capilole, où est 
l'alltcl du Fils de Dieul Chaquc éG-lise ayant un au plu- 
si('u 1'5 autels, on n 'était pas dans l'usaGe d'elllpruntcr 
Ie surnOH1 tl'un édifiee sacré à ceUe partie qui lui 
était COlnnlune avec tous les autres, et qui n'avait 
pal.' Iù lnénlc rich de distinctil: àiais il 
 a en ici uup 
exception Ù raison de l'ori8ine extraordinaire qu'on 
attribuait à cct autel. 011 a c0111plété Ia dénon1Ïnation 
en dbant raulel tlu ciel (ora eæli), soit paree (IU'il est Ie 
plus él.uincnt par 
a situation au SOllllnet du Ulont 
Capitolill, sait parce qn'on Ie considérait cOllIlne 
ayant été Ie prelllier 1110nUlllent ([ui ait alluoucé à 
l'antique Itnl11C Ie l'apprOChen1cnt du ciel et de la 
terre. 
Cette )éHende a été figuréc dans la {r('Stjue que 
Ca,'al1ini a exécutéc sur Ia voÙte de l'ahsidc. II y a 
représenté Ia 'Ticr

e avec l'cnfant .Tésus dans scs bras, 
ct à ses picds l'enlpereur .Au{{uste, aUCfuel la sibylle 
'fiburtine Inontre Ie Christ I. Cette fresque a été 
]a traduction (fun chant ]iturGique très-ancien. 
D'après un e rubrique particulière, les rcliG-ieux 
.J.'Ionasterii S. lJlai'iæ in Cupitolio, en 98;). Dans Ie::; Actes 
d'un concilc ronlain SOliS Benoit VIII, en 101 t), it Y a cette 
souscription : Ego dominus abbas Capitolii. 
t La Ineglior opera, che questi facessi, fu nella chie
a d' Ara- 
cieli suI Campiàoglio, doye dipinsse in fresco nella volta dell a 
tribuna 111uggiore la nostra Donna col figliuolù in braccio cir- 
cundata da un cherchio di stele, et abbaeso Ottaviano inlpera- 
tore, al quale la sibilla Tiburtina nlonstrando Gesu Christo, etc. 
f;eorgio Vasari nella Vita di Covallini. 
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d'Ara-C:oJi devaient se réunir tous les jours, après 
COll1plics, autour de rautel de la chapellc sainte, 
et y chanter ces paroles: 


Ici dans un cercle d' étoiles , 
A la lumière d'un oracle de la SibJ'lle, 
Le roi l'a vue dans Ie ciel. 
o l\Ière du Christ, dirige-nous 
Et élève-nous vel's Ie hien 
En repoussant les traits ennemis. 
Prie pour nous, Échelle qui touche aux astres, 
Afin que nous ne soyons pas tourmentés par l'arn1ée 
infernale 1. 


Je rCI11arque en passant CJue cc titre tlonné à la 
'Tierge: ÉC/iClle qui louche aux asll'es, offre quelll tIC 
analogie avec Ie 110il1 d'...-Jra-Cæli, qui est devcnu Ie 
non1 de cette église. JI sClnble allssi que Ie souvenir 
de l'arlnée il1fernale reparaìt ici avec un it-propos 


t Nostri religiosi nel præsepio, che in questo ogni anno sol 
fuarsi, rinovano questa n1enloria, e ogni giorno, dopo il so- 
lenne canto delle comJliete, innanzi l'altare di cui fayelliano, 
cantano aú Ùnmernoraúili, la sequente antifona, versetto, res- 
ponsiorio, ed orazione : 
(( Stellato hic in circulo sibylJæ tunc oraculo, te vidit Rex in 
cælo: Ô l\later Christi, dirige nos, et ad honuIn crige puIso 
Inaligno telo. 
01'a pro nobis scala tangens astra, 
Nc nos affligant dmllnatormD castra. )) 


ORE:\IUS. 


Suhveniat, quæsun1us, Domine, plebi tuæ in periculis În- 
c1inatæ, tua, ut indiget, misericordia copiosa; ad quod te n10- 
veant Dei Yirginis Genitricìs, et aliorunl sauctOI'Ulll in pró"'- 
senti Sarcophago sepultoru1l1 nlerita yeneranda, quoruln lne- 
mOriaIll devotione, quà POSSUIIlUS, frequen taunts; per, etc. 
IJIEmor. z'st01'icll. delta chieso d'Al>a-Cæli, aut. Padre Casimiro. 
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particulier. Ce chant chrétien, chanté sur les ruines 
du teDlple de Jupiter Capitolin, rappelait qu'à ce 
mênle Jieu avait èté le point culnlinant de l'idolâtrie, 
et ([ue Ie prince des ténèbrcs, qui avait été chassé de 
ce trône, avait toujours des traits ennenlis qu'il fal- I 
Jait repousser par la prière. 
Cette égiisc doit aussi à Ia llJêl11e légende Ie privi- 
lége d'avoir été céléhrée par un des plus beaux génies 
de 11talie 11loderne. f)ans une épître à Clénlcnt 'TI, 
Plutarque introduit ROIne, qui parle au Pape en ces 
termes : 
(( n.appelle-toi avec adnliration que César Au- 
n ßuste, (juidé par la voix prophétique de la Sibyllc, 
)) monta jadis sur Ip rocher du Capitolc, et y fut 
)) stupéfait, flit-on, par une apparition divine. 0 
J) meryeilleux enfant! gloire des cieux! Fils certain 
J) du Tout-Puissant! cett
 illustre ville sera toujours 
>> la denleure de toi et des tiens, et toujours on ap- 
)) pellera Autel du ciel ce lieu où s'éIève Ie tenlple 
JJ qui porte Ie nonl de la l\Ière I. )) 
On voit que la léßencle qui lie Ie nom d'Auguste à 
cetteéßlisea été bien favorisée: cUe a eu tIes tableaux, 
des clJants sacrés et les vers d'un grand poëte. l\lais 
a-t-eUe en aussi, à quelque égard, l'appui de l'his- 


Hos quidem ex multis reor admiraberis actus 
Cæsareos, ut Tarpeio ,estigia colle 
Fatidicæ quonùllIll ductu, monitisque sibyl1æ 
Presserit Augustus Cæsar, ,isuquc feratur 
Obstupuisse Deo. Quid tùm nisi talia yolvens1 
Alme puer, decus æth
reum, stirps certa Tonanti:t 
Ista tibi, simul atque tuis Urbs inclyta semper 
Præstabit sedem, cælique vocabitur Ara 
Iste locus surgens l\Iatris de nomine tcmplum. 
Petrarcb., Epistolar., lib. u, 
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toire? Peat-on croil'e que rClnpereuf AUGuste a été 
pousse par un oracle dcs 8ibyJlcs à érißer Ie mOll!1- 
Inent en question? D\lIlC part, il n'est pas possib1e 
de ranger cctte tradition parnlÌ celles qui ont véri- 
table autol'ité. IJe silence des écrivains contenlpO- 
rains d'Auguste ne fournit pas, il est vrai, contre 
el1e une objection tout à fait pérelnptoire. On sait 
que de pareils argulnents nég8tifs ont été sou vent 
en défaut, et je ne croirais pas qu'il fallût reculer 
devant celui-ci, si nous 3"10ns ici nne tradition dont 
on pourrait, avecque1que vraisclnblance, rapporter 
l'origine à l'époque dont il s'agit. l\lais cette condi- 
tion nous manque. Le premier doculllcnt qui signale 
l'existence de cette tradition, est Ie Lexique de Sui- 
das : cette indication cst bien tardive. D'un autre 
côté, n'ya-t-il ici rien de plus qu'une fable pieuse? 
Si cette légende est née dans Ie n10yen âge, a-t-elle 
pu surßir un beau jour C0111me un chanlpignon, 
sans se lieI' à rien d'antérieur? Par quel ordre d'idées 
a-t-on pu être conduit it l'ê\'er uoe anecdote, attri- 
huée a un ernpcreur païen, tandis que l'Ünagination 
et la créclulité IJopulaire s'exerçaient particulière- 
Dlcnt sur les sujets héroïques tirés de l'histoire du 
Christianisnle? Si, au contrairc, Ie 1110yen âge n'a 
pas inventé cette légende, s'il l'a reçue des prclniers 
sièc1es, oÙ la Inémoire d'Auguste était encore si vi- 
vante, où les chrétiens se préoccupaient des prédic- 
tions répandues sous Ie nOI11. des SibyIles, cette tradi- 
tion de quatorzc ou quinze siècles n'acquiert-clle 
pas plus de consistance en renlontant si près de l'é- 
poque où elle aurait dû uvoir son orißine? Est-ce 
qu'on ,.oit par rhistoire des premiers siècles, que 
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les chréticns d'alors avaient Ia Juanie de rattacher 
à certains lieux tléterillinés de fausses h
gendes 
païennes èn faveur du Christianislue? Pour 1l10i, 
il ll1e selnble ({ue, sans tl(hnettre celie (lont nOllS 
parlons, il ne faut pas non plus la Inépriscl' cntière- 
11lCnt. Je suis fort porté à croirc qu'il en est d'elle 
connne de bcaucou p d'autrcs, qui, sans être Inaté- 
ricllclnent yraies, ant leurs }Oacincs dans un fond 
historiquc à la fois vaGue ct ;'éel, sClnblable it ces ob- 
jets lointains oil l'o
il ne peut 
aisir que f[ucillues 
ßralH.1es ligncs à travers les vapeurs de l'attnosphère. 
'T oici, en effet, C0l11111el1t on pent expliqucr l'originp, 
si lc fait rc]até par eUe est illlaginaire. 
On sait flu'Àu{juste s'était 1110ntré très-préoccupé 
des \.crs siLyllins. 11 avait fai t rechercher tontes les 
copies de ces vcrs ([ui circulaient dans Ie publie, et 
aprl's avoil' détruit cclles (Iui lui avaiellt pal'u apocry- 
phcs, il avait renfern](
 Ies autres clans un lieu secret 
de son palais. 
ous sayons aussi (Ine') sui\'ant line 
opinion r(
pandlle à la luêlne époque, les prédictions 
des Sibylles annonçaient la nais
ance prochaine d'un 
enfant divin qui deyait l'é8(
nérer Ie luonùe: Ia cé- 
I
bre éGloß'ue de 'TirGile a été Ie brillant écho de 
ccUc opinion. Enfin, il est positif que les ancicns 
vcrs (les Sibyllcs avaicnt élé déposés dans Ie souter- 
}'ain de tenlplc de Jupiter sur Ie Capitole, oÙ ils 
. étaicnt confìés à Ia Garde des décelllyirs. Ccs trois 
faits historiques fortHent, pour ainsi dire, ]e terrain 
dans leq nel a {
ernlé In légendc relativc à l'autcl augus- 
tal. Elle a pu naîtrc de deux lllanières. J
a sollicitude 
d'",\ußustc pour les oracles des Sibylles a dû être con- 
sidéréc C0I111ne un télnoif
lJaGe de sa croyance à leurs 
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prophéties, et par conséquent donne une pt"euve de 
sa foi à l'avéneInent divin qu'elles annonçaient. II 
était naturel de penscr que ceLte foi a\'ait dû s'cxpri- 
Iner par quclque hOI1Huage extérieur. On crut vo- 
lontiers que ce qui a\"ait dû être ayait été. l
orsque 
l'euthousias111e et l'imagination s'cluparent d'une 
donnée historiquc, ils obéissf'nt (fordinaire, dans ]a 
transforn1ation qu'ils lui font subir, à un instinct 
qui les poussc à la repré3enter par f{uelque objet 
palpable, ou du nIoins sous une forIne plus écla- 
tante que Ie fait lui-luênle. NOlls en 3vons déjà vu un 
exelllple dans Ie sujct 111êlllC qui nOlls occupe. L'an- 
cienne.tradition, telle qu'elle est rapportée par Sui- 
das, pade d'un avcrtissCluent donné à ,A.uguste par 
un oracle; Inais dans l'antiennc que nOlls avons citéc, 
dans la croyance populaire CXPI"ilUée par les vel'S 
de Plutarque, iI y a au tre chose; I'a vertissenlent est 
devenn une apparition. De l11êlne la croyance rl'A u- 
guste à la falueuse prédiction aura été Jnétau10rpho.. 
sée en un hOlnulage ulatériel ; ellc au ra pris un corps, 
elle sera devcnue un antel, parce qu'un antcl était 
én1Ïnen1111ent le sYluhole de cette re1igieusc croyance. 
l\Iais où avait-il dú éri{}er eet autcl? A \"ait-il pu 
hésiter? N'était-ce pas dans Ie prenIÎer des tenlples de 
Jupiter, puisque l'enfant pl'éëlit devait êtrc, sui\'ant 
Ie mot de Virßìle, lc grand rejeton de Jupiter, 


:\Iag'nUnl Jovis incrementum? 


N'étaÌt-ce pas dans cc 111êlne tenlple, dépositaire des 
prophéties qui annonçaient sa venue? 
Celte opinion a pu naîtl'c aussi par une autre voie. 
Nous avons dit que l'église d'.Ara-Cæli avait ren- 


11. 


27 



418 CHAPITRE XIII. 
ferolé autrefois beaucoup d'objets qui avaientappar- 
tenu à ]'ancien tCluple. QueIque débris considéra- 
LIe, ressclnblant, pnr scs fornlcs, à un autcI, sera 
resté fixé 
ans qu
Ique endroit très-Dpparent de cette 
éßlisc. On se spra arrêté avec étonncnlcnt devant cette 
pierre éniGll1atirlue. En vertu de queUe prérogative 
ee 1110nU111ent hnpur avait-il pu être rcspecté? II 
faut, aura-t-on dit, qu'à l'époque oÙ Ie tel11ple est 
devenu uue éßlise, on ait sn que cet autel avait eu 
une origine pure. .
Iors on se Sera rappeIé que ce 
teillple avait été Ie sanctuaire des prophéties Sibyl- 
lines, à Ia IU111ière dcsl{uelles Ie fondateur de l'elll- 
pire avait yénéré, sans Ie connaitre, l'envoyé céleste 
qui devuit naitre sous son rèsne. Un antel érigé à 
cette croyance était d'avance chrétien. On se sera 
expliqué par là C0111nlent il avtlit seul trouvé ßrâce 
daus Ia destruction uni \'ersellc des au tres, et les in- 
dices fournis par l'histoire sur la foi d'Auguste aux 
]Ï\Tes Sihyllins, sur Ie lieu où ces Jivres a "aient éte 
déposés, seront vcnus se conccntrer dans ce débl'is 
n1ystérieu:\.. 
La vieille tradition relati\-e à cette ésIise vient 
d'être rnjcunie daus une circonstance ménlorabJe. 
Le telnple J.u Cn pitole étant l'éslise du sénat et de Ia 
UJul1Ìcjpalité r0111aine, qui ont leurs palais sur cette 
DlêulC eoUine, c'cst là que l'ancien lllunicipe, res- 
suscité par I)ie IX, s'est renllu pour 3ssi
ter à une 
luesse du Sain t-Esprit, a\-ant de procéder à l'élec- 
tion des sénateurs ct des lJulGistrats de Ia cité. A 
cctte occasion, Ie prince de l'Église, présiélent de 
ROlne, a prononcé un éloquent discours devant Ie 
Pape, en lui présentant les Ine111bres de la munici- 



TEMPLE lJE JVPITER CAPITOLIN. 4\ 
palité, 4U'il uHalt conduire flU (
apitole. Aussi fanlÏ- 
liarisé, par 
on érudition , avec l'histoire des temps 
passés qu'il est sensible, par sa haute piété, à la 
beauté chrétienne de ROIne, Ie cardinal Altieri a 
fait une allusion hcureuse aux souvenirs des pro- 
phéties Sibyllines, qui flottent sous la voú.te de 
l'églisp d'Ara - Cæli' (( En descendant de cet il- 
)) lustre Quirinal, DOUS allons lllonter sur cette 
)) nntique colline, sur laquelle un jour se décida Ie 
)) sort d u Blonde, et nous nous félicitons de voir 
)) ces destinées Lelliqueu:ses changées en destinées 
)) pacifiques. l\rrivés là, nous entrel'ons dans Ce 
" teillple antique, où nous rctrouvons Ie souvenir 
)' de la voix prophétique qui annonça une ère nou- 
J) ,.elle, époque féconde de paix et de prospérité. )t 
Cette léß'el1de, ou plutôt Ie fond historique dont 
elle est l'énJanation, a donné à l'égHse d'Ara-Cæli 
un caractère spécial. En s'élcvant sur l'emplacement 
de l'allcien tenl pIe, l'église chrétienne a recueilli, 
avec les vieilles colonnes, les lueilleurs souvenirs 
attachés à ce gTand foyer des predictions Sibyllines 
qui avaicnt fait prc8sentir au monde païen la nais- 
sance d'un Sauvenr. Elle est dpvenue, par là nlême, 
Ie 111énl0rial particulier de cctte haissance. La basi- 
lique de Saintc-l\larie-l\lajeure, où sont déposées les 
précieuses rc1iques de Beth léelu, est InatérieUenlent 
l'éßlise de la Crèche; celJe d'.A.ra-Cæli rest llJorale- 
nlent par ses traditions. Ce caractère se réfléchit dans 
les usages qu'clle perpétuc. C'est dans cette église que 
1'011 conserve uue ancienne figure de l'enfant Jésus, 
la plus vénérée d(1 toutes les iJnages du mêlne genre 
qui sont à Route. Chaque annee, aux fêtes de Noel, 
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on l'cxpose dans une crèche, près de laq uelle sont re- 
présentés Auguste ct la Sibylle. 
NOl1s voyons, d'après cela, la s;enification de cette 
égIise, la fonetion qll'elle relnplit dans la transfor- 
Ination de }{OlllC païenne en ROlue chl'étienne. Le 
Christianislne a installé la crèchc au faîte du Capi- 
tole, il a tl'dnsportè, su r ce SOl1uuet plus fieI' que 
taus les palais, l'étable llue Ic dernier des esclaves 
n'aurait pas voul u pour dèlueure: à Ja place de l'cxal- 
tation de rholnme, l'abais
enlent de Dieu. 
I.Áa si{)uificalioll de cet édificc sacré a reçu une es- 
pèce de con1pléluent, lorsque les cnfants de saint 
Françùis d'.A.ssisc ont été appelés à <lesservir cette 
église. De luêlne que Ie herceau du Sau\"cur a été en- 
touré d'abord par de siulples pt pacific!ues herners, 
de 111C:'lne l'éUlise consacrée au souvenil' de ce bpr- 
ccau a été confièe aux reliß"ieux ({ui se rapprochent 
Ie plus des dcrniers rangs du peuple, qui doivcnt 
êtrc, suivant leur institut, les Illllublt:s professellrs de 
La paix, ainsi (lue les a nOllHllés la bulle d'Inno- 
cent I,r en leur donnant Ie Ulonastère de Sainte-
la- 
rie-du-Capi tole I. l.4a sacr'istie a la pren1Ïère statuc 
de saint François clui nit été érigée dans Ie Capi- 
tole rlu BLonde ch..éticn. IJ'ancicnne BOlllC avail 
placé SOUS la \'oûte du tell1ple capitolin Ie portrait 
(.tu destructeur de Ca..tha{
c. Ron1e chrétiennc 


t Locum idoneulll decl"evimus providendull1, ubi pariter in 
continuæ caritatis 
olatio conviventes pacificis studii::ì COlll1110- 
tJiù:; atque religiosiùs iutendere valeant pacis humiles p'J'ofes- 
.-sores. Quocircà..... monasterium S. :\Iariæ in Capitolio..... eis- 
dem fratribus..... in usibus perpetuis assignantes, etc. (Bul/. 
Innocent. IV, an. 12
O.) 
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'est e111 pressée dïnaugl1rer dans Ie 111ênle lieu I'inluge 
de l'hol1llne {[ui a Ie pIns foulé aux pieds Ie 11londe : 
(elui qui, pal
 hlllUiJité, 3yait denlanr1é, en 1110Urant, 
(Iu'on l'entcrrât dans l'ignoble sépulture des lTIRlfai- 
teurs, a pris po
session, pen de tern ps après sa 111ort, 
de ce renJez-vol1s des anciens trionlphes dont Ie 
n10bile ou Ja récolllpense avait été tout cc qu'il a 
,"aincu. Quel sujet de Jl1éditation ! 
Passons Dlaintcnant à un autre licn non n1oin
 
éloquent, llont l'histoire, les vicissitudes, les ruines 
sont Ie plus expressif COnl111entairc de ces paroles de 
I'Ecclésiaste : (( .rai t.1it pour 1110i de grands OU\Ta- 
" Res... .Ie file snis bâti des demeures
 j'ai possédé 
., des serviteurs et des servantes conln1C Hnc Grande 
J) fall1i}Je dont j'étais )e propriétaire... .ry ai entassé 
n pOUI
 nloi l'argent ct I'or, et Ia substance des rois 
1'1 et des provinces..., et j'ai surpassé en richesses tous 
" ccux <[ui ont yécu avant Inoi... 
(( Et 111'étant luis cnsuite à considérer toutes ces 
" æuvrcs que Illes lnains avaient filitcs... fai vu que 
>> tout cela est yanité et affliction de l'ânlc, et flue 
" ricn Be delneure sous Ie solei}.! J) 


I l\Iagnificavi opera mea, ædificavi mihi domos.....; possedi 
servos et ancillas, lnultamque fmniliam habui.....; coacervavi 
mihi argentum, et aurum, et substantian1 regum ac provincia- 
rum... et supergressus sun1 opiLus on1n
s qui antè me fuerunt in 
Jerusalen1..... Cil1l1que nle convertissemail universa opera quæ 
fecerant lnanus meæ....., vidi in omnibus vanitateln et aftlic- 
tionem anin1Ï, et nihil permanere sub soie. (E cclesiast.. c. II, 
V. 
 et suiy.) 
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Elle est tombée la grande Babylone. 
(Apocal., c. XVIII, j 2,) 


De tous les points du glohe, que 1e
 anna1es òes 
révolutions humaines sÎßnalent à notre attention, Ie 
plus illustre peut-êtl'e est la petite colline qui a vu 
naîtrc sur son plateau, à sept siècle
 d'interyalle , la 
cabane de TIoll1Ulus et Ie palais d'Auguste. I"es sou- 
venirs de trois nlille ans planent COlll1ne un nuage 
de sloire sur cett(' I))otte de terre. En rel110ntant par 
]a pensée à travers sa hrillallte et orageuse histoire, 
on arrive à J'âge presque patriarchal, où qnel({ues 
constructions COlnnlcncent à apparaîtrc sur Ie n10nt 
Palatin. l,a description yuc '"Yirgile à faite de ces 
lieux, tels quïls étaient à cettc époque, acquiert un 
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intérêt que nous n'étions nuères habi tués à y trou- 
Yer, lorsque nous 1a récitions sur les banes du col
 
lége. Dans Ia jcunesse, on est Inieux djsl)osé à sentir 
les beaux aspects du Inonde physique. II y a une 
harnlonie secrète entre les préoccupations de ce 
âge, entraînées vcrs l'avenir qu'il rêve, et les grandes 
scènes qui susgèrent aussi des pensécs d'avenir en 
rctraçant l'éternelle jeunessc de la nature. L'âge 
Inûr est mieux préparé à eOlnpl'cndrc ce qu'il y a 
au fond des siècles écoulés. II fau t avoir dÇjà un 
passé à soi , pour goûtcr tontes les élnotions que DOUB 
rend Ie passé des peuples; il faut avoir quelque ex.. 
périence de la vie, de ses vicissitudes, de ses con- 
trastes, pan I" ah11et" à contenlpler cette cxpérience en 
grand, dans les lieux où les traces des siècles se pres- 
sent dans un petit espace. 'relle est rim pression que 
jc viens de recc\'oir, en lisan
, assis sur un débris 
du palais des Césars, la description virßilienne de 
rhabitation du roi Évandre à cette 11lê111C place, six 
siècles avant la fondation de ROB1e. 
Voici, d'après les indices que ron a pu recueillir, 
quel de\"ait être, à cette époque antique, l'aspect de 
ces Jieux devenus si célèbres. Dans les flancs du Pa- 
l . d ' b t 1 A 2 
atIn, couyerts ar res et ( e paturages , line vaste 
caverne, avec une source d'eau, s'ouvrait 3 dans la 


1 Dionys. Hist., lib. I, c. 32. 
It Sed tunc pascebant hcrbosa Palatia 'V:).ccæ. 
Tibul., II, Eleg. xxv. 
Hoc quodcumque vidcs, hospes, quàm maxima Roma. est, 
Ante Phrygen Æneam collis et herba fuit : 
At ubi navali stant sacra Palatia Pbæbo 
Evandri profugæ procubuere boves. 
Prop., Eleg, I, lib. IV. 


, Dionys., tbid. 
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partie située aujourd'hui entre l'énlisc de Saint- 
1"héodore et celie de Snintc-l\Iarie-Tjbératrice. I,'etn.. 
placell1ent du cirque et ceIui du Forulu étaicnt 
des 111arais t. })es broussailles couronnaient Ie Inoot 
Capitolin 2; 1'.L\vcntin 3Y3it un bois de lauriers:\; les 
grands chêncs du Cælius 4, les saules, les hêtrcs de 
l'Esquilin, flu ViulinaI, du Quirinal \ du .Tanicule S, 
inspiraiclIt (lUX hergers de I'Arcadie une terreur re- 
Iigieusc. TJe Vatican, rctiré llans un enfOlJCCl11cnt de 
Ja valléc du Tibre, nourrissait déjà uoe forét de ces 
gr:luds arbres, dont un vieu,- l'ejeton, avec son in- 
scription l1ils(é..iensc en c::tractères étrusques, a vu 
passer Irs révoll1tions de l'éHlcienne R0l11C 7. Des 50UI'- 
C{\S d'eau, dont la céolonic a rctrollvé les traces, 
jaillissaient de foutes ccs collines, ct serpentaient 
SOLIS les oJnhrnf'cs de leurs yallées solitaires. 
I e 1110nt Palatin , la plus c()ntralc de ers collines
 


Quà V clabra solcnt in Circum duc('re pompas 
XiI præter saUces, crassaque canna. fuiL.... 
Hic, ubi nunc fora sunt, lintres errare videres, 
Quiulue jaceut valles, maxi me Circe, tuæ. 
(O\"id" Fast. . '"J, 403, et II, 390.) 
t Hme ad Tarpeiam scdem et Capitolia ducit, 
Aurea nunc, olim sihestribus horrida dumis. 
(./Eneid., YIII, 347.) 


S LauretuIU. Solin. 
t Haud fuerit absurdu111 tradere n10ntern cum antiquitùs 
Querquetulanuln cognonIento fuisse, quod talis silvæ frequens 
fecundusque erat. Tacit., Annal., lib. IV, D. ü5. 
I) Esquilinus ab Esquileiis. Ibi Lucus Fagutalis, Varl'o. 
Vi1ninalz:s et porta et colEs appellabantur, quod ibi Viminum 
f;ilva fuisse videtur, ubi est et ara Jovi Yin1Íno consecrata. Sext. 
Pomp. Jïminalis. - Quirinalis, Varro! 
8 Esculetum. Varro. 
7 Plin., [list.-not., XVI, 87, -to 
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para it être ]a senle (Iui flit alors habitée. Son nom, 
sur l'étymoloG:e ducluel on a varié I , a cu une des- 
tinéc 
inGu)ièrc. Lorsqnc les Césars eurent établi 
leur dClneure en cet endroit, cUe fut désignée sous 
un nou) cJnprunté à celui de In colline, J)alatium. 
Cc ITIOt yoyngea avec les Césars, il fut Ie 00111 propre 
de leur résidcncc) en quc]que lieu qu'eJlc fi1t située. 
De là il est ad\'cnu <fue, dans presque tous les idio- 
Illes dérivés de ]a lanGue latinc ou 1110difiés par eUe, 
]es résidences des souverains ct les édifices splen- 
elides 2 ont été des pafais. J
e 1110t auquel Ja plupart 
des langues de la civilisation mo(lerne ont donné 
u ne fàn1ÌlIc si brillantë, a eu son origine sous Ie 
ChatHllC de que)(lues tribus rnstiques, Oil peut-être, 
COlllln
 Ie dit Sextus P0111pei us 3, dans Ie bêlelnent des 
moutons et (lcs vaches errant parnlÌ les hautes herbes 
du Pa]atin, à l'époque Oll l
Yandre y étab1it son toit. 


· Quarta regia Palatium, quod Palantcs cum Evandro ve- 
nernnt, aut quod Palatini, qui et Aborigines ex agro Reatino, 
qui appellatur Palatiunl, ibi consederunt. Sed hoc alii à Pa.. 
latià uxore Latini putarunt. Eumdem hune loclun à pecore 
dicturn putant quidall1, itaqne Nævius Balantium appellate 
Varro, de Ling. Lat., lih. IY, n. 8. 
Palatium verÔ nemo dubitaverit quin Areadas habeat auctores, 
à quibus primiIll1 Pallanteulll oppiduln eonditum, quod ali- 
quandiù Aborigines habilarunt. (Julius Solinus, Polyhist., 
caput I. 
t Et quia inlperii sedes in eo constituta fuit, cujusdam prin- 
eipis aulanl aut splcndidi homillis domum Palatium appella- 
DIUS. Gnuph. Panvinii, Ðescript. urb. Rmn., de Jlont. Pa- 
latin. 
3 Palatinus mons ROlnæ appcHatus, quod ibi peeus pascens 
balare 
onsueverit, vel quod palare, id est, errare ibi peeudes 
801erent. Sextus Pompeius, voce P%tinu$. 
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On pent apercevoir, près de sa demeure, les pre- 
Iniers 1110llUl11ents du Palatine I.JC ten1ple de Cérès 
et celui de Ia 'Tictoir'e retraçaieut Jcs deux preluicrs 
besoins d'un peuple naissant, l'élßrículture qui ]e 
nourrit, ct la gucrre y:ui Ie défend. Que]ques gé- 
uérations passcnt, et raspect des lieux n'a guère 
changé; seuleu1ent des 
oits de pêcheurs apparaissent 
sur les bords du fleuve. II y avait alors sur l'angle 
occidental du PalaJin, qui dOlninc aujourd'hui l'é{}lise 
de Sainte
Anastasie, une cabanc de planches qui était 
l'hahi tation du berGcr Faustulus, lllgurÏlUTI Fallstuli', 
oÌl ROluulus a été recueiJIi ct éJevé : cUe a reçu son 
nonl, donuts Ronu,[i. A cÔté de cctte cahane, je vois 
un arbre qu'on a plus tard entouré d'ul1 111ur, et qui, 
jusqu'au rèGne de CaJi{
ula, sous lcqucl il a péri, a 
été pendant huit siècles l'ohjet d'une vénération 
p1ciue de tendresse. IJorsqu'un passant s'apercevait 
que son fcuiUage souffrait, quc ses racines deluan... 
daient à êtrc arrosées, il criait cette nouvelle à la pre
 
J11ièrp personnc qui se trouvait à la portée de sa voix, 
celle-ci à nne autre, en un instant ce cri avait par- 
couru tonte la ville, ct de tous côtés on accourait avec 
des vases pleins d'ea 1I, COllll11e si Ie dessèchenlcnt de 
ce petit Hrbre eût été l'incendie de ROIne. I.Aa lé- 
I Ea (Roma quadrata) incipit à sylvà quæ est in areå Apol- 
linis, et ad superciliuIll scalarum Caci habet terminum, ubi 
tugurium fuit Faustuli. Ibi Hamulus mansitavit. Solinus, 
Polylzistol', cap. I. 
CUtil DionIsio et Livio dixin1us Ronlulum Palatium n10ntem 
incoluisse, quod et Plutarchus affirluat : (( Romulus, in quit, eall1 
>> urbis partetn incoluit, quâ ex Palatio in circum l\laximum 
D itur, juxtà quem locum sunt quos pulchri littoris gradu
 
), vocant. )) Pancirol., Ðescript. Romæ, Region. À. 
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gende, relative à sa naÎssance, cxplique cette sollici- 
tude. On disait que Ronlulus, \'oulant essayer ses 
forces, avait lancé, du ßlont 
\ventin sur le Palatin, 
un javelot qui s'était fixé en cet endroit, ct y avait 
pris racine. Quoi qu'il en soit de ce récit, cet instru- 
ment de ]a guerre, de\
enu un arbre donnant son 
oDlbre au herceau de ROlue, aurait pu fournir aux 
poëtes un assez juste elnblème des destinées d'un 
peu pIe qui He s'est guère repo
é qu'å l'o111hl'e de ses 
lances. Toujours est-il sûr que Ie respect séculaire 
pour Ie cornouiller de BOlTIuI us a été une des garan- 
ties de Ia fortune de Rome. L'histoire prouve que les 
penples qui conservent line Longue vie sur fa terre 
sont ceux <!ui honorent les 1110nUnlellts de leurs an- 
cêtres, et que Ies profanateurs du passé sont toujours 
les fléaux de l'avenir. 
I
e Palatin prend à cette époque une nouvelle 
face.l/enceÌnte carrée de la ville, son orientation par 
ses angles correspond ant aux quatrc points cardi- 
naux, Ie nombrc ternaire de scs partes, Bes trois 
tribus primitives, sa divisioll en trois ordres de ci- 
toyens, se rattachaient probablenlent, à quelques 
égal'ds du Inoins, à un ordrc d'idées relig"ieuscs qui 
a présidé, chez la pIl1part des anciens pcuples, à la 
fondation de leurs cités, ct que ROll1ulus devait 
avoir reçu des prêtres étrusf{ues, consultés par lui 
sur la ville future. Les 11lonUlnents qu'on sait avoir 
COnl111encé à cettc époquc, snr Ie Palatin, sont re- 
nlarqual)les par leur siGnifìcation. 'Tel'S l'anßle Iué- 
ridional, J'Auguratoire présageait Ie SOill avec le- 
quel l'antique ROine a tOUjOIH'S consulté Ie 'ciel sur 
routes les Brandes entreprises. Dans l'ancicnne curie, 
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situéc ,.raiselnL]llhlcrnent sur Ia partie <lui regarde Ie 
Ulont Cælius, nons rctrouvons Ie siége priInitif des 
cJélibérations dc la politi(IUC rOlnaine. Sur la pCl1te du 
Palatin, ({ui cst en face de rare de Caius, If) fortune 
gllcl'ri(\re de ROlne avait son sanctuaire dans Ie telTI- 
pIc de .T upiter Stator, ou plu tôt <.lans rClnp]aceUlent 
sacré, Fanll1n, (lue ltoluulus avait assigné pour l'é- 
rection cJ
 ce tenlplp. Enfiu la !{onle carrée, Roma 
fjuadrata, était uue-cnceinte carrée, t{ui occu pait une 
pnrtie consit1él o ahlc d 11 plateau. EUe touchait, par 
uOP de se
 faces, au côté de la colline tourl1é '"ers 
I'Aventin, dans la )iGne ({ui s.étend de ran{
le occi- 
dental nux rnioes de ]a I1laison d'AuHuste. Dan
 
cette enceiutc é{aicnt uéposées Ies chases. l'éser,.ées 
pour la construction de la \'illc, ct reputécs d'un bon 
aUßure pon r ses dcstiu('e:s. COU11ue )loutc:S(l uiCl1 r
t 
rlit d'un autre objet, on coul1nençait déjà à Lâtjr la 
ville éterneHe. 
A partir de ce 1llOlllèut, Ie IJalatin se COU\TC SllC- 
cessi,relnent de tClllplcs t't de Inaisons illnstrcs. IJa 
place de plusieurs ({'entre cl1es cst conout'. Dans line 
prOlllena(Ìe de (J uelq l1es pas, su r cettc collille, vous 
exhulnez les souveuirs de Ja silnplicité pdn1itive des 
R01nains, et de leur luxe it lIne autle époquc, de 
leurs exploits ßuerriers ct rle leur ßloire liuéraire, 
des factions qui décbirèrent ]a répuhlique, et de l'u- 
nité ilupériale qui les absorba. l..es ulaisons des rois 
. 
Tullus IIostilius, .lncus :\!arciuð, et Tarquin I'An- 
cien, des Gracques, de PuLlins Sylla, de Catilina, 
des grands orateurs T;ucius Cr3ssus, IIortensius et 
Cicéron, de Clodius et de l\lilon , de :\1 a rc-A ntoine 
 
d'Elnilius SC8urus, deCaius Octa\"e, prre d'Außuste, 
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routes ces résidences privées, qui sont des traditions 
publiques pour l'histoire, forlnent, pour ainsi dire, 
les principaux jalons d'une avenue, qui unit, dans 
l'intervalle de quelc[ues siècles et de quelques pas, la 
cabane de ROlllUlus au palais des Césars. 
Avec Auguste, la colJine natale de ROlne prenel un 
nouvel éclat. Après la bataillc d'A.ctiulll, il achète 
sur Ie Palatill les 111ai:sous de quelques particulicrs : 
celIe de Catilina, l'enncn1Ì politiq ue de Cicéron, et 
celle d'I-Iortensius, son rival en éloquence, sQnt ren- 
fernlées dans la résidencc que Ie nouveau 111aÎtre de 
ROlne se fait construire. Cette derneure I, image de 
son caractère personnel, tient Ie n1ilieu entre 1a 1110- 
des tie et la 111agnificence. Pal' ol'dre du sénat, deux 
lauriers, surnlontés d'une couronne de chêne, sont 
plantés devant la porte du fondateur de l'ell1pire, et 
font Ie pendant du cornouiHer qui s'élève devant la 
lnaison du fondateur de ROUle. Tel es[ Ie COlnfilen- 
ceinent tlu palais des Césars. Tibère en prolonge les 
constructions du côté du V élabre 2; Cali

'ula les 


t Aulaln Palatinmn, in qnâ Ï1nperatores posteà hahitaverunt, 
{'rimns in don1o hortensianâ instituit Cæsar Augustus. (Sue- 
tonius, in ejus vitð, c. LXXII.) (( Hahitavit, inquit, prin10 juxtà 
)) foruln RornanU111, supra scalas annularia
, in dorno quæ 
)) Calvi oratoris fuerat; postea in Palatio, sed nihilorninus 
)) ædibus Inodicis Hortensianis, et neque laxitate, neque cultu 
)) conspicuis, ut in quibus porticus breyes essent Albanarum 
)) coltnnnarun1, et sine Inarnlore ullo aut insigni pavilnento 
)) conclavia, ac per annos arllpli its XL eodenl cubiculo hyeme et 
J) æstate mansit.)) Earn domun1 incendio conSulnptam restituísse 
Augustum prodit idem Tranquillus, c. LVII. (Onuph. Panvin., 
Descript. Romæ, art. Jlons Polat. 
I Tacit., Hist01'>., live I, C. XX\'II. 
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étend vers Ie FOrtH}) I: enfin Néron arrive, et sa 
lllaison dorée, (p1Ï va rejoindre Ie 1110nt Esquilin, 
menace de faire de ROlne une senle InaÍsoIl, COlllme 
Ie discnt les épiGranl111CS de celte épo(lue 2. Sa vaste 
enceinte rcnfcrule des prairies, des vignes, des hois, 
uoe cspèce de jardin 3nslais : à l'endroit oÌ1 nous 
voyons luaintenant Ie Colysée, un lac, entouré d'é- 
difices, pour figurer nue yille lnaritinle. Les sources 
des lllontagncs ct les eaux de la Iner viennent sous 
les arccaux des aqueducs se rencontrer et se confon- 
dre dans les bains du palais. Les pays les plus riches 
eo objets de luxe ont été nlis à contribution pour en 
décorer les appartenlellts. On a enlevé à la Grèce l'e- 
lite de ses statues, ct à rAsie la Henr de ses Jnarbres. 
Les l1lurs sont incrustés de pierres précieuses ct de 
perles. Notre langue serait obligéc de créer des nlots 
pour nOlUDler des inventions que Ie ]uxe 1110derne 
n'a pas ressuscitées : les prillcipales chal11bres ont un 
odol'ifère. ()n y a pratiqué des bouches qui répandent 
un air illlpréf;ué de parfinlls, COIDllle nous a\ 011S au- 
joul'cl'hui des houches de chaleur. l..'appartelnent 
dc
tiné aux repas cst 111obile; il tourne jour et nuit, 
à l'instar des astres : N"éron H voulu que sa salle à 
l11anger fût une iUlaGe du J11onde. Sa luaison est 
pour lui l'elIJpyrée, et devant le vestibule sa statue, 
haute de cent pieds, annonce Ie dieu de eet olynlpc 
impérial, qui couvre Ie 'sol de ses 11lagnificences. Le 


t Palatii partem ad Forum usque promovit (Calii'ula). 
Sueton., in Calig. 
, Borna domus fiet. Sueton., in Nel'on., c. 39. 
Unaque jam totà sfabat in ur1Je domus. 
Martial., de Speçtaç<<l., 11, 4. 
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pa)ais des Césars n'a jall1ais eu rien de conlparable 
à Ia splendeur sinistre que 
éron lui a donnée. C'était 
un siGne Inenaçant pour la fortune de ROI1)C que ce 
Inonunlcnt, en ({ui l'on voyait Ie syn1bolc de toutes 
scs grandeurs, cÎlt reçn son suprêlue éclat de l'honnne 
qui personnifiait en soi toutes les folies et tous les 
crinles. 
Après Néron C0l11111enCe la décadence du }JaJais 
des Césars. Depui
 cette époque nons pouvons suivl'e 
les phases par lesquelles Ie n10nt Palatin, couronne 
d'une forêt de 11lonUluents, est arrivé à être presque 
un désert, de 111êlne que nous avons suÎvi Ie déve- 
loppelnent de ce qu'on pourrait appeler sa végéta- 
tion 111ol1luncntale depuis la chaunlière d.Évandre 
jusqu'aux c
"éations fantastiques du fils d'Agrippine. 
Les prenliers cou11s tOlnbent sur la maison dorée. 
Vespasien et Titus en livrcnt une partie au puhlic, et 
abattent l'autre, pour éparßner à la fois au trésor in1- 
périalles frais d'en1rctÍen, et à la diGnité de Rome la 
honte de perpctuel: dans un DlonU1l1cnt ponlpeux 
un souvenir cxécré. Réduite par cette destruction à 
l'cnceinte du lllont ,Palatin, la redoutable delneure 
peut être comparée à une cOll1ète privéc de sa queue 
plus grande qu'elJ'e-nlêlne. Voilà Ie prelnier pas de la 
décadence. 
Dans l'intervalle f{ui separe cette époque de celie 
de Constantin, quelques ernpereurs, héritiers des 
instincts de Néron, tcls qne Don1ÏtÌcn et Héliogahale, 
eurent aussi (luclqucs goûts nél'onicns en fait de luxe 
et d'architecture. 1\Jais pees({ue tous les autrcs se bor- 
nèrent soit à réparer les parl:es de l'édifice qu'un in. 
cendie avait détruites, soh à faire quelques additions 
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peu considérables. La fortune du palais in1 périal sui- 
vait celle de rClnpirc, ({u'on sonÖeait bicn moins à 
étendre qu'à sontenir. Le spul enlpel'CUr qui ait fait 
de granc.1es constructions sur Ie Palatin, cst précisé- 
ment Septillle-S
vèl'e, qui a fait aussi de grandes 
chases pour la propagation de la puissance rOll1aine. 
f 
cs beaux restes de ces constructions, fju'ou voit en- 
core ycrs l'auß'le n1éridional, furent, pour Ie palais 
des Césars, C01l1111C un dernier essai de sa ßrandeul.. 
Aurélicll cut Ie bon esprit de 111unir In \"ille d'une 
nouvelle enceinte de murailles contrc les 111enaCes des 
Barbarcs, plutôt que dc s'ailluser avec rarchitecture 
du palais. Cet édifice se soutint sans éclat jusqu'au 
1110111cnt où sa décadence fit un second pas, IOl'squc 
Conslautin eut clOllUé une uouvelle capitaJe à reIn- 
pire. La perte de plusicurs ohjets d'art, qui lui fu- 
rent cnlevés pour In décoration du paIaìs de Bysance, 
lui fut 1110ins fUl1este que la destitution qu'il subit en 
cessant d'être Ie si(
Ge de la dOluinatioll rOluaine. 
Cependant ]e \'Íeux palais, solitai re et disgl'a- 
cié, in1p'osait encore, par son passé, à son jcnne 
émule sur les rives du Dosphore. On pourrait pres- 
que dire de lui ce que Bossuet a flit de ce chef de 
parti, qui, tOIllbé dans la disgrâce, luenaçait Je fa- 
vori victorieux de scs tristes et in trépidcs regards. 
Les anciens catalogues des D10numents de RonJe exis- 
tant à cette époque, luarquent encore plusicurs des 
parties les plus illu8tres de ce vaste éLlificc. Parlui 
ellcs ils nonl11H
nt la luaison de Cicérun. Son sOUø 
venir aurait pourtant Lien pu se perdre dans les 
souvel1i.'s de In 1l13ison d'
\ußuste, dont eUe était de- 
venue une dépendance. ì\lais si le 111ênle espace les 
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a,'ait confondues, Ie respect pour Ie' génie avait con.. 
tinué de les séparcl'. La petite luaison de Cìcéron, 
encla,'ée dans la résidcllce itnpériaIe, en rcstait isolée 
par une barrière de gloirc. Lcs topoGraphies de 
ROlllC, qui en ont t.1Ït 111ention, ont été écrites dans 
13 secondc Inoilié du quatriènlc siècle. Ce fut C01l1me 
un dcrnier hOJl1111age à lel Grandeur littét'air"e de Ia 
vieillc ROIne, rendu Ia veillc de l'arrivée des Barb
H'es. 
Quelques années après, Ie palais, déjà destitué 
politiqucluent, entre dans une autre phase de déca- 
dence, dans eelle de la dégradation matérielIe: con
- 
U1Cl1céc par .Alaric, qui pillet ROlne pendant trois 
jours, cUe fut conSOOll11ée par Genséric, pendant 
quinzf\ jours et quinze nnits de fllreurs. C'cst lui qui 
enleva, entre autres choses, au paIais des Césars, lcs 
vases ct ]es nieublcs sacrés du ten1pIe de JérllsalelD, 
transportés à ROlne par 'Tespasien. et par Titus, 
comlne il enle\'a aussi les ornel11cnts dn telnple de 
Jupitcr CapitoJin. Lcs dépouilles de rédifice qui 
avait été Ie chcf-lieu de l'idolâtrie furent jctées sur 
un \'aisseau, à côté des InonUlnents tIu tenlple qui 
avait élé Ie foyer d n yrai enltc. Genséric a été Ie 
grand voleur de nome. Par un singu1ier retour de 
Ia fortune, Carthage sc vengcait par Ie bras llu van- 
dale, qui en avait fait sa patrie. Elle !épondait par Ie 
delenda Rornn du Barbarc à ce delcnda Cal'lhago du 
vieux Caton. Cc fut pcnt.('lre la pIns ßrande hlll11i1ia- 
tion de l'ancien orf
neil ronlain (Iue de '"9ir partit' 
pour Carthage Ics dcrnicl"s sÎGnes de l'cillpire du 
l11oÚde. Al\rès a\'0il' été dèvastè par ]cs Barba res , Ie 
palais est 80inné par eux. rrhèodoric Ic répare, ct, 
dans le sièf'lc 8uivant, un {\lnpereur, qui passe à 
II. 28 
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Houle, le pille. Iia deuleure des Césars subit ce jeu 
cruel de la fortune, d'être protégée pãr ses ennelnis 
ct outragée par ses luaîtrrs. Cependaut, avant de 
lllourir, cUe rc\'oit qUélr[Ue chose qui rappelle les 
scènes de son rlucien tCHIpS. IJ'C111pereUr I-Iéraclius 
arrive à ROine : la cérélllonie ùc son courOUnell1ent 
se fait dans Ie palais. Les sénateurs le placent sur Ie 
trône d'Außuste. Lcs aigles rcparaissent dans leur 
vicille dCllleure, les acclalllations usitécs en cette cir- 
constance ré\'eillent un 1110111cnt les échos, et tout 
est fÌni. C'est fatlieu de la sou vcraineté in1périale à 
ROIllC. On serait tcnté de Ie COlllpal'Cl' à ces histoires 
des vieux châteaux abandonnés, OÙ 1'on voit dans la 
nuit qui précède leur destruction cOlnplète
 Ia grande 
salle éclairée tout à coup par une apparition, ct Ie 
spectre de l'ancien propriétaire. s'installer une der- 
nière fois dans Ie fauteuil de sps ancêtres. Cepen(lant 
]a vcnue d1Iéraclius sUßl
ère une autre pensèe. Elle 
offrc un Jc ces rapprochements qui sont tIu nloins 
con1nlC Ia poésic sacrée de l'histoire, lorsqu'ils ne 
sont pas (luclque chose de plus. l./enl percu)" appor- 
tait avec lui la portion de la \"rai
 croix que Chosroès, 
roi des Perses, avait enlevéc de Jérusalcll1, et qu'Hé- 
raclius avait reconquise. 11 venait Ia déposcr dans ]a 
ville éternclle, à Ia veiUe de s'en ('loigner pour tou- 
jours. IJa souveraineté iInpériale, qui avait tant fait 
aux jours de sa puissancc ponr han nir de R0111C Ia 
croix, y reyicl1t une dernière fois, tenant cette croix 
dans scs lnains défaillantes, C0111111e pour expier, par 
ce présent sacré, les iUlpiélés de sa jcunesse. 
Le mOluent approchait OÙ Ie pouvoir des Césars 
allait expirel" dans Ronle et all1ener par sa chute celIe 



P ALAIS DES CÉSARS. 


455 


de )(-'nr pahlis. Lorsque Ie sénat et Ie penple .'omain 
eurent den13n(lé au Gouveruelllcnt des Papes une 
protection que les enJpCl'eUfS n'avaient ni Ie courage 
ni Ie pouvoir de leur assurer, Ie palais Î111périal ne 
fut plus quc Ie siulnlacre d'une souveraineté dé- 
ChllC. On n'avait aucun intérêt politique à soigner 
1a conservation de eet édifice, à In fois ill1portun et 
l11enaçant, qui pouvait donneI' à ses anciens maîtres 
une tentation d'y revenir. II senlhla qu'il "ala it Inieux 
le faire servir à des besoins pressants d'utilité pu- 
blique. Par suite des calan1Ítés qu'avait anlenées rin- 
vasion des llal'bares, un ßrand nonlbre d'églises 
tOll1haicnt en ruinc; il f[.llait line iUl111ense quulltité 
de nlatériaux pour les réparer ou les rebâtir de fond 
en comhlc. Ces murs désel'ts, ces voiÎtes en partie 
dégradées, qui avaient été Ie palais des Césars, s'of- 
frirent COl1llue une vaste carl'ière de luarbres tout 
tailles et de colonncs tontcs laites. IJes 11laisons d'Au- 
guste, de '"ribère, de Ca]jgu]a , les édifices de N
ron, 
l'apparten1ent des concuhil1es de DQlllitien, Ie sep- 
tizoniulll tIc Septilne-Sévère, In tour d'Héliogabale, 
les pa vés en 11losaïq ue d'..:\lexa ndre SéYère, fou rni- 
rent leurs continGents pour la réparation des basi- 
li<J. ues de ces Inartyrs, dont plusieul's de .ces elnpe- 
rellI'S avaient fait tonlber les têtes. II n'y a guère 
d'ancicnne éGlise à RaIne qui n'ait quelques-uns de 
ces déhris dans scs ll1urs. VoilÙ lå find u palais des 
Césars. I)epuis ROll1Ulus, Ies édific
s qui s'étaient 
succeSSi\'clllcnt anlassés sur Ie Palatin, ont l11is huit 
siècles à ßrandir, j usqu'à répol{ue OÙ ils souL devenus, 
SOllS Néron, unc espèce d'Olynlpe terreslre : jls ont 
Inis à peu pl'ès huit autrcs siècles à déchoir, jusqu'au 
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temps de Charleillngne, 0111eurs lllernbl'es ép
rs soot 
cnse\'eHs dans une centaine d'églises. ..:\U C0111111en- 
celnent elu gC siècle, il n'est pins (luestion de ce pa- 
Jais; une description ele ROHle, écritc à ccUe époq ue, 
JlC le n0111111C pilS. Ces débris n'étaient plus qu'un jc 
nc sais quoi qui n'avait plus de nOHl. l
e 1110nUluent 
de rancicn clnpire r0111ain IUOU rut au 1l10l11Cn t où 
allait s'éIe,-cl', sur Ie 11100t Cælius, ]e tricliniuln de 
IJéon [II, Ie 1l10nUInellt de )a naissancc d'un saint 
e111pire rOlnain, fondé par Ie Christianislue. 
Ccpendant iI rcsta de ) ui de gl'andcs ruines, qui 
fournil:cnt des 111atériaux, qui scrvirent rle nids à 
plusicurs édificps. Une ahLaye de Bénédictins, une 
éßlisc cn rhonneHr de saint SéhJstien, t{ui avait été 
111artyrisé dans rhippodroJ))c du palais \ une n13ison 
qu'on crait 3\'oil' uppartcnu au bisaïcul de Gré- 
goire '''If, des tours féodalcs "Icvécs et renversées par 
les fdclions, apparaisscnt, durant la !'econdc 1110itié 
du J110yen ât
e, sur Ie 1110nt Palatine 'T ers la fin de 
ccUc épO(1 ne, ces constructions, cxccpté ré{
lise, tOI1J- 
bent à leur tOUI' et reorient al1
 ruines cln palais les 
ÒéC0111bres Cju.cllcs en 3vaient reçus. Cettc colline 
reprend raspcct Ie plus <.lé301é. Des éCl"i\9ains du ISÐ 
siècle, ct d 11 C01111nenCell1Cn t tlu I G\ décri '"en t l'éta t 


t In rnonte Palatino, ubi Elagabali tenlplurn, inlperato- 
riumque palatiunl, in C!ljU
 hippodromo 
. Sebastianum, 
sagittis cot1feSSUnl, fustibusque cæsum ad nltimuol vitæ spi- 
ritllt11 acta 111art

rum te8tantur, in hujus rei nlPffioriam à fide- 
libus cxeitatum (tmnphuu) in Palladio; intrà olin. donlos Leonis 
et Cencii Frajip
ni sitUlll et in Pallaria corrupto vocabulo dic- 
tum; Sanctæ 
Iariæ et S. Zotici etiam appellatulIl, ubi Gcla- 
sius II electus fuit in Pontificem. l\Iartinelli, Ronza e.J: Etlmicâ 
saCl
a, p. 302. 



P.\LAIS DES CÉSARS. 437 
où clle se trOl1 vait à cctte époque. lis ont pcu de 
chose a en dire; i) leur 
uffit de quel<[ues phrases 
courtes ct tri
tes pour signaler Ia luort dt::s ßran- 
deurs hUlllaines. u JÁa cl'uauté de la fortune, dit 
" PÜßffius, a teJIcnJent changé raspcct ct la fornlc 
" du Palatin, qu'anjourd'hui, uu de tout orne- 
I) Incut, il est gisaut à 1crre COIIJ111C Ie cadavre 
)) d'Ull ßéant, que la corruption a r-01J{jé de tous 
JJ côtés I. )) 
l\lais voilà que dans Ie 16 e sièclc Ie Palatin essaie 
de secoucr Ie lin ccul lj ui Ie couvre. II reprclld un 
air de vic et de luêlguificence, que lui pretent la "ilia 
et les jardills Farnèse. 11 sc l'epeuple de statues an- 
tiques ct de fontaines de Juurbre. Des fêtes y sont 
données : 
es échos répètent des fauf;lrcs, bes !'uines 
chantent. Quelque tC111pS 3près, la poesie elle-UlêlTIe 
vicnt s'y installer:. c'cst dans un de ses bosq uets 
que l'acadénlie des Arcades, qui prennent Ie nOlU 
de Bcrgcrs (Ie l'Al"cadie, tient ses séances d'été. 
La villa avait redollné au Palatin quelque chose 
du tClnps des Césal's : l'acadéulíe des Arcades re- 
Inonte plus haut, et rajcuuit, sur Ie point Ie plus 


· AcerhulTI dictu adeò speciem formam que ipsius imrrJutasse 
fortunæ crudelitatem, ut nunc on1ni decore nudata, prostrata 
jaceat in
tar gigantei cadaveris corrupti atque undique exæsi. 
Poggius Florentinu::;, De fortune vQ1'ietate urbis Rom. et de 'l'uinâ 
ejus desc'i'ipÛo.. ... (p. 2). - l\fons hodiè Palatinus inhabitatus 
lotus servit vinctis, arbustis et pascuis aIJin1aliull1, et in id penè 
rever:,us quod fuerat ante EYtludl'Ull1. Andr. Fulvius, Antiq. 
lIJ'b., lib. II. - Æditìcia præterea n1ulta habet Palatinus 
rllon
 quoruIIl I1e ruinas quideIU per vineta, quæ ibi consita 
sunt, discernel'P ]iceL Barth. l\íar1ianus, U'l'bis Romo' fvþo- 
!p'ophia, lib. II, c. 21. 
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élevé de cettc eoUine, les souvenirs d'Évandre. 'route 
son histoire refleurit, 11lais cette résurrcction ùure 
peu. J.Ja COUl' de Naples, héritière des Farnèse, fait 
transporter chez elle la collection des statues. J Jes 
jardins négliffp.s redeviennent une solitude aride, 
où les jets d'eau sout taris. Les constructions de la 
villa, qui n'a pas été bâtie avec la solidité antique, 
50nt proluptes à se délabrer, de sorte que "ricn ne 
luanque aujourd:hui au 11lorlle aspèct du 1110nt Pa- 
latin, pas mfUle des rlllines jculles, et déjà plus ruines 
que les anciennes. 
Vel's Ie Inilieu du plateau, à rel1droit oÙ 
e trou- 
\ait la COUl' de In Inaison inlpériale de Tibère t on ]it 
ßujourd'hui une inscription 11loderne. En racontant 
les 111agnificeIJCe8 de cette partie du palais, eUe senI- 
hle f
tire en peu de 1110t8 l'oraison funèbre du palais 
I . " 
In-nH
ll1e. 
(c La COUI' Palatine de )a maison 
ribérienne des 
J) Césars, plusieurs fois détériorée par des inceu- 
J1 dies, réparéc par DOlllÎtien, augmentée d'orne- 
>> 11lents 111agnifiqucs, de colonncs de nlarbre étran.. 
>> Ber, porphyritiques, théLaines, lucullaincs, avec 
" des épistyles, des couronne
, des bases d'un tra- 
)9 vaHle plus e\.quis, et a,'cc uue addition de très- 
" ßrandes colonnes de hasalte éthiopicn , a reparu 
" réCenJDlellt dans qtlelqnes ffrands yestiges..... qne 
" les jardins farnésicns offrent à vos regards I. )) 


. 


AI:L.UI PALATI
A
I 
DO:\I'CS. C ESAIHJ\l TIBEUIA:SÆ 
J
CEl\DI1S rLrRIBCS DEFOR)UTA)I 
A DO)IITlA
O RESTlTUTA:\1 
AtJCTA)10UE l\lAG
IFICIS OR
A 'IEl'Tl4 



P ALAIS DES CËSARS. 


439 


Le nIont Pa]atin, percé de constructions aujour- 
d'hui soutcrraines, fait l'cffet d'l1ll sépulcre, sur Ie 
sonnnct du<-{uellc telnps, Id nature, les fal1taisies des 
honl1nes, les inspirations de 1a piété ont fornlé un 
pêle-n1{'le étrange. C'est C0111lne la corniche et 1es 
arabesques de ce grand tonlbcau. IJa nature a repris 
possession, par des broussailles, du coin oil se trou- 
vait )a cabane de ROll1ulus. I.Ja cour Palatine de Ti.. 
bère est plantée d'artichaux. Sur les chanlbres d'A.u-'- 
guste, décorées par des artistes GTecs, s'élève un 
nlanoir d'architecture n13UreSl{Ue. Plus loin, des 
débris antiques sans nOln sont don1inés par une vo- 
1ière n10derne sans oiseallx. l)ans les appartenlents 
oÙ CaliGula donnait à son cheval du blé doré dans 
une auge d'i,"oire, un luétayer abrite ses charrettes 
et ses barriques. La chapelle, qui rappelle la nlort 
de saint Sébastien, se cache entre des lllurs, vel'S 
l'eluplacement de la tour bâtie IJar HéJiogabale:_ dans 
I prévision de son suicirle, il voulait se donner, du 
haut de cette tour, une H10rt précieuse, en se préci. 
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pitant sur un pa\"é de 111arbre qu'il avait fait par- 
selner de pierrcrics. Les jardins yolu ptucux , consa- 
crés par DOllïÏtien it .Adonis, 
ont dCYCllUS U11e ,TiGue 
qui porte Ic non1 d'un IllUl'ty"', l\lais Ie JueilJell r 6'(\1'- 
dien de toutes ces l'uines, c'est Ie couvent de Saint- 
Bona,"cnture. 11 est bien p]acé là, avec son petit jar- 
din, son pahnicr d'Üriel1t, la 
aintc puuvreté de ses 
reJieieux, Ie su rn0111 séraphique inscrit sur sa portc, 
et Ie chelni n de la eroix qui y conduit. C'est Ie 1110- 
nUJucnt, c'cst Je type du dépouilleu)cllt YOlolltairc, 
d'une vertu etcl'uellcn1ent inintelligible à la cupidité 
qu"i avait été Ie dieu du Palatin, ct qui est encore 
ndoré pal' bcaucoup de ccu\: qui Je visiteu t. lis ne 
sODgcnt ßuère à pénétrcr Ie scns de cet hiéroß-lyphe 
chréticn, jeté dans cc pandcIllOniul11 de tOll tes les 
rapine
 et de toutes les I"ichesses tIe l'ancien 1110udc. 
La dcr'niiTc visitc que j'ai Faile au nlont Palatin 
avant de lui consaCl'cr quelques pa{)cs, lll'a lab::;é un 
sou ,'cuir qui lcs terlnincl'u. ,A près avoil' recueilli les 
pen
écs line j'y cherchais, je ,"oulus profiter de la 
dernièrc hcure d'un jOlll' (fhivcr pour dire 111011 
bréviairc sous Ie pahllicr du convcnt. La partie de 
l'office que j'avais à récitcl' l'cntcrnlr.it un (''\trait du 
chapitre crIsaÏe sur la chute de BabylolJc. 
u Q uand tu cs tOln]Jée) l'cnfer 
'est troublé daus 
)) 
cs prolondeul's..... Scs Géallt
 sc son l dlessés de- 
)' van t toi, tous les princes de la terre, tous les chefs 
JJ des nations 
c sont Icyés sur leurs trônes. 
" Tous ont répondll, tous ils fOllt dit : Et toi 
" aU8si) tu as rcçu conllHC nuns une hlc

urc; te 
J) ,"oilà selublaLle à nou
. 
>> rron orgut'il () été preej pi té dans I 'abhuc j ton 
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)) audace cst t0l11béc; on te fera un lit de verlnis- 
" seaux, et les vcrs scront ta couverturc. 
" Ccux qui te verront sc baisseront vcrs toi pour 
J) te l'egarder, en disaut : N'est-ce pas là celui qui 
" tl'oublait la tcrrc 1 " 
1'el fut Ulon adieu au pälais des Cé
ars ct au Jar- 
dinier du couvcnt, qui arrosait des ]aitucs sur J('s 
déhris du septizoniurl1 de SeptÏ111e-Sévère. 


...... 
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IV 


COLYSÉE. 


NOlls 8'.onS 
té donnés en spectacle 
flU mondc, aux angcs et aux hommes. 
(S. Pan I, I. Corinth., n r , 9.) 


La l11én1oire d'Auguste, si chère nux R0111ains, 
avait Braudi de toutes les iG110lUinies de ses descen- 
dants. Les trois cmpcreurs épbénlères, qui s'étaient 
arrachés run à rautre rheritaßc de sa fal11ille éteinte, 
n'avaient pas suppléé par leur lnérite au prestige 
dynastique (IU1 leur 1l1an(luait. '7cspasien 'voulut pla- 
cer sa ßT3udeur personnelle à J'olubrc du ßTand 00111 
d'Auf}Ust
. IIolnnle nouveau, il ne lui appartenait 
pas par Ie sang; il sut se ratlacher à lui en conti- 
nuant ses pensées et ses æUVl=es. lAC fondateur de 
I'empire ronlain avait eu Ie projet de construirc un 
v8ste dlllphithéâtre dans Ie centre de 1a vi lIe. Ce pro- 
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jet fut repris pal' "\Tespasien " qui en commença 
l'exécution. Après sa 1110rt, ollie fut achevée par son 
fils Titus, dans la seconde et dernière année de son 
règne, qui correspond à I 'an 80 de l'ère chrétienne. 
II inaugura ce nouvel amphithéâtl'e par des fêtes 
D18gl1ifiques, à la 11lanièrc des R0111ains 
. 
La place OÙ s'élève Ie Col}sée, occu péc précédeln- 
Inent par les étangs lIe 
éroll, était un des plus no.. 
bles lieu x de l'ancienne RaIne. Elle est Ie point Ie 
plus central des Sept-CoUines : à l'orient , une partie 
du Vin1Ïnal et de I'Esquilin; au 11lidi, Ie Cælius; à 
l'occident, Ie Palatin et l'Aventil1; au nord, Ie Capi- 
tolc et une partie du Quirinal. I...es Sept-lVlonts, dit 
un auteur, 
enlhlent faire h0111111aß'e au Colysée, en 
fOl'lllant autour de lui COJ)lJlle une couronne 3 . 
En construisant ce superbe édifice, COlnnJe un 
elublèll1e de Ia grandeur romaine ", 'T espasien et 
Titus voulurent tout à la fois surpasser les deux 8111- 
pbithéâtres en pierre que possédait ROIne, et écraser 
les ponJ pes odieuses de Ja llHlison dorée de Néron. 
Toutefois, les Ï1upressions qu'ils avaient reçues pen- 
dant leur long séjour en Orient ne furent probable.. 
ment pas sans influence sur la conception de Cp 


I Fecit amphitheatrum urbe medià, uti destinasse compererat 
Augustum. Suet., in JTeðpas., IX. 

 Cùm extruxisset Rornæ amphitheatrum, inchoavit in eo 
spcctaculoruln primitias, et quinque Inillia feraru1l1 interredt. 
Eutropius, lib. VII. 
a 
el mezzo degli sitte colli, i q uali a g'uisa di corona, pare 
che pre
tino omaggio à que8ta de('oro
a nlole. Fontana, Amphit. 
Flavian., lib. III. 

 Hoc Titi potentia principalis divitiarum profuso flunline 
cogitavit ædificium fieri, unde caput urbiuln patuisset. 
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IHon ument gi{jalltes(l nc. l.a Palestine., )a Syrie, l'É- 
6yptc, Jes avaient fan1Ìliarisés avcc une anciennc ar- 
chitecture (Jui \ i
ait au tP'HIH.l, co 111 Ole l'architectllre 
greClJUè ,isait au beau. Ccs deux tendancc
 sClnblent 
s'êtl'e c0l11binécs dans I'ordonnancc du Colysée. I./art 
Grcc lui a fOUfU i ') aY
C sa nlagie des proportions, 
ses tlois urdrcs : Ie doricll, l'ionien, le corin thien, 
superposés l'un à rautrc, ct coul'onnés par un atti- 
(I lIC. 
Iais cette llla

e si co}o

aIe, y,u'on a pu croirc 
que SOil llonl de Colysée au Colosse cn dérive" qui 
s'élèvc plus haut 'Iue Ie Palatin et Ie C(Klius, qui 
en1- 
hle être ell dchors un lllont, en dcdans une \'a1Jée, 
cette 11laS
C i1utlacicl1sc (h
rassc Irs Jinlites dans Ies- 
queUes ]'al"t ßrcc ct rOlnain s'était pIn à sc I'CnfCrlller. 
Pour cal"actèriser sou élévation, Allunicn lVIarccllil1 
a. rccours à une e
pression hyperbolique 2, qui n'au- 
rait pas été un élogc, scIon les principcs de l'art 
grcc, si jaloux lIe HaUer Ie rCGard sans Ie fatiguer. 
l\Iartial, en célébrant Ie Colysée, dëchtre (IUC R0l11C 
n'a plus rieH à cnvier à rOrícnt, et que son ;:nnplJi- 
théÚtrc cffncc les n1iracu)euses pyrall1ides de 
lcnl- 
phis ct les tl'avuux de Habylonc ;). I...c Colysée fut Ull 
colossc oriental, coshllné à la ßrccque. 


1 Suivant d'autres antiquaires, cette dénomination est venue 
de la grande statue de 
éron 
 placée devant cet amphithéâtre. 
i Anlphitheatri moles solidata lapidis Tiburtini, ad cujus sum- 
mitatem ægrè visio humana conscendit. An1nlian l\jarcrllin. 
a Barbara P
Tamidnlll sileat miracula Memphis: 
Assiduus jactet nee ßab)"lolla lalJor..... 
Aere nec 'acuo pcndentia Mausolea 
Laudibus immodicis Cares in astra rcrallt : 
Omnis Cæsareo cedat labor Amphitheatro , 
U num præ CUllClis fama loquatur opus. 
Martialis, Specie J I, 1. 
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IJes pJus ßTandes æu vrs de l'ho!nme ont d'ordi- 
naire leurs fonden1ents clans des destructions. Le 
Colysée a été bâti au 1110yen d'u ne double ruinc, 
celie d'un édifìce et cel1c (rUn peuplc. La 111aison do- 
rée de Xéron, abJttue en partie par Vespasien ct par 
Titus, lui a fourni des pierres. La .J udée, déhlillante 
et fon lée aux picds, lui a donné ses C3 ptifs pour ou" 
vriers, prelnier tlébris d'un peup1c qui allait dissé- . 
miner ses frar.-n1(
nts par toute la tel're. En fait de 
nl0nUnJCnt, Ie Colysée cst Ie prcnlier af'and téllloin 
de la dispersion des Juif;, C01111ne Ie tel.nple de .Jé- 
rusalenl, qui venait de tOlllber au J1J0111ent où 1'jtus 
ouvrit 1'alnphithéâtre, avait été Ie téll10in de leur 
U 11 i té. 
l.,'histoire a oublié Ie nOl11 de rhOlun1c qui 8 
ell1ployé ccs luatériaux et dirit
é les tnille bras de ces 
ol1vriers. IJe principal n10n U IDent (le Rome païenne 
est une æuvre anonynlc. Cett.c particularoité n sUGfféré 
à un savant Ronlain du d
rnier siècle des réflexiolls 
(luÎ ne nlanquent pas (ríntérêt. cc Quoique ret alnphi- 
)) théâtl'e soit si rnagn i fique par l'excellcnce de son ar. 
)) chitccturc et sou adlnil'able travail, et qu'il ait été 
h rcgardé par 
Iartial con1n1e Lien supéricur à toutes 
)) les 111cl'veilles les plus célèbrcs du 111ondc, ni lui, 
)) ni aucun des autres écri\"ains de Cp sièclc, ni des 
)) sièclcs suivants, n'a fait Inention de l'honltne de 
" g
nie qui 
n fut l'al'chit
cte. )I:u,ti'll Ini-lnên1e, 
J) qui vécl1t au ten1pS de V cspa
Hen , de 1
itus et de 
n D0l11iticn, exalte par un é10ne pOlupeux If' sou- 
n venir de Rabirills, architccte de Don1itien, pour la 
" construction cl'l111 palais sur Ie Palatine II s'c.\.- 
)) peirnc ainsi : (( Rabirius ayant élevé cette construc- 
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)) tion l'ivale des cieux, on peut bien dire de lui 4.ue 
)) son ßenie a péuðtré Ie ciel, et COIH pris la nobJesse 
)) ct]a bcaute des astres, pl1isqu'iI a Lâti lIne maison 
" q l1 i en est u ne si fidèle Í1uage I. )) Or, à conlbien 
" plus juste titre n'aurait-il pas dù iUllTIOrtaliset' le 
" nOHI ct la Illél110ire de l'architecte de cette grande 
J ct adn1Írable æuyre de l'al1Jphithéâtre, de cet 
" h0l111ne qui devait sans doute être très-renOl111Ué 
>> de son ten1ps, et qu'il a certainen1cnt connu lui- 
^ sa 
" melne . J) 
On l1eut citeI'; il est vrai, quelques beaux 1110nU- 
lnents a ppH L
tenant au siècle 111êlne d'Auguste, dont 
les architectes 80nt aussi restés inconnus. 
lais les 
auteurs contclnporains qui ont parlé de ces J}lonu- 
luents ne les ont sißnalés qu'ell quelques 1110t8. II 
n'en est pas de Inênle dn Co]ysee; l\lartialll'en 8 pas 


i ltlartial, live VII, i p iyr'.56. 
, Ella e co sa degna di riflessione, come, essendo l' opera di 
questo Amphitheatro cosi excellente per l'architettura, ed amrni- 
rabillavoro, e giudicata da 
Jarziale n1olto piu prieggiovole di 
tutte Ie piu celebre ll1araviglie del lllondo, nè egli, nè altri 
scrittori di quel 8ecolo, nè de sussequenti, abbiano fatta memoria 
Jel suo ingcgnossimo architetto. :\Iarziale stesso, che visse ne
 
tempi di Yespasiano, di Tito, e di Domiziano, celeLra con elogio 
Den singolare quella di Rabiro architetto di DOIllÍziano, per Ia 
fabrica Ji nn Palazzo sui Palatino, dicendo, che avendola 
c!:'etta elnulatrice del cælo conveniva dirsi, che la di Iui ll1f\nte 
avesse penetrato il cieIo, è cOlnpresa Ia nobiltà e bellezza degl' 
astri, avendo fabrjcata una casa ad essi somigliantissima. Or 
quantò più degnall1ente e con tutto giustizia, avrebbe dovretto 
inlffiortalare il nome e Ia memoria dell' ardÜtetto di questa 
grande e atnmirabile opera dell' Amphitheatro, uon10, senza 
dubbio, à que' giorni celebratissimo, cd anche da se conos- 
ciulto? l\Iarang., Jlemo1'. deft Arnphlt. Flav. 
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fait une mention accidentelle, il s'est constitué son 
panégyriste, il re\'Ìen t SOuvent sur les spectacles 
liui s'y donnaient, il proJiGue à. ce sujet les descrip- 
tions ct les détails; et, tandis qu'il celèbre avec CIU- . 
phase rarchitecte d'une ]naison iUlpériule, il évite 
constanl1nent de n001111Cr l'architecte de la ffrande 
æuvre dont il s'est fait en quelque sorte Ie chantre. 
N'ya-t-il pas là une éniGJlle historique? 
l\larangoni a cherché Ie lllot de cettc éniglue dans 
une épitaphc l{ui avait été déjà rapportée l)ar plu- 
sieul's al'chéoloffues. Suivall t Arinshi , eUe a été ex- 
traite des Catacolnbcs sur la \'oie 
onlentane. L'in- 
scription orisinale se trouve aujourcfhui dans J'église 
souterraine de Sainte.
Iartine au Forulll; cUe est 
ainsi conçue : 


SIC PRIDUA SER' AS YESP.-\SL\NR DIRE 
CI\"I1'AS VBI GLORIE TVE A VTORI 
PRE)IIATYS ES 3IORTE G\VDENTI LET\RE. 
PROJIISIT ISTE DAT KRI5T\"S ûJIXL\ TIBI 
QH ALI\")1 PARA YlT THEATRV I
 CELO I. 


lÆS inductions quc 1'011 peut tirer de cette épita- 
phe ne seraient pas dépourvues de valeur, si son 
authenticité était à l'abri de tonte contestation. \"'oicj, 
en effet, quelques indices qu'clle sClnble fournir. 
D'abord ce Gaudentius a été J'architPcte d'un édi- 
fic"e destiné aux spectacles. II y avait, chez les Ro- 
mains, les théâtres proprelnent dits, et ]es théâtres 
doubles ou alnphithéâtres 2. Quoi<.{ue Ie lJOlll de 


I Roma subtei'ì'anea, t. I, p. 602. 
2 Theatrum, quod est hernisphæriurn, græcè dictus amphi- 
theatrum 1 qu.asi in unum juncta duo visoria 1 rectè constat esse 
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théâtre figure vers la fin de l'inS<Tiption, on nc peut 
pas cn conel u re epIc l'édifice dont il s'agit appar- 
tienne à celte classe spéciale. Lcs 31nphithðâtres étant 
des lieux de cOll1bats et de H1ort, l'auteur de l'épita- 
phe ne pouvait pas cboisir ce nOI11 pour caraclér'iser 
Je point de cOlnparaison qll'il plaçait dans Ie ciel, 
séjour de paix et de gloil'c. II a done dù enlployer Ie 
11l0t de théâtre, d
ns la scconde partie de l'iu!'crip- 
tion, qucl qu'ait (
té d'aillcurs Ie Genre de lllonument 
théâtral auquclla prclnii'l"e partie se rapporte. 
On voit , cn second ]jeu , que l'éllifice en question 
a rlû êtrc quelque chose de luagniEiquc. II est dit de 
son architccte, qu'il a été J'auteur de la ßloire d.e la 
ville : Civitas gloriæ tllæ aulor;. Or, parn1i les édi- 
fices destinés nux spectacles, il n'y a eu, du telups de 
Vespasien, q nc Ie Co]y
ée dont In construction ait 
pu donneI' lieu à un éloßc aussi pOlnpeux. 
D'après ces conjectures, Ie chef-cl'æuvre de ROOle 
païenne aurait eu POUl" architectc ce Gaudcntius, 
lequel aurait été ensuite 111is à 1110rt COl1l1Ue chré- 
ticn, au licu de rece\"oir les réconlpenses promises. 
On objccte que Vespasicn n'a pas été perséculeur 
des chrétiens; cette diffirnlté peu t recc\"oÎr, ce seln. 
bIc, pl usieurs réponscs. p,.en1Ípre111Cn t, cet eln pereur 
a fait recbcrcher et exécuter les J uif.." c[ui se disaient 
fils de David I; plusieul's d'entre cux pouvaient avoil' 
en1 brass
 Ie ch ristianisl11e. I"e ì\la rtyrologe ronlai n 


nominatulU. Ovi specie ejus arenam concludens, ut con curren- 
tibus aptulll daretur spatiunl, et spectantes omnia faciliùs vi- 
derent, dilffi quædam prn1ixa rotunditas universa collegerat. 
Ca5siodor., Va1
io1"'.. lib. v, ep. :XLII. 
I Euseb., Hisl. eeei., lib. III, c. 15. 
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cite Ie n1artyre de saint ApolJinaire, à Ravenne, sous 
'1espasien '. Enfin, on sait que sous les CI11pereUrs 
qui n'ont pas ordonné de persécl1tions, i1 y a eu des 
lnartyrs, lorsque les édits antérieurs n'avaient pas 
été formellclnent révoqués, et ces exécutions pou- 
vaient êtrc ilnputécs, cornnle Ie fait cette épitaphe, 
aux enlpereurs eux-n1ênles, puisqu'elles avaient lieu 
au nOI11 de l'autorité publiquc. 
I..4es inductions que nous venons tIe résun1er per- 
D1ettraient rl'expli(juer l'étrauge silence que les au- 
teurs COl1tenl porains oot gardé sur l'architecte du 
Colysée. Les n0l11S des chrétieus convaincus et con- 
damnés, les 110111S de ces ennen1Îs de l'elnpire, de 
ces contelnpteurs de Dieux, étaient infâl11es. IJ'opi- 
nion puLIi({ue défendait de c
lébrer, d'honorer leur 
mén10ire. Cette terrible jurisprudence seulblait in- 
fliger ]a pei ne de mort j usque dans le souvenir des 
hOlnmes. 
Ces raisonneluents ont pu paraître plausibles aux 
antÌt{uaires qui ont 3(hnis l'authenticité de l'inscrip- 
tion que nous 
vons rapportée; Inais est-elle réelJe- 
ment authcntiqlle
! .Ie laissc aux juges C0111pétcnts 
cette question d'épigraphie, et je reviens au Co- 
lysée. S'iln'a pas été hâti par un Inartyr, cc sont tou- 
jours les 11lartyrs qui ront consacré : ils en ont fait 
leur 1110nU111ent. Les aUlphithéÚtres, si nOßlhreux 
dans l'enlpire ronlain, sont les édifices qui représen- 
tent éminelllinent la persécntioo des trois pl'enliel's 
siècIes, et ils n'étaient tOllS (!ue des Colysées alTIoin- 


t Sub Vespasiano Cæsare gloriosunl rnartyrilun consummavit. 
J/artyrol. roman. die 23 julii. 


II. 


29 
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dris. II a eté Ie chef..lieu deb aI11phithéâtres, comine 
Ie Panthéon a été Ie chef. lieu des teillples. La sonlbre 
et glorieuse histoire de cette époque vient done di- 
rcctelllent et indirectCl11ent se réfléchir sur ses 111urs. 
C'est pour cela que nons nons arrêterons assez long- 
tClnps devant lui; Inais, pour Inieux tracer Ie tableau 
de ce qu.il a eté, nous òevons d'abol'd jeter un coup 
d'æil sur ses alentours, sur les 1110nUll1el1ts qui s'y 
trouvaient placés et qui avaient quelques rapports 
avec lui. 
II y avait, à une petite distance de l'all1phithéâtre, 
un éùifice qui a été souvent line espèce de 
uccursale 
du Colysée 110ur Ie supplice des ll1artyrs : c'était Ie 
telnple de 13 'ferrc. Ð'après les indices recneillis sur 
sa situation, on a conclu qu'il se tn
uvait entre Ia 
place delle Carrette et la voie Alexandrine, à l'endroit 
où nOllS voyons une ruine du moyen âge, les restes 
de la tour des Conti t. Des fouilles y ont fait décou- 
yrir les antiques fondenlents d'un te111ple : on y a 
trouvé quelques sculptures syn1boliques, faisant al 
lusion à la fécondité de la nature. Ce lieu si l1Égligé 
aujourd'hui doit être réhabilité : il a été téllloin de 
glorieuses scènes. Beaucou p de chrétiens y ont été 
conduits avant d'entrcr dans l'al11phithéâtre, ou 
battus avec des verß"es, ou Inis à lllort. Les actcs des 
111artyrs n01l111lent) entre autres'l les papes Sixte et 
CorneilIe, et les luartyrs Persans, Abdon et Sennen 
. 


1 Construite en -1208 par Innocent III. 
i Us n0111ment aussi 
larcel diacre, C
Tiaque, Largus, Sma- 
ragdus, Crescentius, Sempronius, Olympe, Exupère, Tbéo- 
dule, Pontien, Vincent, Eusèbe, Peregrin, etc. 
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Le sénateur Julius y C0111parut nu et charßé de chai- 
nes, devant Ie tribunal d'un lllagistrat. II expira dans 
Ie supplice de la flaGellation, et son corps fut jeté 
deyant l"aInphithéâtre. Pourquoi les luartyrs ont-ils 
été sou\'cnt alnenés en cet endroit? je ne saurais Ie 
dire avec certitude. C'est probablelnent parce que ce 
teluple de Ja 'ferre, qui servait de tenlps en temps à 
tIes asse1l1blées du sénat, était propre à être Ic siége 
J 'un tribunal, d'un pl'étoire, et que ce tribunal se 
trouvait être très-yoisin du Colysée. Quai qu'il en 
soit, les chrétiens, conduits là, ont do souvent re.. 
1l1arquer, en lcvant Ies ycux sur eet édifice, un con.. 
traste que' Ie n0111 nlé1l1e de ce tClupie lcur suggérait. 
Parmi les divinités païennes, une de ceHes qui étaient 
]e plus antipatlJiqucs à ces citoyens du ciel; c'était as.. 
s Úrénlcnt la divinité de la terre. 
En se rapprochant du Colysee, on rencontrait un 
lieu désigné sous Ie non1 de Lac du Pasteur. C'était 
probablenlent une Fontaine avec un large bassin, 
ainsi nOllllllée, soit parce qn'elle avait été construite 
par quelque fanIille rOl1laÌne portant Ie surnom de 
Pasteur, soit parce que rÜnaße scuJptée ou peinte 
d'un bergeI' lui servait d'ornen1ent. Cette Fontaine 
devait etre situéc 
ntre l'anlphithéâtre et Ie pied du 
11lonticule où s'élève la basilique de Saint-Pierre-ès- 
Ijens" Elle faisait ainsi Ie pendant de l'autre fon- 


1 Lacus Pastoris non ineptè dici possit fons fuisse, ut pIu... 
rimi alii, cum labro receptrice ac retentrice aquarum perpetuo. 
Nomen ipsi fOl'san à sculpturà picturàve pastorem exhiLente ad. 
Læsit..., nisi fortè id nOlTIinis ab aliquà familiâ accepit Romand, 
cui hoc cognOlnen fuerit.... Qui cun1 in tertiâ rfgione fuel it, 
necesse est ut inter An1phitheatrunl et raòices Dlonti8 S. Petri 


, 
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taine, 11a ,Jleta sudalls, dont nons v010ns encore les 
restes près de rarc de Constantin. Ce Lac lilt Pasteur 
figure à diverses reprises dans les anllalcs des Inar- 
tyrs. 
Its étaiellt aluenés en ect cndroit pour y C0J11pa- 
raître <levanl un HlonUlllent, clont Ie nonllugubre se 
rattache aux usatJcs de la justice crinlillelle chez les 
ROluains .. I
à se trouvait une pierre, sur laquelle 
nlontait Ie hérault charßé de prochuller les supplices 
qui aHaicn t être infligés, Ies DOIHS des eondalunés ct 
les cl'inlt
s qu'on leul' iu)putait 2. [)e It'l Ie nOln de 
Pierre crinlinelle, Petra 
celerata. J..c hérault procla- 
mait aussi,; du haut de ccttc picrl'c, lcs surplices 
réservés nux caduvrcs, les supplices tl'outre- 1110rt : il 
annonçait qu'il était défendu òe recneillir ces corps 
pour leur donneI' la sépulture. lIs restaient ßÍsants et 
aballdonnés, pendant un ou plusicl1rs jours, devant 
l'anlphith
âtre 3. 
Lc
 condanlués, particulièrelllcnt Irs chrétiens, 
étaient souvent Ðaß"cllés avant d'être livr(
s aux spec- 
taclcs du Colysée. On n'avait à {aire (lue qucl({lH:-s 
pas pour se procurer les instrUtllents ae ce supplicc 


in vincula fuerit, CUln ab alterà parle inter Alnphitheatru1l1 et 
arcum Constantini alius fons fuerit, cui .J/eta> sud'1ntis no- 
men. Famiani Nardini, ROlna vetus, lib. In, c. Ð. 
I Ducti ad petraln sceleratml1 juxta .Amphitheatrunl ad La- 
cum Pastoris itidem decollati sunt. ,Jct.. S. h"useb. P,'esbyt. 
et soc. 
i Ducti ad petranl sceleratanl sub voce Pr[pconis introùucti 
sunt in Tellure. Act. S. Pontialll, rinceutÙ'. 
3 In voce Præconis dictUUl est ut nullus corpora eorun) at- 
tingere præSulnat; corpora verò sanctorum per triduum antè 
Amphitheatrum jacuerunt. Ibid.. 
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préparatoire. Dans ]a plaine) entre les IllOllts Cæ1il1s 
et ESf(uilill , yers l'endroit Oll est située la basilique 
de Saint - Clélnent, se trouvait la tête du quartic... 
appelé Ia Subllrra, ct un Groupe de Inaisons qu'on 
nOIDlnaÌt la l'avernola. C'est là, suivant l\lartial, 
qu'on achetait les fouets pour châtier les esclaves t. 
Dans l'espace oÙ nons ,"OYODS Ie couvent des 
Quotre-Couronllés, et l'arc de Dolabella, il y ayait 
des casernes. CelJe qui était située dans l'endroit 
flu 'occu pe al.ljou rd'hui la villa 
Iathei, a\.ait un rap- 
port particulier avec Ie Colysée. C'était ]a caserne de 
la cinquième coborte des soldats pompiers , cohors 
vigilulu. J 
es arceaux de l'anlphithéâtre, construit'i 
en pierre, n'avaient nul besojn de ce voisinage. l\Iais 
les sjéges en bois, placés conln1e nous Ie yerrons 
dans la partie supéricure, l'iullnense 1enture qui 
cou\'rait l'arène et l'assenlblée, leg cordes fIui la rete- 
naicnt, ]es mâts auxque]g ces cordes étaicnt atta- 
chées, les Inachines que ron faisait jouer dans les 
spectacles, n'étaient })HS à l'abri du fen. 
II paraít aussi qu'il y a\"ait, dans Ie luême quar- 
tier, un autrc endroit qui a'"ait une relation encore 
plus directe avcc l'anlphithéâtre. L'ancÍenne topo- 
graphie de Houle, par Publius ,rictol', signale sur Ie 
lTIOnt Cælius un local qu'elle n0l11111e Jell Illntilla/, 


f Concludendun1que Tabernolam in planitie illâ inter Am- 
phitheatruln Titi et ecclesiam S. Clementis} Suburræ caput in- 
cidisse, ubi 
Jartialis flagella ad cædendos servos venalia fuÎE5e 
ait. NarJin. Rom. t'etus, lib. III, c. G. 
T()n
tri
 Suburræ f:mcihm: serlet primic;, 
Cl'urnta pendent qua flagella tortol'um. 
)Iartial., lih. IT, Epig. 
'II, v. 1. 
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[Aldus 1nalutinlls '. l.es R0111ains donnaient Ie nom 
de jeu aux lieux oil on se livrait à divers exercices 
de l'esprit ou du corps. Ce 00111 désignait particuliè- 
rement les manéges dans lesqucls les 111al heureux, 
destinés à figurer dans les cOlnbats de l'arène, s'exer- 
çaient à leur terrible rôle. Tout près de ran1phi- 
thé
tre on trouvait Ie grand jell , ludliS lnagJ1US sa. 
II était probablel11ent réservé aux acteurs du pre- 
mier rang, aux gladiateurs distingués, à ceux qui 
devaient se battre honlme contrc hOlnlne. Ceux qui 
devaient lutter contre les bêtes avaient un rang in- 
fÌme. COllln1e ce second ß'enre de conlbats avait 01'- 
dinaireruent lieu dans ]a lllatinec, on en a conelu 
que cc nom de jeu lJlatinal signifie I'clnplacen1cnt OÙ 
ron s'y préparait 
. Ð'après les indications fournies 
par les écrivains réaionaires, c'est vers ]a plaille du 
Cælius, et non loin de la casel'ne des soldats vigiles 
on pompiers, dont nOlls venons (Ie parler, que de- 
vait se trouver Ie triste réduit de ces pau\'res gens. 
Le nOln qu'on leur donnait, et qui était lui-mêlue un 
supplice 4, é_tait surtout infligé aux chrétiens des- 


i Ludus matut.inus, Gallicas cohortes V.. vigilun1. P. Viet. 
Region. II. 
o S Amphitheatrúm Flavii , Ludus magnus. Vetus Ruf. To- 
pour. 
S Ludus matutinus.apud P. Victorem in II regione, ubi putem 
bestiarios asservatos; in V inscrip. p}10Cla
atol' Iud, 'matutini, 
medicus ludi matutini. In eo cellas arbitror fuisse, ut et gla- 
diatoribus apud Quintilianum in gladiatore; commorabal
 inter 
homicidas, inclusus tUl"piore custodiâ, et sordido cellarurn 
situ. Bulengerus, de renation. C;"c., c. XXXIY. 

 Bestiarii. A"lip;,ofl.axo
JC;. Soc., 1. VII, c. 2
. - Bestiariis... adeò 
delectabatur. 8ueton. in Clauri., c. XXXI". - rnun1 è BestiarÍÍs. 
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tinés à l'alnphithéâtre, pour IesqueIs on avait un 
sonverain n1(
pris. I]s n'avaient pas lllême, aux yeux 
de Ia société rOlnaine, l'hon neur d'être leg ad ver- 
saires des bêtes, ils étaient seulement leur pâture. 
La postérité a vu en eux des anges; les Romains d'a- 
lors les nOlUlnaient les Bestiaires. 
IJ'emplacement, sanctifie aujourd'hui par Ie vé- 
nérable lllonasfère rles Passionistes , rcnfern1ait une 
dépcndance dn Colysée. C'est là que s'élevait Ie tem- 
ple de Claude, érigé en son honneur par sa felnn1e 
Agrippine, détruit par Néron, et magnifiquelnent 
rebâti par Vespasien. 11 paraît que dans 1a partie 
inférieure de eet édjfice, il y avait un vivier, viva- 
rium, qu'on suppose avoir été construit par Domi- 
tien. On désigoait 8011S ce nonl les Inénageries '; il y 
en avait sur plusieurs points, notanl11lent près de la 
Porte Prénestine 2. Cclui qu'on eroit avoir existé dans 
Ie lieu que DOUS venons d'indiquer doit avoir été 
très-considérable. ðOUS les grandes voi\tes, que nous 
y voyons encore, et dans Ie ehelnin souterrain qui 
conduisait de là au Colysée, on a trouvé des osse- 
Inents d'animaux étrangers. Les restes de quelques 


Senec., de Benef., lib. II, c. 9. - Nuper in Ludo Bestiariorum, 
unus è Germanis, cùm ad spectacula malutina præpararetur, etc. 
Senec., Epist. LXX. - Bestiariis supremam cænantibus. Ter- 
tull., Apolog., C. XLII. 
i Vivaria animalium primus togati generis invenit Fulvius 
Lupinus, qui in Tarquiniensi feras pascere instituit. Nec diù 
imitatores defuere L. Lucullus et L. Hortensius. Plin., His!. 
natu1"., lib. 'III, c. 78, 2. 
t Belìsarius acie instructâ circa Prænestinam portam ad earn 
n1uri partem, quam Romani vivariuln dicunt, etc. Procop., de 
Bello Gothic., lib. I. 
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ours de Ia Libye ou dc quelques lions de l'Inde se 
sont conservés plus I0l1Gten1ps que les cendres des 
enlpereurs qui les avaient fait venir, qUOiqllC ceux- 
ci sc fussent bâti des tOlnbcaux ßigantcsques pour 
assurer l'}u1nlorlalité de leur poussière. 
En continuant de tourncr autour du Colysée, nous 
rencontrons la résidence des ordonnateurs de ces 
fêtes, Ie ßrand palais des Césars, sur Ie Palatin, et 
plus loin celui des e111percurs qui ont habité au pied 
de l'Esquilin. Entre ccs deux sites, Ie tenlp]e ùe Vé- 
nus et IlolllC, dont on ,"oit encore de si beaux restes, 
"cut ici une 111ention. I.JC céIèbrc architecte Apollo- 
dore, consulté par _'Ìdrien sur Ia construction de cet 
édifice, ] u i conscil]a d'y prati4.uer un souterrain, 
::Ifin qu'on pilt y préparer les 1113Chines pour les jeux 
publics, et les transporter à rÜnpro\'istc dans l'alu- 
phithéatre t. Ce plan sen1hle supposc)" que ce sou- 
terrain aurait dû comuluniquel' par un chenlin cou- 
vert avec les soutcrrains tIn Colysée, dans lesquels 
on introd uisait lcs 1l1achines dcstinées à prodllirc des 
surprises. Si Ie conscil d'A poI1odore n'a pas été suivi, 
il DOUS donne au 1110ius quelque idéc du systèlue 
théâtral des Ronlains. 
En descendant du tCl11ple de 'Ténus ct de I{ome 
vel'S Ie Colysée, nous apercevons, it quclques pas de 
r
lJnphithéâtre, les restes d'ul1 énorn1e piédestal : 
c.était celui de la statue colossalc de 
éron. Dès les 


t Sublime illud et conCaVU111 fieri oporterc, ut ex loco supe- 
riori in sacraln usque yiam insignior prospectus eS8et, et magis 
conspicuus :' concaya ad excipiendas Iudorum machinas, quæ 
in eo latenter con1pingi, et item ex occuIto in theatrum dud 
poss:;int. Dio, in Hadrian. 
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preluiers temps du Colysée) sa statue n'était plus 
de\'ant Ie vestibule de sa l11aison dorée. \Tespasien 
l'avait fait transporter sur la son1111ité du nlonticule 
qui dOlnine 1a voie sacrée, à I'endroit marqué au- 
jourd'hui par la double ruine du temple de 'Yénus 
et de RODle. l.orsque l'empereur .Lt\drien voulut ériger 
ce tenlple) Ie col05se dut encore changer de place; 
it vint se poser à l'endroit ll]arqué par Ie piédestaL 
I.Jà il se trouvait placé entre cette fontaine, aujour- 
d'hui tarie, COl1nuc sous Ie nOI11 de Borne Sllonte, et 
Ie lac du Pasteur, qui devait être situé, COlll111e nOllS 
raYOnS dit, de I'autre côté, au has de I'Esqui1in. 
Pour effacer ]e souvenir de Néron, sa statue avait été 
dédiée au solei!. Les actes des martyrs nous parlent 
de plusieurs chrétiens traînés ou exécutés devànt la 
statue du soleil, qui faisait face à l'aulphithéâtre. 
rrels étaicnt les a]entours du Colysée. l.les palais 
des empereurs, les casernes de leurs soldats, les 
nlaisons des gladiateurs, les viviers des anin1aux, les 
(!uartÍers oÙ 1'011 achctait let; foucts ponr les 8UP- 
pljres, un teluple, précédé CrUD prétoire, devnnt 
lequel COll) parai5saient les chrétiens, ]a Pierre see.. 
lérale, d'Olt rOll proclanlait leur arrêt de 1110rt, et 
presque it Ia porte de l'alnphithéâtre ]e {)8nie de 

él'on, personnifié dans sa statue colossale qui res- 
tait debout, COnll11C pour présider à cette persécu- 
tion de trois siècles dont il_ avait donné Je sic"nal. 
\Toilà quel était l'entourage òe ce grand forulll des 
plaisirs. 
NOlls de

ons nlain tenant décrire ses spectacJcs. 
C0111UICnçons par BOUS représenter ce qui 8C serait 
pas
é SOLIS nos j Cl1X, si 1l0US nous étinns placés au 
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coin de la voie sacrée, de bon 111atin, un jour OÙ 
I'al)) phitbéâtre devait avoir une de ses grandes 
fêtes. 
Le soleil qui sc lève sur les nlonts de Preneste , 
dore 1a face orientale du Colysée. Ses rayons, péné- 
tl'ant dans l'enceinte par les ouvertures de l'at- 
tique, y découpel1t, sur la teintc grise et terne des 
ruurs, queI(lues carrés de lun1Îère. Dans l'inté- 
rieur, tout cst encore solitaire et silencieux; mais 
]es alcntours conl1uencent à s'aninler. Des esclaves 
Iconduisent, avec des cordons de pourpre, plu- 
sieurs anÏInanx, doux par nature ou apprivoisés, 
qui dOÌ\"ent paraître dans l'arènc .. D'autres anilllaux 
plus dangereux, venus des pals lointains, arrivent 
sur des chariots: i]s y sont emprisonnés dans des 
caGes ornécs de fleurs peintes :1. Des {jardiens, à la 
f1ce noire \ aux che\"cux crépus, escortent quelques- 
uns de ces chariots. Voilà qu'arrivent les soldats qui 
doivent faire Ie ser\"ice du Colysée, rcvêtus de leurs 
chlau1YTles blanches. '1 ers ]e piédestal du co]osse de 
Néron, autour de la Borne suaule, et des éléphants 
d'airain de la voie sacrée, stationnent les curieux les 
plus elnpressés, attendant Ie InOll1ent d'enfrer. Ce 
n'est p1us Ie calnle, ce n'cst pas encore le tunJu]te : 
des allées et venues, des Gl'oupes qui se forrnent et 
se dispersent, sur les nlonts voisins l'agitation qui 


Pare! purpel'iis ape!' capi8tris, 
l\Iart., lib. I, Epig. cv, 7. 
I Instal' circumforaneæ domÚs floridæ picturâ, decora fu- 
turæ yenationis receptacula. A pul., Asin.. lib. IV. 
j 
i
'l'a bellna nil neg-at magish'o. 

Iart., lib, 1, Epi!}. cv. 10. 
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s'éveille , de près et au loin, des bruits à la fDis in- 
distinets et significatifs, les prelniers frémisscmcnts 
de la srande fête, Jes pren1Ïers souffles de cet oura- 
gan de fureur et de joie, ({ui va s'eugouffrer et re- 
tentir dans l'anlphithéâtre. 
Cependant quelques pel'sonnages, à l'air préoc- 
cupé, pénètrent dans lïntérieur : ce sont les ins pec- 
teurs et les procul'ateurs des jeux I. lIs vont exan1Ïner 
si tout est bien disposé, si toutes les précautions sont 
prises contre ]es accidents qui pourraient menacer 
les spectateurs. lJes procl1rateurs sont spéciale111ent 
chargés du soin de l'arène, plus exposée aux dété- 
rjorations que les mul's et les siéges de travertine En 
adoptant, dans les derniers te111pS de Ia répuhlique, 
l'usage des théâtres en pierre, les Romains n'ont 
pourtant pas voulu paver la place destinée aux jeux. 
Elle est restéc une arène, un chal11p couvert de sable 
fin. Le pied des c0111battants y est plus fernIe, et 
d'ailleurs Ie sable boit Ie san
 à 111eSUre qu'iI tonlbe : 
Ie pavé Ie ferait trop paraître. Ii suffit d'enlever Ia 
couche qui fOrll1e Ia superficie et de Ia rell1pIacer 
par une couche neuve, pour que l'arène redevienne 
brillantc et pure. CaHgula et N"éron ont trol1vé cela 
trop siInple : ils ont quelquefois f
1Ït répandre sur Ie 


I Administratores spectaculorum. Tertull., de Spectacul. 
(C'étaient peut-être les editores.) 
E1t"iO'
01t'Ot à,
)"JWJ. Dio, in Elogahal. 
TRIB{;
. VOLl"PTATG)I. (Épitaphe de Cestius.) 
Procuratores dromi, qui Euripi aquam moderarentur, aream 
,crri, ac tergi juberent, sterni pulvere, arenå aui risâ, UbI 
curules ludi appropinquarent, præciperent, etc. Panvin., de 
Lud. Circensib., lib. I, c. l.v. 
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sable naturel un autre sable cOlnposé de chrysocale, 
de \'erl11Ïllon , et de la Ii luaille de pierres précieuses · . 
Le yerll1illon est là pour dissinluler un autre rouge 
et Ie poétiser. 1\lais il y a un autre luxe plus COIU- 
Ulun; on réduit en poudrc une pierre blanche très- 
friable 2. JJ'arène senlble alors couverte d'un frais ta- 
pis de neige. 
fYautres préparatits se font au S0l111net de l'éJifìce, 
clans toute Ia circonfércnce de l'attiquc. Là, des POl1- 
tres perpendiculaircs, séparées les unes des autres 
par un inter\'alle de quelques pieds, trayersent des 
trous pratiqués dans la corniche et appuyant leur 
extrénlité inférieure sur des tables de travertine J.\ 
leur extrémité slIpéricure sont attachées des poulies, 
par ]csqucllcs passeut des cordes. Dans l'étage au- 
dessous de cettc ran{

e de poutres, qui se dressent 
COlnlnc des In{.ts de vaisscau, nous aperccyons des 
soidats de 111arin
, pt"is dal1
 la clusse tle Cf'UX qHi 
font 11lanæu\"rcr les yoiles des vaisseanx ð. On òirait 
quc Ic Colysér cst un lllcr,'ci}}cnx nayire, dans Ie- 
quella fortune de BOlue va ,"oguer ycrs des plaisirs 


1 Visumque est Keronis principis spectaculis arenam Circi 
chrysocollã spargi , cùm ip
e concolori panno aurigaturus esset. 
PHn., Hist. natur., live XXXIII, c. 2ï, 1. - Edidit et cÏrcen- 
ses..... quoEdam præcipuos, n1inio et chrysocollà constrato 
circo. Sueton., de Caio Caligul., c. XVIII. 
Altcra tresquc super ras.l cclcbrantur arenà. 
Ovid. , Fast: III, 813. 
., Invenere et alium llstln1 (ejus lapidis specular-is) in ralnentis 
quoque, Circum maxilnum ludis Circensibus sternendi, ut sit in 
rommendatione candor. Plin., lib. XXXYl, c. 
:>, 3. 
:\ A n1Îlitibus cla8
iarii::, qui ,-eln ilueehant in Anlphith p af.rt). 
Lanlprid.. in Commnrf. 
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fabuleux. A Ull signal donné, lorsqu'on craint la 
pluie ou un soleH trop ardent, un grand mouvenlcnt 
se fait parluÍ ces solclats et les groupes de nlécani- 
ciens auxquels ils sont 111êlés. Chacun court à son 
paste; les bras se tendent, les antcnnes génlissent, 
et de tous les points de la circonférence partent des 
voiles, qui se déroulent soutenues par des cordes, et 
couvrent chacune la partie de l'enceinte, à laquelle 
elle correspond par sa fornlc et par sa dinlcnsiou. 
Elles vont , en s'inclinant, se réunir par leurs extré- 
lllités, à une certaine hauteur au-dessns tIu centre 
de l'arène, et forillent un seul et vaste toit qui couvre 
tout Ie Colysée. Les tcntures des théâtres étaicnt de. 
venues une parure. 
él'on s'y était fait représenter 

ur Ie char du soleil c.{u'il gl1idait à travers un ciel 
parsclué d
étoiles d'or I. Sous Titus, un tissu de soie 
et d'o1' avec des broderies s'étend sur Ie nouvel an1- 
phithéâtre. Ces voiles sont parfois de plusieu.rs cou- 
leurs; nlais la couleur ordinaire est la pourpre. I..4es 
rayons du soleH, traversant cette t
nture, répandent 
des retlets lllagiqucs sur les gradins en pierre Hr"isâ- 
tre , sur les noirs arceanx des von1Ïtoires, sur la 
blanche arène. Celle-ci 
rend alors une teinte rose, 
en attendant qu'elle soit tachéc d'une autre cou- 
leur. 
Pendant qu'on prépare, dans la haute réßion d u 
Colysée, Ie déploiclucllt de cette tenturc, des prépa- 
ratifs invisibles se font dans les soulcrrains creusés 
sous l'arènc. lIs contienucnt des fossés qui COlll1nu- 


1 In iisque 
ero acu pictus currum agitans, circum vel'ò 
undiquè aureæ stelLæ. Xiphilin., Hist. 
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niquent avec eUe au llloyen de petites portes " fer- 
Inées par des Grilles ùe fer ou par quelque autre nenre 
de clôture. C'est là que sont rcnferJuécs les bêtes fé- 
roces: les plus danGercuscs y sont uIl1enées par Ie 
chen1Ïn creux qui conduit du vivier aux soutcrrains. 
Ce sont les couJisses de ees forll1idahles acteurs. C'est 
de là l{u'ils bondiront dans l'arène, lorsque, à un 
signal òonné, les petites portes s'ouvriront. Les sou- 
terrains ont encorp une at1tl
c destination. Dans cer- 
tains jours de Grande fête, les fosses serviront (l'a- 
(!uedues, l'al'èue dcviendra une lUPf oÌl s'exécuteront 
de
 joules uavales i. Quelquefois un vaisseau aura 
été con
truit dans l'anJphithéâtre, et tout à coup ses 
Hanes) subitenlellt elltr'ouverts, laisseront échapper 
d
:s aninlaux de tontc espècc 3, qui fendront les flots 


1 Producebantur posteà in arenam sive per ostiola, quæ 
erant in Amphitheatro, et in circi oppido, ubi carceres, sive 
aliquã Inachinâ dehiscente ac se di
solvcnte, ut habet Xiphil., 
in Severo; de caveis, quæ in Anlphitheatro erant subterra- 
'ne3j, è quibus per ostiola feræ exihant, facit Hel'odianus, lib. 2, 
et vocat Vír
r/J.I.C/., quasi subterranea local Panvin., de Lud. 
Circ. 
 lib. II, c. 8. 
a Vidit in æquoreo ferventes pulvere currus, 
Et domini Triton ipse putavil cquos. 
Dumque parat sæ\is ratilms fera prælia Nereus, 
AbllUit in liquidis ire pedestcr aquis. 
Quidquid et in Circo spectatur, et Amphitheatro , 
Dh es C(I:':,arco pl'æ
titit unda tibi. 
Martial., Specl., XXVIII, 5. 
In amphitheatro dedit navale præliufil. Sueton., in DOlìli- 
iian. 
 c. IV. 
S Cum area omnis quæ in speciem navis in theatro erat, ut 
trecentas feras et accipere et dimittere posset, subitò soluta 
eS3et, exsiluerunt ursie Xiphilin., in Severo. 
Non solum nobis sylve5tria cernere monstra 
Coutigit; æquorcos ego cum ccrLantibu$ ursi
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de cette luef iluprovisée. On serait tenté d'y voir une 
hnage du cléluge et de l'arche, dont 1a Inythologie 
grecque et rOlnaine a consel'vé Ie souvenir. I
trange 
réluiniscence en un pareillieu ! Ð'autres fois, Ie sol 
de l'arène serublera se briser; de chacune de ces 
crevasses sortiront des 
n.bres aux pOIDlnes d'or, 
conHne ceux du jardin des Hespérides t. Des auÏInaux 
seront lancés dans cette forêt enchantée. Les al'hres 
lnarcheront à rÜllitation de ceux qu'Orphée entraî- . 
nait à sa suite, et, pour que ricn ne lnanque à la 
vérité de la l'cprésentation, J'Orphéc du spectacle 
sera déchiré par des ours 2. 1'oute cette luagie théâ- 
trale dépend des luachines cachées dans les souter- 
rains. J
es inspectel1fS )es exanlinent avec grand soin, 
pour s'assurer que leur jeu sera prolllpt et sClr. Une 
lllBnæuvre lnaladroite, qui troulperait la volonté de 
l'eulpereur et l'attente d u peuple, sel'ait une trahison. 
Ta
dis que les dernier& préparatifs s'achèvent, 
une rUl11eUr toujours croissante circule dans les 
alentours du Colysée. Elle se rapprochc de lui da
s 


Spectavi ,itulos, et equorum nomine dignum 

ed deforme peeus. 
Calpm'nius, Eglog. \'11, v. 64. 
t . . . . . Quoties nos deseendentis arenæ 
Vidimus in partes, ruptâque voragine terræ t 
Emersisse feras; et eisdem sæpè latebris 
Aurea cum croeeo creverullt arbuta libro. 
Calpurnius, Eglog. "11, titl. 
I Quiquid in Ol'pheo Rhodope spectassè theatro 
Dicitur, exhibuit, Cæsar, arena tibi. 
Repserunt scopuli, mirandaque s)'lva cucurrit, 
Quale fuiise nemus creditur Hesperidum. 
Adfuit immÏxtulll peculium genus omne feraruw 
Et 
upra vatem multa pepcl1dit avis. 
Ipse sed iJ1grato jacuit laceratus ab urso. 
:Martial., Speçt., XXI, 1. 
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toutes les dir'ections. Le cercle bruyant sc restreint, 
et finit par cerner d'un frélnissCll1ellt iUlpétueux 
l'enceinte encore BInctte ct pre
ql1c vide. De toutes 
les eoUines environnantes descendent les populations, 
comlnc des affluents de la vallée construite pour les 
plaisirs de RonlC. Ces Hots tfui se poussent les nns 
les autres battent Ie pied de l'édifÌce. lIs pénètrcnt 
par les arccaux inféricurs, s'é}c\vcnt dans les escaliers 
conIIne une 11la
ée lllolltantc, ..oulent par les Gale- 
ries creusécs dans les f]ancs de ce rocheI' artificiel, 
font irruption par 
lts issues intérieurcs) et bientôt 
sur les pentes de ce vallon de {{ranit, les bouches 
des VOll1itoires t, pareils à lIes antres Oll les eaux se 
sont UluaS8écs, ,:ersent des torrents de spectateurs 
sur tous les dcgrés de l'an1phithéâtre. 
L'enreinte destinée aux spcctatel1rs cOl1Jprend deux 
réßiolls : celIe des gradins en pierre et ceUe des por- 
tiques supéricurs. 
La prenlière est tlivisée en trois zones: rune, ap- 
pelée I'Orchestre, cst réscrvée pour les grands per- 
sonnaGes, les principaux Dlagistrats, les sénateurs; 
dans la seconde, nOllul1ée Eqaesll'ia, se place l'ordre 
équestre; la troisiènJe, Popll/aria, reçoit Ie peuple 
romain propren1ent dit, non pas les prolétaires, Inais 
les citoyens qui n'apparticnncnt ni à la classe des sé- 
nateurs, ni à celle des chevalie rs. La hiérarchie so- 
ciale de HOllIe est représentée SU]- les gradins du 
Colysée, et la cité reine s'y contetnple clIe-lllên1e
. 


· V omitoria in spectaculis dicilnus undè homines glo111era- 
tiùs ingredientes in sedilia se fundunt. rtlacrob., in Saturnal., 
lib. VI, c. 4. 
I Sedent in spectaculis publicis sacerdotulD olnnÎum magis.. 
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De ces tl'ois zones, celIe tlu sénat est la plus voi- 
sine de l'arènc. Sa partie la plus pri vi lég-iée est la 
plate-forulc du l111U' qui forIne l'enccinte, c'est 
Ie padill/11 royal. V ous y voyez d'ahord Ie siéHe 
de l'elnpereur, pIlls élevé que les autres siés-es, ct 
surnlonté d'un haldaquin. front auprès, prohable- 
Incnt à gauche, Ie tribunal du prétcur, et à côté de 
celui-ci Ie bane des vestaIes, pl'ésidées par la vestale 

laxill1e I. Là aussi Ie bane des frères Ar\'a les \ col- 
lége de prêtres fonclé par ROlllUlus. Sur cette platc- 
fOl'111C Ies pren1Ïel's fonctionnaires de rÉtat, les per- 
sonnages consulaires s'asseyen t sur leurs chaises 
curules, ornées de scnlpt'lrcs d:iyoire et de fìlets cl'or. 
Ð'autres chai
es curules restent "ides, ce sont cclles 
des personnages absents pour Ie service de reulpire. 
Sous Ie podiu111, dans tout Ie tour de l'enccinte, vous 
remarquez l'Eliripe, c'est un l'uisscan dcstiné à écal'- 
tel' les bctes féroces (fL1Ï craiuuellt l'eau 3. 
Au-dessus de l'orchestre, s'élè\'ent les f
radins de 
l'ordre équestre. TJ'après l'ancienne loi Oppin, ces 
dcgrés devaient être an n0111hre df' (Iuatorze; nlais 
sons les (\lnperelll's, lp nail) hrc des chc\'alicrs a été 
I 


tratuuDlque collegia, ponlitices Inaximi, et nlaxinlÍ curiones: 
seJent XYviri laureati, et Diales clun apieihus flan1Ìnes; seò.ent 
augures interpretes diyin
e nlentis et voluntati8, neenon et 
castm virgines , perretui nutrices et conservatrices ignis; sedrt 
cunctus populus et ::;enatus, cODsulatibus functi patl'cs, diis 
proxin1Ì atque augl1
tissinli reb'es. Arnob., Adv. gent., J. lV, c. 35. 
1 Virgines vestalcs sex cun1 yirgine Ypstali D1a"\'"inliÌ. Panvi- 
nii, de Ludis ch'cens., JiL. II, c. 2. 
! FRATRlBC5 ARY \L13[8-. InsrJ'ipt. rip lo('i,
 nlI1ph;l. 'ïde de l.1 
Torre, rete mono rete Antii. 

 Euripus, Plin. - Laloprid.. ill L'!iogo!;. 
II. 30 
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considcrablelncnt 3uglnente, ct de tClnps en temps 
ils envahissellt la }Jll1s Grande partie des deGrés de 
l'alnphithéâtrc. l.tcs bancs équestres ont aussi des 
places pour un certain nOlubrc de fonctionl1aires 
publics, et pour les tribuns Inilitaircs : VOllS distin- 
gucreL ccux-ci à la Llanchcur éclatante de leurs luan- 
teaux. 
Plus haut, sont lcs dcarés destinés au peuple pro- 
pl'elnent dit. J..jà, il Y a au

i dcs distinctions: les 111Í- 
litaires sont séparés des citat1ins , les hOllllUCS luarics 
de ccux qui ne Ie sont pas. Un cOlupartiulcnt parti- 
culier cst assirrné aux jcunes tjens qui portent In robe 
prétexte; leurs pédagoGues s'asscyent près d'eux dans 
un autre cornpartÌ111ent. Sur ces degrés populaires, 
les costuilles 
ont InoillS Lrillal1ts j 11lais l'cnsen1blc 
ne manque pas d'un certain éclat : ]e peuple est en 
haJJi t de fètc. 
Rcgardez n1aintenant les portiqucs supérieurs: la 
partie ]a pIns élc\ ée de la troisièlne séric de ßradins 
cn picrre est couronnée par UllllllU' l{ui fait tout Ie 
tour de l'enccintc : c'cst Ie podiullJ popuJail'c. De 
nlên1e ({ue ]e podiulll royal est réservé à tout ce flu'iL 
y a de plus distingué dans ]a classe al'istocratique, Ie 
podilll11 populaire rcçoit les dcrniers rangs de la 
plèhe l'olnaine. Des IOßcs oÙ quelques spectatcurs 
pcuvent trou\"cr place sont pratiquées dans l'inté- 
rieur de cc 111ur. Sur Ia plate-forine en y a des bancs 
en bòis I ; de distance en distance des grands sicßcs 
désißnés par Ie nOlll de chaires, sont .réservés pour 


1 l\IENIAr\O. s"
nlo. IN. LIGNEIS. Inscript. de loe. arnp/tit..... 
Vide de la Torre, vet. 'Invitum. vet. Antii. 
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les fcnllllCS. Ellcs ont été reléguées jusque-là par un 
décret d'Auguste, qui a vouiu f{u'elles ne reßardasscnt 
les jeux des athlètes que de loin t . Elles sont tenues à 
distancêpar unc ccrtaine pudcur, C01111ne les pauvres 
gens par leur condition. Ceux-ci prennent place 
dans les iutervalles de ces chaires. I.4es habits de l'indi. 
gent, la pénule et la laccrllc, sont de couleurs Lrunes. 
Ces costullles, qui occupent la plus grande partie de 
eet étage, sont un peu relevés par les refIcts t{u'y ré- 
panel la tenture de pourprc (lui eouvre l'anlphi- 
théâtre. Sur Ie parapet de ce podiul11 se tienncnt les 
111usicicns, dont les clairons doivent aninler les conI- 
battants et céléLrcr les vainqueurs. 
Cn dernier étage est occupé par les mccaniciens, 
les soldats de lnarine, les gens clnployés au service 
du Colysée. Dne partie de la plèbe peut aussi s'y ré- 
fugier, pourvu qn'elle ne soit pas assez 
ombreuse 
pour gèner les U1anæuvres. 
Récapitulons luaintenant les gradations de l'as- 
sClnblée réunie dans cet ilnmense édifice : Ie portique 
Ie plus élevé, rempli par les individus que nous ve- 
nons d'indiquer; au-dessous, Ie podiunl populairc, 
avec les chaircs pour les fenln1es; plus bas, CODl- 
lllencent Ics siéßes en pierre, et nous y voyons d'aLord 
]a série assignée au peuple romain proprement dit, 
puis celIe de l'ordre équestre, puis enfin l'orch.estre 
l)our les sénateurs; et sur Ie devant de l'orchestre, 
au bord de l'arène, Ie podiunl royal, où s'étalent 


1 Athletaruln spectaculo n1uliebrem sexum omnem, adeò 
sU'ìnrnovit 
 ut 
 etc. Edixitque mulieres ante horam quintam 
venire in theatrum non placere. Suetonius, in Augusto, 
c. XLIV. 


. 
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toutcs les grandeurs de It01l1C. Unc ccntaine de luille 
h01l11nes sont rasselnblés dans cette enccinte. 
Quelques incidents occlIpent un In0J11ent l'attcn- 
tion des spectateurs. Vous ,"oyez dans ce coin un peu 
de tUluulte; on Y :;'uscite un honllue, on Ie force à 
(Iuilter sa p]ace, parce <lu'H s'est introcluit dans un 
conlpartinlent oÌl it n'a pas droit de siégcr. S'il 
trouve qu'on lui a filit uue injustice, il sera InaÎtre 
" 
d'illtenter nn pl'ocès.IJa curiosité du pel1pIe rOluain 
est égayée par des apparitions sinGuJièrcs. Quels soot 
ces costulues étranßers dans l' orchcstre, près des 
sénateurs? Les envoyés des Arnléniens et des Par- 
thcs, enfants de l'.A.sie, y rencontl'ent ceu'\: des Ger- 
nUlins au tcint blanc, aux cheveux rouges. Rell1arquez 
aussi sur d'autres Gradins, Ie Sabéen, J'...\rabe, fha- 
Litant de la Haute-Éßypte, qui boit les caux <.Iu Nil 
aux cataractes. I
e Sarluate, qui se fait une boissol1 du 
sang llc ses chevaux; Ie Cilicien, qui porte Ips traces 
de son clilnat nébuleux; rÉthiopien, au
 cheveux 
lla turclleu1ent fri
és; Ie Sican1bre, à la cheve11l re a r- 
rangée Cll cornes') sUl'gissent dans J'anlphithpâtre 
COllllne des statues bizarres qui vÎennent posel" sous 
les regards du peuple t. l.es srands personnages de 
ROllIe sont aussi passés cn rcvue à J11CSnre qu'ï]s ar- 
ri\ent: nux uns les applaudissculents, allX autres les 
huérs. IJ'au1phithéâtrf' est l'hériticr des licences du 


Quæ tam seposita est, qnæ gens tam barbara, Cæsar, 
Ex quà spectator non 8it in Urhe tuâ? 
Venit ab Orpheo cultor RhotJopeius Hæmu, 
Venit et {'poto Sarmata pastus equo; 
Et qui prima bibit deprehensi numina 
ili, 
Et quem suprcmæ Tcth
'os nnda rerit. 
festinavit Arabs, fcstinavere Sabæi; 
Et Cilices nimbis hie maducre suis. 
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Forun1; Ja SOllyerainetè du peuple s'est réfugiée dans 
ce dernier asile, oil elle a dl1 HIûins la libertc des 
cris ct ùes Ínsultcs. Du sein de cettc assenlblée, fré- 
n1Ïssante et reten ue pal' des cercles de pierre, s'aßi- 
tant en repos, à la fois inI1110bile el ondoyantc, s'é- 
lèvc un bruit senlblablc à celui de la DIet' t. 
CependL1l1 t tout est prêt; les l11usicicns 
011 t à leur 
I)lace dnl1s Ie portique supérieur : les yestales, arri- 
yées en litière, occupent leurs siéges. Des rugis- 
semcnts étouffés, qui s'échappent par les petites 
portes des loges souterraines, annonceut que les ani- 
Inaux 80nt L1ussi à leur paste. Tout à coup les re- 
gards se tournent yers Ie con loil' qui aboutit à l'en- 
tI'ée sallS nUll1él'o, sur le l110nt Esquilin: c'est I'entrée 
inlpérialc. TJ'elnpereur para)t, se dirißeant vcrs Ie 
siéß"e qui lui est l'éseryé. r-route l'asselubIée se lèye Cj; 
les licteurs aDaisscnt leurs t
lisceaux, les sénateurs, 
les "estales s'inclinent, tuus les étages s'agitent et font 
tOlllher une pillie d'acehunations! (( Bonheur à toi, 
JJ tu es Je Inaître, tu cs Ie pren1Íer: bonheur à toi! 
)I Plus hcureux ({UP tous, à toi la \'icloire, tu vain- 
)) ('ras étcrnellclJlcnt 3. " I.JCS cent échos que l'archi- 


Crinibu
 in nodum torti
 h
nere Sicambri, 
Atque aliter tortis crinibus Æthiopes. 
V o't diversa sonat : populorum est vox tamen una. 
QuÙm verus pal1'iæ diceres esse patel'. 
:\Iartial., Spect., I II, l. 
Æthiopes naturå torsis crinibus, Sicambri, arte capillos in 
cirrU1l1 et cornua fastigiabant. 
I FluctU:lt æqnol'éo fremitu, rabieque furentum 
Cal'cerihus nond um reseratis mobile HtlgUS. 
Sil. Ital., Sib}, 
, AE8urectLUl1 ab uni ver:5is in theatro et à stantibus plausum. 
Sueton., in Jugust. 
I Turn nû
 rnagnâ voce diccbaIl1uS 111ulta, illud autmn crehro: 
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tecte a rend us énIÏnenl111ent sonorps, répètent ce3 cris 
qui roulent sous les arceaux des atnbulacres. Les bou- 
ches c"{térieures des vOluitoircs devienncnt COllllIlC 
autant de' portc-voix giGantes(lues, qui rendent un 
inlnlensc J11Ul"nlUl'e. J):1ns les sonterrains, )cs hêtes 
féroces, surprises, sont intin1idécs par un hruit in: 
connu, plus fort que leurs rUGisSCll1ents, plus inl- 
pétucux f{u" rourafjan du déscrt. l
cs tOllllcrres des 
/io12s I se taisent, tIes courtisans discnt que les ani- 
TIt3U\. cux-InênlCS senten t à leur Inanipre riUl pre
sion 
de la Jnajesté divine de )'enlpereUI', ({n'ils s'associcnt 
nux acclalnations par leur silence. 
Si l'enlpcrcur He virnt pas, l'asscl11hléc cst prési- 
dee par un cOlun1Ïssairc qu'iI a choisi 2, OU par Ie 
préteur. Celui-ci est Ie prenÜer luagistrat tie la j us- 
tice ct des plaisit.
 
. J .Jorsqu'il pardÎt dans Ics spec- 
taclcs pOl1 r) prés!der, il porte l1 n sceptre tl'ivoire , 
Slll'ß1ontð ({'un aiGlc 4 : un csclave ticnt sur sa tête 
1 , ts 
une COl1ronne (or . 


Dominus es, prirnus os, Oillnium felicissin1us vincis, ab ævo 
vinces..... l\lulti ex reliquà plehe ne introïhant quidem in 
theatrum. Dio, liL. L'\:XlI. - Sueton., in Tibel". Clolld., c. VII; 
i-n D01nitian., c. Xlll. - Plutarch., in Galba. 
I Tonitrua Leonum. V opisc., in Pl'obum, cap. '\:1\.. 
! :Neque spectaculis sefilper ipse præ5edit, 2ed interdÜn1 aut 
Inagistratibus, aut amicis præ3idendi n1unus injunxit. Sueton., 
'in Calig., c. XVIII. 
3 Ibi erant præfecti certatninis, omne3 qui primi apud ipsunl 
crant, pneserti n1 præfecti prætorio. Dio, in E'lng. 
4 E,litores ludorum (':irci). - Uomæ editores picLå et palmatà 
tunicå curru triulnphanLis [nOl
e per cir
u
n \'ehehantur, chur. 
neum sceptl'um, cui in
i,lerct a111ila, In
nu gPfeb:lnt. Onuph. 
. Pa'1v., de Lud. circensib., lib. II. 
J J Ilven 1 1 .. ð at. x. 3!). 
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Vous croycz pcut-êtrc, en vous rappelant les sou- 
venirs sanglants du Colysée, que VOllS n'alle' J voir 
que des scèncs de fureur et de lllort. Les Ronlains 
cntendent autreulent l'ordonnance de leurs fêtes; iJs 
veulent que leurs longs spectacles, qui durent des 
journées cntières, Boient un 11lélange de grotesque et 
de tragique, de jovial et ({'horrible. Voilà un élé- 
phant funalnbule; illnonte à la somulité de l'édi- 
fice, et il en redescend en marchant sur uue corde t. 
Cet ours, paré COlllme une Inåtrone, se pr'oll1ène assis 
SUI' une chaise à porteur 2; un autre, en habit d'avo- 
cat, ilnite l'attitude d'un homnle qui va plaider 3 . 
Je vois un lion aux ongles dorés 4, un collier au COli, 
secouant sa crinière étincelante de pierreries ts; c'est 
un roi dressé à la cléulcncc, il fait cent Gentillesses 
avec un li
vre qu'on lui luet dans la houche G. Re- 
Gardez vel'S cette porte de l'amphithéâtre; douzc élé- 


I Elephas erectus ad sumn1um theatri fornicem, unde decurrit 
in fune sessorem gerens. Dio, in IVeron. - Galba elephantos 
funambulos dedit. Sueton., in Galb.
 c. VI. 
:I. Vidi ursum mansuetam quæ cultu matronali sellâ veheba- 
tur. A pul., Asin. 
 lib. XII. 
S Ursos in circlull agentes. Yopisc., zn Vito Cari'f? - To- 
gatas nempè : agere est causas dicere, act01
 causidicu8. Panv., 
in Notis
 lib. II, de Lud. cÙ'cens., C. III. 
4- E-xtremos auro mansucycrat ungues. 
Stat., Theb., lib. VI. 


IS Senec., Epzst. XLI. 
I . . . . . . . . . . . . . . . Leonum 
Quos velox lrporum timl1r fatigat. 
Dimltunt, fepctunt, amantqul..: captos, 
Et serurior cst in ore pr.cd:.l; 
La. 'tos cui dal'(
, pf'r\'iosquc rictus 
Gaudrnt, ct timid'ls tenere dentes, 
MollclU frangcre dùm pudet rJpinam. 
Martial., lib. I. - Epigram. CT, i4. 
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phants s'ava})cent, six Inâlcs en habits d'hollllUe avcc 
Ia toge, et six feIneHes hahillées en feHInle : ils défi- 
lent, puis s'a rrêtent devant des tables d'i,'oil'e cou- 
\"Cl'tes de 111ets; ils s'asseyel1t à dClni couchés sur des 
]its, clincnt avec décencc, 1 )oivcnt dans des coupes 
d'OI', ct a:;pcrGent en badinal1t ceux des spcctateurs 
cJui sont près d'ellx t. lYautres éléphants arriycnt en 
hahit de hal, répandent dc
 Hcurs sur l'arène, et se 
mettent à danser la pyrrhiqup. 
()u ne dressc pas avcc 1110ins dc soin les ani- 
lnaux au carnage: on leur présente des nJanne- 
quins pOUT exciter lcur fureur. Leur naturel a été 
étudié pour sa\'oir (lueJles couleurs sont p] us proprcs 
à les Huilncl' : Ie hlanc il'rite Ies sallGliers; les habits 
l'ou.aes enfIanllnent IC3 tallreau
 2. J.;c hruit des fouets 
u 
retentit : les ai{juilJons de fèl1 les tourJuentcnt; on 
leur applique des ]nl11eS de tel' hl'ûlant 3, et de tcuIPS 
en telnps un lion parcourt J'arène, Ulle flallÙuc sur 
]c dos 4. On eni\'re I(1S {
lèphal1ts avcc une boisson ir- 
ritante IJ ; chacun d'f'UX g'eni\TC allssi de la fureul' de 
tous. I-Aes voix entrclnl'lées des ]ions, des éléphants 
asiatiq ues, des tau reaux italicns, des ours hlancs de 


1 Buling, de renativn. cÙ'c." c. \x. 
! Albus color apros incendebat. Sencc., de lrâ, lib. Ill, c. 
O. 
Cum smì terribili petit irritamrnta cornu 
Phæniceas yestes. 
O\i<.l., .J.lIetam., XII, 103. 
S Ferro et igne inustæ sunt feræ agrestes, ut ferocii1s in 
christianos eævirent. Euseh., Ilis!. eecl., lib. VIII. 
i Qui flmnn1as dorso ferunt, qualll sint omnibus intole- 
rabiles. S. Chrysost., hOl11. X
l, ad Rom. 
IS Elephanti pugnaturo "inum propinatur, Don è vitibus, 
sed ex: oryzå et c.alamo. iElian., Hif't. A nhnal., lib. XIII. 
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In Libye, des verts léopards, a
sociées aux longs nlur- 
111UreS, aux cris, al1X tl'épiß'nenlents des spectateurs, 
sont]a 111usique sa uVÐGe qui Ies aniu1c, COI1l111C les 
chants de guerre conduisent les soldats au cçn1bat. 
Leur rage va que]quefois si Join, y'u'on a pu dire, 
pour ]a C31'3ctériser, q u'i]s brisent par leurs frémis- 
seluents leurs poitrincs gonflécs, trop faiblcs pour 
contenir les f10ts de eolère <{ui bouillonnent dans 
leurs Hanes. Les uns dCll1curcnt d'abol'd jnllllobiles, 
le con tendu, la cl'i nièrc hérissée, ]e dos courbé 
conl111e un arc; ceux-ci aiguisent leurs dents sur d.es 
cail1oux, ceu
-là creusen t rarène avec leurs pattes, 
et s'enveloppent d'un nuage de poussière. lis s'exer- 
cent, en se battant entre eux , à 11lieux déchirer les 
honlll1es: Jeur appétitya elu arossierau délicat, COlTIme 
Ie GoÙt des can vives dans un feslin. l.orsqu'une lionne 
ou une tißresse s'est signalée par un carnage distin- 
Bué, par un ahattis d'anilnaux et d'hon1111CS, Ie pen- 
pIe se prend pour elle d'adnliration et de tendt'esse. 
II ira jusqu'à sacrifier Jes plaisirs futnrs qu 'clle pent 
attendre d'elle à sa reconnaissance pour Ie plaisir 
qu'elle vient de lui donner. II delnandera qu'on la 
reconduisc, qu'on rendc la liberlé du désert à ceUe 
héroïne de l'aI11 phithédtre, en réconlpense de ses 
prouesses. En attendant, illui decerne un trionlphe: 
des applaudisseluents frénétiqucs tOlubent sur eUe 
de tous les banes du Colyséc, au lllonlent où, restée 
Dlaîtresse du chalnp de bataille, clIe se proB)ène à 
pas lents sur les corps de ses ,-ictinlCS, et semble 
prendre possession pOll relIc senle de l'eneeinte 
qu'elle a dépeupléc. 
Pendant ({lIC ceUe arène est tou(e funlante rle 
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poussière et de sang, une rosée odorante s'est re11an- 
due dans l'atnlosphère. II y a dans tops les ctaß'es, de 
distance en distance, des cspèces de petits fourneaux 
cachés, dans lesquels on fait houillir, avec dn vin, 
une cOlllposition dt' safran ct d'aroll1ates. .L\ ces four- 
neaux correspondent des conduits étroits et secrets, 
pour donneI' passage à Ia vapeur: eUe s'exhale par 
des tubes on par les bouches des statues creuses. Le 
vaste corps de l'aluphithéâtrc est pcrcé par des pores 
qui llli donnent une transpiration de parfunls : Ie 
grand huveur de sang a une halcine cl11baumée '. 
Voici Inaintenant les con1bats d'holll111eS contrc 
les bêtes. II y a d'abord les glaJiateurs, qui se ser- 
vent de leurs armes contre les anÏtl1aux; puis de 
sinlples chasseurs qui n'ont d'autres armes t[ue leur 
adresse. JJes nns sont habilcs à cl1veloppcr d'ul1lin{{e 
la têtc du lion, ou hien iIs IuÍ ferment la bouche 
avec leur l11ain, au bien ils jettent en tllyant un Inor- 
ceau de drap qu'il déchire. D'autres trolnpent la 
niaise fureur des ours, au Inoycn d'unc machine n1O- 
hile : cUe cst disposée de telle sortc, que lorsque l'a- 
nin1al s'élance pour atteindre avec ses pattes de dc- 
vant l'hon11nc pcrché sur cette Inachint-', la rotation 
flull ilnprin1e à ccllc-ci lui dérohc son advcrsaire. 
J
'aGilité des chasscLlrs est si luervcillcuse, les sauts 
en l'air si légcrs) leurs évolutions si soudaines, qu'on 


I O,]orafo imbrc. Apnlcins, Asinus aur. J Jib. x. - In ho.. 
norem Traja ni hrtl
anla ct CrOCIJlTI prr gradus thcatri fluel C 
jus
it. Spartian., Ù" Hadl'ian.- 
umquiù dubitas quin sparsio 
ilia, quæ ex fundamcntis n1ediæ arenæ crescens, in SUmma111 
altitudinem ampl.itheatri pcrv
nit, cum intensione aquæ fiat? 
Senec., Quæst. nature 
 lib. II, c. 9. 
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dirait qu'ils volent, conlnlC des oiseaux, à travers les 
dents et les ongles des terribles quadrupèdes. Enfin, 
il y a des panvres transfuges, des csclavcs , des con- 
danlnés, qui ne vienn
nt ni conlbattre, ni jouer: ils 
sont tout Siluplcluent exposés aux bêtes. I
orsqu'ils 
ue sont pas attachés à des poteaux, et que la peur ne 
les rend pas inl1llobiles, tout ce qu'ils peuvent faire, 
c'est de courir à tra vcrs l'arène d'un pas trell1blant , 
pour retarder un pen Ie Inoment fatal par une fnite 
sans cspoir. 'rels ont été, dans les, prellliefS telnps, 
I
s trois \'ariétés du spectacle; ll1aÎs il en est surven u 
une autrc. Une race nouvelle, étranß'e, est apparue, 
qui senlhlc destinée à fournir de nouveaux plaisirs : 
ceux-ci n'ont ni arU1C pour conlbattre, ni adresse 
pour esquivel', ni peur de lllourir. Après les 111anæu.. 
vrcs intrépides des Gladiateufs arlnés, après les tours 
de force des ehasseurs agHes, après les n1Ïnes pi- 
tenses des exposés, c'est uue nouveauté piquantc 
que de voir figurer de3 hOlll111es, Ie front serein, les 
yeux éleyés vcrs Ie ciel OÙ ils sel11blent entrevoir un 
spectacle iuyisible, adressant quelques discours au 
pcuple COlnl11e sïls étaient en plein forunl, et répon.. 
dant par des prières et des cantÎques aux rugisse- 
nlents des lions prêts à s'élancer sur cux. Ces hOlllll1es 
apparticnnent à une scete détestablc, (lu"a v01l1ie lïln- 
pure J udée; ce sont des eontelllpænl'S des dieux et 
des lois, les ennenlis du .Jupitcr"célcste et du .Jupiter 
ilnpérial, dont l'olYlnpe cst \C l110nt Palalin. Lc hruit 
s.c
t }'(5pandu sur tou:ot Ies banes de l'alnphitbéârl'c, 
qu'un de leurs cbefs a élc alncné clu fond de la Syric 
- par ordrc de l'clnpcl'cur, pour subir Ie supplice quïl 
a Inérité.. Le cd : J es chrétiens nux lions, rctcnlit ; 
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les rcgards se tourncnt 'oers la porte. On y voit pa- 
raître un h0l11111e à chevcux hlancs, revêtu de l'habit 
dll pauvre, de In pénulc apostolique. II est conduit 
au pied du préteur, Ù gauche de la loge ilupériale. 
Le président de ras
en1blée Jui dit I : 

& .J'adn1Ïre que tll sois encore vivant, après les tour.. 
Inents et Ja faÏIn que tu as déjil supportés; nUlÌnte- 
nant, du l1)oins, consens à cc que je désire, afin que 
tu sois dé1i\T
 par nons dn supplice qui te menace, 
ct que tn nons délivres nOUS-JUt'nies de toutc cette 
tristesse. )) 
Ignace répond : 
(( Tu llJe parais 8\ oir Hue fìGure. hUluaine, luais tu 
as l'astucc d'nn renard qui caresse avcc sa ([HCUe, 
tout en ayant des intentions per'9crses: avec tes douees 
paroles, tu '"CUX lnc corrOlnprc ct HIC détruire. 
a- 
chc done, q ucl({uc irritation que tu puisses en res- 
sentir, <( l1C cctte vie Inortelle n'cst rien pour nIoi, à 
cause dc .Jésus, que 1110n tunc désire : j'irai à lui, car 
il cst Ie pain de l'innnortaIité et Ie hrcuvanc de la ,"ie 
étet'llclle. Je suis tout cntier à lui, ct j'étends "ers lui 
Inon âU1C : je Inéprise tes t0I11'luents, ct je foule aux 
pieds ta ßloirc. )) 
I
e président dit: (( Puis(lU'il est si orgucilIcux et 
si luéprisant, liez-Ie, et détacll()z deux lions l{ui dévo- 
reront jusqu'au
 derniers 1l10rCeaux de son corps. " 


t uuoique les Acies de saint Ignace, auxquels nous en1prun
 
tons le dialogue suivant, soient distincts des Acies autben- 
tiques du mêlnc lllartyr que nous citeron
 plus bas, ils ne sont 
pas dépourvus de toute valeur historique. Du reste, nous n'y 
avons recours que pour retraceI' une de ces scènes qui ont dû 
souvent se reproduire dans l' enceinte du Colysée. 
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Les deux lions, sortis de leur fosse, sont un 1110- 
ment retenus pas une barrièrc. Avant qu'ils soient 
Iibtes de s'é]anccr sur Iui , Iffnace s'adresse au peu- 
pIe: (( ROluains, qui attendez ce spectacle, ne croyez 
)) pas que ce qui 111'arrive 
oit Ia punition d'un lua- 
n léfice, de quelque action Inauvaise; ccla arrive 
" afin flue j'attei{ple Dicu , (lue je désirc d'un désir 
" insatiable. .Ie suis Ie ffonlent de Dieu; je 
erai 
)) broyé par les dents des bêtes, pour devcnir un pa i n 
" blanc et pur. )) 
lics Jions exaucèrent ses vænx. II a\'ait souhaité 
de n
être pas à charge à scs frèl'es, dans ]a peine qu'ils 
l)rendraiel1t pour recueillir les débris de son corps: 
i
 ne resta que les os les plus durs I. 
Pendant les jonrs précédents, on avait célébré des 
jeux solenneIs, que les actes du Inartyre de saint 
Ignace désignent SOllS Ie nonl de Glorifications 2. Le 
dernier jour des spe('tacles était venu , ct c'est pour 
cela que l'évêque d'Antioche, à peine arrivé à UOlne, 
avait été Iivré sans retard à ral11phithéâtre. 
Son supplice a eu ]jeu vraiseinblabiculcnt y{'rs]a 
del'nièl'c heure de la luatinée : c'était avant nlidi lIue 


I Ut illius sancti Illartyris Ignatii desiderÍlul1 impleretur, 
secunduln quod scriptulll est: desidel"lÌtrn justi acceptabile, ut 
nempè nulli frairunl gravis floret ob suarum rcliquiarum collec- 
tionenl, quolTIodò propriam consulnmationeln fieri priùa in epi- 
stolâ optaverat, solæ enim duriores partes relictæ sunt. jet. 
Sl'ìlCel'. 

 Debentibus quiescere glorificationiLus : erat eninl solellulis, 
ut putaLant, dicta Ronlanà voce tertia decirna *, 
ecundunl 
quàm studiose convenerant. Act. since'r. S. 19nat. 
-f- Scilicet kaleuùas januarias quando sigillaria fesla agebantllr, de quibU!
 
)[acrobillS, Sahlrnal., 1ib. 1, C. 10 et 11. (Nole de D. Ruinarl.) 
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se Jivraient les cOlnbats contre les anilnaux; on leur 
donnait pour cela Ie 110nl de jeux du Inatin t. II étDit 
assez naturel de clore cette prf1111ière nloitié de la 
joul'née théâtrale par quelque supplice à effete La 
théorie des spectacles, COllllue celle de l'éloquence, 
avait ses l'héteurs, qui rccolnn1andaicnt que riutérêt 
allât toujours en croissant. Un évêtfue chrétien, Iivré 
nux lions, offrait une scène ßloins vuIGaire (Iue.la 
Dlort des nutl'es 1Jcstiaires. II est donc très-probable 
qu'Ignace a été réservé pour la fin des jeux du luatin, 
ct ({u'il n COnS01111Ué son sacrifice vers 111idi. D'au- 
tres jeux devaient reCOll1 111 en cer "I dans la seconde 
nloitié du jùur. Rentrons dans Ie Colysée pour y 
assister. 
Nous vo)'ons d'abord Ia procession des gIadia- 
teurs, tlui va faire Ie tour de l'arène : iIs portent In 
tl1niquc lllilitaire; In plllJ>art ont le casque en tête, 
leurs arInes sont brillantcs ct ornées. 
Remarquez d}abord ceux qui lienncnt dans la Inain 
une épée, dans l'autre un lacet; ils sont habitués à 
Ie jeter sur Ie COll et sur les bras de leurs antaß'o- 
nistes. De Jà \'ient leur nonl de laquéail'es. 
En ,'oici d'autres qui ont pour arInes un tri
el1t et 
un fi]et, dans lequel ils enveloppcnt la tête de leurs 
adversaires; c'est pour cela qu'onleur donne le nOllI 
de rétiaires. lIs u'ont , ainsi que les laquéaires, ni cas- 
que, ni bouclier. 
Reßardez 311ssi ceux qu'on 1101l1111e les sécllteurð; 
on les fait ordinairen1cnt c0111battre avec les rétiai- 


I l\Ianè leonibus et ursis homines, meridiè spectatoribus suis 
objiciuntul'. Senec., Epist. VII. 
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res. Ceux - ci son t obIigés de reeuler, de fuir un 
InOJllent, lorsque leur coup de filet a nlanqué: i1s 
disent avoir pour adversaires des ßladiateurs habiles 
à poursui\'re fennenJi fuyant : seculores. 
Les thrèces se distingucnt par Jeur petit sabre re- 
courbé, sica, ct leur urn1 ure légèrc : Icur nOll1 Sell1bIl. 
indiquer que les prenlÌcrs gladiatcurs de ee genn
 
qui [ticnt fiffuré à R0l11e étaicllt originaires de la 
Thracc. 
Les n1Ïrlnillol1s s'avallcent couverts de leur pesante 
arnlure. I
orsque son poids les fatigue, Hs savent 
cOlubattl'e assis ou Ie 
enou en terre. La Gaule four- 
nit partieulièrell1ent cette classe de Gladiateurs. 
, 
Ceux que vous voyez avec un Louclier plus large 
à son extrén1Íté supérieure, coupée en 1ignc droite, 
et rétréci yers Ie has en forme de coin, ce sont les 
sal1unites. Due éponffe eouvre leur poitrine, ils ont 
line bottine à Ia jalube gauche, leur casque est sur- 
1110nté d'une aigrette. lIs se font l'ernarquer par l'éclat 
de leurs arlnures. 
J.Aes dÙnachèrc5 cOlubattent avec un glaive dans 
chaque luain, ou bien tanlôt à pied, tantôt à 
cheval. 
Ces gladiateurs) lllontés sur des chevaux et arnles 
de lances, sont les andabates. J
a partie de leur cas- 
que, qui protérre leur front, leur eouvre tellement 
les yeux, qu'on les C0111pare à dc:=s aveugles. 
'Toilà cnfil1 les essedaires; ils brandissent leurs 
lances du haut d'ul1 char, qui a un eselave pour ca- 
cher. 
Cette procession fait ]e tour de l'arène, et sCluble 
Y pl"0111Cner d'avance Ja pOlnpe de SOll convoi fUl1è 
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bre i. Quelquefois, en passant devant l'estrade Ï111pé- 
cialc, des lualheurenx disent: (( Bonjour, empereur, 
ceux qui vont luourir te sal uent." J;a parade tel'minée, 
les Inagistrats des jCl1X procèdent à ce qu'on nOlnlue 
la cOlnposilioll; ils a ppareillcnt les cladia teurs, ils 
choisissent pour Ies opposer run à l'antl'c ccux qui 
sont à peu près éaaux par Icur vigueul' et leur ha- 
hileté. I..cs {
Jadiat('urs viennent cnsuite présenter 
leurs arllles au pl'ésidcll t d u spectaclc, pour q u'il 
voie si elles sont en rèsle. La lutte COl11111enCe par 
des passes d'arn)cs. Us se livrent à des cOlubats SiUIU- 
lés avcc dcs lances sans fer, avec des épécs dont ]a 
pointe est carnie d'u n pctit hour-relet en plolub. 
BientÔt dcs tronlpettcs donnent Ie sißnal des C0I11- 
hats sérieu
: rintérêt des spectateul's, porté à un plus 
haut dCßré, s'exprinlc tantôt par des bruits de voix, 
tantôt par un cruel 
iIel1cc. On excite les con1bat- 
tants, on applaudit les uladiateurs favoI'Îs, on fait des 
paris pour et contre la vie de ces h011111Jes. I..e 8 1a - 
diatclll' tJlli a hlcssé son ad \'cl'saire, s'ècrie : IL en tient) 
hoc habet. Quelquefois Ie blessé cache sa blessl1l'e, ou 
il crie au pel1ple (pie cc n'est ricH; d'autres fois il de- 
111ande la perluission de sc l'ctirer du conlhal. Son- 
Ycnt, ayant t1u'il ait ell Ie telup::; de la deulandcr, Ie 
pen pIc crie à 
on at1versairc : Hépétc, répèle Ie coup t 
repete, et au blessé : Heçoig Ie fer, recipe jerrllnl. 2. Cela 


t Jam ostentata per arenam pel'iturorum corpora 11lortis suæ 
pompmn duxrrant. Quintilian., Deelam. IX. 
! An p08
unt pii ct jnsti hon1Ìnes esse, qui constitutos sub 
ictu mortis, ac mi
cricorLlialn rleprecantt
s, non tantun1 patiun- 
tur occidi, 
erl et flagitant, feruntque ad mortem crudelia ct in- 
luunana suffragia, nee vulneriblls satiati, nee cruore contenti ? 
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veut dire C[u'il do:t tcndre ]a ßorßc, ne pas chcrcher 
à parer Ie coup a\'cc 13 nlnin, ne pas fairc de contor. 
sions disgracieuses, luais t0J11ber avec tOllte la di- 
gn ité de son Inéti(T : il doi t y aYOil' de l'art dans SOl1 
3gon ic. Q fJ(I nd . un de ces lualheurcLlx ne llJeurt pas 
volontiers, Ie pClIple s'irrite contre ect insolent, et 
de spectateur devient son ennenli t. l...'asseulbléc a 
pourtant un 111ou,'enlcnt de pitié et de tcndresse, 
lorsqn'un Gladiateur (lU 'elle aÏ1ne tOlllbe frappé d'un 
cou p luortcl; IH3is ];ien son ven t l'inscnsibilité senlc 
. plane sur les scènes ](lS plus horrihlcs. On voit des 
spectateul's privilég'il
S descend rc dans l'arène et luct. 
tre la DUlin dans Ic snng qui co
le de la blessure du 
luoribond; il r en a qui essuyent cette lllain sur 
leur figure; d'aulres boi\'en t cc sanG chand conIIne 
un Lreuyaße de santé. 
lais ce cadavre reste tl'Op 
longtenlps sur l'arène, il ß'êncl'tl ItlS lllou\'eUlents des 
autres conlbattants. l\lors Ie crÍ : Au spoliaire Ie 
corps du gladiateur; qu'on Ie traÎne avec des Cl'OCS 2. 
Des brancards sont tont prêts; Ie' cada\'rc est enlevé 
en toute hâtc par la parle Libitínc, la porte consa- 
crée it la Hlort :;. I JCS Inên:cs scènes reCOIn lnencen t : 
duels, COIn bats par ßl'oupes, 111t-)ées n(
néra)es, se sue- 


quin etiam percussos jat'entesque repr!i iubent, et cadavera icti- 
bus dissipari. Lactant., Ditin. inst., lib. VI, C. 20. 
1 Ut injuriam putat populus, quod non lihønter pereunt, et 
contemni se judicat, ct vultu, gestu,. ardore, de spectatore in 
adversariu111 vertitur. Sencc., de /,.1, lih. I, c. 2. 
2 Gladiatoris cadaver UTIca trahatnr : gladiatoris cadaver in 
spoJiario ponatur (acclamations J(lS sénateurs). Lamprid.} in 
COl'nmod., ch. xrnl. 
B Sonahant clangore ferali tubæ, illatisque Libitinæ thoris 
ducebatur fllnus ante nlortrnl. Quintilianus, Dee/amat. 
II. 31 
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cèdent co1l1D1C des tourbillons sous les yeux Lie ia 
foule insatiable, clout lcs éluotions 
ont C'rrantcs a\ cc 
Ies chances illcertaincs de chalJ.ue luttc. Les applau
 
dissClllents, les acclanultions sinistrcs, les rircs sau- 
vagcs bouillonnellt 
olnlllc une CCUUle ardentc, et 
pendant plusieurs heures Ie Colysée est COlnU1e une 
fournaisc de cruautés ct de plaisirs I. 
Vons seriez tenté de croire qu'une asselublée qui 
fait ses délices de pareils jeux est une troupe de Can- 
nihales. C'est l'éhte des peuples ,c'est la fleur de ld 
civilisatioll. Lcs honnes cens y abondent : cc Gros 
sénateur à la n1iI1c Heurie, qui ne manque pas un de 
ccs spectacles, qui s'y palne (Ie joic, ("est un bon 
ppre de fan1ille qui pleurcra ce soir de tendresse en 
clubrassant ses p
tits enfants SIll' ses genoux; ce poëte 
écrira demaiu sur des tablettes parfun1ecs, des ver
 
à J..ydic, de Ia luain dont il "ient d'applaudir à ces 
assassinats; cette feol111e que VOllS avez vu tout à 
l'heure tourncr Ie pouce, pour donner Ie sÎßndl d'a- 
chever un blessé, c'est une chaste vestale i. 
I...es jeux sc terlnÎnent par la distribu tion des ré- 
cOlnpcnses aux gladiateurs qui Ollt survécu. Cepen- 
dant la nuit cst venue; quelques hommes, luarchant 
avec précaution, rôdcnt ('0111111e des oJnbres autour 


· Quid? non in Olnnelíl libidineln ebullis?.... Quid non fre- 
quentas tam solemnes voluptates circi furentis, caveæ sævien- 
tis, et scenæ lascivientis? Tertull. , in ß/arcion., lib. I, c. 27. 
- Quidquid Í1nmodr.rationis in circis, quidquid furoris in ca- 
veis. Salvian., de Gubel'nat. Dei
 lib. VI, C. 11. 
Ar ,ilis gladiator ense duro 
Percus:;us cadit, et fremit ,oluptas. 
Prudent., Rym. YI, v. 65, in Jlorlyr. Ta1'1'o.gonen$. 
t Vide Buleng. , de 'Veneto circ. 
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du Coly
éc d(;sel't. lis s'arrètent dans un coin et se 
baissent "ers Ia tcrrc; l'un d'eux étend. un petÍt lin- 
ceul bla
c, dans lequel i1s ralnassent quelques osse- 
Inents; iis les en1portent avec eux et disparaissent. 
Nous iC110rons vel'S fluel endroit ils se"Clirigent; 111ais 
nous savons qn'il y a tout près <Iu CoIysée une habi- 
tation vén érée des ch rétiens, c' est la luaisol1 de Clé- 
TIlent, disciple de saint Pierre et son second succes- 
seur. Réunis dans Ie lieu qu'ils ont choisi ponr re- 
traite, ces hOlnlnes font <!ue]ques prépal'atits. (
ue 
\'a-t-il sc passer penda n t cette n ui t? Les usaGes pri- 
Initifs nons Ie laissent entrevoir. Les flalnbeanx sont 
alllunés dans la chanlbl'c la plus spacieuse, quelql1e
 
chrétiens rOlnains viennent se joindre à Carus, 
PhiIon, Agatophe I et autres disciples dlgnace qui 
rant accoJ11pagné d'Antioche à ROine 2. lIs passent 
la nnit en prières, pl(1urallt, agcnouillés; et s'étallt 
un peu assoupis, les LIns voiel1t lc l11artyr apparaître 
et les emhrasser \ d'autres Ie voient prier sur eux ., 
à d'autres il appal'uît tout couvert. de sueur comme 
un hon1lne qui sort d'un long travail, et se tenant 
près de Dieu dans une ßloire ineffable tS. 
Depuis Ie supplice de saint Ignace, disciple de:) 


I 8. Ignat., Epistol. del Sluyrnens., et hìn'stol. ad Philadelph. 
J Horum 110S ipsius spectatores faeti, CHIll lacrYlnis domi vi- 
gilem noctem duximus, et genibus flexis multis precibus Domi- 
num oraban1Us, ut nos infirmos de iis quæ fadæ fuerant cer- 
tiores faceret. Act. sirzcelYt ex gl
 ec. 1nanuscl'iþt. ve1 1 sa. 
S Clun paulùlu obdormissenlus alii quidem subitò adstantem 
nosque complectentCln..... Ibid. 
... Alii rurslls nobis orantenl..... Ibid. 
IS S udore stillantem, tanqualll ex rn ulto 1a bore aJ venieu telU. 
Ibid. - In ineffabili gloriå. liet. sine. Latin. 
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apôtres, bien des scènes de Ulartyl'(" plus ou 11loins 
analoGues par leurs circonstances , se sont succédé 
dans Ie Colyséc jus(!ll'à 130 fin des pcrsécutio1Js. ()n a 
J'ccueilli le5 nOl))S ({'un certain n0111bre de ces Inar- 
tyrs: on sait é1ussi que dcux C(1nt soixante cllréticns, 
cOlldalnnés nux ctlrl-ièrcs hors de 1a porte Salare, 
fUl'ent ensuite alnenés dans ranlphithéâtrc , ct tués 
conIIne des Lêtes fau\'es it coups (Ie Hèchcs, sous Ie 
rèGnc de Clautlc-]c-Gothiquc. Quoi(flle Ie Colysée fie 
soit pas désigué 50115 son 110111 proprc d'alllphithéâtre 
Flavicll, c'est vraiscl1ILlablen1cnt dans son enceinte 
que la plupart de ces supplices ont eu lien, parce 
qu'il étnit]e foycr habituel des chasscs aux hOl1uues 
ct ùes expositions aux hêtcs. 
Lorsque In croix parut Sllr Ie fronton du palais 
ilnpérial de Constantin, nux {'u,'irons dn Co]ysée, Ie 
yieil aJl1 phithéâtrc ne renonça pas subitt'ulcnt it scs 
horrihlcs habitudes. [l fL11Iut du tCl1JpS pour I'cxor- 
ciscr; il n'avait pins de 111artyrs, 111uis il avait ton- 
jours des \ ictiu1CS. En "ain COllstal1tin, ct après lui 
çonstancc, ayaicnt prohibé l(1s jeux des fl1adiateurs; 
Cll \"ain Ie scntínlcnt chréticn s'écfiait, par la bouche 
.Ie Prudence, fluC désornlais nul ne tfHl1hc, <.lout Ie 
supplicc SOil un ptaisie ' . L('s Iois de l'clupirc, les 
lois tle l'lnunanité rcstaient inJpuissantes contre Ia 
fascination que ces spectacles cxcrçaient tOlljonl'S sur 
la soci(
té I'01113inc
 qni était cncorc en partie païcnne. 
(Is furcn t à la fois (l
felldns et tolét'és. (
uel était 


1 



lIllns in r..he cadat ClIjl1S sit pæna yolnph(). 
Nee sua "irginitas oblcdet cædi1ms <.rra, 
Jam solis contenta feris inf:.unis arena, 

lIlla Cfll('ntatis homicidia hulat in armis. 
PI'udcnt., in SY'/lmach" lib, II, ,. 11!5. 


. 
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]c coup de GrÚcc que Dietl tcnait Cll l'éscr\"c pour 
opérer la con ,"ch;iou de ralll ph i lhéâtrc"t 'T oici fJ uel 
fut Ie secret de la Providence. })u fond de J'Asic.. IIn 
pícux anachorète, ,Aln1achius érait vcnn it IlolHe pour 
\'isite(" les lieux saiuts; il s'y trouvait unx cdleutles 
de jauyier, époquc des spectacles. Lc pcuplc était 
r3sselnLlé dans l'alHl'hithéâtre : ,"oilÙ qu',A.hnachius 
a fidéc de ]c SCl'D10nHCl'. l\lais (lUC Í'(:
r:1-t-iJ, lui pauvre 
1110ine, 1 u i inconnu? Sera-t-il pI tiS pu i
S:1l1t que la 
puissance des clnpereurs 1 Sera-t-il plus élocluent que 
tous les doctel1rs chrétiens qui ont tonné contl'C ces 
spectacles? Pettt-il cspérer de toucher Ie cæur de ce 
peupJc au JlIOUlcnt Pl1 i1 (:}st dalls l'ivl'esse de ses 
cruels vlaisil's? ðCl'a-t-il luêlue écouté;t Gn

ncra-t-il 
autre chose que d'être Ì10lìui et eltassé Ù coups de 
pied? Vue \"oix intérieure 111i parle plus haut qnc 
toutc cctte prudence. Poussé pal' uuc sainte fûlie, il 
pénètre dans l'alllphithéâtre') il 1110nte SUI' ies gra- 
dins, il s'cn fait une chairc, il prêche Ie pcuple, illui 
rcpl'oche Ie criUIC de scs f
f-es. Cette étrange appari- 
tion cxcit(
 <[l1clque tunluhe. Lc préfet .L\lypius, ({lIì 
est présen t, ordoll Oe qu 'on Ie IlJcttc à nlOl't su r-Ic- 
cballl}J, connl1C coupahlc dc séditioll. II y aVl
il ell 
jU3(lu'alo)'s des I1Ja1'1)"I'S Jalls Ie Colysée, il )" eut à ce 
l110nlent UlJ 111artyr du Colysée InênlC. A.llnachius 
t0111ba, InaÎs ]es gladiateurs He SC.) l'eleyèrent plus. 
. IJ'indiguatioll flu' exci ta cette I1'10l't provuq ua n L1C loi 
iUJplacab]c. Les Hots de 83HH (
u'av8ient l'épaudus 
dUDs 1'
ul1phithéÚtrc Ie:; 11lariyl's de Ia Joi , n'a,"aicut 
pas encore cOluulé In IneSl11'e, illui luan({uait ([uel- 
ques Bouttes du sang qnc d
Yait y ajouter tIll llJarlyr 
1 I 1 '. 
ae a C Jantc. 
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J
c Colysée continua pendant quelquc telllps de 
servir pour les cOll1hats U\ ec les animaux. C'est pen- 
dant l'occupatinn de Ronle) :,Ol1S Théodoric, que ce 
spectacle y apparuÎt pOlll' la dernière foi
. I.Je roi des 
'"Tisißoths terlnilla cette chaine pOlupeuse de fêtes, 
dont Ie prcIHier anneau se rattachait au herceau de 
rCin pire. Dans Ie stt'cle Sl1 ivan t, Ie Colysép c:,t oublié; 
Raine a,'ec sa cê:unpagne devient clle-Illêlue un a111- 
phithéâtre tcrribl
, nÙ les al'lllécs des empereurs, 
celie des Goths, celle des LOlnbards, 
e li\'rent, pen- 
dant )e 6 e siècle, une Iutte que taus les pcuples l'e- 
gardent. ßélisaire, 
i.lrsès, 'Tjtigès, Toti]a, ,AGilu phe 
furent des gladiatcurs, qui ne pel'luettaicnt (juère de 
sonßer aux éléphants de J'hlCle et aux lions de l'Afri- 
que. Depuis cette époque jU
f(L1'à la fin du I I e 
ièclc) 
iln'est presque plus lIuestion du Colyséc. .l\utant il 
avait en de renOlll pendant sa périodc de fêres, au- 
tan t on se tait sur I ui dans son délaisselnen t : le si- 
lence u'est interroJupu que par un lHOt de Bède, <-lui 
répète cc proverbe a)ors populaire : ,,'1'ant que Ie 
" Colysée sera debout ,.nOB1C sera dehout; l{uand 
" tonlbera Ie CoIysée, Ilolne tOlnbera, et Ie Jl10nde 
" aussi'." Héduit à l'oisivcté, Ie vieux s'éant en ilU- 
}Jose à riulagination des peupIcs par Ie prestige dont 
il a été entouré. 11 est l110rt COJnUle aUlphithéâtrc, il 
ne reprclldra pas de lonßteulps une vie nouvelle pour 
d'autres usages; rnnis en attendan t, sa fOllction est tIe 
rester Ià conlIne un elnblèu1c de l'éterllité de ROine. 


1 Quandiù stabit Colisæus, stabit et Roma : quandò cadet 
Co]i::=æus, cadet et Rorna : quandò cadet ROl1l3, cadet et rnun- 
tlUtl..... Yaticinium '\Tener. Bed., in Collectan., c. III. 
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A la fin de cette époque, il recommence à s'agiter. II 
déhute par être nne forteresse : les FranGipani s'y 
retranchen t; les An nibaldi , au trc fall1ille puissiln te, 
Ics y attaquent. Quclt{ues annécs s'écoulent, la scène 
change COlllpléten1ent. Le sénat r0111aiu, dcvenu Ie 
propriétaire clu Colysée, y donne un tournois en 
1332, pendant Ie séjour tIes Pares à Avignon t. Ces 
jeux des chevaliers revêtus d'une noble armure, por- 
tant sur leurs écussons des devises poétiques, dans cette 
mêlne enceinte OÙ s'entretuaient les gladiateurs pour 
anluscr les ROlnains, est une espècc de jalon histo- 
rjque pour ll1esurer la distance qui sépare les nlæurs 
de l'antiquité et celIcs du 1110yen âge. 
-Au Iqe siècle, Ie sénat cède au chapitre et à la con.. 
frérie du Saint-Sauveur une partie du Colysée, avec 
]a charge de faire la police contre les 111alfaitcurs qui 
s'y retiraient. Dne maladie contagieuse survient : 
cettc confréric se tranSfOl'lne en hôpital; des Hts de 
malades gar
issent les vastes corridors des portí({ues. 
l\Iais voici Sixte-Quint qui lui prépare une autre Iné- 
tanlorphose : une des idées favoriteö de ce grand 
Pa])e est de faire servir les ruines de l'ancienne R0I11e, 
soit à la décoration de R0l11C chrétienne, soit à l'uti- 
lité publique. Ii yeut faire du Colysée un dépôt de 
Dlendicitp et un étahli
se111ent de trayail : les plans 
sont dressés. L'alll phithéâtl'e dcviendra une 111anU- 
facture d'étoffes de laÏ11e; les arceaux seront des ate- 
liers : chaque ouvricl' aura deux chaulbL'cS; des ca- 


i Ce tournois est raconté dans la chronique de Ludovico 

Ionaldesco. l\Iurat., Rer. Italic. Script., t. XII, p. f)3:) et 
SUIV. 
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naux sOl1terrains conduiront l"eau à lIne Fontaine 
aux JarGcs bassins (lui sera eonstruite SUL' l'arènc 
pour Ie service de l'étahHssCulcn t. ()n COlll 111eUCe it 
débIayer le5 abords d II lliollurnent, où Ie sol s'est cx.- 
.. 
haussé. La lllort de Si
tc-Quint arrête l'exécution 
de ce projct. Sous Cléll1cnt XI , Ie Colysée i'tant ftxle- 
venu pendant la lluit un rcpaire de ,'oleul's qui lllC- 
naçaient ]a sûrcté publique, )(\ Pape f
lit llHlrer les 
ouverturc!'; lIes ar
callX tl'cn has, puis íl étublit dans 
I'intéricul" uue tabrÌyuc de sulpêtre. \Toilà la der- 
nièrc pbase des dcstinées profanes du Colyséc. 
Ccpcndant, à traycl':; 
es dcstilJées 11lonclailll'S, 
il a rClnpIi des fouctions reJigiellscs, bien lougteulps 
a,'ant d'êt.'e cousacré tout enticl' à Ia croix. CO!JH.ne it 
l'est al.1jollrd'hui. l)n Ita, il e
t \Tui, aarun iudice 
qU'UllC partie du éolr
éc Hit servi au cu1tc dans la 
période ({UL a suivi Ja cessation des COlli bats d'ani- 
Jnaux après Ie règne de 'fhéodoric; Inais nOllS sayons 
que la rnine de beaucoup d'éGlises fl\"ait étè la suite 
des calan1Ïtés accullJulées sur Honle pal' les inva- 
sions des J3arbares. Un certain n0111br(' étaient dans 
un tel de désradQtioll, qU'Oll lIe pouvait plus t
uère' 
y célébrcr Ie enl tee Est-i I prohable que dans cctte 
pénuric 011 n'ait pas abrité fJllciques chapellcs sous 
les yastcs et solidcs arccaux de cet édi1ìcc? Nalls sa- 
vous q lI'à U He époque anciennc, plusieu rs é{{lises- 
étaient établies it còté de lui. I
a notice de Cencius 
Caluerarius nOllllue cellc de Saint-Sauvell/' de Rota 
(olisci, celle de .'J(lÏnt-SaUl'Clll' de Jnslila cl Coliseo, 
et celle des QundrogÎllla J[arfJ Tli 11 I Calise;. On a con- 
scr\-é Ie ,-ar;-llc sou yenil' d'un 1110n8stère anti<{ue, 
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perché dans U11 de ses étußcs t. T)e pauvrcs reliGieuses 
s'v étaient lop"écs, conlllle des cololubes ( l l1i font leur 
., u 
Hid dans l'ancicnne nire d'un vautouL' : eIles chan- 
taient des cantiques dans ces 111êJues arcades d'où 
étaient parties tant d'acclaulatious au supplicc des 
ell réticns. Le Colysée a aussi scrvi POUl' un pieux 
spectacle très-populaire auprès de nos ancêtres. ()n 
jOl1ait les Inystères de la Passion Ie vendr'edi saint; 
les acteurs se plaçaicllt snl
 nne plate-fornle située 
près de la porte qui reuarc1e Ie Cæ1ius:1. La foule, 
toujours très-noB1breuse, occopait rarènc et les gra- 
dins. l.a représcntation des souffranccs du Christ n'a 
jaluais en un théâtre pius cxpressjf que ce calvaire de 
ses disciples. 
C'est ainsi. qu'il a préJudé à sà consécration ac- 
tuelle. Le théâtre pieux, Ie Colys.ée, est deycnu pres- 
que un terrJple; iI est tau t en ticr à la croix; il est à Ja 
confréríe, il en ales pl'ocessions et les canti(J1H
S; Ie 
vendl'edi, il en a les stations, il l'a au centre de son 
arène, ill'a au cæul'. Les stations de doulcurs, llispo- 
sées de distance en distance sur ce Inêlnc terrain où 
tant de chrétiens ont ét
 traÎnés de\'ant Ie pr(.toil
C, 
dépouillés de leurs vêtcnlents, fl3gcllé3, li\'rl
3 nux 
dérisions du peuple, abreuvés d'ignonlÎnie, attachés 
à des poteaux, sont, de taus Ie!> chelnins de la croix 


1 l\Iarangon., 
hllplt. FÜw. 
! Si estendeva pill antican1ento un piano aperto nlOlto spa- 
ziozo a gui:::a di teatro 0 tribuna, soprà qllcllo si rcprcsentara 
ognj anno nel vcnerdi santo la Pas.sionc òi G. G., dagli uomini 
esperti, ehe figuravano personnagi tutti. - Ces représentations 
ont duré jusque SOUS le règne de Paul III. 
Iarang'., ibid. 
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étahlis dans les différentc8 parties du lllonde catho- 
lique, celui qui reproduit Ie n1Îeux la voie doulou- 
reuse, dn Prétoire au Cal\"aire. 
Récapitulons lllaintenant son histoire, qui fait de 
]ui un eLnb)pllJe de tontes ]es yicissitudes hU111aines. 
RonlaÏ11 par son origine , oriental par sa masse, grec 
par son architecturp, j nif pH l' les ouvriers qn i 1'0nt 
bâti, chrétien par Ie sang {(ui l'a consacré, caSIno- 
polite par ses spcctatclll"S de tons les pays et ses 3ui- 
lnaux de to us les cliulats; pendant trois siècles, théâtre 
des plus cruels plaisirs, ten1 pIe des pI us héroïques 
vertus, à l'époque des Barbarcs, colosse en quelquc 
sorte graudissaqt parnli les palélis qui t01110ent, ct, 
au 111ilieu de tontes ces ruinf\s, syulbole populaire de 
l'éternité de n.olne; puis, quand il reprend un peu 
.. 
de vie, tour à tour fortcressc et Jnonastère, arènc d'un 
tournoi, hôpital de pestiférés, carrii
I'e f{ni fournit 
des 111atériaux å des édifÌces son] ptueux, salle de 
spectacle et atclier préparð ponr des 111anufactures, 
repaire de vo[eurs ct fabriquc de sa) pêtre, il a passé 
par toutes les conditions, depuis les plus hautes jus- 
qu'aux plus infiu1cs, il est dc\'enu Ia personnification 
Inatérielle de l'Ecclésiaste, qui a tout vu et qui s'est 
déü"otité de tout, et alaI's il a fini pnr se faire péni- 
tent. II s'cst 111is à précher Ie néant des choses hu- 
ll1aines, Ie sacrifice et l'expiation. Lc víeux Titan de 
l'architecture s'eil est fait Ie trappiste; lllais il est 
resté hean dans son anstérité, conl1ne l'anachorète, 
courbé par râgc, est beau avec sa tête chenuc, ses 
rides et ses joues crel1sées par ]n pénitencc. Les LIes- 
snres flu'a re<;ues Ie C()l
s
e, lui ont rendu 
ervice: 
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les 111açOnS qui en ont démoli une partie ant été des 
artistes 111algré eux. II doit aux crevasses qu'ils lui 
ont faites, des cffets de lUJnière, les plus beaux peut- 
être après ceux qu'on voit de temps en telups dans 
la basilique de Saint-Pierre, lorsqu'un nilnbe lnmi- 
neux se forlue dans l'intérieur de la eoupole. Les 
ravons du soleil, favorables à tous les InonnD1ents 
.I 
qui lnettent en relief lïdée de sa glorification, n'on t, 
dans aucun édifice, plus de magie que dans cette ba- 
silique, ex pression terrestre de la gloirc future. Dans 
l'olnbre de la uuit, Ie Colysée a sa revanche, quand 
Ia tune, Ie soleil des ruines, lui distribue ce den1Ï- 
jour inanilné, qui est la décadence et comine la ruine 
d'une autre lun1ière. 
Je ressens, autant que heaucoup d'autres, toutes 
ccs inl pressions; lunis Iorsquc je retourne au Colysée, 
conlllle lorsque je I 'ai vu pour la prel11ière fois, ce t{u'il 
a pour 1110i de plus présent, c'est son plus antique 
passé. Je voudrais y recueillir, un à un, tOllS les 
souvenirs qu'y out laissés les aÎnés de la gl'ande fa- 
mille, qui est Ia nôtre. Je voudrais y suivre tous les 
pas, et retrouver sur Ie sable l'eillpreinte de leurs 
pieds. Nous pouvons du llloins rattacher ces traces 
disparues à quelques points détern1Ínés de l'eneeinte. 
Voyez cette porte dans l'intérieur de laf{l1elle la 
piété de nos ancêtres a tracé nnc fresquc à den.i 
effacée: elle représente avec Jéi'usalell1 Ie Cal vaire 
et quelques scènes des tenIpS lIe persécution. Les 
lnartyrs ont passé SOU\'Cllt par cette porte. Quand 
ils attendaient que les lions fussent sortis de leurs 
loges souter raines, au qu'ils fussen t arri,.és j usqn'å 
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ell\: de rautre bout de J'aulphithéfltre, ils devaicnt se 
tenir pcndé1l1t ((t1clques instants dans l'cspace COlll- 
pris aujoul'(l'h ui entre Ia Forie d'f'ntréc ct les deux 
pren1Ïères stations de droite et de sauche. C
uelque- 
f()is rClJJ percu!' Otl Ie présidcnt de l'asse111blée \'OU- 
lait leur ad) esseI' quelques 1110ts, pou rieur offrir, 
<<-laus l'ilpostasie, un rcfuge cOiltre Je SUl'p1iëC. lis 
élaicnt alaI's conduits dcyant la lOGe ilnpériale. 
Penc1nl1t ccs allotutions, ils restaicnt dchont entre 
èCUC lOGe ct Ie CCll tre de rarène, dans le(luellil cfoi
 
s'élè\'c llHlÎntenant. ...\ la place de cettc croix, i l y 
a\.dit alars, suivant qnelquc5 auteurs, rautel de .Ju- 
piter internal I. Si, cn l'absencc ùe I'clllpcl'clIr, ils 
cOlnpalnissaient dc\'aut Ie préteur" ils dc,'aient f-airc.
 
qUClcpH
:; p3S plus luin, e31" Ll los"e de cc L11öGislrat 
sc trouvair, ain
j que ccHc des \'cstalcs, it gauche ùe 
la JOf
'
 iUlpér"ialc. Lc sol, snr lcqtiel nOl1S avons 
lnan..:hé, n'couvre les trnpres par lcsquelles Ics bêtes 
fél'oces s'éla nf'aicllt lÌe leurs ta 11 ières. ) 
es statious 

 
tlu CbCIJlÎII df' Ia croix, '(lii font tout Ie tou!" de l'a- 
rènc, tHiU'fluent it pClI pres ]c cours de rEuripc, du 
J'ui$
can qu'ds out teint de leur SHUrr. T..ill porte l,i- 
hi tinc, p3 r hH{ucllc on en", portGir Ics lnorts, était à 


1 Ara situata nel IUCZZO dell' mnpnitheatro con1e cOI1segrata 
à Giûvc Latiale. l\Iarang., ,Jlmn. dell' a/lip". Flav., I). 2U. 
Fnnrlitur humauns Latiali in IJ1UilefC s
tnguis, 
Concessu"fJ.uC ill(' ::::pectílutum solvit all aram 
Plutonis fcra yota 
ui : quid sanctius al'à 
Quæ bibit cgcstum per m
 stinl tda crnOl'cm ? 
Prudent., Ùl Symrnach., lib. I, v. 396. 
I,espicè tcrrifici 
 scclcrata san"aria Ditis, 
Cui cadit infaustà fusus Gladiator arentl, 
PrudEnt., ilJi.d., v. 379, 
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rcxtl'élnité de ]'a!uphithéâtre, VCI'S Ie Cælius; eUe a 
aujourd'hlli à côté crelle la station de ..lésus luis an 
sépu lcrc. 
.Tetez à préscnt un dernier COIiP d'æil sUI,les qua- 
trc J110nlUTICnts clont nons 3\'ons parlé daIls ce cha- 
pitre ct ceux qui précèdcnt. 
LC' Panthéon, centre tie toutes les aberrations d u 
paganiSllle, devenu Ie tClnple lIe tautes les vcrtus du 
Christianisiìlc; · 
Puis Ie telnplc de Jupiter Capitolin, point cuhni- 
nant de l'orgueilleuse donlination de ROllle sur Ie 
n1onde, relnplacé par l'église d',,\ra-Cæli, l'église de 
la Crèchc, de l'abaisseUlcnt de l'J-Iolnnlc-Dieu, rlu 
nlépris de toutes les [p..::tndcurs dll Blonde; 
Le palais des Césars, qui dé\'orait tåut<:s les fl- 
chesses de la terre, réduit à quelques déhris que Garde 
le convent de la pauvreté yolontaire; 
J
e Colysée, Ie réccptacle de toutcs les fur-en!':; et 
des plaisirs, nous offrant Ie 111011U1l1en t de l'expiatioll 
et la péni fence. 
Voilà les idéesque ers édifices représentent e0l1ll11e 
ernblèllles dp la corruption hlllllaine ct tie la réß'éné- 
ration. lls font l'essortil' un des beaux caractères de 
la vilJc étefnellc, un caractère qu i offre l'el11blè1l1C 
d'un des plus beaux Inysrèl'es {Ie rûn1c. Voyez eet 
hOl111Ue qui a ahusé de tons les dons de f)icl1, qui a 
fait SCryil' au vice les plus nohles facultés; il va s'a- 
genouiUer au h"ibunal de la réconciliatioo, il porte 
avec son I'epentir fhulnLle <<ven de scs péehés, Ie 
sang llu Rédenlptcur cst 111ystiqucl11ent versé sur son 
âl11e par l'absolution, et ce Grand crill1inel sc relèvc 


, 
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purifìé, ct cc <{ui rut la lllatiè,'e de ses crÌ1ne
 ne ser.. 
vira plus qu'à faire éclatcr en lui Ie triomphe de la 
grâce. \Toilà Ie luystère 1118Gnifiquemcnt figuré par 
les lTIOnUlllents de Rome. Quiconque l'étudie dans 
ce point de vue y trOl1ve uue source intarissable 
de Inéditations. 


----...;..... :
 :.= 
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L'ARCßITECTURE DES CATACOlIBES. 


,... 


. 
Dans le premier vohul1e de cette Esquisse de Rome 
chrétienne, nous avons jeté un coup d'æil sur l'en- 
sell1ble des catacon1 bes. NOlls avons parlé, dans 
celui-ci, des InonUlnents dogmatiques qu'elles ant 
fournis; Inais l'espacc que nous avons consacré à 
ROIl1e souterraine nous paraît encore trap dispro- 
portionné à l'inllllcnse intérét qu'elle excite. L'ar- 
chiiecture des catacolrlbes don ne lieu à un grand 
nOlubre d'observations très-Ï1nportantcs pour la 
science des antiquités chréticnnes. Les antiquaires 
des derniers siècles l1'avaient pas traité ce sujct rl'une 
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mQnièrc spéciale. De nos jOUl'S, rillustre P. l\Iarchi 
sgen est elnparð dans la pren1Íèrc parotic de 
on bel 
ou,'rauc, puL1îé par livraisons, slir /CS lnOlll11nents de 
R0111C chré/ienne appartenont aux cillfJ pren1Íers siècles t. 
l\laÍs d'apl'è
 Ie plan ({u'il a snjvi, la plupart des 
ohservations Géni'l'alcs, qui f-Ol"lUent C0l11111e la théo- 
Tie de cette architecture, y sont rattachécs (3t cntre- 
lu('lées it des c1cscri ptions détaiHécs et techni<[ucs de 
tel 01.1 tcl 1110nU111cnt, dcstillécs seule1l1cnt it ccux 
qui veulcnt faire une étude approfondic de ce vastc 
sujet. Ellcs sont par conséqucnt prcsque pcrdues 
pour une ßTande partie du public qu'elles intéresse- 
raicnt. NOous avions ern li tile, pOll r ccltc raison, dí' 
les recucillir sonllnaircnIe
t en quelqups articles que 
nons auriolls publiés dans uoe rc\"ue rc1i{{ieuse; Innis 
110US cspérons faire plaisir à nos lecteurs cn iusérant 
ici ce SOlnUlaire, C0111111C suppléll1ent un sccond '90_ 
I U rue. 
I
es questions fjui en 50nt la Inatièrc se rappor- 
tent principalclIlcnt aux points snivants : 
lODe J'oriGi nc des catacoll1bcs; 
2 0 Des 1110tifs qui out détel'Jl1iné les chréticns à 
choisil" ce genre de sðpulturc; 
3 0 Des ouvricrs enlployés dans les catacoll1bes; 
4 0 De la distrilJution des catacoinbcs autour de la 
,'ille; 
50 De l'étendue àc ROU1C cbrétienne souterraine; 
6 0 Des tonl bea l1 x. 


t Jlonurnenti, etc. 
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I. Origine des Catacomhes. 


lJes éCl'i\'ains des dcrniers siècle5, qui se sont occu- 
pés des cntacolnbes de ROll]C, out adnlÎs ou plutôt 
supposé qu'ellcs avaient élé priulitivenlent tIes car- 
rières creusées par les païens. CeUe explication de 
leur orisine sen1bJaÎt sc pré;;enter naturellclnent. 11 
y a dans la canlpagne r0l11aine un trrancl nombre de 
carrières de différentes sortes; il étai t tout sin1 pIe de 
croire, avant un exalnen a pprofolldi, que les pre- 
miers chrétiens s'étaicnt enlparés de cellcs de ccs 
carrières qui se trotl'fuient abandonnées, et qu'ï]s 
s'étaient bornés à les façonner de Inanièrc qu'elles 
pussent servir de cÌnlctières ct se prêter' aux réunions 
religieuses. Cette opiuion ne reposait toutefois sur 
aucune base histori(Iue. On a cité') il est vrai, UI1 
passage des actes du lnarl)Te de saillt 1
"éIJaslien ') <-laos 
lequel nOllS lisons, au sujet de deux autres martyrs, 
qu'ils fu ren t déposés dans Ull lieu qui est dit près des 
Sablonières (carrièrcs de pouzzolane), parte qu'il) 
avail là des C1J pies de s{[ble qui servaient pou,. In cons- 
truction des 111llrS tie fa pille i. 1\la is cc 1 1assap"e ne d it 
(J 
point que lc cilnetière chréticn était une saLlonnière, 
il di t seu Iell1 en t qu'il éta i t si tué près d'lIne sablol1nière, 
ad arenas. Lcs chrétiens devaicnt tf-1nil' en effet à 
/ 
choisir une parciHe situation pour leurs ciu1ctières, 
afin que les païens, sachant fp.1'il y avait ]à (lcs cnr- 
l'ières') ne sOl1pçonnasscnt ricn de plus en yoyant 
cntrer et sortir par ]es bouches de res soute,'rains. 


t In loco tJui dicitur ad arena
, quia Lryptæ arcnarum illic 
erant, ex quibus ur-bis mænia struehantur. Act. S. Sebasl. 
II. 3
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Cet avantl1ße était si tjrand, qu'on devait constl'uire, 
autant que possible, un cÎInctière dans les propriétés 
des chrétieus qui renfernJaient des carrièrcs, ou 
Inèlne aeheter des terrains qui en étaicnt pourvus. 
Cette situation cst cncore aujourd'hui bien visible 
dans les catacolubcs de sainte A{}l1ès, sur la voie l\To- 
lnentane. IJa contißuité dcs carrières ct des eill1etières 
ehréticns explique très:bien Ie textc qui vient cl'être 
cité, sans t.{u'il soit besoin de Ie torturer pour J ui 
fairc llil'e ce qu'il ne dit pas, ponI" en conclure que 
ces deux Gcnrcs de souter.'ains étaient identiqucs. 
l./opinion qui prétcl1d s'appuyel' sur ee passagc, ne 
lui elnprnnte done aUCUlle consistance et ne saurait 
contre-balanccr les GI'aves raisons sur Iesquelles est 
fOlldée l'opiuion eontl'aÎre, suivant Iaq uelle Ies Cata- 
cOluhes ont été crcusçes originairelllCllt, non par les 
païens, 111ais par les chrétiens. 
Ces raisons sont de deux sortes. I
es unes sont ti- 
rées de la nature luêlue du terrain dans lequel ces 
souterrains ont été eonstruits; les åutres resultent 
de leur architecture. 
. 
Le sol de la caulpagne roulRine est forl11é, en 
f
ral1de partie, par une 111atière volcanique qui s'y 
})roùuit à trois diftërents états. D'abord, à l'état de 
sinlplc pouzzolane, .10nt on se bcrt POUL' Ie cÏtuent. 
J-ACS couches de puuzLo]ane sont très-friablcs et se 
réduiscllt çn poussière avec la plus ßrande fL!cilité. 
Dans d'autres endroits, cette 111êlne l11atière exÍste à 
l' état de llif gral1ulaire : il n'a pas la dureté de la 
})ierre, Inais il n'est plus friable, C0l11n1C 1a pouzzo- 
lane. Enfin, cette 111atièrc volcanique se présente 
l-la1JS d'autres partie5 de la campagne rOlnaine à l'é- 
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tat. de tlif lithoide; ('lie a L1lors la durelé de la pierre, 
COllll11C cetlc dénolllinalion Jïndillue. 
J
a calupagnc de Home renferlue de grandes car. 
rières de tuf lithoïde conuues SOllS Ie nonl de LalonÛes, 
lIont les \'Hstes Hanc5 ont fourni de
 lllatériaux paul' 
la construction de la "ille. ì\laÌs on HC connaìt aucu n 
cimetièl'e chréliell qui soi t COl1struit dans cc Genre 
soutcl'l'ain. H .cút étê cepelldant plus facile aux chré- 
tiens de tailler Icurs sépu leres dans uue carrière de 
tuf lithoïdc préc;\istant, que de creuser en
-mêlnes 
-des soutclTains tout cntiers dans Ie tuf GTanulai
'
. 
POUI'quoi donc sc sont-ils aLstenus rle choisir des 
latoluies? on pent en cntl'evoir la raison. Lcs Grottes 
des carrièrcs païenncs, c1étliécs à des divinités el 
souillées par des rites idolâtr-ique:;, étaient pour les 
chrétiens un objet d'avcl'sion. Uu c0oçoit t{u'ils aicnt 
constaUllnen t répllgué à y placer les cÙnetières les 
saints ct les èSlisl's des fidèles. 
l\Iais it y avait d'autres carl'ièrcs que les laton1ies : 
c'était les carrières de I ou;..zoICllle:Est-il possihle de 
croire que les Catacolll bes n'aient été originairClllent 
que des soutcrrains appartenant à cette seconde ca- 
téßorie? I
a réponse est bien siluple. Ceux llui out 
achnis cette opinion n'avaient pas cX3111iné attenti- 
yenlcnt la nature du terrain tIans }pqnel sont Géné- 
ralen1ent creusecs les Catacolnbes. Aucune d'eHcs 
n'a élé COl1struite dans )a pOl1zzolane : elJes 80nt éta- 
hlies dans Ie tut' Grönulaire, sauf Ie ciU_letière POlllien 
et ceux de saint Jules et de saint Valentin, lesquels sont 
crensés, non dans fa pOl1zzolan(1, Inais dans un ter- 
rain fOflUé par des aUuvions luarincs ou flu\"iatiles. 

lajs , Jars 111enlC <-{ue ran fel ait abstraction de ce 
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fait p,"énéral si décisif, l'opinion que nous relatol1s en 
ce 11loment serait battue en hrèche par des raisons 
du plus grand poids. 
D'abord la fornlc des carrières ùe pouzzolane, 
cOlnparée à celIe des cilllctières chrétiens, prouve 
qu'il n'aut'oit pas été possible de façonner cc prelnier 
ßenre de soutel'rain de 111anière à lui donneI' l'archi- 
tecture elu second. Dans lcs carrièJ'es les ,"oies sont 
. 
Jarges, pour laisser cheln incr les chariots qui ser- 
yaient au transport de la pOllzzolane. Les galeries 
sèpulcrales des Cat3coll1hes sont, all contraire, fort 
(
troites. J..Ies voies des carrières sont arquées, arron- 
dies en fOl'111C de voÚte: ccUe fOr111C llui fait que 
tontes les parties se soutieuncnt les uncs lcs autres, 
était néccssairc_, à raison de la nature très-friaLle de 
Ja pouzzo]ane. I.ACS 111 Ut'S des corridors sépu IC.fan \. 
HC sont pas arq l1és, ils son t perpendicu]aircs. Les 
voics des carl'iércs sont basses; les galcries sépul- 
crales, llan3 heaucoup d'cl1(lroits, sont cOluparati- 
VC111en t éJe\'écs. De ]à résultc, SOllS deux rn pports, 
l'ill1POssibiJité de ranlpner unc carrièrc à 1:1 fOl'111e ' 
des Catacolllbcs. D'abord, il aurait faUn tranSfOl'111er 
des voies hH"GE's Cil corridors étl'oils. En second lieu, 
il aurait falln substitucl' à ]a VOttte hassc un genre 
de construction l{1JC Ia nature dll sol aurait rendn 
pen solide et {)énéralcll1Cnt dangcrcllx. 
Dp pIns, la forn1c clle-Iuêllle des sépulcres cons- 
trl1its dans les ßnlcrics exclut r.ussi la sUPFosition 
Jont il s'aGit, On snit qu'ï]s sout Cl'cusés horizonta- 
lenlent et snperposés COllunc les rayons d'unc bi,... 
bliothèqllc. lIs J1P Sont sépal'f>s ]es uus des autres.C{ue 
par uue fOllChc de tcrraiu très-rninc(', qu'on Pl")ut 
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co 111 pa l'Cl- à Ia planche d'un cCl'cucil. (lue serail-il 
arrivé, lors((ll'apl'ès 3yoir crcusé un de ccs sépulcres 
dans la pouzzolauc, on aurait cntrepris (reO fabri- 
quer un autrc iUll11édiatclllcnt Ðu-dessus au l1u.des- 
SOlIS? La pouzzolane a si pen de con
istallce que les 
coups de bêchc au de pioche, nécessaircs pour la se- 
conde excavation, cnsscut hrisé la frêle caLIche de 
terrain qui dcvait la séparer de]a prcluièrc. La dis- 
position des sépulcres, tellc que nous la VO
 ons dans 
les Ca tneon) bes, cÍlt été luatériclletuen l in} possihle. 
Cc n'esl pas tou t , il ne su tfisait pas de creuser des 
tOlnbeaux, il fal1ait qu'ils fìlssent herluéliquen1Cl1t 
ferlllés: sans quoi lcs galeries 
épu]crales euss
nt été 
prolnptelllcnt {'clnplies tie )HiaSllICS ,uéphitiqucs flui 
l1'auraient pcrn1is à pcrsonne d'y circuier. l
es chré- 
tiens fernlaieut ces tOll1heau:\ au nlo
 en de briq nes 
ou de lllorceaux de luarhrc (lU'ils fixHient aux parois 
tlu sépulcre a,.ec de In chaux, COHllne nOlls Ie YOYOHS 
cncore dans les sépulcres qui ll'ont pas été ?uycrts. 
Or, d'a pl'ès des expél'ienccs (1 u i on t éLé [1Ítes, la 
pouzzolane ne supporte pas l'application de la chaux, 
ceHe-ci la l'éduit vite en poudre. Le nlu
 en Clllployé 
pour obtenir tine cIòtul'c herlnéti(lue aurait rendu 
ÌJ1) possiblc cetle clõture elle-lHf'u:c. 
Nons vcnous de yoir que les C:atacolnbes U'Ollt été 
originairCll1ellt ni des carrières de tlII' litboïde, 111 
des carrières de pOllzzn!anc. Eiles sout en cffet 
généralelll('nt constl'uitcs dans Ie tllf grauulaire. 
C'est cc f:lit qui indi(lue ]eur véritl1ble originc; il 
prou,.c que ccs c:\cav:ltÎons n'ont pas été prin1itive- 
laent des carrièrcs crcusecs par le3 païen
, lllaÍs cie
 
cinlC'tièrcs, ouvrage des chrétiens. On con<;oit quc 
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Ics auciens I{oluains aient en hcsoiu de prati((uer de 
vastes carrièrf1s, soit dalls Ie tuf Iithoïde t{ui leur 
fOl1l'nissait les Illatérjau
 de leurs édifices, soit daus 
la pouzzoJallc 1 si cxcellen le pou l
 Ie cÍlncnt. l\Iais 
(lans quel Lnt allraient-ils crel1:-;é des {'al
l'ières de tuf 
cranu]ail"c? EÚt-ce ètl POUI' sc procur
r de In ponz- 
..oldue? Sans llol!
e on ohtient de la pOl1zzolane en 
hroyant ce tuf, pui
qu'i]s sont identi(ll1cS par Ie 11' 
Inatière, et llu'i}s.ne diffèrel1t que par leur plus ou 
n10ins de consistanc
. 
Iais COlllInent croirc qu'on se 
fût 
oulj)is it cette longue {\t di
pcndicuse opéra- 
ticn, lorsqu'oJl avait SOl1S la 111ain de Ia pouzzolane 
toute faite? Supposera-t-on (!u'ils auraient creusé 
ces carl'ières pour en cxtrairc les Inatériaux de leurs 
ëdifices? Ce tuf cst trop pen solide pour snpporter les 
in tell1 pðries de r
li I' et Ie p(lÍds des Gl"andes construc- 
tions. On a troll \'é en quelques cndroits, dans les 
fondcruel1ts des nlai
ons de particl1liers, des hIocs 
(le tuf GTann)airc au-xqucls l'htllnidité provcnant 
de leur situation ct Ie cil11cnt ont donné uue solidité 
que ce tuf n'a pas par lui-ll1êlllC. Thlais il y a toute 
raison de croirc qu'ils n'ont scr\ i de fondeU1cnt que 
parcc qu'ils se trotl,'aient dans I'endroit oÙ I'on bâ- 
tissait. S'i] avait fa Uu 1t':5 prcnd r(} dans des cal'rières 
plus ou Hloins éloignées et les trnnsportel' dans Renne, 
ils se sernient brisés en chentin; ce tuf est trap pen 
solide pour résister aux secúusses inévitabJes du 
tra n sport. 
JJa forllle des CatacollllJ
s lie per!llet pHS lJon plus 
de supposer qu'elles aicllt été des carril'fC8 dcstinécs 
à l'e",traction de blocs de tuf. Cc genrc (h
 cdrrières 
est néces
airem(1nt constrnit de J11rlnj(\rc à facilitcr 
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cette extraction, qui cst son unique hut. Or, beau- 
coup de catacolnbes soot à plus d'ul1 ptnge; quelques. 
uues en ont ql1atre ou cinq. Qui ne ,"oit que cctte 
ordonnance est dianlétralelllent opposée à celle 
qu'aurait exigée l'exploitation d'une carrière? Consi- 
dérez nlRintenant chaque étage isolénlent. l
es sale- 
ries des Catacolllbes sont, conlnle nOllS l'avons dit, 
øénéralcillent étroites. Cela n'a'9ait pas d'inconvé- 
nient pour les travaux souterrains des chrétiens. 
Leurs ouvricrs ne faisaient pas ces excavations pour 
en extraire de
 11latériaux des bâtinlents. Ces débìais 
de tuf ne leur servaient à ricn : ils n'avaient qu'à les 
pulvériser sur place.l\Iais il n'en eÍ1t pas été de Inên1C 
s'il se fût agi de creuser des carrières. Dans celles-ci 
les voics eussent dû être beaucoup Blains étroites, 
non-seuleulent pour Ie passage des véhicules néces- 
sairelnent eluployés au transport des blocs de tuf, 
mais aussi ponr la possibilitð mêlne du travail. Des 
ouvriers, occupés à extraire de largcs quartiers 
d'une 111atièrc roch
use, ont besoin d'avoir autour 
d'eux un espace plus large que ne Ie sont les voies 
sépulcrales des Catacombes. 
Telles 80ut, en abrégé, les princi pales rai
ons 
sur Iesquel1es on s'appuie pou r établir que les Ca- 
tarombes n'ont pas été des carrièrcs crensées par 
les païens et façonnécs ensuite par les chrétiens, et 
4u'elles sont au contraire d'origine chrétiel1ue, non. 
sculelnent quant à la fOl'lne, Inais aussi quallt à 
re
istence n1êrne de ces souterrains. 
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II. De rori'!Jine 1'rw7'ole des Catacombes> ou des l'aisons qui 
ont déte1'lniné les cllrétiens à choisÚ' ce [jen'ì'e de s':pul- 
t UI' e . 


J
e respect des chréticns pour la diß"njté de 
l'hon1111C ne leur perlnettait pas de jeteI' pêle-luêle 
les cadavrcs dans une Fosse COIl1111UnC, ainsi que 
R0l11e païenne Ie faisait dans scs IJlllicoies paul' les 
cad a,' res dcs pau\"res G'cns ('t des csclavcs. Cet indi- 
gnc usage étant nécpssairClucnt exclu de leur pensée, 
ils curent à choisir entre deux pl'iucipaux systènlCs 
de sépu lture. J JC pre 111 jet', ({ ni consistait à hrÙler les 
corps, était cénéraJeulent l'épandu; Iuuis cctte opé- 
rntion destructive ne se con cilia it pas avec la véné- 
ralion pour les restes sacrés des fidèlcs, qui étaient 
Ie IClnple rip fl?s/Jrif sainI, f't Ips 11latériaux de Ia ré- 
surrcction Glorieuse. I..:autre usac"e, qui donnait aux 
nlorts unc dClllCUl'C souterraine, H\'ait eu CaUl'S chez 
l'ancien peuple de Dicu. Lc Christianisl11C recueillit 
Ja tradition de sépultu rc flui rcnlontait aux patriar- 
cbcs. Doe autre raison a contribué aussi à l'adoption 
de cet usaGc. Durant Ics t(,111pS dc pcrsécution, les 
cin]etièrcs puhlics, situés à la surfàce eln sol, au- 
J'aient été cxposés à de continuellcs prof
lllatio,"1s. De 
là la nécessité de cinlctièrcs secrets et souterrains. 
Quant à l'arrallßCl11ent des sépultures, tel que nous 
l'offrent les Cataco111bes, nOlls voyons cc systèlue 
suivi dans un ancien cinletièrc juif, qu'on a clécou- 
vert près des grollcs }J on liell1Zes. Cc G
u re de sépul- 
eres avait d'aillcurs un Grand attrait pour la piété 
chréticnne, puisque chaque t01l1bc dcvcnait, C0l11me 



. 
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nons l'avons rClllurqué précédcnJUlcnt, llnc copic du 
sépuJcre du Sau\'cur. Ce 1110tif a été assurénlent 
très-puissant. 


III. Des ouvriel
s eruployés dans les Catacomhes. 


Ccs ouvriers étaient Généralen)ent désip;nés sous Ie 
non1 dc ..fOSS01'Cs,fosso)'elll's. lXous yoyons encore au- 
jourd'hui, dans les catacol1)bcs de sainlc 6lgllès, deux 
épitaphcs rcJati\'cs it nne fan)j])p (lui excrçait ceUe 
profession. ì\Iais leurs occupations n'étaient pas res- 
treintcs à l'opération J11atérielle qu'exprilue Ie Blot 
de fossoycur. lis n'aynient pas sculclnent à tailler Ie 
tuf, à Ie réduire en poussière, à ]e transporter: à 
eux était confié Ie soin de préparel' les eada\TCS ct 
de les porter dans les cillletièl'es. lis dc\'aient les dé- 
poser dans les tOl1)hes, f-ernlcr les sépu]cres 3'-ec des 
piel'res Oll des bri<lues 1 eiseleI' les épi tCtphes. Leu r 
service ne se bornait pas aux sépulcrcs. (
e sont ell:\: 
qui on t creusé les chulnbrcs J les chn penes, les égl ises 
souterraincs. Cettc Grande variété c!'occupations, ct ' 
l'énOrl)]e étenduc des catacolllbes, suppose autre 
chose que des travRUX isolés, sans cnscll1hle et sans 
direction. I
es ouvricrs fl))'luaient une corporation 
spéciale. 
lIs étaient nécessail'enlen t divisés en deux classes. 
I..es uns, et c'était ]e plus grand n0l11hre, ll'étaient 
charßés que de3 trav3UX l11anucls; les autrcs possé- 
daient une certaine instruction, pour déterlniller Ie 
tracé des voies et diriscl' la construction des InOllU- 
Inents, des chapelles et ties églises. 

Iais la direction 8\1 périeurc de ces tra raux était 




o DISSERTl\TION SUPPLEMENTAIRE 
entre les 111ai os d'ecclésiasti([ ues s péciaJelllen t in ,.es- 
tis de cettp charse. I-JC sain des bépultl1 res ren- 
trait dans les attributions dn cler{
é. II devait, cn 
particulicr, exalniller préalabIclnent les épitaphes, 
afin qu'ellcs fussent parfaitenlcnt confornles à Ia foi 
et aux rèßIes de la di
cipline du secret. 1.,a plupart 
des tOluhes, c'est-à-dire ce\Ies des pauvres, (
taient 
construites nux frais d 11 trésor C0111111Un de l'Ég1ise: 
c'était Ie clergé ({l
i (listribuait Ie salaire aux ouvrierE. 
Tellc était done l'orr.-anisation de ccs inlnlcnse 
travaux : direction SUpél'icure par Ie clergé, une 
classe d'ouvriers ingénieurs, et enfin, la Jl1asse des 
manæuvres. 
l\Iais il est tl'eS-VraiSClll bIahle liue cette organisa- 
tion unitairc rcnfernlait ]a division du trayail par 
con1pagllies ou cOHfréries. 
ous verrons tout à l'heul'c 
quc chaque eßlisc) c'est-à-dirc Ch3f(UC cil'conscription 
des fidèles habitant un 11lêlnC (luartier ct réßie par 
un chef parti
u1ier, devait HYOÏl' un cinletière qui lui 
fût proprc. II rle\'ait y ayoir, ponr cette raison, unc 
conlpagnie d'ouvriers spécialen1cnt attachée à son 
ser\'l ce. 


IV. De la distribution des Catocomhes autou1
 de la t'ille. 


Les chrétiens auraient désiré sans doutè n'avoir 
qu'un seul Cilllctièrc, })OU1' y être unis dans Ia 1110rt 
con1lne i1s l'avaient élé pendant la vie. l\lais cette 
unité n'était ni Ulatéricllen1cnt possible, ni oppor- 
tunc. La condition du s01 ne Ie pernlcttait pas. On 
creusait CPS souterrains S0118 les 11lonticules de la 
ran1pafloc rOlnalnc, en é\'Îtant les bas lieux où Ie 


, 
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terrain était pénétré à une cel'taine profondeur par 
fhull1idité. Chaquc cÏ1uetière u\'ait òone 
es IÜnitcs 
oblißees. D'un autre côté, la position 111êlnC des chre- 
ticns, tourn1en tés ou 111enacés pa r des perséeu tions, 
delnandait qu'ils pussent transporter Ie plus vite pos- 
sible les 11101'tS dans ]es Cataconlbes sans être obli- 
ßés- a un long trajet. En conséqucnce il fallait éta- 
blir des ei111etières sur les di vel'S points de ]a can1pa- 
gne rOlllaÎne, correspondant aux divisions ecclésias- 
ti({ues de In ville, pnrtaffée d'abord en sept régions, 
dont le nOlubre a été ensuite aUGll1enté. CeUe cor- 
rélation a été Yérifié
, à un certain degré du l11oins, 
par des données positives. II ya quel(jues inscrip- 
tions qui indiqucnt dans ([uel quarticI' de RonlC 
babitait Ic défunt, et rOIl sait d'ailleurs dans 
quels ciInetières cUes ont été trouvées. Or ces ci- 
lnetières correspondent aux quartiers signalés pnr 
ces épitaphes. 
l\lais ces cataconlhes, (Luoique lllultiplcs, ont en- 
tre elles une correspondance relnarquablc, à l'ex- 
ception de celles qui sont trop isolées et situées trop 
loin pour pouvoir être rattachécs à la Jig'ne quc Irs 
cilnetières chrétiens t1'3Cent antour de la villp. Les uns 
forment un Groupe et sont rc1iés entrc eux par des 
,,"oies de cOllllllunicatÎon. 
ur beal1col1p d'[1l1tres points 
!es cata_colllbes sont tl'ès-ré1pprochées les Ulies des au- 
tres, et eUes ont pu être unics -par des ,'oies aujou 1'- 
d'hui disparues. En d'autl'cs endroits, on \"oit que Ie ci. 
111etièrc a été prolongé du côté pal' oÙ il pou,"ait s'ap- 
procher d u cilnetièl'c \'oisi n. En un 1110t, jls fornlent, 
en général, non pas une circol1\"allation tout it fai 
continue, l11ais qnelql1e chose de sen1h1nhle à un 
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enceinte dc torts dl
tachés.. qui tendraient, en s'a- 
{jTandissant, it se Illettl'c en C0111UIlHlication, autnnt 
quc It'\ }1crnlcl1rait la nature tIn sol 011 ils scraicnt 
situés. V'oici, en cfrct, l'espèce de c:oncaléllllliOIl qu'on 
peut obscrver dans un tablcau topographique des Ca- 
taco1111Jcs. 
ElIcs peu\'eut 
c tli\'iser en deux systèl11es, ruu 
tralls-Tiberill, rautre ( is- Tiberill. 
Lcs trois principaux points du prC111Îer 
ont Ie ci- 
J11ctière r''aticoll, celui de L
alcpodillS SUI' le Janicule) ct 
å l'autrc extrélnitè, Ie ciluetièl'c Porlllcnse, situé dans 
les Hanes de la colline appcléc Jlollte-17"el'de. 
T.Ae cÎIlletièrc du f-ratican Joit être pris pour point 
de dépnrt. C"cst ]<'1 (lu'ont été inhu111és les prenliers 
lllartyrs de Ronle :5011S Néron, et apl'ès cux saint 
Pierrc et une séric de scs preuliers slIccesscurs. C'est 
Ie plus ancien de.; cÏ111t'tières '. II nc se l)rololJß'c ni 
vcrs rOricut, ni vcrs Ie Septentrion, 111ais cntl'c Ie 
t\Iidi el Ie Couchaut, dans la direction tIe celui de 
Calepotlius. En outrc, on a découycrt une partie des 
(
atacúIllLes s'étcndantdu 
ord au ì\lidi, la(luclh
 con- 
stitue un iutcrnlé(liairc eutre Ie Cill1ctièrc \Tatican, 
sur la ,'oic Cornélicllne, ct Je ciInctii->re de Calepo- 
dius) sur la voie \urélicullc. 
Dans les cnviroQs de cclui-ci se trou\"ellt ceux de: 
Saint Jules, pape; 


I II est situé près de la voie Curné/iellue. Il y a au
si près de 
la mèlne yoie les cimetières 
Des saintes Rufine et Seconde, dans la forèt 131anche: 
Des saints :\Iarius, :\IaI,the, ..\udifax ct Abacun; Inais ils sont 
trop avant dans la raml1í1gne pour être intercalés dans ]e ta- 
bleau que nOlls donnons iti. 
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:5aint Félix, papc; 
Saints Processus et :\Iartinien, et ...\gata. 
Ce Ufoupe, cOlllbiné avec ceJui des Cill1etières de 
saint Abdon et Sennen, et de I'Urslls Pileatus, pouvait 
forIner aiséluent, en éGard à la situation des rnonti- 
cules, une ligne dc cOlnnlunicalion qui aboutissait 
aux grandes Catacoluhes pontienncs de Jlonle-Verde, 
prè
 de la ,'oie POrlllellSe I, lesquelles tcrnlincnt Ie 
systèule l,.a/ls-1
iberill. 
Le point de départ d u systèIHe cis-1
iterin est Ie sé- 
pulcre de l'apôtre saint Paul , 
ur la voie d'Ostie. Le 
souterrain qui le rCnfel'lne est, avec celui du \Tatican, 
un des 1110l1Ulllents ol'iginaÍres de l"Église l'olnaine. 
II fornlc le Hoyan d'un Groupe de Cillletières. Ceux- 
ci ne s'étendent ni yers le Couchant, oil ils auraient 
rencontré Ie Tibl'c, ni vcrs Ic Nord, oÌL la plainc qui 
conduit à la ville cst cxposée aux dðbordcll1ents du 
flcuve,lnais vel'S les petites :collincs qui s
élèvent au 
r,Iidi. On cOlnpte, dans cettc région de la calnpagnc 
ronlnine, les souÌt..;rraÎns chrétiens 
de sainte IJucinc, 
Jc saint rrin1othéc, 
de COllunoc1ille au des saints Félix et 
\dauctns, 
de saint Zénon et s
s cOlllpaR"nons) 
de saint Cyriaque. 
Les 111alnelons SOltS Iesquels est c.'cusé Ie principal 
ciluctière) cel ui dc Lucinc, vont se confond...c avec 
les cûllines des eau
 Sah'iennc
, sanctifiées par Ie 
luarty.'e de saint Paul') et percées par d'aL1tres SOl1- 


t Le cin1etière de Genel'osa red Sextum Philippi, qui J
- 
pend aussi de ]a voir POi>t7len.
e, est un ùe ceux qui sont hors 
ùe la ligne. 
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terrains. Ce lllenlf' cin1ctièrc s'élnrßisaut SOLIS Ie Inuut 
de Saint-Paul passe sous Ie cbenlin de traverse qui 
unit la ,oie Osliense aux roies rdéaLÏne et Appiel111e. 
Sur la voie ,
drdéalille se troll vent les cÏ1l1etières 
De saintc Balbine, 
De saint l\larc, 
De saint Dalnase, 
Des saints 
Iarc pt l\larcelJic-'ll, 
Des saints Nér 'e et Achilléc, D01l1itiJIe. et Pétro- 
niUe. 
I..cs raluificalions des eoUines, dans cette partie de 
]a 
aijlpaBnc, offraient de ßrandes facilités pour eta- 
b1ir des COlll111unications enlre les souterrains de la 
voio d'Osliense el ceux de la ,"oie Lll'deatille, puis, 
f'ntrc ceu
-ei et cell'" de 10 ,"oie lppienlle. 
Sur cette dernièrc voie les cataco111hes 80nt très- 
nOJnbreuses; elles IJol'tcnt les n01l1S des saints per- 
sonnnges suiyants : 
Prétextat, Ca llixte, Cécile, 
Sébastien et Sixte, 
I.Jucinc) 
Zeph yrill, 
So tè re 
, 
Eusèbc et 1\larcel , 
Urbain, Janvier, Félicisshne, 
ABapitl1s, Tiburce, '7alérien, 
1\laxiulc ct Cirin. 
Un passaGe, extrait d'un ancien livre liturßique, 
signale un point de C01l11l1Unication entre les souter- 


· Le cimetière de saint lVicomède, qui appartient aussi à la 
voie Ardeat
ne. est situé à sept milles de Rome. 



5l f n l.'AIlCHITEC rrut IJ.E:S CATACOMBES. 
If 
rains de la voie Appiellne et (Ie la \'oie Laline. 11 indi- 
(Iue uue station sur la voic Latil1e, dans Ie cÎInetière 
de Calliste, qui appartiellt à la voie Appienne. CeJa 
suppose qu'il se prolongeait jusqu'à l
 pren1ière de 
ces routes. Cette prolonGation résulte aussi d'une 
c0111binaison d'anciens textes relatifs aux Catacolll- 
bes : les uns disent que saint Etienne, pape, fut 
inhulné dans Ie ciInetière de Callistc; les autres pla- 
cent sur la ,"oie Latinc Ie lieu de sa sépulture. On a 
découvert un autre point de jonction, c'cst un 8011- 
terrain chrétien, dans le lllonticule appelé Ie lllont- 
d'O,.., situé près du tonlbeau des Scipions. I.Jes an- 
cicns catalogues des cinlelières ne ront pas noté. 
Cette on1Ï
sion peut s'expliquer facilen1ent. Après Ie 
l'ègne d',l\urélien, qui a considérableluent élargi 
l'enccinte de ROlne, ce lieu s'est trouvé renfermé 
dans rintérieur des Inurs. l..es chrétiens n'auraicnt 
pu Ie fréquenter sans s'exposer par }à Inêlne, non.. 
seulelnent aux perquisitions, 111ais encore à l'ani- 
n10sité des païens, qu'aurait irrités l'établisselnent 
d'un cin1etière dans l'elJceinte de ]a ville. II est done 
probaLlequ'ils 1'0nt abandonné et ferIné pour cetterai- 
son dans la 
econde Il10itié du 3 e siècle. De là Ie silence 
des anciens catalogues. C'est dans les derniers tenlpS 
qu'on a découvert par hasard ce 1110nUnlent du chris. 
tianisme. Ce cin1ctière du 
lont-d'Or, qui a aujour- 
d'hui une entrée près de la voie Appicnne, une autre 
l)rès de la ,'oie Latinc) et clui est-con1Ine à cheval sur 
ces deux routes, forlne un anneau pour la jonction 
de leurs sou terrains. 
II ne paraît pas que les souterrains de la voie La 
ti ne, qui portent les n0l11S 
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d'A pronien , 
d 'Eugénie, 
de Gordien et Epinlaque, 
de Sinlplicius et Servilicn , 
de Quartus ct Quintus, 
de rrcl,tulli n , 
aient pu êfrc nlis en COlllluunication avec ceux de la 
voie Labicane. La distance qui sépare ces deux voies 
est très-grande, ct Ie sol yest trop pénétré par les 
pluics. · 
l
cs soutcrrains ehrétiens de celte dernière ,"oie 
son t ainsi n0111lués: 
de 'fiburce 
, 
de 
Iarcelljn ct Pierre, 
des q uatre Couronnés, 
de sainte fIélène, 
des deux Lauriers. 
lIs sont unisentre Cl1X, et presque contigus à la voie 
p,.éncslÙle'l où se trouvc un citnetière que plusieurs 
savants croient être celui de saint Castulus. La voie 
P,.él1estint:: cst très-prochp de la ,"oie 1"'iburtille, où les 
cinletières sont l1olubrEux, bien qu'ils ne soient dé- 
signés dans les anciens doculHcnts que sous deux 
DOlns : 


saintc Cyriaqne, 
sain t IIi ppolyte. 
Ces deux c3tacolllbcs sont unies par un chen1in sou- 
tcrrai n. 
I
e cÎnletièl'e de sain t IIippolyte se dirigc vcrs Ie 
côté lle la ,"oie" lVomcl1tane, oÙ se tronve celui de saint 
Nicolllède. C
est aussi sur cette "oie q u'est situé Ie 
grand S(Juterrain de saintc Agnès. Ces deux ciluctières 



sun L'.:\RCHITECTURE DES CATACOllBES. 51 3 
s'inclinent run yers l'autre dans une certaine partie 
de leur extension I. 
C'Ct;t surtout pl'ès les voies Sa/are, ancienne et nou- 
velie, que les sou terrains sont aCCUlll ulés. On y 
COll1pte, sur Ja voie nouvc)]e, cenx qui portent les 
n0111 s 


de saintc Félicité, 
de saint Saturnin , 
des saints Chl'ysanthe ct Daria, 
des sept 'Tierges, Saturnine, etc., 
de sainte 1\larie, 
de Gordicn, 
de saint Silvcstre. 
Sur la yoie ancienne, t!'autrcs ciInetières sont dé- 
signés S011S les 110111S 
des saints Pan) phile ct Quirinus, 
Hernlès et Basille, 
Protus et Hyacinthe, 
.Jean, B13s
ns et i\Iul1re. 
lÆIS grands souterrains de la ,'oie Sa/are nouvelle 
sont réunis parIes auteurs 11l0dcl'lleS sous Ie non1 
C0t11111Un de cilnetièl'e de salute Pl'iscille, lequel fol'- 
l11ait un cinletière distinct, d'après les anciens docu- 
l11ents. Les catacol11hes des deux ,"oies .
'a/are pou- 
vaient a\'oir des C0111111Unications faciles, pal'cc qu'ellcs 
80nt BToupées très-près les unes des autres, et que Ie 
terrain traversé P ar ces deux routes offre o-énérale- 
h 
Dlent Ie nlC
l11e 1.iycau. 
I..es 1nont8 sous Ics\{l1cls se trouve la lilnitc dcs ci- 


1 D'aufres cin1etière!:1, sur la yoie l{oment((ne
 sont à une as- 
sez grande distance Jes denx prcllliers. ,lont ils 
ont d'ailhîurs 
séparés par l' Anio. 
II. 33 
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ulctières de la voic Salare sont séparés pal" une grande 
vaUée du mont qui rcnferllle Ie cinletièrc de saint 
Valentin') dit aussi de saint .T ules ') sur la voic Flnmi- 
uicnnc. La profondeur de cette valIée, qui retient les 
cnux d(' pluie et reçoit les infiltrations du Tibre, a 
forll1é un obstacle aux voies tIc C0I11111Unication. Cc 
cÎ1netièrc de saint Valentin 
 cst celui qui terlnine la 
liUl1e du systènlC cis- Tibcrin. II cst à peu près en face 
du cinlctièrc du Vatican" par Icquel C0l11111CIlCe Ie 
systèule trans-Tiberin. IVlais Ie Heuve qui coule entre 
cux cxclut la possibilité d'nne voie soutcrraine con- 
duisant de run à l'autre. 


V. De r';tcndue de la llome chrétienne souter1YtÏne. 


, 


On a les noms d'environ 
oixante cÏ1netières des 
})rc111iers siècIes dans la canl paßne de Rome. l\Iais on 
ne connaît guère que Ie quart de ces souterrains') et 
d'ailleurs il y en a cu pcut-être d'autres encore clont 
les n0l11S InClllCS se sont pcrdus. On ne saurait done 
s'apl)uyer sur des donnécs fixes ct incontestables 
pour déterlniner rét
ndue (Ie ces excavations. C'est 
sculel11ent d'après des conjectures ({u'on peut l'éva- 
Iuer approxiluativeJTIcnt, avec 110C' ccrtainc yraiSenl- 
hlance. 
II est à croire, conlßle nous l'avons fait re111arf{uer, 
(lue chaque églisc de Ia ville avait son cinletière 
proprc dans 1a can11x1ffl1C ronlaine qui correspondait 
au (Juartier dans lequel e]]c était située, et que, pour 
cC'tte raison, une c0111paßuie ou confrérie de Þ)S- 
soycurs était attachée à chaquc éGlise. Supposez que 
ces confréries n'aient pas dépassé le nOlllbre de vingt, 
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et que les excavations cxécutées par chacune d'ellcs, 
c1hulue jour, n'aient eu qu'un 111ètre de lonGueur, un 
de largelu' et quatre de hauteur, et n'aient renterulé 
fj ue cinq sépuIcres
 cela donnerait pour Ie travail an- 
nuel des compaßnies, à raison de trois cents jours par 
an, six :kilOll1ètrcs et trentc l11iHe cases de sépultures, 
c'est-à-dire six cents kilomètres de voics sépulcralcs 
et trois 111illions de cases pour leur travail pendant un 
siècle. Or les Catacolnbes Qnt COIUl11encé dans Ie siècle 
ll1êlne des apôtres, ct l'usage d'inhu111er dans ces sou- 
terrains l1'a cessé entièrclnent que vcrs la un d u 
5 c siècle. Nous auriol1s pour résultat des travaux de 
quatre cents ans environ, deux nJil1e quatre cents 
kilo111ètres de voies et douze 111illions de tOll1beaux, si 
Ie travail eût été égal dans chaque siècle. 1\iais, dans 
les prenliers tenlpS, le l10111brc des chrétiens était 
111oindre, et, vcrs la fin de cette époquc, l'US3ßC de 
ces inh uluations a été ]l1oins fréquent. II y a done à 
fairc une déduction considérable. Toutefois il seluJJle 
qu'cn partant des bases indiquéos on ne doit pas ré- 
duire l'étendue de R0111e souterrainc au-dessous de 
. douze cents kiloll1ètres de ga]eries, renferinant six 
Inillions de tonlbeaux. Ð'al)rès ce calcnl, l'étendue 
1110)'Cl1llC de chaque chnetière (supposé qu'i! n'y en ait 
pas plus de .soixante) aurait été de vinßt kilonlètrcs, 
et son contcnu 11l0) en pourrait (
trc porté à cent 
111ille tOlubeaux. 


VI. Des Tornbeoux. 


1 JCS tonlbcaux préscn tcn t diverses catégories. 
1 0 I-4cs sépulcres destinés aux simples fidèles, et 
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lcs sépu1cres des luartyrs. Le siune auquel on recon.. 
unit ordinaircnlcnt ccux-ci cst Ia petite fiolc in- 
crustéc, COl11111C nons l'avol1s dit, ell dehors du sépul.. 
erc) dans Ulle petite excavation: cUe y est fixée avec 
de Ja chaux. Ccttc liole, renfcrluant un pcu de 
sanG clu luartyr, cst placée près Ia tête du cadavrc. 
CeUe rèGlc seolble soufll'ir q ueIq l1es exceptions. 
Quelqucfois la fiole cst située vel'S Ie 11lilicu dc la 
li{jnc qui fornle la lonGucur du tOlnbeau. i\lais cettc 
c
ccption n'est qu'apparclltc. IJorsqu'on ouvre les 
sépulcres oÙ ron relnarC!Uc ccUc particularité, on 
,'ojt qu'au lieu d'Ull sépulcre il y a en deux réunis 
sous une 111êU1C clôtul'c; ct quïls sont disposés de tclIe 
sortc quc lcs deux cadavres, placés en 
cns inverse 
run de l'autrc, sc rcjoignen t p
H' les têtcs, et q L1C la 
fiole correspond à ce point de jonction. l\Iais ce siGne 
TIC pouvait êtrc cll1plo1'é ponl' caractériser les tom- 
beaux ùes lnartyrs qui n'a \'aient pas \"ersé leur sang, 
qui avaient été brÚ]és, ou étouflës 
 ou noyés. Dne 
autre lnarqup était nécessaire pour leu 1'8 ton1bes. 
C'est la pahlle, placée aussi vcrs la tête. II n'y a pas 
longtc111pS qn'en ouvrant un tornbeau oÙ Ia pahne 
était GTavée vcrs I'cxtrén1Ïté la plu3 larGe qui était 
destinée à la tête, on n'a trou,'é dans l'intéricur que 
quelques restes d'osseUlellts calcinés par ]a flanll11C. 
2 0 On doit distingner aussi Ia classc des tOluheaux 
sans inscl'j ption, laq uelle cst c1e beaucoup la plus 
nOJnhreuse, et celIe des tOlnhea l1X à inscription. 11 y 
a des épitaphes qui out un caractèrc dogulatique; la 
plupartn'indi(!ucntquelc non1 propredu défunt,son 
(ìßc, Ie jourde sa déposition.l.4(' pIns gTRlld n0111brc des 
épitaphcs (
st en hlDßue latinc; 111ai,s il y a allssi Ull
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certainc quantité d'Ínscri ptÏons gTecq ucs. (l uel f { nefois 
les 1110tS appartienncnt à une de ces Jangues, ct les 
caractL'res it l'autrc. Beaucoup d'inscriptions sont pu- 
renlent al phllbétiques; d'autres rcn fernlcn t cn ou trc 
des signcs idéoßraphiqucs, clout Ie syu1bolislue conl- 
plète l'épitnphc. 
3 0 On distiDfçue aussi les tOll1beaux à un seul 
corps, et ]es tOll1beaux bisoJrles, trisolnes, quadrisolnes, 
renferment <.lcux, trois au quatre corps. Ordinaire- 
luent les cada\'res sont placés réßulièrenlent dans ces 
sépulcrcs luultiples; 111ais quclquefois ils renfer- 
111Cl1t des 111elnbrf's séparés et 111uti!és. 
4 0 La forule extél'ieurc des sépulcres détcrllline 
aussi deux cati-gories tI'è
-yisihles. Les lIns sont de 
sinJples loculi creusés hOl.izol1lalelncnt dans les pa- 
rois des lULU'S: c'est Ie plus grand nOlubre.l.ics autres 
sont COI1Hl1e de grandes châsses en tu f , Sl1l'lllontécs 
d'ul1 arc taillé dans l'épaisscul' du Inur. On avait 
lODHtenJpS icnoré Ie nonl de ces arcs tUlllUlail'es : Jes 
antiquaires des derniers siècles s'çtaiellt bornés à Jé- 
signer SOlIS Ie nOlll de 1I101l11Jnents arqllés (nuJ1ul1nenla 
arcllata) les tOlnbeaux qui présentaient ceUe ,particu- 
larité si rell1arqllable. II n'y a pas longtcl11pS q l1
lne 
inscription a révélé son yéritaLle nOIl1, arcisolÙlIll. 
Cette dénonlÏnatioll appal'tient å la lanßuc crpée par 
rÉglise. L'arc tUlllulaire dont il s'agit paraît êlre aU3si 
d'oriGine chrétienne. Les tOll1beau
 de ROllle païcnne, 
et les tOlubeaux Étl'usq ues, décou '"Cl'ts su r Ia ri \"e 
droite du rribre, n'ont pas offert ccUe forUle archi- 
tecturale. 
4 0 EnfÌn, parlllÍ les tOllJheau'i arqué.s, les uns sont 
construits de telle sorte que la pierre qui les recouvre 
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u'est pus à hauteur d'appui, luais si élevéc ou SUf- 
l110ntée d'un arc si r
tréci, (lu'elle nc pourrait pas 
servir de table, Illensa. Les autrcs, au contraire, sont 
adaptés à ce service: c'étaient lcs tonlLcaux autels. 

Ol1S renvoyons à cc ({ni d été dit sur ce sujet dans 
un des chapitres de cc YOIUll1C. 
La plus Grande partie des silnplcs sépulcres, lo- 
cllli, est placéc dans lcs voies sépulcrales; Blais les Ca- 
taconlhes renferl11ent d'autrcs pal ties très-distil1ctes 
de ces aaleries. Ce sont les chall1bres sépulcralcs, les 
cha pelles , les églises. l\lais nons devuns réserver nos 
observations sur ces sujets pour la partie de cet ou- 
vraGc où nous parlerons de rart' hitecturc chrétiennc. 


... 
FIN oU SECOND VOLU
IE. 


, 
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La phts gl'ande partie de ce ,ohune a
'ant été imprimée en l"absence de 
raufeur, il s'y cst glissé un certain nomhl'c de fantes dont quelques-nnes 
altèrent Ie sens d'une manière graye; Ie lectcur cst prié de les coI'I'iger 
d'après les indications !'uÏ\antes : 
Page 4, ligne 23, signes, lisez lignes. - Page 5 , ligne 28, forme, lisez 
termc, - Page 11, ligne I., Ie, .fisez ceo - Page 12, ligne 6, étant, lisez 
étail. - Pag-e 13, Iignes 27, les, lise-:- des. - Page 15, ligne 25, atfaiblil 7 
lisez atTaihlissp. - Page 19, ligne 2, érninem!uenl 7 Use-:- sing'ulièl'elllellt. 
- Page 20, lignes 10 el 11, !'upprimez : rEglise présentait, et qui.- 
Page 22, ligne 30, eonnu 7 use-:- conçu, - Page 25, lig:ne 26, lrumanité 7 
lisez humilité. - Page 27, lignc pénultième, époux, lisp: répOll\,. - Pag'e 
36, lig'ne 21, hommes J li.
e= hOnnC\11'5. - Page 47, Iigne 10, au, lisez dn, 
- Page 56, ligne 4, queUe que puisse être. lispz quoi flU'il en soit de. - 
Page-122, lignr 29, sur, [i.
e::; dans. - Pag'è 1"3, lignr 8,pJ'ésentée, 
lisez présente. - Page J 5
, liglle 2ô, qui, szlÍl'ont, lise: qui sui, ait. - 
Page 190, ligne 5, supprimez done, - Page 200, lignc ï, une partie, 
fiscz un compilrtilllent. - Pa
2.'C 247, lig'lH:' 9, ehaJ'/es, I ise:; clartés. - 
Page 250, lignt' tlernic'I'c, ?nalb'ps, lisez ancl'h'e
, - Page 279, 1igne 2, 
de '"['0 vent , Use;:; ún carème, - Page 3!..7, ligne 8, ces 'l:ieux trünes, lise::. 
ce ,ieux trônc, - Page 349, ligne 5, suppl'imcz ell eifel. - Page 368, 
ligne 5, de, lisez à. -P:1
e 411, lignr 28, dnlls Wlf' 2wopl,pf;p, lisp; dans 
nne di!\sertation, 
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